This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


3.<f.  CL.  /5^ 


J 


I 


r 


LETTRES 


DK 


MADAME   DE    SÉVIGNÉ 

DE  SA  FAMILLE  ET  DE  SES  AMIS 


TOME  XIV 


IMPRIMERIE    GENERALE    DE    CI!.     l.AïamK 
Rue  de  Flearas,  9,  à  Paria 


LETTRES 


DE 


MADAME  DE  SÉVIGNÉ 

D£  SA  FAMILLE  ET  DE  SES  AMIS 

BSOiTBixLnt  KT  Anionss 

PAR  H.   MONMERQUÉ 


NOUVELLE  EDITION 

■KTVS  SOI  LU  kUIOQWLÂrtatf  LIS  COPIBS  un  PLUS  AimmTIQVKS 
■T  LU  PLUS  AHCIXnrBS  IMPBSSSIOKS 

KT  kvamBmM. 

de  lettKS  inéditety  d'une  nonTcDe  notice,  d*nn  lexique  des  mots 

et  locutions  ronarquables,  de  portraits,  Tues  et  bo-simile,  etc. 


TOME    QUATORZIÈME 


PARIS 

I.IBHAIRIK    l)K    L     HACHETTL    KT   C 

BOULBTiJLD    SAiaT  •  OIUUUI 
1866 


LEXIQUE 

DE  LA   LANGUE 

DR 

MADAME  DE  SÉVIUNÉ 

AVIC 

UNE  INTRODUCTION  GiUMMATICALE  ET  DES  APPENDICES 

PAR  E.  SOMMER 

OUVRAGE  QUI  A  REMPORTÉ  LE  PRIX 

an  GoDOonn  de  1866 

A   L'ACADÉMIE  FRANTAISL 

TOME    SECOND 


PARIS 


LlBRAIRfE    DE    L.    HACHKTTE    El    e 

ROVLBTARD     SAIVT  -  «BBMAIH 
1866 


LEXIQUE 

DE   LA  LANGUE 

DE  MADAME  DE  SÉVI6NÉ. 


ICI,  remplaçant  ci  joint  à  on  nom  : 

D€au  ee  dénouement  ici  je  pous  demande   votre  secours,  (Aatogr. 

*  Qa*dle  sache  qne  sa  charité  n'est  point  perdue,  même  dans  ce 
monde  ici.  (Gr.  DC,  533.) 

*  Depuis  qoe  tous  êtes  parti,  je  n*ai  pas  bougé  de  ee  beau  désert 
icî.  (B.  I,  39a,  393.) 

Comme  les  pensées  noires  Yoltigent  assez  dans  ces  bois  ici^  j'ai  touIu 
être  en  peine  de  tous.  (1716,  IV,  s64«) 

*  î^iisser.  on  peu  passer  ce  mois  ici  et  la  moitié  de  l'autre.  (Gr. 

VI.  «98) 

*  Ce  mois  ici  ne  m'a  pas  paru  si  înim<»naft  qae  l'autre.  (Gr.  VI, 

A  mon  airis  cette  bonne  intelligence  ici  durera  davantage.  (1, 388.) 
Quelle  esçèob  de  lettre  est>4)e  iel?  (i7a5,  III,  61.) 

la,  suivi  de  ou.* 

*  Cest  Ici  oh  les  bohémiennes  poussent  leurs  agréments.  (Gr.  IV, 
456.) 

Mms  db  Sananâ.  znr  i 


a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ICI 

D'ici,  depuis  ce  moment-ci  : 

Il  fandroit  que  iPiei  à  Pâques  Mlle  de  Méri  demandât  uiie  chambre 
à  l'abbé  d'Effiat.  (IV,  aa8.) 

IDÉE. 

I®  Pensée,  conception  : 

Portez  T08  idées  oh  voiu  voudrez,  elles  n'iront  pas  au  delà. 
(VI,  :.o.) 

Vous  me  représentez  Mme  la  princesse  de  Conti  au-dessus  de  l'hu- 
manité.... Vous  faites  passer  mon  idée  au  delà  de  vous  et  de  feu 
Madame.  (VII,  45x.) 

Je  TOUS  aimerai  et  tous  adorerai  toute  ma  vie;  il  n'y  a  que  ce  mot 
qui  puisse  remplir  Vidée  que  j'ai  de  votre  extraordinaire  mérite. 
(VII,  1740 

C'est  (le  cardinal  le  Camus)  l'homme  du  monde  dont  j'ai  les  plus 
grandes  idées ^  et  que  je  serois  le  plus  aise  de  voir.  (X,  ai .) 

2**  Image,  objet  présent  à  l'esprit  : 

*  Et  monpiohon,  je  voudroîs  bien  le  baiser;  je  m'en  fais  une  pe- 
tite idée;  je  ne  sais  si  c'est  cela.  (Gr.  V,  i3a.) 

*  Monsieur  le  Chevalier  trouva  donc  Mme  de  Ganges  bien  changée, 
cela  est  fort  plaisant  :  elle  avoit  grand  tort  en  effet  de  ne  pas  res- 
sembler à  Vidée  qu'il  s'en  étoit  faite.  (Gr.  IX,  a36,  337.) 

Après  avoir  songé  à  vous  la  nuit....  je  m'éveille,  mais  si  triste  et 
SI  oppressée  d'avoir  perdu  cette  chère  idée,  que  me  voilà  à  soupirer. 
(1716,  rV,  3a6.) 

'*'  Votre  chère  idée  ne  me  quitte  pourtant  point,  mais  elle  me  fait 
soupirer.  (Gr.  VI,  416O 

Je  m'en  vais  donc  avec  le  bon  abbé  et  des  livres,  et  votre  idée. 

Je  iCai  rien  vu  de  plus  plaisant  que  P inclination  qu*il  (Ch.  de  Sévi- 
gné)  a  pour  cette  jolie  petite  idée  (ÎPauline),  dont  vous  me  donnez  aussi 
la  meilleure  opinion  du  monde,  (Autogr.  IX,  499*) 

Mme  de  la  Fayette  me  mande  comme  elle  se  fait  brave  pour  la 
noce  de  son  fils....  Elle  m'envoie  son  idée,  envoyez-moi  la  v6tre  :  je 
ne  sais  comme  vous  êtes  habillée.  (IX,  3 3 8.) 

Je  crois  qu'après  ce  voyage  vous  pourrez  reprendre  Vidée  de  santé 
et  de  gaieté  que  vous  avez  conservée  de  moi.  (IV,  ^ï6',  417O 

Pour  votre  idée,  elle  brille  encore  et  règne  partout.  (VIII,  al 3.) 

*  ....  Des  aventures,  des  épces,  des  chapeaux  du  bel  air,  des  gens 
faits  à  peindre  une  idée  de  guerre,  de  roman ,  d'embarquement, 
d'aventures....  (Gr.  UI,  184O 
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3*  Description  : 

Voilà  une  'uUe  que  j*ai  tooIu  votu  donner,  afin  qae  Totre  amitié 
soit  en  repo».  (IX,  335.) 
Mme  de  Sérigné  Tient  de  décrire  sa  vie  aax  Rochers. 

Vous  qui  loptf....  cotumeje  sms  frappée  des  illtuioiu  et  des  fantômes  ^ 
poms  deviez  hiennC épargner  la  ç'daine  idée  des  dernières paroUs  que  vous 
m'ofts  dites.  (Antogr.  Y»  5i6.) 

4"*  Idéal  : 
MliCy  a  jour  fuejen»  vous  regrette,.,.  Ce  goût  que  foi  pour  vous  ne 

mi'a  point  passé  ^  vous  êtes  nu>n  idée  plus  que  jamais;  et  plus  que  jamais 

votre  di^  si  vous  me  trompez.  (Antogr.  X,  83,  84*) 

Je  tCai  jamais  mieux  mérité  le  nom  que  vous  me  donnez  de  votre  dupe, 

par  celui  de  mon  idée  parfaite  que  je  vous   donne  plus  que  jamais. 

(Antogr.  X,  107.) 

Il  (Braneas)  est  mon  idée  sur  la  perfection  de  Tamoor.  (VU,  49.) 
Aimahle  femme  que  vous  êtes,  ma  chère  idée....  (Antogr.  X,  118.) 
iijr  a  très^peu  de  personnes  au  monde  que  f  estime  et  qui  me  touchent 

amtant  que  vous,  et....  il  iCy  en  a  point  que  je  mette  au-dessus  de  mon 

idée.  (Antogr.  X,  96.) 

5*  Imagina tioD  (par  opposition  à  la  réalité),  imagination  qui 
ne  s'accomplit  pas  ou  qui  s'accomplira  Dieu  sait  quand  : 

*  Vous  entendez  bien  ce  que  c'est  que  ces  sortes  d'honneurs  en 
idée  y  que  Ton  laisse  sans  action  à  ceux  qui  commandent.  (Gr. 
IV,  53.) 

*  Je  trouTe  que  passé  ce  qui  se  peut  jouer  d'argent  comptant,  le 
reste  est  dans  les  idées^  et  se  joue  au  racquit,  comme  font  les  petits 
enfimtft.  (B.  V,  $07.) 

An  Uea  d^idées  toat  court,  Mme  de  Sévigné  emploie,  dans  le  même  sens,  les 
Bocs  :  «  idées  de  Platon  :  m 

Croyez,  ma  fille,  que  ce  n'est  pas  sans  une  douleur  profonde  que 
je  Tois  Totre  retour  dans  ces  idées  de  Platon,  et  que  je  sens  une  telle 
séparation  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  (II,  54 1.) 

«  Idée^  St  Fnretière,  se  prend  pUlosophiqaement  pour  on  prototype,  mie 
image  éternelle  sur  laqueDe  tontes  choses  ont  été  depuis  formées.  Cest  ce  qu'on 
appcUe  les  fameuses  idées  de  Platon;  m  c'est-à-dire,  comme  nous  le  disons  en 
iHt  de  5*,  des  idées  qni  s'accompliront  et  deviendront  une  réalité  Dieu  sait 


6*^  Souvenir: 

Elles  (les  visitandines  de  Nantes)  ont  conservé  une  idée  de  vous, 
dont  elles  me  font  leur  cour.  (YI,  399.) 


4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [IDE 

J'aurois  été  ravie  de  tous  renouveler  Vidée  d'une  pertonne  qui 
TOUS  honore  parfaitement,  de  jouir  un  moment  de  votre  aimable 
conversation.  (Mme  de  Grîgnan,  X,  554.) 

IDOLlTRIEy  voyez  Idole. 

IDOLE. 

D  {Ameadd  à^AndUly)  me  dit....  que  j'étois  une  jolie  païenne;  que 
je  faisois  de  vous  une  idoU  dans  mou  cœur  ;  que  cette  sorte  d'ido- 
lâtrie étoit  aussi  dangereuse  qu'une  autre.  (II,  zqS.) 

IGNORANCE. 

Nous  sommes,,,,  dans  une  grande  ignorance  de  toutes  les  affaires 
publiques,  (Autogr.  IX,  5 29.) 

Au  pluriel  : 

*  ....  Un  augustin....  à  qui  je  ne  répondis  sur  ses  magnifiques 
ignorances  (car  il  avoit  un  ton  de  prédicateur)  qu*avec  un  cotai  riso 
amwo.  (Gr.  VI,  45i,  45a.) 

IL,  pour  GELA  : 

f  essayerai  iT aller  demain  voir  Mlle  de  Méri  :  pour  aujounPkui  il  ne 
m^étoit  pas  possible,  (Autogr.  XI,  x.) 

*  De  vous  dire  de  quels  traits  tout  cela  étoit  orné,  il  est  impos- 
sible. (B.  vm,  49.) 

*  De  vous  dire  que  tout  cela  se  passe  sans  larmes,  il  n*est  pas  pos* 
sible.  (Gr.  VUI,  274.) 

*  Aimons  la  Providence  :  il  est  aisé,  quand  elle  ne  touche  que  ces 
sortes  de  choses.  (Gr.  VI,  a63.) 

*  Quand  cela  est  aussi  vrai  qu*i/  Test,  cela  fait  extrêmement  rire. 
(Gr.  JII,  3.) 

*  Recevez....  un  présent  passant  tous  les  présents  passés  et  les 
présents  ;  car  ce  n'est  pas  trop  dire  ;  c'est. ...  un  tour  de  perles  de  douze 
mille  écus  ;  cela  est  un  peu  fort,  mais  il  ne  l'est  pas  plus  que  ma 
bonne  volonté.  (Gr.  II,  5a3.) 

Ceci  n'est  pas  humble,  mais  il  faut  qn'i7  passe.  (VII,  i8.) 

ILLUSION. 

*  Quand  la  belle  Madelonne  épousa  un  provincial,  c'étoit  un  Gri- 
gnan....  il  n'y  avoit  point  à* illusion.  (B.  VII,  170.) 

Je  serai  bien  aise  qu'il  (mon  fils)  vienne  ici  pour  voir  un  peu  par 
lui-même  ce  que  c'est  que  Villusion  de  croire  avoir  du  bien,  quand 
on  n'a  que  des  terres.  (IV,  166,  167.) 
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IMAGE. 

Dites-moi  un  mot  de  tos  habits;  car  il  faut  fixer  ses  pensées  et 
des  images.  (VU,  3a7.) 

Exemple  : 

*  Mais  Toici  encore  une  image  de  la  prévention....  (A.  et  Tr,  I, 
444.) 

IMAGINABLE. 

Je  garde  dans  mon  cœur  toutes  nos  conversations  avec  une  reconnois^ 
sanee  pour  vous  qui  tCest  pas  imaginable,  et  qui  m^attaclie  ^  tous  vos 
imiéréu,  (Autogr.  III,  386.} 

IMAGINATION. 

1*  Action  on  faculté  d'imaginer  : 

Je  prie  Totre  imagination  de  n^aller  ni  à  droite  ni  à  gauche.  (1716, 
m,  398.) 

Il  est  difficile  de  porter  son  imagination  dans  TaTenir,  quand  on 
est  sans  mncone  sorte  d'incommodité.  (Y,  275.) 

*  Vous  aTesen  besoin  d'avoir  de  la  force  pour  soutenir  l'excès  de 
monde  que  tous  avec  en  :  vingt  personnes  d'extraordinaire  à  table 
font  mal  à  Yimagination.  (Gr.  YI,  439.) 

D  y  a  un  grand  vilain  précipice....  qui  me  faisoit  mal  à  Vimagina* 
tiom,  (Ym»  486.) 

a*  Chose  imaginée  : 

Cette  imagination  me  fait  une  douceur  et  un  plaisir  qui,  etc.  (Autogr. 
X,  118.) 

Ma  lettre..,,  doit  vous  avoir  remise  de  vos  imaginations.  (Autogr. 
Vn,3i3.) 

On  ne  peut  rien  de  plus  joli  que  toutes  vos  imaginations,  (X,  aoo.) 

*  Rerancx  toutes  ces  fausses  imaginations  qui  là  dévorent  {Mlle  Mont" 
gohert).  (Gr.  YI,  53o.) 

On  est  loin,  on  est  livrée  à  toutes  ses  imaginations.  (YII,  97.) 

3*  Pensée,  idée  : 

..••  Moi,  ma  chère  cnfimt,  qui  ne  puis  pas  souffrir  la  vue  ni  l'/ma- 
gmaiiom  d'un  précipioe.  (YŒ,  5i3.) 

DfAGlNER. 

*  J'écrirai  à  Maitillac;  je  ne  la  saurois  imaginer  affligée  ;  oonso- 
\tirbu  (Gr.  IXy  507.) 


6  LEXIQUB  DE  LA  LANGUE  [IMA 

y  imagine  fort  bien  la  néoeuité  de  tos  dépenies.  (VI,  4o3.) 
Votre  Tie  me  fait  plaisir  à  imaginer,,»,  Pen  réjouis  mes  bois.  (IX, 

"9) 

Qae  Mme  de  Seîgnelai  est  à  plaindre,  et  qu'elle  a  perdu  de  choses 
à  quoi  elle  s'étoit  attachée,  et  dont  elle  v^avoit  pas  imaginé  d'être 
jamais  séparée!  (Mme  de  Grignan,  IX,  607.) 

IMMENSITÉ. 

Vous  me  priez  de  tous  écrire  doublement  de  grandes  lettres*. .. 
Je  suis  quelquefois  épouyantée  de  leur  immensité.  (1736,  II,  ^66,) 

S'il  7  a  de  Texcès  à  V immensité  de  cet  article,  il  est  fondé  sur  Tex- 
cès  de  Totre  bonne  et  tendre  amitié.  (VTI,  437.) 

Il  y  a  dans  cette  immensité  de  Bretons  des  gens  qui  ont  de  l'es- 
prit. (1716,  n,  339.) 

IMMORTEL,  LB. 

J'ai  dit  à  M.  de  Pompone  que  tous  étiez  jalouse  de  V immortelle  TÎe 
de  Monsieur  d'Angers.  (Vni,  54o.) 
Il  araît  plus  de  qnatre-yingt-dix  ans. 

IMMUTABILITÉ. 
I®  Immobilité: 

*  Je  ne  comprends  pas  comme  on  peut  revenir  de  ces  occasions  si 
chaudes  et  si  longues,  où  l'on  n'a  qu'une  immutabilité  qui  tous  fait  Toir 
la  mort  mille  fois  plus  horrible  que  quand  on  est  dans  l'action,  et 
qu'on  s'occupe  à  battre  et  à  se  défendre.  (B.  V,  47a,  473.) 

La  compagnie  des  gendannes-Danphîn,  que  Sévigné  commandait,  «Tait  soa- 
tena  deaz  heares  durant  le  feu  de  Pennemi. 

a*  Constance: 

C'est  (la  cour)  un  pays  bien  opposé  à  V immutabilité,  (Y,  87.) 

IMPARFAIT,  TB. 

//  (ce  miroir)  convient  à  potre  chambre^  qui  est  encore  bien  impar- 
faite. (Autogr.  Vil,  399.) 

IMPATIENCE. 

*  J'ai  de  Vimpatience  qu'il  {Ju  Laurens)  soit  auprès  de  TOtre  fils, 
(Gr.  IX,  5.) 

*  J'ai  quelque  impatience  de  saToir  comme  se  porte  et  comporte  la 
pauTre  petite  d'Adhémar.  (Gr.  VT,  i33.) 
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Aa  pluriel  : 

Pattcndf  «rec  des  impatiences  -^yes  des  nouTelles  de  votre  santé. 
(U,  aïo.) 
M*  de  Chanlncs  noas  attend  ayec  des  impatiences  amourenses. 

IMPERTINEINCE. 

Elle  {Mlle  du  Pless'u)  a  les  meUleors  sentiments  dn  monde;  j'ad- 
mire que  cela  pnlsse  être  gjM  par  Vimpertinenee  de  son  esprit  et  la 
ridîenlité  de  ses  manières.  (1736,  IV,  173.) 

Je  sois  une  sotte;  j'ai  offensé  la  géographie:  tous  ne  passez  point 
par  Moolint,  la  Loire  n*y  Ta  point.  Je  toos  demande  pardon  de 
mon  impertÎMemce;  mais  Tenez  m'en  gronder  et  tous  moquer  de  moi. 
(V,iao.) 

mPERTINEin',  TB. 

Si  TOUS  trouTez  quelquefois  des  discours  bors  de  leur  place  dans 
mes  lettres,  c'est  que  je  re^is  une  des  Titres  le  samedi....  puis  le 
mercredi  matin  j'en  reçois  encore  une,  et  je  reprends  sur  des  chapi- 
tres que  j*ai  déjà  commencés  ;  cela  peut  me  faire  paroitre  un  peu  un- 
pertiiunte:  en  Toilà  la  raison.  (V,  i5.) 

Le  Maîmbourg  est  impertinent;  il  y  a  toujours  dans  ses  ouTrages 
la  marque  de  TouTner  :  la  belle  pensée  de  faire  punir  un  Turc,  parce 
qu'il  n'a  pas  salué  l'image  de  la  Vierge!  (Y,  3i8.) 

Je  lui  ferois  (à  Mme  de  Colignf)  un  compliment  fort  mauTais  et 
fort  commun,  qui  ne  la  consoleroit  point,  si  elle  est  affligée,  et  qui 
lui  paroitroit  impertinent^  si  elle  ne  l'est  pas.  (Mme  de  Grignan^  IV, 

539.) 

Nous  espérons  de  tous  Toir  bientôt;  ne  nous  trompez  pas,  et  ne 
fiûtes  pcnnt  V impertinente,  (Gh.  de  Sérigné,  Y,  laS.) 

IMPÉTUEUSEMENT. 

Cette  lettre  est  mieux  rangée,  quoique  écrite  impétunuement,  (VIII, 
4«9.) 

IMPETUEUX. 

*  n  a  quelque  chose  de  brusque  et  d*impétuetuB  qui  ne  lui  attire 
pas  beaucoup  d'amis.  (B.  VII,  46.) 
Il  est  question  dn  fils  de  Bnssj. 
Je  pense  fort  souTent....  à  cet  air  impétueux  qui   tous  mange. 

(IX,  34.) 

L'air  de  Grignan. 
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IMPÉTUOSITÉ. 

Je  oonnois  ces  sortes  de  dépêches  :  elles  soulagent  le  ccBur,  et  sont 
écrites  avec  une  impétuosité  qui  contente  ceux  qui  les  écrivent.  (1726, 

m,  170.) 

Aa  pluriel  : 

Vous  êtes  peut-être  un  peu  plus  docile,  voyant  les  impétuosités  de 
oe  sang.  (Y,  3a6.) 

Si  cette  sainte  princesse  {de  Conti)  revenoit  ici-bas,  et  qu'elle  trou- 
vAt  son  cher  fils  avec  de  telles  impétuosités.,,.  (Vil,  188.) 

Nous  vimes  Mademoiselle....  Paime  bien  à  ne  me  point  mêler  dans 
ses  impétuosités,  (VIII,  430.) 

IMPITOYABLE. 

*  Le  public  est  impitoyable  sur  la  réputation.  (Gr.  V,  9940 

*  Je  suis  impitoyable  k  ses  longues  et  cruelles  froideurs,  pour  ne  pas 
dire  inhumanités.  (Gr.  IX,  507.) 

n  s'agit  de  la  manière  dont  le  cuadjatenr  d* Arles  s'était  conduit  envers  son 
onde  l'ArcheTéque. 

IMPORTANCE. 

D'mPO&TANCR. 

'*'  Un  malheur  continuel  {au  Jeu)  pique  et  ofFense  ;  on  est  honteux 
«Têtre houspillé  parla  fortune;  cet  avantage  que  les  autres  ont  sur 
vous  blesse  et  déplaît,  quoique  ce  né  soit  point  dans  les  occasions 
d'importance,  (Gr.  II,  5 ai.) 

Cest  une  nouvelle  que  l'on  saura  dans  quatre  jours;  elle  est  iTûr- 
portanee  et  sera  d'un  grand  poids  pour  le  c6té  qu'elle  sera,  (m, 
36i.) 

11  est  question  de  la  nomination  d*an  chancelier. 

IMPORTUN,  WE. 

*  Je  suis  frappée  de  cette  douleur,  d'une  manière  tellement  «m- 
portune^  qu'elle  me  seroit  insupportable,  si  je  n'aimois  à  vous  aimer 
autant  que  je  fais,  quelques  peines  qui  y  soient  attachées.  (Gr.  II,  5o3.) 

Cette  douleur^  c'est-à-dire  une  longue  séparation. 

IMPORTUNITÉ. 

Aîmez-moi,  si  cela  ne  vous  tourne  point  k  importunité,  (Gh.  de  Sé- 
vignéy  IX,  468.) 
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IMPOSER,  attribuer  fanssement  : 

Le  plos  ràr  étoit  de  m'i mpcuer  une  folle  imagmation,  et  de  Tadre»* 
ter  toot  droit  aux  ministres.  (Ch.  de  Sévigné,  X,  4340 

Il  s'ensuit  de  là....  que  Ton  a  youIu  très-méchamment  m' imposer 
mecxtraTagance  ponr  me  tonrner  en  ridicule.  (Ch.  de  Sérigné^  X, 
435.) 

IMPOSSIBILITÉ. 

*  Vons  ne  soutiendriez  pas  tout  ensemble  les  peines  et  les  soins,  les 
préroyanoes,  les  ordres  k  donner,  mais  tnrtout  les  mpossibilUés  dont 
vous  me  paroisses  surchargée  et  accablée.  (Gr.  VU,  isa.) 

Je  ne  sais  si  TenTie  de  tous  voir  cet  hiver  à  Paris  ne  m^auroit  pas 
frit  surmonter  des  impossibiiUés,  (IX,  148.) 

Si  90MU  it'a/2es  point  à  Paris ^  je  nuirai  point;  si  vous  y  alâez^  vous 
feriez  U  miracle  de  forcer  mes  impossibilités.  (Autogr.  IX,  4940 

Me  Toîlà,  mais  ce  n'est  que  pour  vous  dire  la  douleur  que  me 
donne  mon  extrême  impossihÛité,  (IX,  414O 

Vimpassihilité  d'aider  Mme  de  Grignan  dans  un  moment  où  eDe  sTaît  grand 
besoin  d'aigent. 

IMPRATICABLE. 

Un  hxrer  est  ùmpratieahle  à  Grignan,  et  très-ruineux  à  Aix.  (VI, 

IMPRESSION,  au  figuré  : 

//  (l'abbé  Charrier)  a  une  petite  impression  de  Grignan  par  son  père 
et  par  9ous  avoir  vue^  qui  lui  donna  un  prix  au-dessus  de  tout  ee  qui  pou- 
vait venir  au-devant  de  moi,  (Autogr.  Vil,  a8i0 

Les  moindres  choses  qui  ont  rapport  à  tous  ont  fidt  impression 
dans  mon  pauvre  cerreau.  (VI,  laO 

Quand  on  tous  connolt....  il  n'est  pas  aisé  de  tous  effacer;  tous 
fidtes  une  isnpreuion  qui  dure.  (VIII,  iftS.) 

Si  M.  le  cheralier  de  Grignan  Touloit  me  dire  ce  qu'il  en  pense 
{de  Bevel),  je  suis  encore  toute  prête  à  prendre  Vimpression  qu'il 
▼otkdra  me  donner.  (IX,  ijS.) 

Action  d'imprimer  (im  liTre)  : 

Vraiment  ce  que  tous  dites  sur  une  certaine  femme  (Mme  de  Bar- 
gnais)  est  digne  de  Vimpression,  (V,  378,  979.) 
▼ojes  eneore  YIII,  54a. 
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IMPRIMÉ,  substantif  masculin  : 

'^  S'il  y  a  nn  imprimé  de  cette  pièce....  (Gr.  VUI»  438.) 

IMPRIMER. 

Très-flouTent  nous  parlions  de  toos  aTec  tons  les  sentiments  que 
Totre  sorte  de  mérite  doit  imprimer  dans  des  téteS|  sans  iranité,  qui  ne 
sont  pas  indignes  de  le  connoître.  (Vil,  476.) 

IMPROMPTU. 

Pai  supputé,  TOUS  aurez  acheré  dans  cinquante  ans  de  traduire  le 
Pétrarque,  à  nn  sonnet  par  mois;  cet  ouTiage  est  digne  de  tous  ;  ce 
ne  sera  pas  un  impromptu.  (H,  35o.) 

IMPROUVÉ. 

Cest  un  mariage  tellement  improwé^  que  je  crois  qu*on  ne  verra 
plus  la  mère.  (VlIIy  ^^o») 

IMPUISSANCE. 

*  Étes-Tous  dans  une  entière  impuissance  de  danser  un  menuet, 
l'année  passée  ?  (Gr.  VI,  i5o.) 


INAGCOMMODABLE. 

//  faut  9oir  ce  que  Disu  voudra ,  car  s'il  açoit  bien  résolu  que  les 
articles,,,,  fussent  inaccommodables,  je  défierais  tous  les  avocats  de 
Paris  d*f  trouver  des  expédients.  (Autogr.  VII,  457.) 

Il  est  question  d'un  contrat  de  mariage. 

INALLIABLE. 

Je  Tons  ai  tu  courir....  aux  lieux  oîk  tos  amis  aTOÎent  te  don  de 
TOUS  Ater  TOtre  tristesse,  comme  une  chose  inairiable  et  incompatible 
avec  TOtre  santé.  (IX,  56a.) 

INANITION,  vide,  épuisement,  absence  d'idées  : 
LaToîlà  (Mlle  de  Méri)  tonte  accablée  de  Tapeurs  et  à* inanition^ 
incapable  d'écrire  un  mot.  (VI,  85.) 

INAPPLICATION. 

Je  crains  cette  inapplication  à  tous,  et  tous  conjure  de  songer  à 
TOtre  consenration.  (DC,  4 19*) 

INCAPACITÉ. 

Cette  incapacité  de  faire  cette  vie,  même  dans  le  noTÎciat. . . .  (VII,  5  a  1  •) 
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INCERTAIN,  m. 

La  nooTelle  de  Brûamer  est  toute  asrarée....  Sa  destinée  est  encore 
!mme  entre  la  potence  et  le  duché.  (V,  99.) 


INCERTITUDE. 

Cette  pensée  me  met  dans  une  telle  mcertituée...,  (X,  543.) 
Tai  tant  de  raisons  poor  y  aller  (en  Bretagne)^  qoe  je  ne  puis  pas  y 
mettre  la  moindre  meeHitude.  (1796,  IH,  494*) 

INCESSAMMENT,  sans  cesse  : 

On  me  mande  qa'il  {Ch*  de  Sévigné)  est  incessamment  ayec  la  du- 
cfaease  de  V....  (VI,  6i5.) 

INCIDENT. 

Si  on  me  paye  bien^  je  ne  ferai  point  «Tincident  et  iaisserai  les  choses 
comme  elies  sont.  (Autogr.  X,  l33.) 

D  {Pitmmereml)  Tifra  fort  bien  arec  M.  de  Chaulnes,  mais  il  fera 
valoir  au  maître  les  cboses  qn*il  lui  cédera  pour  TÎTre  doucement  ; 
car  il  trouTC  que  pourvu  qu'on  ne  cède  point  comme  un  sot,  on  fait 
sa  eoor  de  ne  point  fiôre  d^ineidents^  parce  qu'ils  intenompeut  le 
senrice.  (lY,  a85.) 

INCIVIL,  u. 

Que  cette  bise....  a  été  désobligeante  et  ineivUe!  (Vllf,  a34.) 

INCLINATION. 

I*  Léger  salât: 

Us  font  seulement  Tun  k  l'autre  une  douce  inclination^  et  puis  cha- 
con  s'en  va  chez  soi.  (1796,  IV,  14.) 

n  s*asit  da  moment  où,  dans  la  proceMÎon  de  ninte  GenevièTe,  la  chiste 
de  la  sainte  et  ceOe  de  aalnt  Biarœan  se  séparent. 

a*  Penchant,  pente: 

*  J'ai  toujours  eu  une  pente  et  une  incRnation  pour  tous  qui  m'a 
mise  à  deux  doigts  d'être  ridicule  à  l'égard  de  ceux  qui  savoîent 
mieux  que  moi  comme  j'étois  avec  tous.  (B.  I,  5oo.) 

U  {Corbinelli)  auroit  plus  A^ inclination  à  vous  assassiner.' (VII, 

475.) 

D  faudra  bien  que  dans  ce  temps  tous  me  lassiez  des  compliments 
de  joie,  puisqu'avec  la  violente  inclination  que  j'ai  de  passer  ma  vie 
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arec  les  Bretons,  je  serai  dans  mon  élément.  (Gh.  de  Sérigné,  VI, 
385.) 

INCOMMODE. 

Elles  {Mme  de  Marbeuf  et  Mlle  de  Mérî)  pourront  ensemble  en  aroir 
une  (une  maison)  de  onze  à  douze  cents  libres;  elle  a  un  bon  carrosse  ; 
elle  ne  seroit  nullement  ineommode^  et  on  n*auroit  de  société  arec 
elle  qn*antant  que  Ton  Toudroit.  Elle  seroit  ravie  de  me  plaire  et 
d*étre  dans  un  lieu  où  elle  me  pourroit  toît,  car  c'est  une  passion, 
qui  pourtant  ne  la  rend  point  incommode.  (IV,  aa8.) 

*  Je  ne  pouTois  Caire  une  plus  incommode  perte  (que  celle  de  Beau-' 
lieu)  dans  mon  petit  domestique.  (Gr.  IX,  53a.) 

INCOMMODER  (S')  de  : 

Elle  {Mlle  du  Plessit)  est  donc  toujours  autour  de  moi;  mais  elle 
fait  la  grosse  besogne;  je  ne  m* en  incommode  point;  la  voilà  qui  me 
coupe  des  serviettes.  (TV,  x49') 

Incommoda.  ^' 

Ma  fiUe  est  souvent  fort  incommodée  de  son  côté;  son  visage  pour^ 
tant  lui  fait  honneur.  (Autogr.  VII,  9a6.) 

*  Vous  avez  dû  être  incommodée  par  les  chemins  d'une  incommo- 
dité très-inoommode.  (Gr.  V,  180.)^ 

INCOMMODITÉ. 

Je  sois  délicieusement  occupée  du  plaisir  de  vous  recevoir,  et  de 
faire  que  vous  ne  receviez  aucune  incommodité^  et  que  vous  trouviez 
tout  ce  que  vous  aurez  besoin.  (Gr.  III,  38 1 .) 

Il  n'y  a  que  mes  mains  qui  me  donnent  une  médiocre  incommo' 
dite.  (17^6,  IV,  519,  5ao.) 

....  Ce  qui  ne  vous  peut  faire  aucune  incommodité.  (VI,  aoa.) 

La  perte  de  cet  argent  ne  lui  fera  pas  une  grande  incommodité  (à 
Mme  de  la  Fayette).  (IX,  434.) 

Yoyei  l6  dernier  exemple  de  l'article  précédent. 

INCONCEVABLE. 

*  ll{le  Rot)  dit  encore  des  biens  inconcevable*  du  Chevalier  {de  Gri^ 
gnan).  (Gr.  VI,  a8i.) 

INCORPORER  (S'). 

Mon  fils  a  une  qualité  très-commode^  c'est  qu'il  est  fort  aise  de 
relire....  ce  qu'il  a  trouvé  beau  :  il  le  goûte,  il  y  entre  davantage..., 
ùàsL  s*incorpore,  (IX,  4^3 •} 
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rnOOREUFimiLITÉ. 

*  Je  Toos  réponds  de  Totre  ineorruptibiliié  tant  qne  Toat  lem  en- 
•emUe.  (B.  V,  490.) 

Cc9t4-dîie,  je  tous  réponds  que  k  proviaoe  ne  tous  gâtera  point,  tant  que 
TOw  7  vÎTicB  ensembley  Mme  de  Cotigny  et  toos. 

INDÉPENDAMMENT  ob  : 

A  la  mortet  à  la  Tie,  je  tous  aimerai  et  toos  estimerai  trèa-ÛM^- 
pemdammemt  Je  la  qualité  de  gouTemeur  dn  marquis  de  Grignan. 
(Œ,99) 

INDIFFÉRENT,». 

*  Monsîear  de  Reims  ne  fut  pas  indifférent  à  fiûre  des  honnêtetés  à 
I              on  homme  qoi  s'en  Ta  à  Rome.  (Gr.  IX,  177.) 

I  Ce  n*est  pas  une  chose  indifférente  poor  la  Repense  qne  le  bd  air 

cl  le  bon  air  dans  onemaison  comme  k  Tdtre.  (IX,  i8a.) 

;  INDIGESnON. 

Voilà  nn  kmg  réât  :  tous  auies  une  indigestion  de  Grignans.  (VU, 
5a4.) 
I 
I  INDIVIS. 

Pim  iNDiTu: 

*  On  TOUS  aime  tous  deux  {pout  et  cotre  fille)  par  indivie  :  estHX  le 
mot?  (B.  VIT,  i54.) 

*  Cest  toujours  par  indimt  qne  je  tous  parle  (à  potu  et  à  votre  fille), 

(B.  vn,  175.) 

INDOLENCE. 

*  Les  reproches  étoient  fondés  sur  la  gloire  plutôt  qne  sur  la  ja- 
lousie :  cependant  cela  enté  snr  une  sécheresse  déjà  assez  établie,  con- 
fiime  Yindolence  inséparable  des  longs  attachements.  (Gr.  IV,  437.) 

I«  gloire  j  c'esi-à-dîxe  l*anioar>propre.  ^  Il  •*agit,  telon  tonte  eppaienoe, 
de  M.  et  Mme  de  CooLaigcs. 

INDUBITABLE. 

Je  ne  sais  si  ce  remède  (de  ne  pbu  se  voir)  seroit  bon  pour  tous; 
quant  à  moi,  je  tous  assure  qu'il  seroit  indubitnhle  pour  finir  ma  irie. 

(V,  177O 
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INDUSTRIE. 

*  Si  Yooê  m'abandonnez. •••  je  voqs  sonhaiterai  toutes  sortes  de 
dégoûts  dans  TOtre  Proyence,  et  je  louerai. ...  ceux  qui  par  leur  induS' 
irie  sauront  tous  mettre  au  rang  des  autres.  (Gr.  IX,  298,  399.) 

Mme  de  Sévigné  parle  an  comte  de  Gtignan,  qui  hésitait  à  demander  une 
place  à  la  cour. 

YoilÀ  vos  craintes  bien  diisipées....  je  vous  défie  avec  -votre  ût- 
diutrie  de  trouyer  à  regratter  là-dessus.  (IX,  817.) 

INÉBRANLABLE. 

Elle  (Mme  de  Ludres)  Ta  reprendre  sa  pauvre  Tie  ordinaire....  Ja- 
mais triomphe  n'a  été  si  complet  que  celui  des  autres  :  il  est  devenu 
inébranlable,  depuis  qu'il  n'a  pu  être  ébranlé.  ÇV,  lyS.) 

INEFFAÇABLE. 

*  Il  (Bourdalouê)  nous  peignit  sa  mort  {de  Condé)  aTCC  des  couleurs 
ineffaçables  dans  mon  esprit  et  dans  celui  de  tout  Tauditoire,  qui 
paroissoit  pendu  et  suspendu  à  tout  ce  qu'il  disoit.  (B.  VIII ,  49.) 

INÉPUISABLE. 

C'est  (ePHacqueifille)  un  ami  inépuisable,  (17269  IV»  a  18.) 

INESTIMABLE. 

*  A  quel  prix  inestimable  ai-je  toujours  mis  les  moindres  marques 
de  votre  amitié  I  (Gr.  II,  m.) 

INFÂME. 

Elle  (Mlle  deMéri)....  vous  trouvera  trop  généreuse..,,  et  moi  bien 
vilaine,  bien  crasseuse,  bien  infAme.  (Autogr.  IX,  54 1.) 

INFANTERIE. 

Vous  avez  peur....  que  les  loups  ne  me  mangent  {dans  les  bob  des 
Rockers).»,,  H  est  vrai  qu'ils  feroient  un  assez  bon  repas  de  ma  per- 
sonne, mais  j'ai  tellement  mon  infanterie  autour  de  moi,  que  je  ne  les 
crains  point.  Beaulieu  vous  prie  de  croire  que  dans  ses  assiduités 
auprès  de  moi,  entouré  des  petits  laquais  de  ma  mère^  il  a  dessein  de 
vous  faire  sa  cour.  (IV,  199.) 

Je  mets  mon  infanterie  sur  pied...»  je  vais  dans  ce  mail.  (VI.  iSa, 

453.) 
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INFERMABLE. 

Fournies  mains....  elles  sont  infermables  encore.  (1726,  IV,  498.) 

rîFERNAL,  M. 

*  Cest  une  place  bien  infernale ^  comme  tous  dites,  que  celle  de  celle 
(Itee  de  MomUtpan)  qui  y%  quatre  pas  derant.  (Gr.  VI,  461.) 

INFIDéLITÉ. 
I*  Inexactitade  : 

Je  ne  fais  simplement  que  me  plaindre  de  Tiiifidélité  de  nos  courriers, 
(Artngr.  I,  374.) 

a*  Déloyauté  : 

*  Je  seni  de  retonr  an  mois  de  novembre,  pour  m'abandonner  à 
tonte  la  chicane  que  me  prépare  VinfidéUté  de  M.  de  Mirepoix.  (Gr. 
IV,  75.) 

INFINI,  iB. 

I*  Très-loDg  : 

Quelquefois  Je  trouve  une  longueur  infime  d^un  ordinaire  à  f  autre, 
(Antogr.  Vn,  3i6.) 

*  Je  n*ai  pu  m'empécber....  de  lui  témoigner  ma  douleur....  sur 
les  temps  infinis  que  je  prévois  sans  tous  voir.  (Gr.  V,  i36.) 

*  Ce  qui  rend  celles  (les  lettres)  du  mercredi  un  peu  infinies^  c'est 
que  je  reçois  le  lundi  une  de  vos  lettres  ;  j*y  fais  un  commencement 
de  réponse  à  la  chaude.  (Gr.  II,  53a.) 

L'autre  jour  un  pendard  d'homme,  voyant  ma  lettre  infinie^  me 
demanda  si  je  pensois  qu'on  pût  lire  cela.  (II,  473.) 

En  fidsant  mes  lettres  un  peu  moins  infinies ^  je  vous  jetterai  moins 
dépensées  et  moins  d'envie  d'y  répondre.  (VI,  i83.) 

*  D  {Termes)  étoit  touché  de  la  causerie  perpétuelle  et  infime  de 
richy.  (Gr.  V,  36o.) 

Vot  conversations  {avec  Mme  de  Monaco)  doivent  être   infinies. 

(in,  95.) 

La  fin  infinie  d'un  rhumatisme  est  une  chose  incroyable.  (TV,  363.) 

1*  Très-nombreux  : 

*  Les  compliments  qu'on  vous  fait  sont  infinis.  (Gr.  Il,  i65.) 

Un  homme  revenu  de  l'armée  avoit  dit  an  Roi  tout  naïvement  des 

infinis  du  chevalier  de  Grignan.  (1726,  IV,  a  a*) 
Cette  bonne  duchesse  {de  Chaulnes)  a  quitté  son  oerde  infini  pour 
e  venir  voir.  (IX,  53.) 
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3^  Extrême,  excessif: 

Parlons....  de  tontes  les  fatigues  infinies  de  rotre  Toyage.  (VI »  90.) 
Cette  princesse  (/a  Dauphine)  lui  a  ûiit  (à  Mme  de  Coulanges)  des 

caresses  infinies.  (VI,  349-) 

Son  courage  {du  cardinal  de  Betz)  est  infini  :  nous  voudrions  bien 

qu*il  fut  soutenu  d'une  grâce  victorieuse.  (1726,  III,  495.) 

Toyes  la  note  16  de  la  page  indiquée. 

4*  À  l'ishni  : 

Quand  je  C  entends  (M.  Rouillé)  parler  à  Tinfini....  je  ne  puis  oubàer 
ee  qu*on  a  dît  de  lui,  que  c^ était  une  clef  dans  une  serrure,  qui  tourne,  qui 
fait  du  hruit^  et  qui  ne  saurait  ouvrir  ni  à  tirait  ni  à  gauche,  (Autogr, 
VI,  407.) 

*  Si  TOUS  venez  ici,  nous  causerons  à  I? infini,  (6.  VIII,  91.) 

La  Fayette  est  joli....  Il  a  un  bon  nom,  il  est  dans  le  chemin  de  la 
guerre,  et  a  tous  les  amis  de  sa  mère,  qui  sont  à  Fin  fini.  (IX,  aa6.) 

**  Je  vous  demande..  ••  de  ne  point  remettre  à  Pin  fini  les  remèdes 
que  M.  de  la  Bouvière  veut  que  vous  fiissiez.  (Gr.  VI,  3i40 

INFINIMENT. 

*  Devant  que  de  me  parler,  il  (Ch,  de  Sivigné)  commença  par  prier 
Gourvilie  de  lui  trouver  un  marchand,  et  cacha  si  infiniment  son  envie, 
qu'il  lui  dit  que  si  on  lui  proposoît  cent  mille  francs,  il  vendroit 
cette  charge.  (Gr.  VI,  197.) 

INFINITÉ. 

I®  Très-grande  longueur: 

Que  dites- vous  de  V infinité  de  ma  lettre?  (1716,  II,  196.) 
Les  plumes  ont  grand'part  à  Vinfinité  de  verbiage  dont  nous  rem- 
plissons nos  lettres.  (1736,  IV,  Sa'l.) 

a^  Très-grand  nombre  : 

Voilà  une  infinité  de  lettres  que  je  vous  conjure  de  distribuer. 
(II,  140.) 

Fous  savez.,,,  les  affaires  et  les  infinités  de  contre-temps  qui  cous  em- 
pêchent d*x  aller  (àlivry).  (Autogr.  VII,  4o5.) 

*  n  (^  due  de  LonguevUle)  faisoit  une  infinité  de  libéralités  et  de 
charités  que  personne  ne  savoit.  (Gr.  III,  i36.) 

*  Je  vois  des  harangues,  des  infinités  de  compliments,  de  civilités,  de 
visites.  (Gr.  II,  89.) 

Elle  {Mlle  Montgobert)  me  dit....  les  infinités  de  trains  qui  vous 
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anÎTent  de  tons  c6\és;  il  n*y  a  pat  moyen  d'imaginer  que  tout  cela 
puise  coucher  sous  un  même  toit.  (VII,  61.) 

*'I1[U  smmt  sacrement)  fut  reçu  areo  une  autre  infinité  de  lumières. 
(A.  et  Tr.  1,441.) 

Qand  ob  porta  le  viatique  à  la  Reine. 

3*  Quantité  excessive  : 

S  fiint  croire  qu*il  passe  autant  de  Tin  dans  le  corps  de  uos  Bre- 
tons, que  d*eau  sous  les  ponts,  puisqu'on  prend  là-dessus  Vinfiniiê 
d'aigent  qui  se  donne  à  tous  les  étau.  (1726,  II,  3ao.) 

UOFORMATION,  terme  judiciaire  : 

*Le  Mazarin  ne  laisse  pas  de  pousser  les  informations,  (B.  VII,  aoo.) 

Enquête  qui  précédait  la  réception  dans  une  charge,  dans 
une  dignité  : 

Il  hnt  qœ  tous  fassiez  rotie  profession  de  foi,  votre  information  de 
vie  et  mœon.  (Vm,  368.) 

Mme  de  Sérigné  »*adreate  au  comte  de  Grigmin,  qui  venait  d*étre  fait  che- 
valier dn  Saint-Esprit. 

INGBAT,  n. 

Tmmm  tendrement  M.  d^Earoujs^  et  ne  peux  pas  être  ingrate  des 
fimàrs  qteU  m'a  faits,  {Autogr.  VIII,  a8.) 

Ne  soyez  donc  point  ingrate  an  bon  Clément.  (VI,  473.) 

INGRATITUDE. 

Voici  un  taàld* ingratitude...,  dont  je  veux  faire  mon  profit,  quand 
je  ferai  mon  livre  sur  les  grandes  ingratitudes,  (II,  49.) 

INHUMAIN. 

On  €ft  inhumain  en  ce  pays  pour  recevoir  les  excuses  de  ceux  qui 
n'écrivent  pas  dans  les  occasions.  (1736,  II,  /i62,) 

INHUMAINEMENT. 

n  (CA.  de  Sévigné)  &it  attendre  M.  d'Haroujs  à  Nantes  pour  s'en 
lercnîr  ensemble  à  Paris  :  je  les  admire  tous  deux,  Tun  d'être  si  bon 
et  si  obligeant,  et  l'autre  d'en  abuser  inhumainement,  (VI,  141.) 

Xoubliai  inhumainement ,  contre  l'ordinaire  des  grand'mères,  à  vous 
parier  de  ma  pauvre  petite  d*Aix  (Marie-Bianehe),  (VI,  358.) 
Mus  DX  SàflGMÈ.  XIT  a 
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INHUMANITÉ. 

*  Je  suis  impitoyable  à  ses  longues  et  craelles  Croideors  {du  coad- 
juteur  JT Arles)  f  pour  ne  pas  dire  mhumamtés  [envers  son  omele  tjirehe- 
péque).  (Gr.  IX,  507.} 

INJURE,  tort,  dommage  : 

"^  Je  ménage  Tune  et  Taotre  (ma  santé  et  ma  vie)  comme  un  bien  qui 
est  à  TOUS,  et  que  je  ne  puis  altérer  sans  vous  faire  une  in/ure.  (VII, 
336.) 

C*est  moi....  qui  ai  commencé  la  mode  de  vous  aimer  et  de  vous 
trouver  aimable  :  une  amitié  si  bien  conditionnée  ne  craint  point  les 
infwes  du  temps.  (X,  a6o.) 

INJUSTICE. 

Vous  m*avez  écrit  de  votre  bateau  et  de  Thézé  ;  vous  pensez  à  moi 
partout  :  du  moins,  je  ne  vous  fais  pas  ^injustice  sur  la  reconnoissance 
et  la  sensibilité  que  j'en  dois  avoir.  (V,  186.) 

INNOCENT,  TB,  substantivement  : 

//  (l*abbé  de  Coulanges)  me  soulage  siparfaitement  de  toutes  sortes 
d'affaires^  qu*U  semhU  que  je  sois  une  innocente.  (Autogr.  VI,  aa5.) 

INONDATION. 

Gomment  vous  serez^vous  tirée....  de  ces  inondations  de  paroles, 
où  Ton  se  trouve  noyée,  abîmée  ?  (IX,  377.) 

INQUIÉTER  (S'). 

Vous  avez  très-bonne  grâce  de  vous  inquiéter  sur  la  conservation 
d*une  personne  si  considérable  (U  cardinal  de  Betz)^  et  à  qui  vous 
devez  tant  d*amîtié.  (V,  3oo.) 

INQUIÉTUDE. 

....  Z'inquiétude  ois  je  suis  de  sa  santé  (de  ma  fille).  (Autogr.  II, 
a46.) 

Que  je  vous  plains  de  vous  livrer  aussi  cruellement  que  vous  fi&ites 
à  vos  inquiétudes/  (VII,  loi.) 

Si  je  n*étois  pas  en  inquiétude  de  vous  et  de  votre  santé,  je  serois 
dans  un  état  digne  d'envie.  (IV,  36a.) 

Je  m'en  vais  fermer  mon  paquet  avant  de  les  aller  prendre  (le 
cardinal  de  Bouillon  et  Mme  d^Elbeuf)^  afin  de  n'être  point  en  inquié- 
tude de  revenir  de  bonne  beure.  (IV,  106.) 
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On  attend  des  nouvelles....  d'Allemagne  ;  cela  tient  tout  le  monde 
en  iaqméiude.  (1726»  UI^  486.) 

Notre  Allemagne  est  assez  paisible  ;  c'est  elle  <pii  fait  nos  princi- 
pales inquiétudes.  (X,  3o4.) 

mSÉPARABLEMENT. 

....  Ce  nom  (de  Grignan)»,,,  auquel  je  suis  inséparablement  attachée* 
(\TLII,  4^9.) 

INSINUATION. 

*  Vous  saTez  bien  ce  qae  tous  êtes  au-dessus  des  autres  ;  vous  avez 
de  la  tète,  du  jugement....  de  l'habileté,  de  Vinsimtation^  du  dessein 
quand  vous  Teniez,  delà  prudence.  (Gr.  VI,  4440 

INSINUER  (S'). 

n  finit  que  cela  (un  remède)  soit  ohaud,  et  qu'il  pénètre  et  s^ insinue 
dans  le  nul.  (VII,  333.) 

INSOLEMMENT. 

lyHaoqœviUe  et  l'abbé  de  Pontoarré  étoient  atec  nous  ;  j'étois  m- 
sùUmment  avec  ces  trois  hommes.  (Œy  39.) 

INSOUTENABLE. 

Em  voulant  faire  le  mariage  du  monde  le  plus  sûr^  nous  avons  fait  le 
mariage  du  mande  le  plus  insoutenable.  (Autogr.  Vil,  17B.) 

n  s'agit  do  mariage  de  Mme  de  Coligny  avec  la  Birière. 

VoQà  le  plus  eniel  et  le  plus  insoutenable  état  où  l'on  puisse  être. 
(Vni,  ao3.) 

INSPIHER. 

VooM  ne  perdez  rien  avec  nous  de  toutes  les  bonnes  qualités  que 
Dieu  TOUS  a  données.  Nous  vous  prions  de  les  inspirer  à  votre  fiUe. 
(Vm,  a3o.) 

M.  de  Chaulnes  prend  ses  mesures....  pour  s'en  aller  à  Ghaulnes.... 
C'est  on  besoin  qaUnspire  la  vie  qu'on  &it  ici  ;  chacun  reut  s'en  re- 
poser à  la  campagne.  (VUIf  ii5.) 

n  fimt  aUer  tout  à  contre-pied  de  ce  qu'on  veut  lui  inspirer  à  l*abbé 
de  Caulanges).  (V,  374.) 

INSTRUIRE. 

*  Cette  lettre  est  destinée....  à  tous  dire  de  mes  nouvelles,  dont 
TOUS  'vonlcx  qne  je  vous  instruise  en  bonne  amitié.  (B«  X,  3o.) 
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Iksteuit. 

Qae  j*étois  mal  instruite  d*ime  santé  qui  m'est  si  chère!  (173$, 
m,  lia.) 

INSULTER. 

M.  de  Grignan  a  raison  de  triomphery  de  vous  insulter  sur  cette 
première  campagne  de  son  fils  :  la  pensée  du  contraire  me  fait  suer. 
(VUI,  3o5.) 

INSUPPORTABLE. 

Mlle  du  Plessisi  qai  est  insupportable  de  vanité....  (Vil,  iio.) 

INSURMONTABLE. 

*  Mais  à  propos  d'écus,  quelle  folie  d'en  perdre  deux  cents  à  ce 
chien  d'hoca  I .. .  Vous  jouez  d'un  malheur  insurmonttihlef  tous  perdez 
toujours.  (Gr.  II,  539.) 

Je  cours  en  Bretagne  ayec  on  chagrin  insurmontable.  (VI,  dSy.) 

INTELUGENCE. 
I*  Bonne  harmonie  : 

Nota  mangeons  ensemblêf  nous  sommes  dans  une  parfaite  intelligence* 
(Autogr.  Vm,  196.) 

*  Cest  un  plaisir  de  voir  V intelligence  qui  est  entre  vous  et  M.  de 
Grignan.  (Gr.  U,  181.) 

2*  Communications  secrètes  : 

On  croit  qu'on  va  assiéger  Cambrai  :  c'est  un  si  étrange  morceau, 
qu'on  espère  que  nous  y  avons  de  V intelligence.  ÇLV,  406.) 

INTEMPERIE. 

Voilà  ce  qui  m'a  fait  craindre  qu'il  n'y  eût  quelque  chose  de  plus 
que  Vintempérie  de  votre  sang.  (VI,  a66.) 

INTENTIONNÉ  de  : 

*  M.  de  Vendôme  arrivera  affamé,  et  fort  bien  intentionné  «Técumer 
ce  qui  reste  d'argent  dans  cette  province.  (Gr.  Vil,  lai.) 

INTÉRESSER  (S'). 

*  Tout  le  monde  s^ intéresse  dans  cette  grande  affaire  {de  Foucquet), 
(A.  et  Tr.  I,  47a.) 


I 
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INTÉRÊT, 

//  «V  a  nen  d»  plus  vrai  que  PamitU  se  réchauffe  quand  on  est  dans 
Us  mêmes  intérêts.  (Aatogr.  I,  43 1.) 

N<mf  sommes  si  fort  dans  les  mêmes  intérêts^  qa*il  n*est  pas  pos- 
sible qoe  cela  ne  fasse  nne  liaison  toute  naturelle.  (IX,  336.) 

//  ne  semble  que  fintérét  qnCon  auroit  pris  en  vous^  aurait  fait  dire 
comme  bd  (comme  Monsieur  le  Duc).  (Autogr.  VII,  449.) 

*  Je  mets  tout  cela  au  nombre  de  certaines  choses  que  je  ne  com- 
prends point  du  tout  ;  mais  comme  je  prends  beaucoup  à^'mtérêt  en 
ceUe-ci....  (Gr.  VU,  33,  34.) 

*  Nous  nous  plaisons,  nous  nous  aimons,  nous  prenons  intérêt 
dans  nos  fortunes.  (B.  I,  5o8.) 

INTÉRIEUR,  substantivement,  dispositions  de  l'Âme  : 

Vous  çojrez,  ma  bonne,  que  je  vous  refids  compte  de  mon  intérieur, 
après  vous  avoir  parlé  de  mon  corps  et  de  ma  santé,  (Autogr.  IX,  5a6.) 

INTERLIGNE,  an  figuré,  ce  qui  se  lit,  se  devine  entre  les 
lignes  d'une  lettre,  sous  les  paroles  d'un  entretien  : 

Mme  de  Vins  me  parut  bier  fort  tendre  pour  vous....  H  ne  me 
parot  aucun  interligne  k  tout  ce  qu'elle  disoit.  (III,  498^  499*) 

INTERROGATION,  interrogatoire: 

*  Après  cela,  Monsieur  le  chancelier  a  continué  Vinterrogaiion  de 
la  pension  des  gabelles.  (A.  et  Tr.  I,  437*) 

*  S'il  (Fouequet)  continue,  ses  interrogations  lui  seront  bien  avan- 

lagenses.  (A.  et  Tr.  I,  440.) 

Yoyes  encore  p.  45o,  454,  455,  458,  4^9  et  461  do  même  tome.  Mme  de 
Séiigné  rend  compte  dn  procès  de  Foocquet.  A  la  page  4^1  on  Ut  :  «  Vinter' 
I  rogatoire  rar  le  crime  d'État.  1» 

j  INTERROMPRE  (S'). 

Le  Roi  s'interrompit  trois  on  quatre  fois  par  l'abondance  des  larmes. 
(Vn,  53i.) 
,  Ea  lisant  la  lettre  que  le  grand  Condé  lui  arait  écrite  ayant  de  mourir. 

INTERVALLE. 

Le  bon  abbé  se  loue  de  son  vin  et  en  use  plus  continuellement  que  nous 
me  faisons  des  eaux;  il  ne  met  point  iTinterralle  à  cette  cordiale  boisson. 
I  (Autogr.  Vn,  so8.) 

Pai  toujours  tu  avec  chagrin  le  peu  de  séjour  que  M.  de  Grignan 
a  bit  dans  son  château  :  sa  dépense  ni  ses  occupations  n'ont  pas  eu 
irintervaUe.  (V,  ia5.) 


M  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [INT 

irniME. 

P^renant  à  TOtre  personne  et  k  yos  intérêts  une  paît  anssi  intime  que 
celle  que  j'y  prends....  (VU,  i3o.) 

INTRIGUE. 

*  Je  trouYe  que  nous  sommes  fort  bien  sortis  di  intrigue,  (B.  I,  SSg.) 

INTRIGUER  (S'). 

M.  de  Coetlogon  iest  intrigué àiJAXovXe  cette  affaire.  (IX,  304.) 

Int&iguA,  embarrassé  : 

*  V^fjes  Fowrhbu)  sont  tous  fort  intrigués,  (Gr.  IV^  398.) 
Le  «c  petit  Janson  »  Tenait  de  prendre  la  fuite  après  on  dnel. 

INTRIGUEUSE. 

*  Le  Roi  se  tourne  grayement  yers  Monsieur  :  c  Ab  I  ce  sont  les 
carmélites  I  je  savois  bien  qu^eiles  étoient  des  friponnes,  des  intri- 
gueuses,  des  ravaudenseSy  des  brodeuses,  des  bouquetières  ;  mais  je 
ne  croyois  pas  qu'elles  fussent  des  empoisonneuses.  »  (Gr.  V,  364.) 

INTRODUIRE  (S'). 

Cette  sorte  de  régime,  pour  les  personnes  délicates,  s'introduit  beau- 
conp.  (VI,  ao6.) 

IÇfUTILE. 

L'amour  est....  bien  inutile  de  s'amusera  de  si  sottes  gens.  (II,  360.) 

INtmLITÉ. 

"**  Vous  êtes  trop  bonne  de  me  rassurer  sur  la  douleur  que  me  donne 
mon  inutilité  pour  Totre  senrice  ;  quelque  tour  que  j'essaye  d'y  don- 
ner, j'en  suis  humiliée.  (Gr.  YI,  187,  i38.) 

An  pluriel,  choses  inutiles  : 

*  Voilà....  toutes  les  inutilités  que  je  puis  tous  mander  aujourd'hui . 
(Gr.  VT,  435.) 

INVENTION. 

i^  Action  ou  talent  d'inventer  : 

'^^  U  y  a  un  sommeil  et  des  songes  dont  Vinvention  surprend.  (Gr. 
IV,  436.) 

Il  s'agit  de  Topera  à'Atfs. 
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H  j  a  bien  de  Vm9eiUi4m  à  mettre  cette  musique  à  un  si  bon  usage. 

(vn,  i5, 16.) 

II  semble,  à  toos  entendre,  que  Monsieur  d*Ârles  y  soit  (à  Sainte- 
Mont)  :  j*ai  trouTé  oe  nom,  pour  ne  dire  ni  Monsieur  le  Coadjuteur, 
ni  Monsieur  l'ArcheTéque;  il  y  a  bien  de  V invention  à  cette  découverte. 

:ix,  «0 

a*  Chose  inventée,  découverte,  moyen  : 

Si  fawois  fait  une  sottise^  je  iCy  saurais  pas  iT autre  invention  jrifcf  de 
U  ^odv.  (Autogr.  YII,  177.) 

19*a9es-votu  pas  reçu  une  dernière  Uttre  de  moi  y  oh  fétois  en  furie 
cotUm  le  Mercure  galant  d^  avoir  trouvé  finvention  de  ne  pas  dire  un  mot 
dm  chepoùer  de  Pompone?  (Autogr.  IX,  573.) 

*  n  (CA.  de  Sévigné)  trouve  Vinvention  de  dépenser  sans  paroître. 
(Gr.  VI,  4a3.) 

*  L'on  trouve  Vinvention  de  vivre  pour  rien  en  oe  pays-là  (à  Conde\ 
utnieoH  de  plaisance  des  évêques  d^Évreux),  (Gr.  VII,  33.) 

Padmîie  les  inventions  que  le  démon  trouve  pour  vous  faire  jeter 
de  Fargent.  (III,  299.) 

Us  n'en  viendront  à  bout  que  le  jour  qu'ils  auront  trouvé  Vinven^ 
tion  de  lier  le  vent  et  de  fixer  le  mercure.  (VIII,  141.) 

n  est  qoestioii  d'an  neren  de  l'évèqne  de  Langres,  qu'on  ne  ponrait  décider 


a  se  1 


IRRÉGULIERy  Abb,  capricieux  : 

Croyez  que  je  ne  suis  point  irréguUère  pour  vous,  et  que  je  vous 
très-fort.  (I,  409O 


IRETTEK  (S'). 
Je  pense....  comme  votre  sang  s^est  irrité,  (VI,  390.) 

IVRE. 

EUe  (Mtme  de  Boufflers)  étoit  irritée  de  son  malbeur  ;  cela  se  répan- 
doit  sur  tout,  et  servoit  peut-être  de  prétexte  au  refroidissement  de 
ses  amis  :  en  cela  toute  contraire  an  pauvre  M.  Foucquet,  qui  étoit  ivre 
de  sa  faveur,  et  qui  a  soutenu  béroîquement  sa  disgrAoe.  (V,  ^79.) 
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JAMAIS,  avec  non  : 

Je  jnge  de  moi  par  tous,  mon  cher  Monsieur;  souvent  j*y  suis 
attrapée  avec  d'autres,  mais  non  jamais  ayec  tous.  (VII,  239.) 

JANUS. 

Le  temple  de  Janus,  au  figuré,  la  paix,  le  repos  nécessaire  à 
la  santé  : 

Soulagez-Yons,  ayez  soin  de  vous,  fermez  votre  écrîtoire  :  c'est  ie 
vrai  temple  de  Janiu;  et  songez  que  vous  ne  sauriez  faire  un  plus  so- 
lide et  sensible  plaisir  à  ceux  qui  vous  aiment  le  plus,  que  de  vous 
conserver  pour  eux,  et  non  pas  vous  tuer  pour  leur  écrire.  (VI,  168.) 

JARDIN,  proverbialement: 

J'irai  voir  ces  coquins  qui  jettent  des  pierres  dans  le  jartfi/i  du  pa- 
tron. (III,  5o4,  5o5.) 

C*«st^à-dire  qa*elle  ira  en  Bretagne,  oà  les  esprits  étaient  fort  échauffés 
contre  le  duc  de  Cbanlnes. 

JARDINIER. 

Jamabil  n'y  eut  un  véritable  cbien  de  jardinier  comme  lui.  (1736, 
V,  3i6.) 

Cest-à-dire  un  homme  anisi  jaloux  et  hargneux  que  lui.  —  Yoyeila  note  9 
de  la  page  indiquée. 

JETER. 

I*  Au  propre  : 

*  C'est  afin  que  la  poste  de  Provence  arrivant,  il  (un  commis  de 
la  poste)  Jette  le  paquet  à  ceUe  de  Bretagne,  qui  part  le  même  jour. 
(Gr.  VI,  4i5.) 

Pont-Gand  tire  son  épée,  et  lui  en  donne  au  travers  du  corps,  et 
le  Jette  mort.  (IV,  i4o.) 

a*  Envoyer,  adresser  : 

*  Je  Jette  quelquefois  dans  votre  paquet  les  petits  billets  de  l'abbé 
Bigorre.  (Gr.  IX,  375.) 

Je  yojj»  Jette  toujours  mes  petits  billets  de  l'abbé  Bigorre.  (IX,  Bqo.) 
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3^  Divers  emplois  figurés  : 

*  MoDtteiir  de  Rennes  le  désire  {un  domestique)  d'une  manièie  à  ne 
pooToir  Ini  refuser  ;  nous  le  roulons  très-bien  aussi  :  nous  y  Jetons  un 
iHwmne  qui  nous  paroit  bon.  (Gr.  VI,  5o2.} 

Ccst'^-dnv,  nooi  mettons  dans  sa  maûoii. 

*  Honneur  de  Reims  a  donné....  deux  pendeloques....  Il  les  a 
eues  pour  treize  mille  francs,  et  les  jette  encore  à  deux  des  quatie  ou 
six  orôlles  que  je  souhaite  à  sa  nièce.  (Gr.  X,  141.) 

Vous  ririez  de  Toir  comme  tous  les  yices  et  toutes  les  yertus  sont 
Jetés  péle-méle  dans  le  fond  de  ces  provinces....  La  main  qui  Jette  tout 
eela  dans  son  unÎTers,  sait  fort  bien  ce  qu'elle  fait.  (VI,  480.) 

Je  jette  de  loin  ces  paroles  en  Tair.  (VU,  4a8.) 

//  (M.   TrouTé)  ne  sait  présentement  où  Dieu  le  jettera.  (Autogr. 

vn,  aa7.) 

Voici  où  la  Proridence  me  jette,  (IX,  iSg.) 
Ces  mots  sont  estnôts  d*ime  lettre  écrite  d*Aunj. 

*  Quand  nous  avons  fini  de  vous  louer  par  tout  ce  que  vous  avez  de 
looable,  nous  pleurons  sur  votre  malheur  et  sur  l'abime  où  votre 
étoile  vous  a  jeté.  (B.  III,  164.) 

Vonsy  ma  chère  fille,  qui  êtes  née  et  élevée  dans  ce  pays-là  (à 
Paris),..,  voyez  quel  orage  touê  Jette  au  bout  du  monde.  (IV,  270.) 

Br^;lio  étoit  un  si  furieux  amant,  qu'il  fut  une  des  rabons  qui  la 
jetèrent  {Miie  du  Bouchet)  aux  Carmélites.  (IX,  139.) 

Cette  bonne  duchesse  {de  Chaulnes).,.,  s*est  nus  dansla^téte....  de 
me  faire  aller  &  Paris,  ayant  sur  le  cœur  que  le  défaut  de  cette  affaire 
me  retienne  en  Bretagne,  et  que  son  absence  de  Rennes  me  Jette  aux 
Rochers.  (IX,  279.) 

*  N*admirez-vous  point  où  ma  plume  me  Jette?  (Gr.  II,  a4iO 
liTadmirez-vous  point  où  mon  cœur  me  jette  et  m'égare  ?  (VII,  299.) 

4*  Jktkr  sub  le  papiea  : 

F'oilà  tout  ce  que  mon  imagination  me  fait  jeter  sur  ce  papier,  sans 
art,,,,  à  course  de  plume,  (Autogr.  VII,  179*) 

5*  Jbtsr,  introduire,  mettre  en  circulation  : 

Les  appartements  du  Roi  ont  Jeté  six  millions  dans  le  commerce; 
tout  ensemble  ira  fort  loin.  (IX,  366.) 

Le  Roi  avait  envoyé  à  U  fonte  ses  meiibles  d'argent. 

6^  Jsm  UH  FOU DKMENT  : 

*  EUe  vous  aime  encore  trop  pour  oser  jeter  quelque  fondement  sur  sa 
fortune,  (Autogr.  Vil,  aao.) 

Tojcs  an  mot  Fohdime.it  l'explication  «le  cette  phrase. 
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7<'  Jbtbh  dans  y  mettre  dans  (un  état,  une  disposition 
d'âme,  etc.);  porter  à,  amener  à  (une  étude,  une  lecture,  etc.); 
causer,  être  l'occasion  de  : 

Si  la  femme  de  la  Sarge  me  manque  pour  ces  Jeux  mille  francs,  elle 
peut  compter  que  Je,,.,  lui  enverrai,.,,  un  créancier  à  qui  je  dois,  et  qui 
la  jettera  dans  le  désespoir.  (Antogr.  VIU,  igS.) 

Ce  bienbenrenx  Comtat  est  une  douceur  et  une  grâce  de  la  Provi- 
denoe  sur  tous,  qui  me  jette  dans  la  reoonnoissance  pour  elle.  (IX, 
i3i.) 

Des  remerciements,  des  douceurs  charmantes,  des  agréments  qui 
nous  jettent  dans  la  confusion.  (VIII,  56 1.) 

Vous  êtes  dans  de  terribles  dérangements.  Pour  moi,  je  suis  con- 
Taincue  que  je  ne  serois  januds  revenue  de  ceux  où  tel  auroît  jetée  un 
retardement  de  six  mois.  (VII,  388.) 

*  Le  bon  exemple  que  tous  roulez  donner  {en  faisant  lejuhiU)  vous 
jettera  dans  de  plus  grandes  fatigues.  (Gr.  IX,  556.) 

Je  suis  dans  THistoire  de  France;  les  croisades  mV  ont  jetée. 
(1726,  IV,  ai9.) 

La  Vie  de  saint  Louis  m*a  jetée  dans  les  lectures  de  Mézerai.  (VIII, 
383.) 

C*est  ce  retranchement  de  livres  qui  tous  jette  dans  les  Oraisons 
du  P.  Ck>tton,  et  dans  la  disette  de  ne  savoir  plus  que  lire.  (IX, 
4o3.) 

*  L'oisiveté  Youi  jette  dans  cet  amusement.  (Gr.  II,  5 a 5.) 

La  folie  de  la  bassette  nous  a  jetées  dans  un  jeu  de  soirée  qui  nous 
donne  un  grand  air.  (Mme  de  Grignan,  V,  43 1,  43a.) 

Il  est  certain  que  j'aspirois  au  chef-d'œuvre  de  n'avoir  aimé  qu'un 
chien....  et  je  suis  embarrassée  de  Marphlse....  Quelle  raison  lui  don- 
nerai-je?  CeU.  jette  insensiblement  dans  les  menteries.  (IV,  37a.) 

Marphite  est  le  nom  du  chien  que  Mme  de  SéTÎgné  avait  laissé  à  Paris,  et 
la  princesse  de  Tarente  venait  de  lui  donner  un  autre  chien  aux  Rochers. 

C'est  une  pitié  de  voir  les  subtilités  oh  dix  mille  francs  de  restrs 
jettent  un  mauvais  payeur.  (VI,  400.) 

Pour  son  style  [de  Mme  de  Bagnols)  il  m'est  insupportable,  et  me  jette 
dans  des  grossièretés,  de  peur  d'être  comme  elle.  (1716,  V,  373.) 

Nous  voudrions  vous  jeter  un  peu  dans  les  bouillons  de  poulet. 
(Vm,  a8a.) 

Voye^  oit  Va  jetée  l'excès  de  son  zèle.  (Ch.  de  Sévigné,  V,  307.) 

8**  Jetsb,  répandre  (sur),  mêler  (à)  : 

....  Tous  les  agréments  que  la  fortune  a  jetés  sur  lui  {sur  votre  fUs) 
depuis  trois  mois.  (VIII,  383.) 
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*  Rien  ne  peat  plus  jêier  des  ombres  et  des  ehagrins  wax  notire 
lociété.  (Gr.  VI,  53o.) 

Je n'oee  tous  dire.«..  la  tristesse  que  Tidée  de  Totro  délicate  santé 
«  jetée  war  tontes  mes  pensées.  (VI,  388,  889.) 

Il  est  Trai  que  de  passer  ma  vie  sans  tous  toît  y  jette  une  tristesse 
et  une  amertume  à  quoi  je  ne  puis  m'accoutumer.  (IV,  4^9.) 

Jamais  personne  n'a  jeté  des  charmes  dans  l'amitié  comme  vous 
faîtes.  (Vra,  s45.) 

*  n  m'est  doux  de  penser  à  tous;  mais  l'absence yVff«  une  certaine 
amertume  qui  serre  le  cœur.  (Gr.  IV,  71.) 

Vous  jugez  bien  que....  cda  peut  jeter  quelques  petits  chagrins. 
(X,  3i5,  3i6.) 

9*  Inspirer,  suggérer;  présenter  : 

Cda  (Us  lettres)  rapproche;  on  est  occupée  des  pensées  que  cela 
jette  dans  l'esprit.  (1726,  IV,  aai.) 

Toi  jeté  tout  cela  dans  la  tête  de  la  Troche.  (IV,  338.) 

Je  jette  cette  pensée  dans  cette  lettre.  (VII,  63.) 

Un  démon  Tient  qui  nous  jette  une  distraction,  et  qui  nous  ôte 
cette  bonne  pensée.  (VII,  SiS.) 

*  Quelquefois  même  je  m'en  repens  {de  la  longueur  de  mes  lettres)  et 
crcMJ  que  cela  -rouB  jette  trop  de  pensées,  et  tous  fait  peut-être  une 
sorte  d'obligation  très-mal  fondée.  (Gr.  VI,  ^Sy,) 

En  faisant  mes  lettres  un  peu  moins  infinies,  je  tous  jetterai  moins 
de  pensées  et  moins  d'enrie  d'y  répondre.  (VI,  i83.) 

Ge  sont  des  pensées  que  je  tous  jette,  et  dont  tous  ferez  tel  usage 
que  tous  trouTcrez  à  propos.  (VII,  370.) 

Je  TOUS  jette  les  pensées  qu'on  nous  a  données  ;  et  Dieu  sur  tout. 
(IX,  168.) 

*  Je  crois  que  tous  derez  îaàre  jeter  cette  Tue  à  M.  de  Marsil- 
lac.  (Gr.  Vn,  io3.) 

lo»  Prodiguer,  dépenser  : 

Le  Roi  fait  des  libéralités  immenses....  Quoiqu'on  ne  soit  pas  son 
Talet  de  chambre,  il  peut  airiTcr  qu'en  faisant  sa  cour,  on  se  trou- 
Tera  sous  ce  qu'il  yVrt*.  (VI,  187.) 

Ce  qu'ils  (M,  et  Mme  de  Chaulnes)  reçoiTcnt  d'une  main,  ils  le  jet' 
tent  de  l'autre.  (X,  335.) 

Adhémar....  a  fait  le  petit  démon  quand  je  lui  ai  dit  que  tous 
m'aTiez  enToyé  de  l'argent  pour  lui....  Il  a  dix  mille  éens;  il  les  jet" 
fera  par  la  place.  (1736,  III,  186.) 

*  Monseignenr  y  a  fait  (à  la  prise  de  Philisbourg)  des  merTeilles..., 
yV/on/ l'argent  aTec  choix....  (B.  VIII,  343.) 
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*'  Elle  {Mme  de  MontetpoM)  Jette  beaucoup  de  louis  d*or  partout  fort 
charitablement  et  de  fort  bonne  grAce.  (Gr.  IV,  447*) 

*  Je  trouve  bien  honnête.. ..  de  n'aroir  pas  paru  fâché  de  son  dîner 
perdu  ;  je  ne  sais  comme  on  peut  donner  de  ces  sortes  de  mortifica- 
tions à  des  gens  qui  jettent  de  Targent,  et  qui  se  mettent  en  pièces 
pour  vous  faire  honneur.  (Gr.  VI,  43o.) 

Il  f'agît  d'an  grand  dîner  préparé  inutilejnent  pour  Loutoîs. 

Quand  je  songe  que  rÉvéque  Jette  de  l'argent,  je  ne  comprends 
point  qu*il  puisse  succomber.  (1716,  III,  983.) 

L'évéqae  de  Marseille,  qui  ayait  des  démêlés  a^ec  le  comte  de  Grignan,  et 
qui  était  yeau  soUidter  à  Paris. 

Padmire  les  inventions  que  le  démon  trouve  pour  vous  faire  Jeter 
de  l'argent.  (III,  392.) 
,  Il  {/e  Dauphin)  Jette  l'argent  aux  blessés  et  à  ceux  qui  en  ont  besoin. 

(vin,«4.) 

*  On  a  Jeté  six  cents  pistoles  pour  faire  que  ce  soit  un  petit  repas 
bien  propre.  (X,  141,  142.) 

Je  voudrois  que  vous  eussiez  les  cinq  mille  livres  qu'on  veut  Jeter 
pour  corrompre  les  consuls,  et  que  le  syndicat  fût  au  diantre.  (1726, 
m,  971.) 

Vous  me  Jetez  tant  de  louanges  au  travers  de  toutes  mes  imperfec- 
tions.... (VI,  5  30.) 

Padmire  comme  il  passe,  ce  temps....  Pour  moi,  vous  savez  comme 
je  le  Jette  et  comme  je  le  pousse  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  ici.  (VI, 

339.) 

Ce  qui  me  fâche,  c'est  que  je  n'ai  point  de  temps  k  Jeter,  (VIII, 

543.) 

Je  Jetterais  le  temps  à  pleines  mains  comme  autrefois.  (IX,  3a6.) 
On  avance  dans  un  temps  auquel  on  aspire....  On  est  libérale  des 
jours,  onlesyW/0  à  qui  en  veut.  (VIII,  396.) 

I  I*  JeTBB  k  LÀ  TÀTB  : 

*  Les  meilleures  choses  sont  dégoûtantes  quand  elles  sont  Jetées  à 
ia  tête.  (Gr.  III,  86.) 

Les  louanges  du  petit  Glorieux  ne  sont  pas  mauvaises  ;  il  ne  les 
Jette  pas  à  la  tête.  (IV,  5o5.) 

Le  moyen  de  n'être  pas  flattée  d'une  telle  estime,  et  d'autant  plus 
qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  \k  Jette  pas  à  la  tête  des  dames?  (i7a5, 

IV,  549.) 

Pai  vu  que  j'en  étois  avare  {des  Jours)  \\e  le»  Jette  à  la  tête  présen- 
tement. (VI,  59.) 
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la*  JcTBm,  distribuer  : 

/e  9&ms  remureie  dé  tous  les  Baisers  donnés.,,,  aux  Grignans;  jetezr«/i 
toafourt  qneiques'uns pour  entretenir  commerce.  (Autogr.  Vil,  439.) 

Jetez  mes  amitiéSy  met  compliments,  mes  embrassades,  cooune  Toas 
le  jugerez  à  propos.  {\JJI,  939.) 

i3»  Recaler,  retarder . 

Gela  (ce  retard)  y^om  Jettera  dans  le  mois  de  janvier ,  et  c*est  pour 
CB  mourir.  (VII,  lao.) 

Je  ne  Tondrois  point  qae  tous  allassiez  repasser  la  Dorance....  Cela 
wtm»  jette  trop  loin  dans  llûrer.  (IV,  5o8.) 

EUe  est  demeorée  pour  un  prooès,  et  oe  procès  Va  Jetée  si  avant 
dans  son  neuf,  <pi'elle  a  fait  Tenir  la  sage- femme  d'ici.  (V,  a8a.) 

14*  JbTER  DIS  B1N8  : 

Mbnsieor  de  Rennes  donna  deux  bans;  le  lendemain  il  étoit  di- 
manche, on  en  Jeta  un  le  matin  ;  à  midi  ils  furent  mariés.  (IX,  79.) 

On  Tent  hâre  Jeter  des  Bans  avant  que  les  articles  soient  présentés. 
(Vm,  4o5.) 

i5*  Jrke,  pousser,  envoyer  hors  de  soi,  laisser  sentir  (une 
hnmenr,  etc.)  : 

n  j  a  quatre  jours  qu'il  prit  une  £uitaisie  k  ma  jambe....  de  Jeter 
desleax  et  des  sérosités.  (VII,  378.) 

16*  Sbjbre  X,  s'élancer  vers,  sur  : 

*  Le  coup  de  canon....  emporta  le  bras  de  Saint-Hilaire....  Le  fils 
de  Saint-HÛaire  se  Jette  à  son  père,  et  se  met  à  crier....  (Gr.  IV,  33.) 

17*  Sb  jstsb,  au  figuré  : 

B  (le  Jeune  de  Gordes)  a  souverainement  deux  choses,  une  grande 
défiance  et  une  grande  incertitude,  de  sorte  qu'il  se  Jette  k  l'écart  à 
K»ment.  (VUI,  a4i.) 

*  Cette  injustice  vous  pique  avec  excès,  et....  tout  auisitôt  vous 
s  Jetez  dans  les  extrémités.  (Gr.  III,  354.) 

Cela  est  fort  honnête  de  t^ous  Jeter  dans  le  vert  et  le  bleu  aussitôt 
que  TOUS  apprenez  la  mort  de  notre  pauvre  cousine  ;  j'en  ai  bien 
mieux  usé,  j'ai  porté  un  petit  deuil  à  Rennes.  (VU,  37.} 

Noos  avons  juré  à  table  de  ne  nous  plus  Jeter  dans  de  pareils  sou- 
pers. (VI,  557.) 

Monsieur  l'Archevêque  me  mande....  qu'il  est  contraint  d'avouer 
que....  votre  vigueur  a  mieux  valu  que  sa  prudence;  et  qu'enfin  à 
votre  exemple  il  #'«#/  tout  à  fait /e<^  dans  la  bravoure.  (UI,  3^4»  3s5.) 
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*  Il  (Bourdaloue)  se  Jeta  sans  balancer  tout  an  trayert  de  set  égare- 
ments, et  de  la  gnerre  qn^il  {Conde)  a  faite  contre  le  Roi.  Cet  endroit 
qui  fait  trembler,  que  tout  le  monde  évite,  qui  fait  qu'on  tire  les  ri- 
deaux, qu'on  passe  des  éponges,  il  ^'y  jeta  lui  à  corps  perdu. 

(B.  vni,  48.) 

*■  Le  marécbal  de  Gramont,  plus  babile  que  les  autres,  se  jette  dans 
cette  pensée.  (Gr.  IV,  68.) 
C'est-à-dire,  eatre  vivemoit  dans  cette  pensée. 

*  J*aTois  grande  envie  de  me  jeter  dans  le  Bourdaloue.  (Gr.  U,  i3a.) 
Cett-à^Hre,  d'aller  à  an  sermon  de  Bonrdalone. 

Je  me  suis  jetée  insensiblement  dans  ce  détaU.  (VI,  367.) 

A  tout  hasard  je  me  suis  jetée  dans  ces  détails.  (VII,  aSg.) 

Voyez  dans  quelle  sorte  de  détails  ye  me  suis  jetée,  (X,  191.) 

Je  ne  me  jette  point  dans  les  folies  d'autrefois.  (VU,  334.) 

"^  Plût  à  Dieu  qu'enfin  tous  fussiez  si  pressée  de  mes  bienfaits,  que 

vous  fussiez  contrainte  de  fouxyWer  dans  l'ingratitude  !  (Gr.  II,  5 38.) 
D  faut  se  jeter  promptement  dans  la  soumission  que  nous  devons 

à  la  Providence.  (IV,  191.) 

On  n'ose  en  parler  à  lÔle  de  Grignan,  son  amie,  qui  mâchonne 

quelque  chose  d'un  pèlerinage,  et  se  jette,  pour  avoir  plus  tôt  £ût, 

dans  nn  profond  silence.  (VU,  173.) 

*  Je  veux  absolument  savoir  de  quel  régime  vous  avez  usé  pour 
£dre  deux  mentons  de  ce  que  j'avois  vu  de  peaux  inutiles.  M.  de  Gri- 
gnan s*est  jeté  dans  cette  superfluité,  et  je  serois  bien  aise  qu'il  re- 
devint aussi  beau  que  vous  l'êtes.  (Mme  de  Grignan,  B.  VII,  470-) 

i8«  S'exposer  à  : 

Nous  consultons  notre  Toyage,  et  nous  ne  voulons  pas  nous  aller 
jeter  dans  la  fureur  qui  agite  notre  province  {la  Bretagne),  (UI,  5s3.) 

19^  Entrer  soudain,  se  retirer,  se  réfugier,  s'introduire 
dans  ; 

Mme  de  Mornajr  s'est  jetée....  dans  V abbaye  des  Clérets,  (Antogr. 
X,  88.) 

Vous  vous  êtes  Jetée  dans  un  couvent.  Vous  savez  qu'on  ne  se  Jette 
point  à  Sainte-lM^e  :  c'est  aux  Carmélites  qu'on  se  jette,  (VI,  319.) 

*  Je  suis  en  colère  contre  le  monde  entier,  je  m'en  vais  me  jeter 
dans  un  désert.  (B.  VIII,  184.) 

*  Si  on  me  tourmente....  je  me  jetterai  sans  balancer  dans  la 
bourgeoisie  de  Paris  :  je  montrerai  les  baux  de  mes  maisons.  (B. 
IX,  17.) 

On  voulait  faire  fournir  k  Mme  de  Sévigné,  comme  usufruitière  de  Bour- 
bîlly,  un  hosune  pour  l*arrière-ban. 
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*  N'y  a-t-il  qa'à  se  jeter  dans  une  maison?  Faat-il  avoir  la  foi« 
blefae  de  reeeroir  ce  qui  veut  être  à  nous  par  force?  (Gr.  III,  8.) 

Q  s*agit  d*iui  gentOhomine  qui  voulait  être  attaché  an  service  do  comte  de 
Grignatt. 

ao*  Être  répandu  en  abondance,  être  prodigué  : 

Cet  homme  {Penautier)  a  un  nombre  infini  d*amis  d'importance.... 
Ils  n'oublient  rien  pour  le  servir;  on  ne  doate  pas  que  Fargent  ne 
se/ette  partout.  (TV,  5a6.) 

▼oycs  ci-deMiis  Xcna,  lo''. 

AI*  Sb  jxtsb  1  LA  TÉTB,  sc  prodlguer  : 

Cette  conduite  de  ne  vous  point  Jeter  à  la  tête  et  de  laisser  place 
aux  désirs  de  tous  voir,  c'est  ce  qui  &it  le  ragoût  de  yotre  amour- 
propre.  (Xy  a66.) 

aa*  Sb  jbtbb,  se  porter  à  (en  parlant  du  sang)  ;  faire  éruption  : 
La  furie  de  votre  sang,  qui  vous  a  fait  si  souvent  du  ravage,  m'em- 
pêche de  rire  quand  il  se  jette  ainsi  dans  votre  gorge.  (VII,  3oo.) 

Quand  ma  dernière  petite  plaie  a  été  fermée,  il  s^ est  jeté  aux  envi- 
rons un  feu  léger.  (VII,  Sya.) 

Jwri. 

Cet  homme  (le  prieur  de  Gabrières)  se  trouve  jeté  à  la  cour  par  tui 
UtwrbiUon  <pâ  lui  fait  traiter  et  guérir  la  beauté  la  plus  considérable  qui 
soU  à  la  cour,  (Autogr.  VI,  4o8,  409.) 

Enfin  le  voilà  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  jeté  dans  le  monde,  et 
il  j  fidt  fort  bien.  (VIII,  35 1 .) 

Vous  ririez  de  Toir  comme  tous  les  vices  et  toutes  les  vertus  sont 
/elÀpèle-mèle  dans  le  fond  de  ces  provinces.  (VI,  480.) 

Papprouve  bien  de  supprimer  les  étrennes,  c'est  de  l'argent  jeté. 
JVU,  336.) 

Oh,  le  bon  mal  (Je  rhumatisme)  !  et  que  c'est  bien  fait  de  le  voir  un 
yeajeté  parmi  les  courtisans!  (IV,  36o.) 

JETON,  pour  calculer  : 

n  {rabbé  de  Coulanges)  ne  souhaite  la  vie  et  la  santé  que  pour 
vous  aller  donner  ses  conseils,  et  prendre  le  jeton^  dont  vous  savez 
qu'il  s'aide  parfaitemnt  bien.  (II,  38o.) 

JEU. 

!•  DÎTertissement  : 

C'a  été  un  grand  jeu  pour  Son  Éminence  {le  cardinal  de  Retz\ 
qn*nn  e^rit  neuf  comme  celui  de  uotre  ami  {CorhineW),  (V,  igS.) 
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Vous  Dûtes  nu  jeu  de  dire  du  mal  de  votre  âme.  (111,  535.) 

On  fit  nn  grand  jeu^  au  retour  du  Chevalier,  d*éprouver  la  force 

du  sang.  (II,  547.) 

Elle  {Mme  de  Fins)  me  mande  qtt*eUe  fait  un  jeu  merveilleux  avec 

M.  de  Grignan  et  avec  vous  de  sa  jalonne.  (VI,  547.) 

Le  Roi  8*e8t  fait  un  grand  y«i<  de  leur  inclination.  (VI,  i56.) 
Il  t*agit  dn  prince  de  0>nti  et  de  Mademoiselle  de  Blois. 

a^  Exercice  de  récréation.  Divers  emplois  figurés  : 

*  C'est  donc  un  mat  qui  a  été  donné  {par  Colbert  à  Louvois),  lors- 
qu'on croyoit  avoir  le  plus  beau  jeu  du  monde  et  rassembler  toutes 
ses  pièces  ensemble.  (Gr.  VI,  i36.) 

Us  m'ont  fait  souvenir  d'abord  de  mes  cbers  romans  ;  mais  il  fau- 
droit  un  peu  d'amour  sur  lejeu,  (VIII,  4340 
Le  roi  et  la  reine  d'Angleterre  contraints  de  inir. 

Il  (^Achille  de  Harlajr)ti  défendu  à  son  secrétaire....  de  prendre  quoi 
que  ce  soit  au  monde,  ni  directement,  ni  indirectement,  et  pour  l'y 
disposer  plus  agréablement,  il  lui  a  donné  d'entrée  de  jeu  deux  mille 
écus  comptant.  (IX,  246.) 

Achille  de  Harlay  renaît  d*étre  nommé  premier  président  dn  parlement  de 
Paris. 

*  ....  Cest  une  contrainte  que  donne  la  place  ou  vous  êtes.  Quand 
elle  oblige  à  communier,  je  ne  m'y  résoudrois  pas  aisément,  et  j'ai- 
merois  mieux  ne  pas  édifier  des  sottes  et  des  ignorantes,  que  de  mettre 
tant  au  jeu  dans  une  occasion  si  importante.  (Gr.  VIU,  5 149  5i5.) 

Je  suis  trop  babile  sur  ce  cbapitre  (de  Pamitié  et  fa^rsion)  ;  mais  il 
faut  avouer  aussi  que  je  ne  l'ai  pas  appris  sans  mettre  beaucoup  au 
jeu.  (II,  348.) 

Cest  profaner  le  pouvoir  que  pous  avez  sur  moi  Cun  et  tautre^  que  de 
vous  mettre  en  jeu,  quand  il  est  question  de  protéger  une  pareille  pro^ 
bité.  (Autogr.  V,  557.) 

On  lui  mandoit  que  la  Brinvilliers  mettait  bien  dn  monde  en  jeu, 
(IV,  5o40 

Cest-à-dire,  compromettait  bien  dn  monde  dans  ses  interrogatoires. 

*  n  ne  me  paroit  pas  qu'elle  {une  jolie  dame  de  Rennes)  veuille 
jouer  bon  jeu  f  bon  argent  avec  un  béros  qui  passe  (Revel)  :  cela  nous 
fait  du  jeu,  (Gr.  IX,  194.) 

*  Je  n'avance  guère  dans  le  pays  dn  détachement;  et  vous  savez 
que  le  droit  du  jeu  seroit  de  commencer  par  effacer  un  peu  Sicbée. 
(Gr.  IV,  483.) 

Si  vous  eussiez  pu  venir  cet  hiver  avec  M.  de  Grignan,  c'étoit  bien 
le  droit  du  jeu  que  vous  eussiez  fini  entièrement  cette  affaire.  (IX,  i3.) 
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3*  Manière  de  joaer  (un  rôle)  : 
CcCoit  on  jeu  joné  que  sa  disgrâce.  (III,  5ia.) 

4*  Aisance,  facilité  de  mouyement  : 

Je  ▼oodrois  <joe  yous  eiusiez  été  saignée....  cela  tous  eût  débou- 
dié  les  veines,  oela  eût  donné  du  jeu  et  de  l'espace  k  Yotre  .sang. 
(IX,  8.) 

JEUNE. 

*  Son  style  {du  jeune  marquis  de  Grignan)  tout  nattnel,  tout  jeune ^ 
sans  art,  un  pea  répété  par  la  grande  enyie  d'obtenir. . . .  (Gr.  IZ,  385 .) 

JEÛNE. 

*  Mme  de  Bonillon  dit  à  Monsieur  que  cela  ne  valoit  pas  la  peine 
de  rompre  son  jeûne,  (Gr.  X,  148.) 

Cela,  c^est-à-dîre  nue  matlreMe  si  pea  séduisaiite. 

JEUNESSE. 

Il  faut  que  jeunesse  se  passe,  (Autogr.  VU,  333.) 
n  \le  printemps)  est  d*nne  beauté,  et  d^une  jeunesse,  et  d'une  doa- 
qoe  je  Toos  souhaite  à  tout  moment.  (IX,  39.) 


JOBELIN,  sot,  niais,  nigaud  : 

*  Je  ne  sais  pas  oè  que  j'aurois  fait  (pour  gendre)  d'un  jobeUn  qui 
eût  sorti  de  l'académie.  (B.  I,  5440 

JOIE. 

Tout  brille  de  joie  dans  cette  proYÎnce  de  l'arrÎTée  du  cheralier  de 
Toarrille.  (IX,  149.) 

Je  suis....  toud^ée  d'une  Yéritable  joie  que  tous  ayez  au  moins 
tiré  de  Toa  malheurs. ...  la  connoissance  de  ce  que  tous  étêi.  (VU,  4^40 

*  Le  beau  temps  ne  tous  est  de  rien  ;  tous  y  êtes  trop  accoutu- 
mée.... Nous  voyons  si  peu  le  soleil,  qu'il  nous  fait  voie  joie  particu- 
lière. (Gr.  IV,  aai.) 

*  Mt  Ycid  à  la  yoie  de  mon  coBur,  toute  seule  dans  ma  chambre  à 
Tooj  écrire  paisiblement.  (Gr.  Il,  xo3.) 

Toycs  encore  IX,  A07. 

JOINDRE. 

Je  Yeux....  que  Monsieur  le  Gheralier  y'oî^/ie  les  deux  saisons  des 
eaux  par  un  hiver  en  Provence.  (IX,  116.) 

SIms  db  Sinaai.  xrr  3 
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Joint. 

**  Les  maréchaux  d^Huinières  et  de  Bellefonds  sont  exilés  pour  ne 
vouloir  pas  obéir  A  M.  de  Turenne,  quand  les  armées  êeroul  jointes. 
(B.  III,  33.) 

....  Vous  qui  ayez  passé  à  joints  pieds  sur  toutes  les  misères  des 
jeunes  personnes.  (VI,  47,  48.) 

JOINTURE. 

Le  maréchal  de  Bellefonds  a  gâté  cette  affaire.  M.  de  la  Rochefou- 
cauld dit  que  c'est  qu*il  n'a  point  de  jointures  dans  Tesprit.  (1726, 

m,  44.) 

JOU. 

lo  Aimable,  aTenant^  spirituel,  gracieux  : 

Son  mari  (Goulanges)  est  trop  joli  et  trop  aimable,  il  nous  écrit  des 
lettres  charmantes.  (Autogr.  YII,  3i3.) 

Le  marqms  (de  Grignan)  est  arrivé  depuis  deux  jours  très^yAi  ;  mais 
Ut  fièvre  lui  reprit  hier.  (Autogr.  X,  19.) 

*  Cette  jeune  femme  et  son  mari  (Beaulieu),  qui  étoit  un  joli 
homme,  sont  morts  tous  deux  à  six  mois  Tun  de  l'autre.  (B.  X,  3o.) 

*  Les  François  sont  jolis  assurément  :  il  faut  que  tout  leur  cède 
pour  les  actions  d'éclat  et  de  témérité  !  (Gr.  III,  137.) 

Quelle  rage  aux  Messinois  d'ayoir  tant  d'aversion  pour  les  pauvres 
François,  qui  sont  si  aimables  et  si  jolis I  (IV,  3g3.) 

*  Mon  fils  est  joli;  il  a  plus  de  qualité  qu'il  n'en  faut;  mais  il  a 
quitté  le  service.  (Gr.  IX,  a63.) 

C'est  {M,  de  Boissjr)  le  plus  joli  garçon  du  monde,  qui  pour  récom- 
pense ne  veut  que  l'honneur  d'être  nonuné  dans  cette  lettre.  (1726» 

Paurois  grand  tort  si  je  me  plaignois  de  vous  deux  :  vous  êtes  en 
vérité  VropJoRs,  chacun  en  votre  espèce.  (III,  i5.) 

Elle  (ma  helle^fille)  est  fort  jolie  femme,  nous  sommes  fort  bien  eu- 
semble.  (IX,  zao.) 

Votre  fils  est  tropyoC.  (VIE,  46a.) 

n  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  a  fort  bien  causé;  il  est  en  vérité 
fort  joli,  (Vin,  3o8.) 

Vous  l'accusez  toujours  {Coulanges)  de  n'être  joli  qu'avec  les  ducs 
et  pairs;  je  l'ai  pourtant  vu  bien  plaisant  avec  nous.  (IX,  207.) 

Coulanges  partira  pour  Lyon....  Vous  ne  sauriez  avoir  un  plus yo/t 
pilote,  (V,  a8.) 
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a*  Joli,  soivi  de  la  préposition  de  : 

*  Voo*  êtes  trop  jolu  et  trop  aimable  de  tout  ce  que  vous  saurez 
dire  Unkasua.  (Gr.  IX,  s66.) 

*  Vous  êtes  vtne  jolie  femme  de  n'être  point  grosse.  (Gr.  II,  5 24.) 
ITêteft-Toos  point  trop  joKe  iTaToir  écrit  à  mon  ami  Gorbinelii? 

(m,  a«30 

3*  Joli,  en  parlant  des  choses,  parfois  ironiquement  : 

*  PouitpMM  dites-TOOS  dn  mal  de  mon  café  arec  da  lait?...  Cest 
la  pUujaGe  chose  dn  monde.  (Gr.  IX,  4^1 .) 

La  fortune  eaZjolU;  mais  je  ne  puis  lui  pardonner  les  rudesses 
q«*elle  a  pour  nous  tous.  (TV,  895.) 

EUe  (Mme  de  C<nd4uiges)...,  nous  parle  souvent  de  ItiJoUe  haine  qui 
est  entre  toqs  deux.  (IV,  46.) 

....  Le  tout  par  la  négligence  de  l'abbé  de  Grignan  ;  sa  paresse  est 
jtàe  dans  le  eommeroe,  comme  tous  voyes*  (Mme  de  Grignan,  Y, 
393.) 

JOUBŒNT. 

Vont  sa^es  que  je  l'aime  (Jtfiarttf-^/am;^^)  fort  >bii«M/.(       i53.) 

JOUER. 

i«  An  propre,  à  nn  jeu  (de  cartes,  de  paume,  etc.)  : 

*  Vous  jouez  d'un  malheur  insurmontable,  vous  perdez  toujours. 
{Gr.  n,  5a9.) 

*  J'embrasse  ce  Comte  qui  est  si  adroit^  qui  joue  si  bien  à  la 
i  et  au  mail.  (Gr.  Il,  169,  170.) 


An  figuré,  lonsa  db  son  aistb  : 

Je  m'en  vais  d'Orléans  you^r  de  mon  reste  ^  et  me  mêler  de  tous  dire 
cnooie  dea  nouTdles.  (IV>  1217.) 

JonSA  BÂ  PABT  il  mois  DÉS  : 

Pour  Caderouase,  je  n'imagine  d'accommodement  ayec  loi  que  de 
jemer  sa  part  à  trois  dés  contre  M.  de  Grignan.  (Y,  16.} 
Tojci  la  note  14  de  la  page  indiquée. 

a*  Actiyement,  faob  joubr,  mettre  en  jeu,  en  loterie  : 

*  n  me  prit  euTÎe  de  la  faire  jouer  (une  lanterne)  pour  vingt  pistoles, 
B  je  troirre  des  femmes  aises  folles  pour  cela.  (Gr.  II,  ai6.) 
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3<*  Jouer,  en  parlant  d'nn  jeu  d'esprit  : 

//  est  vrai  y  ma  bonne  ^  que  saint  j4ugustin..,.  joue  et  subtilise  sur 
C  amitié  y  ^une  manière  qui  pourroit  ne  pas  plaire,  (Aatogr.  (IX»  5a8.) 

4<^  JouBR  A,  se  mettre  en  danger  de,  courir  le  risque  de  : 

Elle  {la  jeune  marquise  de  Séçigne)  jouoii  à  se  noyer.  (IX,  433.) 
Il  est  certain  qu'il  [le  comte  de  Grignan)  a  joué  à  nous  brouiller  en- 
semble. (IX,  45o.) 

Tout  ce  qui  me  fâche ^  c*est  de  faire  du  mal;  mais  quand  je  joue  4 
nojrer,  et  que  je  me  demande  lequel  je  noie  de  M»  de  la  Jarie  (mon  fer« 
mier)  ou  de  moi^  je  dis  sans  balancer  que  c'est  M,  de  la  Jane,  et  cela 
me  donne  du  courage,  (Autogr.  VI ,  4oo.) 

S^  JouBB,  représenter,  simuler  : 

*  Elle  {Mlle  de  Fiennes)  yovlnt  jouer  la  délaissée.  (Gr*  m,  40 

*  Lorsqu'il  [Péplque  de  Marseille)  yous  offroit  de  tous  raooommo- 
der....  c'étoit  pour  se  vanter  que  vous  lui  demandiez  comme  Tau- 
m6ne,  et  pour  jouer  le  surpris  et  le  f&cbé  si  Timprobation  yenoit. 
(Gr.  in,  363.) 

6^  Sb  jonm,  se  dÎTertir,  s'amuser  : 

*  Voyez  comme  ces  pedtes  filles  se  jouent  rudement.  (Gr.  n,  994.) 

*  Le  Toilà  (Magalottï)  qui  se  joue  avec  ma  petite-fille.  (Gr.  II, 

157.) 

Il  y  a  une  heure  que  je  me  joue  avec  votre  fille;  elle  est  aimable. 

(17216,  n,  463.) 
MmeScarron....  s*amuseet  sejouevfee  votre  fille.  (II,  5 14.) 
Je  suis  venue  ici....  afin  de  remener  ma  pedte....  Je  m^ea  jouerai 

jusqu'à  ce  que  je  parte.  (III,  96.) 

7®  Se  JouBa  db,  se  faire  un  jeu  de  : 

Comme  Madame  n'est  point  sur  le  pied  d*étre  galante,  eUe  se  joue 
parfaitement  bien  de  sa  dignité.  (III,  Sio.) 

8^  Sb  joubb  à  : 

"^  Il  ne  faut  pas  se  jouer  à  ce  remède  {la  douché),  (Gr.  V,  334.) 
Pour  vous  écrire^  je  suis  votre  très-^huiMe  servante^  je  ne  m'y  joae 
pas,  (Autogr.  IX,  49^0 

ICme  de  Sévigné  parle  an  comte  de  Grignan. 

Une  se  faut  pas  jouer  à  être  ridicule  à  Rennes  y  où  tout  est  magni-^ 
fique,  (Autogr.  VH,  401.) 

Il  {le  maréclial  de  Créquy)  ne  se  jouera  plus  à  être  malade.  (V,  244.} 
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Je  rooM  ooDJme....  de  ne  pmu  ploi  jouer  à  m'écrire  autant  qne  la 
àenûèn  fois.  (VI,  i38.) 

JOUET. 

Ainlnieme  paroh  digne  d'être  votre  jouet,  (Y,  194.) 

JOUG. 

n  fret  qoe  M.  de  la  Garde  ait  de  bonne»  raisons  ponr  se  porter  à 
l'extréniité  de  s'atteler  (sê  marier)  avec  quelqu'un....  Mais  enfin  il 
ùaat  Tenir  an  timon  et  se  mettre  sons  le  joug  comme  les  autres.  (TV, 
45i.) 

JOUR. 

1*  JouB,  an  propre  : 

//  m*j  a  jour  que  je  ne  90ut  regrette,,,.  Ce  goût  que  foi  pour  pous 
m  mTa  pouu  passé.  (Antogr.  X,  83,  84.) 

*  Cest  ainsi  que  Ton  en  usa  le  propre  jour  que  la  paix  commença. 
(B.  V,  473.) 

Jcvum  À  joum,  au  joom  la  louaifis  : 

J*admire  comme  jour  à  jour^  et  toujours  triste,  le  temps  s'est 

passé  depuis  Totre  départ.  (III,  476.) 
M.  d'Hacquerille  et  moi,  nous  suivons  son  mal  jour  à  jour,  (II,  533.) 
Je  eoms  comseilU  de  nous  attendre;  ce  n*est  pas  (l'architecte  Bruan) 

■i  komme  qtton  paye  jour  ik  jour.  (Antogr .  Vil,  399.) 

*  ....  Enfin  TÎyre  non-seulement  au  jour  la  journée ^  mais  entre- 
picndre  des  dépenses  considérables,  sans  saToir  on  trouTer  le  nerf  de 
h  gnerre.  (Gr.  EX,  463.) 

Tous  ixs  10UI8  DU  M  omn  : 

n  est  si  hardi  et  si  eflronté,  que  tous  Us  jours  du  monde  il  fait 
qûtier  la  place  an  premier  président.  (1736,  II,  3a8.) 

*  EQe  a  tous  les  jours  du  monde  un  couiner  de  l'armée.  (Gr.  IV, 
4470 

Db  Tcn7S  LBS  JOUIS,  habituel  : 

*  \jt  marquis  de  ViUars  nous  en  a  dit  des  raerreilles....  et  de  sa 
valeur,  et  de  son  mérite  de  tous  les  jours,,.,  et  du  bon  air  de  sa 
mtÔÊon.  (B.  Vm,  i83.) 

MirraB  1  TOUS  lis  joubs,  faire  un  usage  habituel  : 

Cest  le  temps  qui  m'empêche....  d'exercer  ma  nonrelle  jambe  : 
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je  U  traite  encore  comme  une  compagnie,  je  ne  la  mets  pas  à  tous  Us 
jours,  (Vn,  376.) 

Ellipse  de  ioub  : 

Cest  aujourd'hui  U  septième  de  son  mal.  (Antogr.  I,  37$.} 

Voyei  à  Vlntroduction  grammaticale^  Elupsb. 

a*  JouB,  lumière  : 

*  Ce  qui  me  console  de  votre  éclipse,  c^est  que  le  jour  d*Aix  tous 
étoit  ruineux.  (Gr.  YII,  s6.) 

Le  jour  éTAix,  c'est-à-dire  la  vie  bnlknte,  toate  de  représentetioii,  qoe 
▼oofl  meniez  à  Aix.  L'éclipsé  de  M.  et  Mme  de  Grignan  devait  être  la  consé- 
quence de  la  Tenue  du  duc  de  Yendâme,  qu'on  s^attendatt  à  voir  prochainement 
arriver  en  Provence. 

Ps&CBa  k  701TR  : 

'^^  n  me  parott  que  tout  cela  perce  à  jour  Jâme  de  Cau-visson  :  elle 
voit  ce  que  o*est  que  de  négliger  le  serrioe.  (Gr.  YIII,  455.) 

Tout  cela^  c'est-à-dire  les  reproches  fnts  par  Louvois  an  fib  de  Mme  de 
Cauvisson  sur  le  mauvais  état  où  il  laissait  la  compagnie  de  cavalerie  qn'il 
commandait. 

MkTTBB  DAirS  ou  EN  SON  JOUE  : 

*  Toutes  ses  petites  raisons  {du  jeune  marquis  de  Grignan)  rangées 
sans  exagération»  mais  mises  simplement  dans  leur  jour  et  dans  leur 
place....  (Gr.  IX,  385.) 

*  Je  crois  de  yotre  Provence  toutes  les  merveilles  que  tous 
m*en  dites;  mais  tous  saTCz  très-bien  les  mettre  dans  leur  jour,  (Gr. 
m,  86.) 

Quand  je  tiens  une  chose,  comme  celle-là  par  exemple,  je  sais 
assez  bien  la  mettre  en  son  jour,  et  la  faire  Taloir.  (1796,  III,  4^.) 

JOUVENCE. 

FoMTAniE  DE  Jouvence  : 

Ma  santé  est  comme  il  y  a  six  ans  :  je  ne  sais  d'où  me  rerient  cette 
fontoLne  de  Jouvence,  (IV,  i5o.) 

Parlez-moi  de  votre  gazette  de  santé  qui  est  bien  la  source  de  mon 
repos,  comme  vous  dites  que  la  fontaine  de  Jouvence  chez  moi  seroit 
la  source  du  TÔtre.  (IX,  3ao.) 

Voyez  aussi  IV,  a34,  48a  ;  V,  aa  ;  IX,  3aÔ. 

JUGEMENT. 

*  Vous  aTCz  raison....  de  croire  qu'ils  {les  menins  du  Dauphin)  ne 
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Mot  pas  tons  da  prix  da  Cheralier  :  Sa  Majesté  en  a  fiât  le  même 
iMgwmoit.  (Gr.  yiy  3oiy  3oa.) 

*  Vous  êtes  bien  injuste,  ma  très-ohère»  dans  leJugeiMni  que  vous 
eûtes  de  tous.  (Gr.  Vn,  83.) 

JUGER,  absolnment  : 

Cett  urne  beUe  âme  depant  Dieu;  cependwit  il  né  faut  pas  jugtr, 
(Antogr.  Vn,  198.) 

n  •'agit  de  la  mort  de  M.  de  Montmoron. 

JUSQUE. 

Ayon,  nr  âyoib  ivsqitb-lI  db,  être  excessivement  las  de,  en 
avoir  par-dessns  la  tète  de  : 

*  Je  crois  aroir  déjà  vn  que  le  chanoine  en  a  jusquê'-là  i/«  la  du- 
dieiM:  Tona  Toyez  bien  où  je  mets  la  main.  (Gr.  IV,  453.) 

Tti  déjà  de  Marseille  et  de  TOtfe  absence  jut<fue4iu  (1796,  IQ 
186.)  ' 

Ccrt  one  de  ces  loeatMBs,  comme  il  7  en  a  tant  dans  le  langage  finaflier, 
fn  ■'c^Hqaent  par  on  geste. 

JUSTE. 
I*  Eiact: 

Ujugt  de  la  juie  qme  pous  donne  Paeeouehement  de  Provence^  par  la 
tristesse  que  m'a  doimée  la  langueur  de  votre  mal.  Cette  mesure  est  assez 
jaite.  (Antogr.  Il,  49$.) 

llaw  de  Sérigné  écrit  an  comte  de  Goitaot. 

*  Mes  jeox  pour  tous  sont  pins  justes  que  ceux  des  autres:  je 
pourrob  bien  tous  trouver  abattue  et  fatiguée  an  traTers  de  leurs 
apfmbaticnis.  (Gr.  II,  99.) 

*  Cest  pour  écrire  des  bagatelles,  des  réponses  justes^  que  tous 
Bons  donnez  la  plus  oraelle  inquiétude  qn*on  puisse  avoir.  (Gr.  VI  » 
3i5.) 

Ces  lépouÊe»  justes  sont  trop  longues  à  Tenir  pour  être  nécessaires 
à  notre  commerce.  (VI,  169.) 

Ds  ne  Tondront  pas  m'empécher  d*étre  juste  an  rendez-Tous  que 
TOUS  m*aTez  dcmné.  (VII,  4i6*) 

Paurois  été fortyiu/e au  rendez-Tous;  mais....  (VII,  444-) 

1*  Approprié,  bien  choisi,  convenable,  qni  cadre,  qui  s'ac- 
corde bien  : 

*  La  place  où  étoit  ce  portrait  étoit  si  juste,  que  Tamour  pater- 
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nelle  Tons  aToît  empéobé  de  ronloir  défigurer  cet  oufrage,  en  Tâtant 
d'nn  lieu  où  il  tenoit  ti  bien  son  coin.  (B.  I,  5io.) 

Le  portriit  satirique  de  BIme  de  Sévigné  par  Bassj. 

'*'  Pai  admiré  tontes  les  pensées  qui  tous  Tiennent,  et  comme  cela 
est  tonmé  et  Juste  sur  ce  qu'on  tous  écrit.  (Gr.  Vin,  874.) 

Mon  goût  s'est  trouTé  hïen  Juste  aTCC  le  TÛtre  sur  le  sujet  à^Esther, 
(IX,  ii3.) 

3®  Suffisant,  considérable  : 

Ce  que  tous  dites  snr  les  inquiétudes  que  nous  aTons  ...  sur  TaTe- 
nîr,  et  comme  insensiblement  notre  inclination  se  cbange....  est  la 
Juste  matière  d'nn  Uttc  comme  celui  de  Pascal.  (1726,  II,  3ii.) 

*  Adieu,  ma  diTine  bonne  :  il  y  a  raison  partout  ;  cette  lettre  est 
derenne  vm  Juste  Tolume.  (Gr.  II,  446-) 

4*  Adverbialement: 

Fous  m*ap€z  écrit  si  ohUgeammmU  là-dessus^  que  Je  ne  puis  y  rendre 
plus  juste  qu^en  vous  assurant  que  fai  Us  mêmes  sentiments .  (Autogr. 
I,  43a,  433.) 

Vous  jugez  très-yufftf  du  moi  des  Essais  de  morale.  Il  est'Trai  qu'il 
y  a,  comme  disoit  le  Tieux  Chapelain,  teinture  de  ridiculité  dans  cette 
expression.  (1726,  IV,  498.) 

....  Le  seul  plaisir  de  parler  à  quelqu'un  qui  écoute  aTCc  plus  d'at- 
tention, et  qui  répond  ^ma  Juste  que  tout  ce  qui  est  ici*  (Mme  de  Gri- 
gnan,  III,  43a.) 

JUSTE-AU-CORPS. 

//  a  beaucoup  de  nohleue  avec  de  beaux  justes-au-corps.  (Autogr. 
in,  a85.) 
Le  mot  est  écrit  ainsi  dans  l'aatographe.  Leséditears  en  ont  hit  Justaucorps. 

JUSTESSE. 

si  vous  aviez  vu  la  violente  contorsion  que  cet  éclat  de  bombe  fit  à  son 
épée,,,,  vous  admireriez  P adresse  et  la  justesse  de  la  main  qui  a  mesura 
ce  coup.  (Autogr.  VIII,  344») 

Toute  cette  petite  conversation  fut  d'une  justesse  admirable.  (Autogr. 
Vn,  aa3.) 

'*'  Cette  bourrée  dansée,  sautée,  coulée  naturellement,  et  dans  une 
Justesse  surprenante,  vous  dÎTertiroit  assurément.  (Gr.  IV,  488,  489.) 

Le  basait....  nous  fit  tous  deux  rencontrer  au  bout  de  l'aTenue  : 
cette  Justesse  nous  fit  rire.  (i7a6,  V,  116.) 

litL  Justesse  de  nos  pensées  sur  Totre  départ  renouTclle  notre  amitié. 
(I7a5,  IV,  55i.) 
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Je  reçus,  lundi  matin,  TOtre  lettre  dn  dimanche:  cela  est  d*mie 
juUste  admûrable.  (IV,  164.) 

JUSTICE. 

Tn  préférédepafêT  mes  dettes ^  et  Je  croîs  que  la  eonseience  oiRge, 
meihseyUmeiU  à  cette  préférence^  mais  à  la  jnslioe  de  iCen  pas  faire  de 
■pWîe».  (Antogr.Vn.399.) 

An  pluriel  : 

*  Ce  n'est  pas  la  fiiate  de  Totre  paaTre  atni...»  si  elle  {votre  lettre 
ea  Moi)  ne  voos  attire  pas  des  justices  et  des  grAces.  (B.  VUI,  64.) 

*  ïï  [le  Dauphin)  jette  l'argent  héroïquement;  il  a  des  bontés 
d%nri  IV,  des  procédés  dn  cheralier  Bayaid,  et  des  justices  de 
Sylla.  (Gr,  VI,  ao8.) 

Faiu  jnsncBy  sb  faibb  jubtigk  : 

Il  font  cependant  pous  fiùre  justice:  c^estque^  sans  le  dire,  vous  faites 
sârement  ce  queVcfn  vous  demande,  (Antogr.  X,  919,  aao.) 

Quelque  gloire  que  je  puisse  tirer,  par  ceux  qui  me  feront  justice,  de 
m*eeoir  januùs  eu  avec  lui  (Foucquet)  tTautre  commerce  que  celui-là,,,. 
(Antogr.  I,  433.) 

*  C'est....  qu'on  fait  justice  au  yrai  mérite.  (Gr.  IX,  88.) 

*  On  paria  fort  de  tous....  On  tous  faisoit  justice  sur  tout.  (Gr.  III, 
355.) 

*  En  Térité  nous  tous  ftnes  hien  de  Ul  justice,  et  vous  auriez  été 
eontente  d'entendre  tout  ce  que  nous  disions.  (Gr.  VI,  58.) 

L'histoire  lui  fera  (à  Bussf)  la  justice  que  la  fortune  lui  a  si  injus- 
tement refiisée.  (B.  I,  539.) 

Vous  Toyex  clairement  qu'il  n'y  a  point  de  famille  où  l'on  fasse 
phis  de  justice  A  Totre  mérite.  Vous  la  faites  à  Monsieur  de  Garcas- 
wnne  en  le  louant  comme  tous  fiiites.  (VII,  so5.) 

Vous  me  faites  justice  quand  tous  me  dites  que  tous  craignez  de 
n'attendrir  en  me  contant  l'état  de  Totre  âme.  (X,  3i3.) 

*  Si  l'on  TOUS  faisoit,  mon  très-injuste  cousin,  aussi  peu  de  justice 
que  TOUS  m'en  faites.,.,  (B.  Vil,  197.) 

^«/ef-moi  donc  un  peu  de  justice^  et  croyez.,..  (IX,  3*70.) 
Elle  (Mute  de  la  Troche)  me  trouTcra  toujours  quand  elle  Toudra 
se  faire  justice,  (Œ,  aa.) 

JnrncB,  juridiction  : 

le  hom  ahié  remercie  Mt,  du  Plessis  de  F  honneur  qu^il  a  fait  à  son  ca^ 
nel;  cela  lui  parvtt  um  eo^  de  partie  pour  cette  pièce  d'eau,  comme  une 
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e^cu^n  vigoureuse  dont  les  justices  qui  ne  sont  pës  bien  étaèlies. 
(Antogr.  Vn,  307.) 
M.  da  Pleasu  «Tait  pensé  s*y  noyer. 

JUSTIFICATIF. 

JuanncATiVBS,  substantivement,  pièces  justificatives,  titres, 
preuves  : 

Quoi  ?  une  inconnue  nommée  la  Raison  »  soutenue  de  la  Vérité, 
heurtera  à  la  porte,  et  elle  en  sera  chassée....  et  on  ne  voudra  pas  seu- 
lement Fentendre,  accompagnée  de  ati  Justificatives  !  (U,  iia,  ii3.) 

JUSTIFICATION. 

'*'  Il  (d'Haequevitle)  n*a  point  osé  pousser  la  Justification  avec  moi. 
(Gr.  Il,  a3i.) 

JUSTIFIER  (Sb). 

Notre  ami  (Pompone)  demanda  s*il  ne  pouiToit  point  voir  Sa  Ma- 
jesté, et  se  Justifier  k  son  maître  de  sa  conduite.  (YI,  i4o.) 


KYRIELLE. 

Le  petit  marquis  est  un  petit  mérite  naissant  qui  ne  se  dément 
point  ;  le  bon  abbé  est  toujours  le  bien  Bon;  les  autres  Grignans 
sont  toujours  dignes  de  votre  estime.  Je  me  suis  embarquée  insensi- 
blement à  cette  longue  kjrrielle,  (VU,  a6i.'' 


L 
LÀ. 

I®  LÀ,  suivi  de  où: 

Cest  là  où  vous  devez  Us  venir  voir.  (Autogr.  V,  565.) 

*  L'on  ne  sait  encore  là  oh  il  {le  roi  d'Angleterre)  est.  (Gr.  VIII, 

359.) 

Voye*  où. 

ot?  Par  là,  pour  cela  : 

Ce  n^est  plus  par  là  qu^U  me  faut  plaindre^  c'est  d*étre  bien  loin  d^ 
vous.  (Autogr.  VU,  35 1.) 
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Le  méâeem  qne  tous  ettimez,  et  qui  par  là  me  paroit  le  mériter, 
TOUS  le  eomeUle.  (VI,  a65.) 

LABOURER,  an  figuré  : 

!•  Acdf: 

Me  Toîli  plantée  an  coin  de  mon  fen  ;  une  petite  table  devant  moi, 
lûiouwtt  depuis  deux  heures  mes  lettres  d*afiatre8  de  Bretagne. 
(VIII,  3i6.) 

1"  Absolument: 

*  Faut-il  toujours  labourer  et  tirer  le  diable  par  la  queue  ?  (Gr. 

V.  »44.) 
Je  uie  divertis  autant  à  causer  tTec  tous,  qne  je  lahoure  avec  les 
(IV,  a53,  a54.) 


LABTRIMBE,  an  figuré  : 

Ceâ  n'est-il  point  un  peu  labyrinthe  ?  Tentendez-Tous  ?  cela  s'ap- 
pelle des  choses  fines.  (1796,  II,  3i3.) 

LlCHER. 

!•  Renvoyer,  quitter: 

*  Je  ne  laisserob  pas  de  Taroir  {Pauline)  auprès  de  moi  ;  elle  ne 
noroit  être  mieux,  et  je  ne  vois  rien  qui  mérite  que  vous  la  lâchiez 
et  reuToyiez  an  grenier.  (Gr.  VIII,  356.) 

1*  Laisser  échapper,  dire  : 

Foilà.,,,  sur  quoi  roulent  toutes  ses  pensées, ,,»  ne  lâchant  jamais  que 
94ms  eussiez  de  Chorreur  pour  lui,  soutenant  que  90us  aviez  un  fonds  d'es- 
time, ^anâûi.  (V,  5i8.) 

n  est  qnesdoii  du  cardinal  de  Rels. 

LACS. 

*  Noos  aurions  bien  des  afiaires....  si  nous  nous  mettons  A  faire 
des  lacê  d*amour  à  tous  nos  D.  et  à  toutes  nos  L.  (Gr.  VI,  533.; 

SdoB  une  mode  aDemande  da  temps. 

LADRERIE. 

*  Cela  s'appelle  de  la  ladrerie  en  langage  commun.  (B.  VII,  339.) 

LAIIŒ. 

Elle  {^me  de  Fourcf)  dort  ou  veut  dormir  trois  heures  après  son 
diner,  et....  pendant  ce  temps  ses  jambes  sont  de  laine,  (VIII,  106.) 
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LAISSER. 

i^  Abandonner,  quitter  : 

Je  ne  pnis  iaîsser  ma  lettre  à  on  pluf  bel  endroit  (IX,  is6.) 
Voas  «TCK  nn  sens  si  net....  qn'on  laUse  le  soin  de  parler  de  Totre 
personne,  pour  parler  de  Totre  esprit,  (17169  II,  aiz») 

a*  Ne  pas  ôter  : 

J*ai  voulu  encore  retourner  sur  ee  triste  chapitre  pour  ne  vous  pas  lais- 
ser des  erreurs,  (Antogr.  VII,  437.) 

3®  Laissbb  (une  personne  on  une  chose  telle  cpi^elle  est)  : 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâeheux  ici  (à  Bourbon)^  c*est  de  ne  voir  que 
de  ces  sortes  de  malades;  les  bains  en  remettent  quelques-uns,  et 
laissent  les  autres.  (VIII,  xo6.} 

4*  LAnsn  JL  quelqu'un  à  ou  db  (avec  un  infinitif)  : 

Je  vous  laisse  à  conduire  cette  petite  affwre  selon  mes  désirs,  (Autogr. 
Vin,  i5.) 

Je  laisse  à  la  Comtesse  à  vous  parler  de  F  affliction  de  Mme  de  Lesdi- 
guières,  (Autogr.  VU,  i55.) 

Je  laisse  à  notre  cher  d*Haequeville  à  vous  parler  de  la  Pranche^Comté» 
(Autogr.  m,  4o5.) 

Je  laisse  à  M.  «t Hacqueville  à  vous  mander  les  ponts  sur  le  Mein, 
(Autogr.  m,  Soi.) 

*  Je  laisse  aux  baigneurs  if  en  avoir  de  plus  tendres  et  de  plus 
foibles.(B.  1,393.) 

Des  ■entimenti.  —  Bnasj  itait  defosndn  ebei  on  bugneor,  et  le  rendait  à 


Yojes  encore  III,  463  ;  T,  195  ;  et  passim, 
5*  Nb  (pas)  LAISSEE  DB,  NE  PAS  LAISSEE  QUE  DE  : 

On  ne  laisse  pas  de  se  souvenir  de  ses  amies,  (Autogr.  X^  170.) 

Je  ne  laisse  pas  dV/re  sensiblement  touchée  de  me  voir  obligée  à  me 

justifier,  (Autogr.  I,  433.) 

Je  ne  laisse  pas  de  souhaiter  de  tout  mon  ectur  du  soulagement  au» 

malheureux,  (Autogr.  I,  433.) 

*  On  ne  laisse  pas  de  pendre  ces  pauvres  bas  Bretons.  (Gr«  IV,  147*) 
Je  n*ai  point  reçu  de  vos  lettres,,»,  et  quoique,,,.  Je  sois  assurée, „• 

que  ce  désordre  vienne  iTun  laquais  et  d^une  paresse.  Je  n*ai  pas  laissé 
d*étre  toute  triste  et  toute  décontenancée,  (Autogr.  VII,  359.) 

*  Peut-être  même  on  ne  laissera  pas  de  Faimer  {M,  de  Fendâme)^ 
(Gr.  VII,  xsi.) 
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*  Le  Maxarin  me  lause  pas  de  pooater  les  infonmatioiu.  (B.  VII| 

lOO.) 

*  Vont  tu  Udssertz  de  m'aimcTy  tous  m'en  atmrex,  et  je  le  croif . 
(Gr.  VI,  i38.) 

*  Nom  me  laissoms  pas  if  agir  librement,  nous  Toulont  faire  oe  qae 
nom  fiuuoDt.  (Gr.  X,  544.) 

...•  Disamt  fiw....  cette  séparatiom  ne  laÎMoit  pas  àUtre  untiite» 
(Antogr.  Vn,  36i.) 

*llme  faut  pas  lauser  que  de  s'écrire  de  tonps  en  temps.  (B.  Vil, 
34«-) 

LATT. 

Vous  aTex  en  U  ooliqne;  toqs  ayez  en  la  fièvre  de  rotre  Uùtg 
■lau  TOUS  ToiU  quitte  de  tout.  (H,  4^7-) 
Toyes  ci-deiciis  k  tome  I  da  Lexique^  p.  4aa,  FiiraK,  second  esemple. 

*  Je  TOUS  apprends... «  que  je  suis  acoonohée  d'un  garçon,  à  qui  je 
▼ab  faîne  sucer  la  haine  contre  tous  avec  Iç  lait,  (B.  I,  357») 

LAMBEL. 

*  Si  TOUS  me  fâchez,  je  tous  réduirai  au  lambel.  (B.  I,  357.) 

Le  lamiel  est  nne  esp^  de  brUore  qni  m  plaoe  dans  les  armoiries  pour 
mdiqiier  les  branchée  cadettes.  Mme  de  Sérigné  écrit  à  Bossy,  par  rapport  à 
qai  die  était  de  la  branche  aînée. 

LAMENTATION. 


!  de  Plcsris  le  Tint  Toir  de  Fresnesy  pour  Cure  les  lamentations 
de  la  rupture  de  son  marché.  (V,  94.) 

LANGE,  Toyes  Pixd. 

LANCER. 

*  D  y  a  déjà  longtemps  que  sa  mère  {du  comte  de  Soissons)  a  lameé 
Texliéfédationsurlui.  (B.  YI!,  199.) 

LANGUEUR. 

Jf.  de  Grigmam  m^ a  plus  de  fièvre  en  forme^  mais  sa  convalescence  est 
^uma  langueur  et  d^une  longueur  qui  nous  fait  mourir  iF ennui.  (Autogr. 

1, 40  .  ^ 

*  Noos  sommes  résolus,  si  son  mal  se  tourne  en  langueur ^  de  nous 
en  aller  en  Prorenoe.  (Gr.  lH,  5.) 

*  Ma  tante  est  toujours  très-mal.  Laissez-nous  le  soin  de  partir. 
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nous  ne  souhaitons  autre  chose;  et  même  s'il  y  avoit  quelque  espé- 
rance de  langueur^  nous  prendrions  notre  parti.  (Gr.  III,  35.) 

Un  gentilhomme  de  Gommerei....  m'a  fait  peur  de  la  santé  du 
cardinal  (de  Eetz)  :  oe  n'est  plus  une  yie»  c'est  une  langueur.  (V, 
>39.) 

LANGUIR. 

Tous  ceux  {Us  prédicateurs)  de  cette  année  sont  écoutés,  quand  le 
grand  Pan  ne  prêche  pas  :  ce  grand  Pan,  c'est  le  grand  Bourdaloue, 
qui  faisoit  languir  Tannée  passée  le  P.  de  la  Tour,  le  P.  de  la 
Roche,  etc.  (Vm,  SSg.) 

LANGUISSANT,  tb. 

On  me  promettoit  i4oo'*^  à  Paris  le  ao*  eUi  mois  passé,  dont  je  tCai 
point  encore  entendu  parler  •..•  Ces  manières  lentes  et  languissantes  me 
déplaisent  fort,  (Autogr.  X,  lia.) 

LANTERNE. 
Au  pluriel  : 

*  Je  TOUS  doonerois  im  beau  soufflet,  si  j'avois  l'honneur  d'être 
auprès  de  tous,  et  que  tous  me  Tinssiez  conter  ces  lanternes.  (B.  I, 
5aa,  SiS.) 

*  Voilà  bien  des  lanternes.  (Gr.  II,  io6 .) 
Voye»  encore  II,  77. 

Le  frater  tous  Ta  conter  des  lanternes.  (TV,  338.) 
'Quand  il  ne  Tient  rien  à  ma  connoissance  que  de  ces  lanternes Ak^ 
je  les  laisse  passer,  et  tous  conte  autre  chose.  (Il,  170.) 

J'ai  un  grand  dégoût  pour  les  couTersations  inutiles  qui  ne  tom- 
bent sur  rien  du  tout,  des  oui,  des  Toire,  des  lanternes  où  l'on  ne 
prend  aucune  sorte  d'intérêt.  (VI,  468.) 

«  Lanternes,  an  plnrier,  se  dit  des  discours,  des  choses  de  néant.  »  {Dietiom-- 
noire  de  Furetière,  1690.) 

LANTERNER. 

D*HaoqueTiUe  lanterne  tant  pour  la  CamaTalette,  que  je  meurs  de 
peur  qu'il  ne  la  laisse  aller.  (V,  3a8.) 

Vous  savez  comme  on  s'amuse  à  lanterner  k  ce  petit  pont.  (1726, 
VI,  3oo.) 

c  lanterner  flisnifie....  s'amuser  à  la  bagatelle,  n'aller  point  au  solide,  ne 
condnre  rien,  m  {Dietitmnaire  de  FuretièreT^ 
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LÂinSBNERlE. 

I*  Prolongatioii,  retard  : 

M<mpëuvr€  fiU  a  une  petite  lantemerie  iT émotion,,.,  ^tâ  ta  empé" 
ckètteUer  aux  états,  (Autogr.  VU,  45a.) 

Celle  goatte  n^ett  point  conûdérable....  mais  c'est  une  lanternerie 
et  une  foiUesae  qui  empêche  d'aller  à  Versailles.  (VIII,  349^.) 

2*  Chose  de  nulle  importance,  futilité  ;  nonvelle  insignifiante, 
propos  fatile  : 

*  Je  yondrois  que,  sans  rebattre  les  lanterneries  du  passé,  cela  se 
fil  de  galant  homme,  avec  cette  grâce  que  tous  avez  quand  il  tous 
plaîu(B.V,474.) 

Une  de  Sévigné  Toabit  établir  des  relatioBs  d*ainitié  entre  Bossy  et  le  comte 
^eGuibuit. 

*  Le  moyen  qu'ils  tous  donnent  le  tempa  de  lire  de  tdles  Uutter^ 
séries?  (Gr.  II,  90.) 

Vous  Toyea  bien  par  ces  lanterneries  qu*il  n*y  a  point  aujourd'hui 
«ienooTelles.  (1726,  H,  aoo.) 

LANTERraEE,  homme  habitué  à  lanterner  : 

Ne  TOUS  •"»"•**  point  à  Mlle  d'Or*'*'^  :  c'est  un  tantemier  que  son 
p^.(IX,  i»i.) 
Ob  Brait  pensé  à  h  donner  poor  femme  an  jeune  marquis  de  Grignan. 

LARGE. 

Au  1.AILGK  : 

Ptet  être....  que  mon  oosur,  qui  est  toujours  pressé,  se  mettra  un 
peu  plus  ou  large,  (m,  i56.) 

LARME. 

n  entre  bien  des  sortes  de  sentiments  dans  la  composition  des 

i-«..(vn,  67.) 

*  Tons  ces  pauTres  gens  étoient  fondus  en  larmes»  (Gr.  IV,  97.) 

*  Tout  étoit  fondu  en  larmes  et  faisoit  fondre  les  autres.  (Gr .  I V,  97 .  ) 
Mme  de  Chaulnes  aToit  les  grosses  larmes  aux  yeux,  en  me  disant 

adieu  avec  un  gosier  serré.  (IX,  $9.) 
Les  grosses  larmes  me  tomboient  des  yeux.  (IX,  558.) 

*  Les  grosses  larmes  sont  tombées  de  mes  yeux,  en  me  représentant 
le  spectacle  de  ce  pauTre  doyen.  (Gr.  IX,  887.) 

Que  Totre  amitié  trop  tendre  ne  tous  £ssse  pas  jeter  des  larmes 
que  Totre  raison  doit  condamner.  (IX,  3340 
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*  Vous  auriez  peut- être  pleuré  une  petite  iarme,  puisque  j*en  ai 
pleuré  plus  de  vin^.  (Gr.  H,  4yo.) 

J'ai  vu  Briolle,  qui  m'a  fait  pleurer  les  chaudes  larmes  par  un  ré- 
cit*.,, de  cette  mort  {du  grand  Condé).  (VII ,  S3i.) 

LAVAGE. 

N'y  a-t-il  point  de  lavages  qui  puissent  vous  ramener  les  esprits  à 
ces  parties  comme  abandonnées?  (VU,  86.) 

LAVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ces  eaux-ci  sont  salutaires;  M.  de  Grignan  en  serait  lavé,  et  lessivé, 
et  guéri  de  tous  ses  maux  ;  il  n'auroit  pas  mal  besoin  aussi  de  vider 
son  sac.  (V,  SsS.) 

Je  vous  en  donne  avis  et  en  lave  mes  mains.  (Autogr.  VIII,  io40 

LE,  pronom,  se  rapportant  à  Tidée  plutôt  qu'à  un  mot  dé- 
tenniné  : 

*  Je  continue  mes  soins ,  parce  que  je  Tai  trop  bien  commencé 
pour  ne  pas  achever.  (Gr.  Il,  y  S.) 

C'est  (la  sensibiâté)  votre  plus  grand  mal  ;  vous  en  êtes  dévorée  et 
consumée....  Prenez  sur  nous,  et  donnez-/^  au  soin  de  votre  personne. 
(V,  »oo.) 

Pour  cet  emploi  et  plusieurs  antres  du  pronom  le^  la,  voyes  k  Vlntrodaction 
grammaticale,  l'artide  PaOROW. 

LÉ,  vieux  mot,  signifiant  large  : 

M.  de  Bussjr  perdit  hier  son  procès  tout  du  long  et  tout  du  lé.  (Autogr. 

vn,  ^69.) 

LEÇON. 

ressaye  plutôt  de  les  corriger  {mes  frayeurs)  que  de  les  établir,  et 
je  me  fais  tous  les  jours  de  nouvelles  levons  de  la  Providence. 
(VI,  5o6.) 

LEGER* 

*  Il  faut  se  rendre  Uger^  quitter  le  déoorisme  de  la  province.  (Gr. 
m,  39a.) 

Cest-à-dire,  avoir  nna  suite  peu  nombreuse. 

Ils  (Mme  de  Grignan,  etc.)....  font  leur  compte^  qu^ils  seront  lundi 
à  dùier  à  Rouvrojr^  et  que  c'est  là  ou  vous  devez  les  venir  voir^  et  leur 
pardonner  de  ne  point  aller  à  Époiue  dans  C embarras  où  ils  sont.  Il 
viendra  quelque  autre  année  où  ils  seront  plus  légers.  (Autogr.  V,  565.) 
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LENDEMAIN. 

Le  UmJemmm  que  toqs  m'avez  ^crit.  (III,  SgS.) 
Cat-*-dlre,  le  Ifndnnain  da  jour  où  Tons  m'avex  écrit. 

LENDORE,  engourdi,  languissant  : 

n  (lejetme  marquis  de  Grignan)  a  été  an  p«a  Utidore  sur  fon  départ 
de  œtte  garnison.  (IX,  487.) 

ToycB  k  Bote  a  de  h  page  indiquée. 

LESSIVE. 

*  Ccst  pour..,,  faire  une  dernière  lessive ,  qne  l'on  m*a  principale- 
■Knt  cnToyée  (à  Fiehy).,,.  Ceet  comme  si  je  renonTelois  un  bail  de 
TÎe  et  de  aanté.  (Gr.  IV,  468.) 

J'aToia  fondé  mon  yoyage  de  Viohy  sur  cette  lessive  dont  je  vous  ai 
pillé.  (IV,  491.) 

LESSIVER. 

Gea  eaux-ci  sont  salutaires  ;  M.  de  Grignan  en  serait  lavé,  et  lessivé^ 
et  gaéri  de  tous  ses  maux;  il  n'aaroit  pas  mal  besoin  aussi  de  vider 
son  sac.  (V,  3a8.) 

LECTER  (Sa). 

Cétmt  assez  pour  avoir  mis  du  plomb  dans  sa  tète  {de  Tonqttedec)  ; 
■aïs  il  j  a  des  tètet  qui  ne  se  lestent  jamais.  (1736,  II,  33i.} 

LÉTHARGIE. 

*  Le  repos  y  est  si  grand  (à  la  campagne)  qu'il  vise  à  la  léthargie, 
(B.  IX,  545.) 

Je  sais  affligée  qu^on  nCait  laissée  si  négligemment  dans  cette  léthargie. 
(Antogr.  VI,  293.) 

Ah!  ne  venez  pas  me  donner  de  cette  létharg^  k  mon  arrivée  en 
Phyvenoe  :  j*aorois  grand  regret  à  mon  voyage,  si  j*y  trouvois  de 
idics  glaces.  (III,  14,  s5.) 

.Tai  beau  lui  représenter....  qne  sans  moi  vous  seriez  encore  dans 
votre  léthargie;  il  n'importe,  ^e  vent  que  je  hasarde  de  vous  en  fairt; 
h  pn^KMition.  (X,  394O 


»  de  Grignaa  •onbaitait  de  recevoir  au  chAteaa  de  Grignan  le  président 
de  Mouleeso,  qoi  «Tait  été  longtemps  dans  sa  léthargie,  c^est-à-dire  sans  donner 
ée  ses  BOOTclIca. 

An  pluriel  : 

....  Les  aveuglements,  les  léthargies  pour  ne  point  agir.  (VII,  1 13.) 
Mmb  db  SÉnovi»  xxr  4 
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LETTRE. 

Au  PISD   DE  LÀ  LKTTHK  : 

Je  crois  tout  au  pied  de  la  lettre,  (17^5,  lY»  4i5.) 

LEVER,  prendre,  acheter  (en  détachant  de  la  pièce)  : 

*  Je  fus  hier  lever  pour  bien  de  l'argent  d^étoffes  chez  Gautier, 
pour  me  faire  belle  en  Provence.  (Gr.  III,  87.) 

Lbvba  boutique,  voyez  Boutique. 

UAISON. 

i^  Lien,  enchaînement,  connexion  : 

La  Providence  nCy  a  conduite  (à  Boorbon)  par  la  main,  en  tournant 
les  volontés,  et  faisant  des  liaisons  comme  elle  a  fait,  (Antogr.  VIII, 
loi.) 

N*ayoir  de  la  dévotion  que  ce  retranchement  {des  lectures  de  pièces 
de  théâtre),  sans  y  être  portée  par  la  grâce  de  Dieu,  me  paroit  être 
bottée  à  cm;  il  n'y  a  point  de  liaison  ni  de  eonfonnité  aveo  tont  le 
reste.  (IX,  41.) 

Padmire  la  liaison  que  j'ai  avec  les  affaires  publiques  :  il  &ut  que 
l'excès  de  ce  qu'on  demande  à  votre  assemblée  retombe  sur  moi. 
(V,  139.) 

J'aurois  été  bien  ftchée  de  la  perdre  (cette  lettre)  :  elle  me  fait  une 
liaison  de  conversation  qui  m'instruit  de  tout  ce  qui  m'échappoit. 
(DC,  ao6.) 

a^  Engagement . 

Je  suis  aie  avec  M,  le  chevalier  de  Grignan,  qui  n'est  point  parti  avec 
ma  fille,  pour  m* attendre,,,.  Elle  crut  que  cette  liaison  assurait  mon 
vojrage  à  Grignan.  (Autogr.  X,  i5o.) 

3*  Relations  (d'amitié,  etc.)  : 

Je  iCoublierai  jamais  cet  endroit  de  ma  vie,  il  me  semble  qtCU  nous  a 
fait  une  MaâMU  particulière.  (Antogr.  III,  4a6.) 

*  ,,.,  Aussi  bien  y  a-t-il  quelques  petits  esprits  dans  notre  sang 
qui  feroient  une  liaison  malgré  nous,  si  nous  n'y  consentions  de 
bonne  grÀce.  (B.  V,  i6a.) 

Nous  sommes  si  fort  dans  les  mêmes  intérêts,  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible que  cela  ne  fasse  une  liaison  toute  naturelle.  (IX,  336.) 

*  Il  (Brancas)  aime  que  le  bien  se  conuiunique,  et  il  veut  faire  une 
liaison  de  Dieu  avec  Mme  de  Couknges,  et  lui  donner  cette  jolie 
femme  pour  amie.  (Gr.  VII^  84») 
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*  M.  de  b  Rochefoucauld  dit  qa'il  prend  des  liaisons  avec  Hébert, 
(bus  la  pensée  ^que  c*est  on  homme  qui  commence  une  grande  for- 
tam,  (Gr.  n,  ao6.) 

Qndqoe  UaisoH  qu'il  y  ait  entre  vous  et  M.  de  Monreanz,  tous  en 
«va  OMore  dayantage  ayeo  k  justice  et  la  raison.  (Gh.  de  Sérigné» 
1,191.) 

LIANT. 

Je  rends  donc  sa  liberté  à  Monsieur  le  Chevalier....  Il  va  faire  sa 
«nr,  cette  cour  que  je  suis  ravie  qu'il  puisse  faii«,  et  fâchée  que  ce 
•oit  en  quittant  cette  petite  chambre  qui  £iit  tout  ce  qui  reste  de 
■qiportable  et  de  liant  à  ce  triste  hôtel  de  Carnavalet.  (VIII,  467.) 

IJBl^AT,  m: 

On  avance  dans  un  temps  auquel  on  aspire....  On  est  HbéraU  des 
jours,  on  les  jette  à  qui  en  veut.  (Vm,  396.) 

LIBERTÉ. 

Je  demande  la  ùberti  d'être  seule.  (H,  46.) 

^  Je  vont  «Mure  que....  personne  du  monde  n'en  apprendra  rien 
par  nous,  qn*  vous  ne  nous  en  donniez  la  UbeHé.  (Gr.  YII,  69.) 

n  {Je  roi  it Angleterre)  a  parlé  à  ses  milords,  donné  libeHé  aux 
■oins  affecdonaésy  et  renouvelé  l'attachement  des  plus  fidèles. 
(Vni,ao6.) 

*  Je  suis  au  désespoir  d'avoir  donné  Uberté  à  ma  plume  de  parler 
■r  ce  sujet.  (Gr.  X,  $44*) 

J'ai  l'eqprît  fort  en  ûhertd  présentement  du  côté  de  la  guerre.  (Y,  4.) 

LIBERTIN,  HB,  indépendant  de  tonte  espèce  de  jong  ou  de 
OQDtrainte  (telle  qu'une  règle,  une  méthode,  un  plan,  etc.)  : 

Ycas  écrives  si  bien,  ma  chère  enfimt,  quand  vous  n'avez  point  de 
«jets,  que  je  n'aime  pas  moins  ces  lettres-là  toutes  libertines ,  que 
cdeson  vous  Eûtes  réponse.  (V^i  390.) 

EDe  (Ut  date  des  Rochers)  convient  à  une  solitaire  comme  moi,  et 
edk  de  Rome  à  celui  (Coulanges)  dont  l'étoUe  est  errante  et  libertine, 
(n,399.) 

UBERUNAGE,  indépendanoe  (dans  le  sens  expliqué  ci- 
desms,  à  Lonann}  : 

*  Les  opinions  probables....  ne  leur  auroient  pas  été  plus  avanta- 
I  [à  Fabbé  et  au  ehepolier  de  Grignan)  que  tout  le  libertinage  de 

(Gr.  VI,  460.) 
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Voyez  un  peu  où  me  porte  le  Ubert'magB  de  ma  plume.  (Vlil, 
384.) 

J*aime  fort  la  liberté  et  le  Ubertinage  de  votre  vie  et  de  vos  repas, 
et  qu*un  coup  de  marteau  ne  soit  pas  votre  maître.  (IX,  i38.) 

Je  ne  puis  jamais  comprendre  comme  vous  estimant  comme  je 
fais....  je  puisse,  avec  toutes  ces  choses,  si  propres  à  faire  un  com- 
merce, vous  laisser  sept  ou  huit  mou  sans  vous  dire  un  mot  :  cela 
est  épouvantable;  mais  qu'importe?  demeurons  dans  ce  Ubertinage^ 
puisqu*il  est  compatible  avec  tous  les  sentiments  que  je  viens  de  vous 
dire.  (Vn,  5a i.) 

Ces  mots  sont  extraits  d'une  lettre  au  préaident  de  Hooloeaa. 

LIBRE. 

I*  Dégagé: 

Que  toute  sa  personne  {dé  Patdine)  est  assaisonnée  ! ...  que  ses  yeux 
sont  jolis  !•••  une  taille  libres  adroite.  (IX,  358,  359.) 

a*  Loisible: 

Gela  lui  étoit  libre ,  et  je  ne  songeois  pas  k  l'empêcher.  (Gh.  de 
SéTigné,  X,  433.) 

LICENCE. 

*  Gardez-vous  bien  de  Ucher  le  moindre  mot  qui  puisse  faire 
connoitre  au  bon  d'Hacqueville  que  je  vqus  ai  envoyé  sa  lettre  ;  vous 
le  connoissez,  la  rigueur  de  son  exactitude  ne  comprendroit  point 
cette  lieenee  poétique.  (Gr.  IV^  3ii.) 

LIE. 

Que  la  lie  de  V esprit  et  du  corps  sont  humiUaats  à  soutenir!  (Autogr. 
VII,  458.) 

Pai  fait  mon  rôle,  et  par  mon  goût  je  ne  souhaiterois  jamais  une 
si  longue  vie  :  il  est  rare  que  la  fin  et  la  £e  n'en  soit  humiliante.  (X, 
3440 

La  pauvre  personne  (Mme  de  la  Vallière)  a  tiré  jusqu'à  la  lie  de  tout, 
elle  n*a  pas  voulu  perdre  un  adieu  ni  une  larme.  (Autogr,  UI,  4o6.) 

Je  le  remercie  {Dieu)  de  l'envie  qu'il  me  donne  de  m'y  préparer 
(à  la  mort)  tous  les  jours,  et  même  de  ne  pas  souhaiter  de  tirer  jus- 
qu'à la  lu.  (VIII,  3.) 

LIÉ. 

Je  suis  toujours  attristée  quand  une  de  vos  lettres  s'égare  :  cela  me 
fait  perdre  le  fil  d'une  conversation  qui  étoit  toute  liée,  (IX,  aoa.) 


LIE]  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.  53 

Von  êtes  le  centre  de  bien  des  eœun  et  de  bien  des  pays,  qui  sont 
iiâ  par  tous.  (VII,  41a.) 

M.  le  prince  de  Gonti....  trouTa  à  propos  de  lui  dire  (au  chevalier 
Ji  I^rroDie)....  qn*il  lui  rouloit  fiiire  Tbonnenr  de  se  battre  aTec 
U....  La  proposition  fut  acceptée  :  Toilà  la  partie  bien  liée^  le  lien 
!«...•  (Vn,  187.) 

lnjn  LlOMMI,  S*. 

LIEN. 

*  Vous  sonTÎent-il  de  ce  muscat  à  quoi  j'avois  tant  de  regret,  et 
qoi  fin  inToqué  inutilement  pour  témoin  et  pour  Uen  de  la  réconci- 
littioo?  (Gr.  m,  363.) 

Elle  croit  que  tous  êtes  le  vrai  Ren  de  cet  arche  vèqpie  {fTAix)  ayec 
tOMks  Giignans.  (IX,  61.) 

LIEU. 

I*  tni  BH  zoo  DK  ,  BN  IISU  oè,  ZN  BON  URU  POUB  : 

*  Noos  estimons  beaucoup  tos  conseils,  et  les  siens  {eeum  de  M,  de 
k  Gmde\  et  ceux  du  Qieralier,  s*il  étoit  en  Reu  d'entrer  dans  votre 
coaieil.  (Gr.  VU,  4s.) 

*  Vous  êtes  en  Ûeu  de  prendre  de  bons  conseils.  (Gr.  VII,  io3.) 
Si  jVl0tf  désormais  en  ûeu  de  tous  parler  du  prochain ,  je  pren- 
drais TOS  manières.  (1796,  II,  ai5.} 

Je  Be  sens....  du  rdAoheniient  pour  les  nouTclles,  sachant  qu*il 
ui  a  Ueu  de  tous  les  mander  beaucoup  mieux  que  moi.  (II,  $47.) 

Il(Jf.  de  Spmola)  dit  que  tous  parlez  très-bien  italien....  Si  j*avoU 
été  m  Ëeu  de  m'y  pouToir  accoutumer,  je  Taurois  fait.  (III,  a 3.) 

Je  fois  au  désespoir  de  n*étre  point  en  5eu  de  tous  pouToir  rendre 
•enioe  à  tons  deux.  (IV,  ao5.) 

Je  regrette  de  nUtre  pas  en  Reu  de  pouToir  agir  moi-même.  (IV, 

•«4.) 

Si  fétMi  en  Heu,.,,  de  tous  donner  des  oonseQs,  je  tous  don- 
aerois  œhii  de  ne  pas  penser  présentement  d*aller  à  Grignan.  (IV, 

•90.) 

Ne  penses  plus  à  cette  bagatelle  ;  elle  jOLest  plus  en^Reu  d'y  faire  des 
■iéditâtions  comme  aux  Rochers.  (FV,  400.) 

is  piianMi  de  Tarente,  k  qui  Mme  de  Grignaa  avait  négligé  d'écrire. 

Cette  sorte  de  régime  (Je  chocolat)  ^  pour  les  personnes  délicates, 
*Wndoit  beaucoup.  Vous  êtes  en  Reu  de  prendre  tos  résolutions 
a»  le  lait.  (VI,  ao6.) 

VoDi  êtes  en  Reu  de  faire  précisément  tout  ce  qu'il  faut.  (VII, 
416.) 
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Qnjuid  je  Tttnl  M.  de  Vaidet  en  Gêu  de  le  remereier.  (Vm,  140.) 
Catt-à-dire,  en  on  lien  où  je  poiiae  le  remercier. 

Je  suis  trop  hearense  à*étre  en  lieu  où  je  n*aie  de  témoin  de  ce 
premier  étoimement  qoe  les  échos.  (Y,  lai.) 
Vouf  étei  en  bon  Reu  pour  prendre  les  meiUears  conseils»  (VU,  345.) 

a^  MaiTEB  EN  LIEU  DE  : 

Divertissez-Tons  de  cette  jolie  enfut  {de  Pauline)  ;  ne  la  mettez 
point  en  Heu  iTétre  gâtée.  (VI,  197.) 

y*  DONIfEE  lilBU  DE  : 

*  Ce  prorindal  a  une  espèce  de  monlin  qui  s'appelle  Saint-Panl  : 
cela  donne  Reu  if  appeler  cette  jeone  dame  Mme  la  comtesse  de  Saint- 
Panl.  (B.  Vn,  170.) 

*  J'ai  envie  de  yons  envoyer  sa  lettre  (de  Mlle  Martillae);  cela 
▼oos  donnera  Rende  Ini  parler....  (Gr.  IX,  5o6.) 

4<*  Bon  LIEU,  au  figaré  : 

Elle  (Mme  de  Chaulnes)  me  paroit  transportée  d*ayoir  M.  de  Fieu- 
bet  pour  commissaire  ;  j*en  suis  rayie  aussi,  et  j'ayoue  que  je  n'eusse 
jamais  cru  qu'on  eût  mis  la  main  en  si  bon  lieu,  (\JI,  416.) 

Le  style  en  est  fort  beau,  et  yient  de  bon  Reu,  (1735,  Y,  4a.) 

n  s'agit  de  V Histoire  du  Fiemx  et  du  Nouveau  Testament^  pv  Fontaine. 

La  préface  est  de  bon  Reuj  et  l'approbation  des  trois  docteurs  est 
un  éloge.  (IX,  xxa.) 

La  préface  da  traité  de  la  Prière  perpétuelle^  par  Hamon.  Cette  préface 
était  proliablement  de  Nicole. 

5®  Bon  lieu,  liea  où  l'on  est  bien  informé,  source  digne  de 
foi: 

....  Des  détails  que  notre  Troehe  nC écrit  et  qu* elle  prend  en  triS'han 
lieu.  (Autogr.  IX,  539.) 

*  Mme  de  Layardin  m'enyoie  une  bonne  relation  plus  exacte  et 
prise  en  bon  Reu.  (Gr.  IX,  549.) 

*  On  me  dit  de  bon  lieu...,  qu'il  y  ayoit  eu  on  bal  à  Villers-Got- 
terets.  (Gr.  VI,  199.) 

*  Ou  me  yient  de  dire  de  très-^on  lieu  que  les  courtisans....  disoient 
au  Roi....  (Gr.  IV,  68.) 

Tout  cela  est  £giux  et  ridicule,  et  ne  se  dit  point  dans  les  bons  lieux, 
(II,  170.) 
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UEUE. 

....  Lafarf(akt€  temdreise  que  fat  pour  pous  et  pour  tout  ce  qui  pous 
toutke  à  dix  lieaes  à  la  ronde.  (Autogr.  VU,  36i,  36a.} 

*  Que  TOUS  dîiai-je  de  mon  amidé  et  de  tout  Pintérèt  qae  je  prends 
à  y^n  à  Tingt  lieues  k  la  rondei  depuis  les  plus  grandes  jnsques  anx 
pbs  petites  choses?  (Gr.  H,  47a.) 

*  Je  Tai  Tae  {Mme  de  Gmiget)  assex  faite  sur  oe  beau  moule,  mais 
c«nt  lieuet  au-dessous  de  la  perfection.  (Gr.  IX,  137.) 

Que  je  suie  incapable  tt  approcher  ^  à  cent  lieues  près^  de  votre  habileté! 
(Aocogr.  X,  119.) 

*  Ce  qui  a  rapport  à  tous  de  cent  /miefloin  m'est  plus  agréable 
qa'antze  chose.  (Gr.  H,  79.] 

*  On  Tooloit  badiner  ayec  tous,  et  yoqs  en  êtes  i  cent  lieues  loin. 

(B.  1,549.) 

*  Je  n'entrerai  dans  ancon  antre  détail  de  deux  cents  Ueues  loin. 
;Gr.  VU,  x3.) 

Tojn  IiODi. 

Je  sois  à  miUe  Ueues  de  i'hydropisie,  il  n'en  a  jamais  été  quertion. 
P,  416.) 

GeDes  de  Bourbon  l'emportent  de  mille  lieues^  si  on  en  croit  les 
nédedns  d'ici.  (VHI,  106.) 

n  1*^  des  eanx  de  Bombon,  comparées  à  odles  de  Yichy. 

UfeVRE,  proTerbialement  : 

Ds  aroient  lancé  deox  lierres  :  l'on  en  contrariété  d'arrêt... •  (VIII, 

Je  Toos  aime  par  bien  des  raisons,  mais  sartont  parce  que  tous 
n'aimez;  celle-U  est  fort  pressante  et  prend  le  lierre  au  corps.  (IX, 
191.) 

Gomment  peut  faire  Monsieur  de  Carcassonne  de  résister  à  la  TÎTa- 
dté  de  Moniîenr  d'Arles,  qui  prend  le  lièvre  au  corps  en  lui  disant. ..? 
(IX,3o3.) 

IINOTTE. 

*  Monsieur  de  Saint«Malo,  qui  est  Guémadeuc,  Totre  parent,  et 
lor  le  toat  une  linotte  mitrée,  comme  disoit  Mme  de  Choisy,  a  paru 
aoxéuto....  (Gr.  II,  ft65.) 

M.  de  Roban  n'osoit,  dans  la  tristesse  où  est  cette  proTince,  donner 
le  moindre  plaisir;  mais  Monsieur  de  Saint-Malo,  linotte  mitrée,  Agé 
desoîxante  ans,  a  commencé....  (IV,  2180.) 
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LIRE. 

Elle  (cette  hîttoirt)  ae  laiiae  lire  en  perfecdon.  (VI,  4o5.) 

LISEUR,  EUSB. 

*  Nous  RTons  ordres  pour  aller  en  basse  Breta^pie  faire  unique- 
ment de  la  dépense,  sans  antre  profit,  et  nous  6ter  notre  compagnie, 
notre  Useur  infatigable.  (6r.  IX,  yS.) 

Cest  une  liseuse  que  cette  dernière  {Mme  de  Kerman),  (IX,  37.) 

LIT. 

Lit  d'ângb,  lit  sans  quenouilles  ou  piliers,  et  dont  on  re- 
troussait les  rideaux  : 

*  M.  deCouIanges  tous  parlera  de  votre  iU  d'ange.  (Gr.  III,  147.} 

LITANIE. 

*  Pour  M.  et  Mme  de  Goulanges,  Monsieur  l'abbé....  o*est  un  cri 
pour  me  prier  de  parler  d'eux;  mais  je  ne  suis  pas  toujours  en  bu- 
meur  de  faire  des  litames,  (Gr.  Il,  53 1 .) 

L*abbé....  a  fiedt  une  Rtanie  des  Sérignés,  il  Teut  tniTailler  à  nos 
Rabutins.  (II,  64.) 
C*eit-«-dire,  une  généalogie. 

LITIÈRE. 

AveM-vous  jamais  pu  des  fins  et  des  commencements  tPhistoires  comme 
celles^?  Il  faudroit  faire  un  petit  tour  en  litière  sur  tous  ces  épéne» 
ments.  (Antogr.  YI,  408.) 

C*ett4-dire,  poavûir  en  parier  oonfidemment,  eomme  dans  on  téte-à-téte  en 
litière. 

Foilà  ce  qui  entretient  mes  réflexions  dans  ces  hois^  où  je  rêve  sou^ 
pent;  ce  serait  bien  ihm- litière  si  nous  y  étions.  (Antogr.  YI,  54o.) 

LIVRE,  emplois  divers  : 

L*Opéra  est  au-dessus  de  tous  les  autres.  Le  ChevaUer  dit....  qu'il 
a  TU  un  bomme  qui  doit  vous  avoir  envoyé  le  livre.  (YI,  255.) 

Dans  le  seni  oà  l'on  dit  commonément  aujoard*biii  livret^  ou,  en  italien, 
Uhretto. 

Le  cérémonial  est  un  étrange  livre  pour  vous,  (lY,  90^.) 
Pour  moi,  j'espère  que  je  vous  la  rendrai  {yotre  femme ^  Mme  de 
Grignan)  saine  et  entière....  ou  j'y  brûlerai  mes  âpres,  (II,  1.) 

LIVRÉ,  voyez  Litakr  (Sb). 
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LIVRÉE. 

....  Toute  détaeliée  de  Totre  fiuniUe,  hors  de  votre  maman  ;  et 
pourquoi?  chl  parce  que  tous  m'avez  donné  tonsToa  sentiments  : 
je  porte  Totre  Rprée  et  toos  m'aimez.  (VlIIy  3aa.) 

LIVRER  (Si). 

Gomment  ponnoient-ils  {les  Grignans)  ne  pas  tous  aimer,  quand 
ik  fieront  réAeziQn  à  oe  que  tous  êtes  pour  leur  maison,  à  la  mfi- 
BÎère  dont  rams  vous  j  êtes  transmise,  et  àvrée,  et  abîmée  ?  (VIU, 
s35.) 

Je  me  promibe  seule,  mais  je  n'ose  me  livrer  à  l'entre  chien  et  loup, 
de  peur  d*éclater  en  cris  et  en  pleurs.  (Vn,  a88.) 

D  est  Trai  queye  me  suu  Iwrée  tout  entière  :  j*en  ai  envisagé  tontes 
les  mites....  et  j'ai  dit  :  <  Eh  bien  !  si  on  me  manque,  si  on  me  ruine. 
Dieu  fiera  peut-être  de  cette  ingratitude  le  sujet  de  ma  retraite  et  de 
non  salut.  >  (Vm,  435.) 

Que  je  TOUS  plains  de  pous  livrer  aussi  cruellement  que  tous  faites 
à  Tos  inquiétudes  !  (VII,  loi.) 

Que  n'ècet-TOUs  pas  pour  eux  {pour  les  Grignans)^  pour  leur  nom, 
pour  leur  famille?  Toute  ûinrée^  toute  déTouée.  (VIII,  Si  a.) 

Ces  sortes  de  persoimes  (reines  et  danphines)  sont  entièrement  livrées 
«  ànûi  qme  dame  la  joie  de  leur  aeeouehement,  (Antogr.  VU,  i55.) 

LOGE. 

*  La  première  chose  qui  saisit  mon  imagination  la  mène  si  loin, 
qweeU  compose  souvent  une  loge  des  Petites-Maisons.  (Gr.  VI,  537.) 

LOGÉ. 

Je  peux  90US  demander  la  eontmuaiion  de  votre  chant  Me  amitié,.,, 
tt  90ÊU  assurer  que  pen  suis  toujours  logée  là  :  c*esi  de  croire  qu^il  n*jr  a 
peint  de  mérite  comme  le  pâtre,  (Autogr.  X,  i3i,  i3s.) 

LOGIS. 

*  Je  garde  mon  logis  huit  jours  après  mon  retour  de  Vichy,  comme 
sifélois  bien  malade.  (Gr.  IV,  5i4.) 

LOI. 

Croyez  q^on  ne  peut  être  à  pous  ni  sous  pos  lois  aifee  plus  de  sineé» 
nté^j'X  suis»  (Antogr.  X,  aaa.) 

*  Votre  frère  entre  sous  les  lois  de  Ninon.  (Gr.  II,  106.) 
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Ma  bonne^  votre  commerce  est  divin....  J'admire  votre  soin  et 
votre  exactitade;  mais,  ma  très» chère,  ne  vous  en  faites  point  une 
loi.  (1726,  IV,  a4.) 

J'ai  appris  encore  que  feu  Saint-Luc  mettoit  JUonseignew  à  tous  les 
maréchaux  de  France....  Cela  donne  la  loi  aux  autres.  (1726,  IV,  81 .) 

LOIN. 

!•  Aa  figuré: 

Padmire  comme  on  peut  tourner  uniquement  sur  une  pensée,  et 
comme  tout  le  reste  me  paroit  loin,  (YI,  aos.) 

*  Je  ne  vais  guère  loin  chercher  dans  mon  cceur  pour  y  trouver  de 
la  douceur  pour  vous.  (B*  I,  554*) 

*  Je  ne  connois  que  vous,  et  hors  de  irous  tout  est  loin  de  moi.  La 
raison  me  rapproche  plusieurs  choses,  mais  mon  cœur  n'en  connoît 
qu'une.  (Gr.  à,  zia.) 

Je  ne  sais  ce  que  je  pensois  en  ce  temps-là  ;  toutes  mes  afTaires 
étoient  loin  de  moi  :  vouS  m'êtes  bien  plus  proche.  (VIII,  554.) 

Vous  louez  Revel  par  où  je  l'ai  loué,  en  disant  que  je  l'avois  trouvé 
vrai  et  loin  de  toute  vanité.  (IX,  a  16.) 

a^  Db  Lonr,  d'une  grande  distance  : 

*  La  sagesse  revient  de  loin  comme  la  jeunesse.  (Gr.  V,  i35.} 

30  De  loin^  à  une  grande  distance  : 

*  Si  la  nourrice  étoit  femme  à  quitter  de  loin  son  ménage....  (Gr. 
II,  i5a.) 

L'horreur  de  l*hiver  à  la  campagne  n'est  que  de  loin  ;  de  près,  ce 
n'est  plus  de  même.  (IX,  a 5 a.) 

4®  Loin,  sans  d^?,  après  une  distance  exprimée  : 

....  De  quinze  lieues  loin.  (VII,  34 •) 

*  Elle  (la  ChampmesU)  surpasse  la  Desœillets  de  cent  lieues  loin, 
(Gr.  n,  469.) 

Ah  I  quelle  folie  de  &ire  des  péchés  de  cent  dix  lieues  loin  !  (1736, 
n,  461.) 

'*'  Cest  une  belle  conversation  que  celle  que  l'on  fait  de  deux  cents 
lîeues  loin,  (Gr.  IV,  3i3.) 

*  Je  suis  accoutumée  à  aimer  de  deux  cents  lieues  loin  :  jugez  si 
vous  n'êtes  pas  assurée  de  moi.  (B.  VII,  46.) 

J'admire  que  de  deux  cents  lieues  loin  c'est  vous  qui  me  gouvernez. 

(IX,  145.) 
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LOISm. 

Fottt  powtz  imaginer  quelle  douceur  et  quel  agrément  pour  un  eom- 
meree  rempli  de  toute  Vamitié  et  de  toute  la  confiance  possible,, ..  jâjou" 
ta^f  la  cireonstance  de  leur  mauvaise  santé,  qui  les  rendait  comme 
mctssaSres  Pun  à  Vatitre^  et  qui  leur  donnoit  un  loûir  de  goûter  leurs 
hernies  qm&tis^  qui  ne  se  rencontre  point  dans  les  autres  liaisons,  (Autogr. 

VI,  344.) 

D  ot  qaatîoii  de  la  Rochefoucauld  et  de  Bfme  de  la  Fayette. 
Votre  amitié  tous  expoie  à  oe  terrible  détail;  je  n'ai  pas  en  loisir 
cle  le  frire  plus  oomt,  oomme  dit  un  bel  esprit  (Pascal).  (IX,  190, 


EDe  (Jtee  de  Chaulnas)  fut  frottée  à  loisir  aTec  du  baume  tran- 
(|Bfl]e.  (IX,  3o.) 

Je  suis  touchée  de  la  tristesse  de  votre  état;  f  en  pou  toutes  les  con- 
téqueneesj  et /en  suis  triste  à  loisir.  (Autogr.  Vil,  400.) 

Taffroiiterois  plus  aisément  la  mort  dans  la  cbaleur  da  combat... • 
qne  de  Toir  de  grosses  yagoes  me  marobander  et  me  mettre  à  loisir  à 
dau  doigts  de  ma  perte,  (m,  94.) 

LONG. 

1*  Qui  dnre  longtemps: 

Le  monde  n*a  point  de  longues  injustices.  (TV,  is6.) 

a*  Tout  DU  long: 

H  faut  faire  payer  exactement  toutes  les  rentes  que  doit  la  Jarie  tout 
àiloDg  de  son  bail,  (Autogr.  YlIIy  44.) 

*  Nous  craignons  bien  que  tous  n*ajez  tout  du  long  Madame  la 
Gnmde-Dncbesse.  (Gr.  UI,  481.) 

ToTuU. 

3*  LoNGVK,  substantif  féminin,  voyez  BiirB» 

LONGUEUR. 

Je  90US  adresse  le  billet  que  je  lui  écris ^  parce  que  par  Semur  c'eût  été 
ne  longueur  infinis.  (Autogr.  X,  98.) 

La  longueur  de  nos  réponses  fait  frayeur  ;  elle  fait  bien  comprendre 
Iliorrible  distance  qu'il  y  a  entre  nous.  (1716,  lY,  809.) 

Quelquefois  je  trouve  uns  longueur  infinie  d'un  ordinaire  à  Foutre, 
{Autogr.  VII,  3i6.) 
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Jfmi  une  envie  extrême  de  savoir.^.,  eowime  pous  90us  trouver  de  la 
tranquiilUé  et  de  la  longnear  de  votre  marche.  (Antogr.  XI,  x.) 

.,»,  La  tristesse  que  m*  a  donnée  la  longueur  de  cotre  mal.  (Autogr.  II, 
4»5.) 

Cette  longueur  (de  mon  moi)  est  tonte  propre  à  mortifier  une  créa- 
ture qui,  comme  tous  sayez,  ne  oonnolt  quasi  pas  cette  belle  Terta 
de  patience.  (IV,  386.) 

Cette  longueur  {de  mon  mal)  me  donnoit  du  obagrin.  (VU,  414.) 

Ma  tante  est  dans  un  état  qui  tirera  dans  une  grande  longueur* 

(m,  54.) 

LOUANGE. 

*  On  a  grondé  cet  avocat  général  (Lamoignon)  d*aToir  éleré  si  hsat 
les  louanges  de  cette  maison  {de  Lorraine).  (Gr.  IX,  485.) 

On  est  si  lassé  de  louanges  en  face,  qu'il  y  a  du  ragoàt  à  pouvoir 
être  assuré  qu'on  n*a  pas  eu  dessein  de  tous  faire  plaisir.  (1736,  lU, 
486.) 

Le  portrait  yient  de  lui  (de  la  Rochefoucauld)  ;  et  ce  qui  me  le  fit 
trouver  bon....  c'est  qu'il  n'a  jamais  été  fait  pour  être  vu.  C'étoit  nu 
secret,  que  j'ai  forcé,  par  le  goût  que  je  trouve  à  des  louanges  en  ab- 
sence par  un  bomme  qui  n'est  ni  intime  ami,  ni  flatteur.  (111,  5o5.) 

Il  s'agit  d'un  portrait  da  cardinal  de  Rets,  par  la  Rochefoncaiild. 

LOUER. 

On  parla  de  vous,  on  vous  loua  jusqu'au  ciel.  (17*6,  II,  198.) 

Si  j'avois  trouvé  cette  comparaison....  vous  me  loueriez  par-dessus 
les  nues.  (VU,  5.) 

Je  loue  le  torticolis  qui  vous  a  empêchée  d'avoir  la  fatigue  de 
manger  avec  ces  gens-là.  (1726,  IV,  3 19.) 

'*'  Vous  avez  sans  doute  entendu  louer  le  cbevalier  de  Grignan  sur 
le  passage  du  Rbin.  (B.  IV,  94.) 

....  Après  vous  avoir  supplié....  de  ne  pas  tant  louer  le  Roi  sur 
cette  derâière  action....  que  vous  en  oubliiez  toutes  les  autres.  (VU, 
i83.) 

*  Je  vous  loue  fort  que  vous  ne  reconduisiez  point.  (Gr.  II,  180.) 

Sb  Lonsa  db  : 

Je  me  suis  fort  louée  à  Mlle  de  Scndéry  de  l'bo&nête  procédé  de 
M.  de  Péruis.  (UI,  390.} 

LOUEUR,  lonangeur  : 

n  (CorhinelE)  a  &it  une  épttre  contre  les  loueurs  excessiCi  :  elle 
fait  revenir  le  cœur.  (IV,  5i8.) 
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LOUP,  locations  diTerses  : 

GorbineDi  est  toujours  un  loup  gris^  comme  tous  sarez,  apparois- 
mt,  disparoisaant,  et  ne  pesant  pas  un  grain.  (IV,  418.) 

*  D  {Ch.  de  SéptgtU)  est....  dans  Vannée  du  Roi,  c'est-i-dire,  i  la 
gueule  an  Un^,  (Gr.  III,  9$.) 

*  ....  Un  général  portugais  qui  Toulut  porter  la  nouTelie  lui-même 
de  la  bataille  qu'il  aroit  gagnée....  et  laissa  sa  paurre  année  à  la 
gunile  an  Un^,  (Gr.  IV,  aSp.) 

*  Ma  fille  est  en  PtoTenoe  aTee  son  mari.  Son  fib  est  à  la  gueule 
ao  loup^  eomme  le  TÔtre.  D  est  à  la  tète  du  régiment  de  Grignan. 
(B.  n,  5ai.) 

....  Raison  où  il  n*y  a  pas  un  mot  à  répondre,  raison  qui  ferme 
U  boodie,  raison  enfin  qui  fait  sortir  le  loup  du  bois.  (X,  300.) 

Je  songe....  que  d*ètre  toujours  trompée  sur  cette  guérison  (de  ma 
/br^),  c'est  une  trop  ridicule  chose....  Il  fiiut  savoir  s*il  y  a  encore 
des  loupi  dans  les  bergeries,  et  les  en  faire  sortir.  (VU,  879.) 

Smi  GHBK  WS  LOUP  : 

/ci  des  ailées  eu  je  défie  aucun,  secret  de  ne  pas  sortir^  entre  chien  et 
kap  prmeipaUmeni,  (Antogr.  YI,  54o.) 

Tojei  Caïaif. 

LUEUR. 

Je  prie  Diea  que  les  lueurs  d'espérance  pour  une  de  vos  filles  puis- 
mt  réussir.  (1716,  IV,  178.) 

LUMIÈRE. 
I*  An  figuré  : 

*  Tout  le  monde  croit  que  l'étoile  de  Mme  de  Montespan  pâlit.... 
Od  trouTe  des  rayons  de  lumière  sur  des  risages  que  l'on  tronvoit  in- 
dipies,  il  y  a  un  mois,  d'être  comparés  aux  antres.  (Gr.  V,  56.) 

*  Si  je  suis  assez  heureuse  pour  vous  retrouver  encore  à  Paris.*.. 
TOUS  me  d<mneres  de  la  joie,  et  de  la  Iwsàère  à  mon  esprit.  (  B.  VI, 

471.) 

Je  sens,..,  fue  toutes  ces  lumières  dont  U  (Bonrdaloue)  a  éclairé  mon 
t^ntf  ne  sont  point  capables  d'opérer  mon  salut.  (Autogr.  VII,  a3o.) 

Notre  saint  évéque  (saint  Augustin)  est  une  des  plus  brillantes  lumiè- 
Rs  ée  râglise.  (Autogr.  DC,  5a8.) 

//  (M.  TrouTé)  a  beaucoup  ^esprit  et  de  lumière.  (Autogr.  Vil,  aaS.) 

Vous  tons  souvenez  peut-être  assez  de  moi  pour  savoir  que  je 
MÛsaisez  blessée  des  méchanU  styles;  j'ai  quelque  lumière  pour  les 
.  (i7a6,  n,  «77.) 


6a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [LUM 

Voilà  ee  que  Diea  loi  inspire  {à  CorbmeUJ),  et  soit  lumière,  soit 
abandonnemeiit,  il  fant  <pi*il  arriye  (juelqoe  changement  en  lui  pour 
déranger  ses  opinions.  (VU,  i8a.) 

a^  Eclaircissement: 

f  attendrai  vos  lumières  ;  celles  de  Bretagme  me  sont  pas  fort  claires, 
(Antogr.  II,  4a5.) 

Si  TOUS  Touliez  me  dire  un  petit  mot  de  plus  sur  les  méchancetés 
<{a*on  TOUS  a  faites,  peut-être  tous  pourroi»-je  donner  de  grandes 
lumières  pour  découTrir  d*où  elles  Tiennent.  (III,  66.) 

*  Donnes-moi  quelque  lumière  sur  cette  belle  aTcnture.  (Gr* 
IV,  73.) 

*  Vous  allez  aToir  des  lumières  plus  tItcs  mille  fois  que  les 
miennes.  (B.  VIII,  7a.) 

Je  me  laisserois  conduire  par  les  exemples  que  l'on  m*a  donnés.... 
quand  je  ne  connoitrois  pas  par  moi-mÀne  tout  ce  que  tous  Talez  ; 
mais  j*en  suis  si  parfaitement  instruite  de  toute  manière,  qu*il  ne 
manque  rien  à  mes  lumières  pour  tous  honorer  plus  que  personne 
du  monde.  (Mme  de  Grignan,  X,  43x0 

LUMmEUX. 

Ce  jeune  homme  a  commencé  en  tremblant...,  mais  en  sortant  de 
son  trouble,  il  est  entré  dans  un  chemin /umifi^iix.  (lyaS,  III,  Sg.) 
n  est  question  d'an  prédicstear. 

Cétoit,  comme  disent  nos  amis  {de  Port'Rojral),  un  esprit  lumineuse 
sur  la  philosophie.  (1726,  II,  37$.) 
L'éTéqoe  de  Saint-Pol-de-Léon. 

Le  Traité  de  tenter  Dieu  me  paroit  le  plus  utile,  et  celui  de  la  Res- 
semblance de  ramonr-propre  et  de  la  charité,  le  plus  lumineux^  pour 
parler  leur  langage.  (1796,  IV,  177.) 

Elle  {Mlle  Deseartes)  lui  a  montré  {à  PahU  de  Francheville)  Totre 
lettre,  il  Ta  admirée  et  TOtre  esprit  tout  lumineux.  (IX,  a33.} 

LUICE. 

Je  me  purgerai  après  le  plein  de  la  lune,  (lY,  6.) 

Proverbialement  : 

Vous  saTez  que  c'est  un  des  plus  honnêtes  garçons  qn*on  puisse 
Toir,  et  propre  aux  galères  comme  à  prendre  la  Utne  aTec  les  dents. 
(H,  3.) 
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LUTfETTE. 

J'admire  comme  on  peut  tonmer  imicpiement  sur  une  pensée,  et 
comme  tout  le  reste  me  paroh  loin  :  c'est  bien  précisément  cette 
immetu  qoi  approche  et  qui  recule  les  objets.  (VI,  aoa.) 

Totttes  ces  gaUres  qui  ont  fait  partir  M,  de  Grignan^  sont  devenues  à 
rum.  Il  falioit  que  M.  de  Jansoa.  chaussât  mieux  ses  lunettes.  (Autogr. 
DC,  541.) 

LUSTRE. 

Le  cabinet  de  M.  de  Gonlanges  est  trois  fois  plus  beau  qu'il  n'é- 
toit;  Toa  petite  tableaux  sont  eu  leur  lustre  ^  et  placés  dignement. 
(III,a69.) 

LUTH,  proverbiAlement  : 

Nous  lisons  Abbadieet  l'^û/o/re  de  V Église;  c'est  marier  le  luth  à  la 
poix.  (IX,  367.) 

*  Elle  {Mme  de  Marans)  marioit  le  luth  avec  la  çoix ,  et  le  spirituel 
arec  le»  groasîèretés  qui  font  horreur.  (Gr.  III,  53.) 


M 


MACARON,  proverbialement  : 

Enfin,  je  ne  pense  qu'il  ma  santé,  et  c'est  ce  qui  s'appelle  présen- 
mettre  du  sucre  sur  du  macaron.  (V,  60.) 


MACHINE. 

I*  Assemblage  de  ressorts,  an  figuré  : 

*  L'amie  de  mon  amie  est  la  machine  qui  conduit  tout.  (Gr. 
\1,  5io-) 

*  Je  comprends  que  irons  n'oseriez  demander  des  nouvelles  de  votre 
grande  dépense  :  c'est  une  machine  à  quoi  il  ne  faut  pas  toucher,  de 
penr  que  tont  ne  renverK.  (Gr.  YII,  33.) 

2*  En  parlant  de  la  terre,  du  monde,  au  figuré  : 

On  ne  parle  que  de  la  guerre....  Toute  l'Europe  est  en  émotion; 

on  rM  bien,  comme  tous  dites,  que  la  pauvre  macltine  ronde  est 

abandonnée.  (II,  543.) 
Je  ne  puis  rien  porter  :  une  cnîUer  me  paroit  la  machine  du  monde. 

(1736,  IV,  40a.) 
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3®  La  constitatîon,  le  corps,  la  personne  : 

Nos  paoTTes  maehmei  sont  sujettes  à  bien  des  misères.  (Vil,  37.) 

Il  ne  faut  point  laisser  prendre  possession  de  nos  pauvres  machines 
k  des  maux  si  dangereux  et  si  douloureux.  (X,  379*) 

Jtuqu*iei  toutes  nos  machines  n'ont  rien  de  détraqué;  la  vdtre,,..  n'a 
pas  été  il  bien  réglée.  (Antogr.  VU,  3i3.) 

Quelquefois  on  se  représente  si  vipement  un  accident ^  ou  une  mala^ 
die,,,,  que  la  machine  en  est  tout  émue^  et  qu*on  a  peine  à  V apaiser, 
(Autogr.  VII,  3i6.) 

Ma  machine  n'est  point  encore  entamée  ni  dépérie.  (VU,  4>6*) 

Parlons  de  votre  santé... •  La  mienne  est  parfaite....  Une  maekme 
toute  réglée.  (VIII,  3o5.) 

Vous  nous  dires  ....  comme  cette  pauvre  substance  qui  pense,  et 
qui  pense  si  vivement,  aura  pu  conserver  sa  nusehinê  si  belle  et  si 
délicate,  dans  un  bon  état,  pendant  qu'elle  étoit  si  agitée.  (VHI, 

114,   195.) 

Il  me  semble  qu'il  ne  fiant  rien  pour  «mlif*^  tonte  la  machine» 
(V,  104.) 

'*'  Votre  c^té,  toute  votre  belle  et  jolie  machine  est-elle  en  bon  éui? 
(Gr.  IX,  195.) 

Ce  que  vous  pourries  fisiire  de  mieux  pour  moi,  mon  aimable  cou- 
sin, ce  seroit  de  nous  envoyer,  par  quelque  subtil  enchantement, 
tout  le  sens,  toute  la  force ,  toute  la  santé ,  toute  la  joie  que  vous 
avez  de  trop,  pour  en  faire  une  transfusion  dans  la  machine  de  ma 
fille.  (X,  3a4.) 

....  Si  ce  n^est....  que  Dieu  vous  punisse  d'avoir  voulu  détruire 
une  si  belle  santé  et  une  machine  si  bien  composée  :  c'est  une  si  grande 
rage  que  de  pareils  attentats,  que  Dieu  est  juste  quand  il  les  punit. 

(V,  199.) 

*  La  bonne  Péquigny  est  survenue  à  la  fontaine  :  c'est  une  machine 
étrange.  (Gr.  IV,  485.) 

Mme  de  Sérigné  écrit  de  Yidiy. 

MlCHONNER. 

On  n'ose  en  parler  à  Mlle  de  Grignan,  son  amie,  qui  mâchonne  quel- 
que chose  d'un  pèlerinage,  et  se  jette,  pour  avoir  plus  tôt  £ait,  dans 
un  profond  silence.  (Vn,  a73.) 

MADAME. 

Je  crains  qu'il  ne  me  vienne  des  Madames,  c'est-à-dire  de  la  con- 
trainte. (IV,  i55.) 
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Les  MmiUimes  qui  me  font  tant  dliQnnétetés  ne  me  consolent  point 
de  n*étre  pas  dans  mes  bois.  (VI,  398.) 

Croiriez- vous  que  je  suis  enfermée  aujourd'hui  pour  écrire,  et  que 
j*ai  refusé  rudement  toutes  les  Madame*  ?  (VI,  898.) 

MADRAGUE,  sorte  de  pêcherie. 

Tojcs  X,  9  et  note  3;  XI,  xxm. 

MAGIE. 

*  Ah  !  ma  bonne,  c'est  dommage  que  nous  n*y  sommes  {ensemble) 
qnelqocfois  au  moins ,  par  quelque  espèce  de  magie,  en  attendant  le 
printemps  qui  vient.  (Gr.  II,  974.) 

Magib  Hoimx,  chose  où  Ton  ne  comprend  rien  : 

Qoand  je  songe  que  le  Goadjuteur  est  prêt  à  partir,  lui  qui  avoit 
engagé  son  abbaye  pour  deux  ans....  et  que  je  vois  qu'on  fait  donc 
quelquefois  de  la  magie  noire j  cela  me  fait  croire  que  vous  en  devez 
fiûre  comme  les  antres.  (III,  3i5.) 

là  TopéntioB  auglqiie  pantt  être  le  pawage  inexpliqué  de  pauvreté  k  ri- 


MAGNANIME,  substantivement,  sentiments  magnanimes  : 

On  re^t  tout  simplement  et  avec  tendresse  ces  sortes  de  présents  ; 
et  eomiiie  il  (le  cardinal  de  Jtetz)  disoit  cet  hiTer,  il  est  an-dessous  du 
mmgmeuûme  de  les  refuser.  (1716,  III,  491.) 

MAGNIFIGENCE. 

*  Cest  enfin  aujourd'hui  que  finit  la  longue  magnificence  de  la  noce 
de  Mademoiselle  de  Louvois.  Il  j  a  deux  mois  qu'elle  est  exposée  au 
publie.  (Gr.  X,  141.) 

An  ploriel  : 

*  Rien  n'est  égal  aux  magnificences  que  la  maréchale  de  Rochefort 
porte  à  cette  princesse  (à  la  Dauphine),  (Gr.  VI,  a  10.) 

On  a  donné  cent  mille  écus  de  gratifications  :  deux  mille  pistoles 
à  M.  de  Lavardin,  autant  à  M.  de  Molac...  enfin  des  magnificences. 
(U,  349,  35o.) 

MAGMFIQUE. 

*  ....  Un  augustin....  à  qui  je  ne  répondis  sur  ses  magnifiques  igno- 
rances (car  il  aroit  un  ton  de  prédicateur)  qu'avec  un  cotai  riso  amaro, 
(Gr.  VI,  45i,  45a.) 

I»  SÉTi«ai.  ziY  5 
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MAGNinQUEBCENT. 

*  Il  {Corbineili)..,,  parle  magmfiquemefU  de  votre  mérite.  (Gr.  III, 
359.) 

l^IGRE. 

*  Ua  (Jf •  et  Mme  de  Noint^  m*ont  donné  nn  si  magnifique  repas  en 
maigre....  (Gr.  VI,  4*5.) 

MAILLOT. 

Cependant  tous  ayez  un  petit  garçon  (jui  n^est  plus  ce  petit 
maillot  de  Mme  de  Coulanges.  (VlIIy  277.) 

Yoyei  le  deumimê  AppemMee,  à  Paiticle  Uaillot. 

MAIN. 

x^  Divers  emplois  figurés  : 

*  Je  battrai  des  mains  pour  votre  retour.  (B.  I,  507.) 

Cest  ûnsi  qn*il  plaît  à  la  Providence  de  faire  sentir  sa  mam  i 
temps  en  temps.  (VU,  160.) 

Je  jetterois  le  temps  à  pleines  maint  comme  autrefois.  (IX,  3a6. 

J*ai  écrit  à  M.  de  la  Garde  pour  le  bien  remercier  de  la  tendre  et 
solide  amitié  qu'il  a  pour  vous;  je  ne  crains  pas  qu'il  change  :  on  ne 
sort  point  de  vos  maint,  ni  de  celles  de  Pauline.  (VŒ,  i5i,  aSs.) 

Je  me  mets  entre  vos  maint.  (Gr.  lY,  3ii.) 

//  (l'abbé  de  Coulanges)  mérite  bien  que  foie  toute  cette  appUcation 
pour  un  voyage  où  il  vient ^  à  ton  âge,  avec  tant  de  bonté;  je  tai  remis 
entre  les  mains  du  vin  de  Grave ^  dont  Ui accommode  fort  bien.  (Autogr. 
VI,  408.) 

Rien  n*a  manqué  au  bonheur  ni  à  Tagrément  de  ce  voyage  ;  vous  y 
mettrez  la  dernière  mtùn  en  repassant  par  Grignan.  (IX,  589.) 

*  Les  jours  passent....  et  au  lieu  d'en  être  fâchée  comme  je  la  sais 
quand  vous  êtes  ici,  je  leur  prête  la  nuùn  pour  aller  plus  vite.  (Gr. 
V,  181.) 

a*  Donnée  la  main,  laisser  le  côté  droit  : 

On  dit  qu'il  (ilf.  de  Noaillet)  a  ordre  de  ne  donner  la  main  qu'aux 
lieutenknu  de  Roi  et  aux  évêques.  (Vil,  196.) 

3^  Êtkb  bn  main,  avoir  la  facilité  : 

*  Je  teroit  bien  ici  en  main  poor  le  leur  fiûre  (ce  compliment)  toat  à 
mon  aise.  (Gr.  II,  3 ai.) 
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4*  Ètem  xn  ul  main  di,  à  la  disposition  de  : 

Je  ne  m'endors  pat  auprès  de  BIme  de  Coalaoges  et  de  l'abbé  Téta  : 
eetle  roate  est  bien  disposée  et  fort  en  notre  main;  mais  il  faut  mé*< 
nager  longtemps  ayant  que  d'entreprendre  quelque  obose  d'utile. 

5*  ÊiiB  i  UL  KAor,  à  portée  : 

Si  Tos  promenades  étaient  à  la  main  comme  les  nôtres,  vous  en  feriez 
le  même  naage.  (VI,  5o4.) 

ÏM  promenade  est  si  fort  à  la  main.,.,  que  l'on  est  dix  fois  dans  le 
jardin,  et  dix  fois  l'on  en  revient.  (Y,  s 97.) 

MAINTENIR. 

On  r^paria  encore  de  cepamre  billet ;,.  Je  le  soutins  conforme  à  notre 
amitié;  on  me  la  Ssputa^je  la  maintins.  (Antogr.  VII,  aSi.) 

MAlTBE. 

Paime  fort  la  liberté  et  le  libertinage  de  votre  rie  et  de  yoB  repas, 
et  qnHm  eonp  de  marteau  ne  soit  pas  Totre  ma&re.  (IX,  i38.) 

....  Dans  le  temps  que  nous  voulons  la  députation  pour  mon  fils, 
dont  apparemment  M.  de  Ghaulnes  sera  le  mattre  cette  année.  (IX, 
i36,  137.) 

*  Elle  est  fort  belle  et  de  la  main  de  maître.  (B.  VIII,  5o.) 

D  s'agit  de  l'onôioii  funèbre  du  grand  Condé  par  Bossoet. 

MAtTBESSE,  prorerbialement  : 

Tous  savez  ce  que  dit  l'abbé  d'Efifiat;  il  a  épousé  sa  maUresse  :  ii 
aimoît  Véret  quand  il  n'étoit  pas  obligé  d*y  demeurer  ;  il  ne  peut 
pkis  j  dorer,  parce  qnll  n'ose  en  sortir.  (V,  sS4.) 

MAL. 

Mile  (noa  fiUe)  me  mande,,,.  qu*eUe  n'a  point  de  mal  à  la  poitrine, 
(Antogr.  VI,  406.) 

rai  compris  que  tous  aviez  bien  plus  de  mal  aux  jambes  qu'à  l'or- 
dinaire. (VI,  55.) 

Si  pouspoupez  épargner  Pasgerant,  fen  serai  bien  aise;  mais  pour  la 
JariCf  je  pous  prie  de  lui  faire  non-seulement  toute  la  peur^  mais  encore 
le  mal,  s*U  en  faut  venir  là,  (Autogr.  VIII,  i5.) 

*  Le  mari  de  votre  nourrice  vint  avant-hier  crier  miséricorde  au 
logis,  qoe  sa  femme  lui  avoit  mandé....  qu'on  Tavoit  accusée  d'avoir 
du  mal,.,.  Il  s'emporta  y  et  dit  qu'après  l'honneur  il  n'y  avoit  plus 
rien,  que  si  sa  femme  avoit  du  ma/,  elle  étoit,  etc.  (Gr.  IV,  73.) 
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MALADE. 

Quoi?  90ut  fCétes  point  malade  à  mourir  comme  je  vous  ai  vue? 
(Autogr.  n,  a48.) 

Si  TOQt  m'aimez,  ne  youb  faites  point  malade,  (1736,  III,  279.) 

Voas  ayez  peur  que  cette  application  ne  me  fiisse  malade,  (Y, 
a4o,  a4i.) 

Nous  r^ardons  la  fatigue  de  venir  par  les  chaleurs  et  par  la  dili- 
gence comme  une  chose  tenihlcy  et  qui  ponrroit  vous  faire  malade,. 
(i7a6,  IV,  519.) 

MALADIE. 

J'avois  tort  de  craindre  que  Tair  de  ProTence  ne  tous  fit  une  mo- 
ladie  considérable.  (Y,  aao.) 

MALCONTENT,  te. 

Elle  (Mme  de  la  Troehe)  est  contente  et  malcontente  dix  fois  par  se- 
maine, et  cette  diversité  compose  un  désagrément  incroyable  dans  la 
société,  (in,  ai.) 

MALÉFIGEÊ. 

Je  Tis  entrer  Yassé  ;  nous  crames  que  c'étoit  son  esprit  :  c*étoit  son 
corps  trèê^maUfieié,  (III,  47^0 

MALENTENDU. 

*  Il  (Duhois)  mande  qu'il  va  écrire  à  Lyon  et  qu'il  y  a  en  <:et 
endroit  du  malentendu  à  nos  lettres.  (Gr.  II,  3ai,  Saa.) 

MALGRAGIEUSEMENT. 

yous  me  refusez  rudement  et  malgracieusement.  (Autogr.  YIII,  60, 
61.) 

MALHEUR. 

Elle  {Mme  de  Ludres)  passa  une  nuit  dans  les  champs,  en  faisant  ce 
petit  Toyage,parun  carrosse  rompu,  et  tout  ce  qui  arrive  quand  011 
est  en  malheur.  (Y,  188.) 

MALHEUREUX,  SB  DB  : 

Quand  je  suis  assez  malheureuse  de  ne  vous  avoir  plus,  ma  conao» 
ladon  toute  naturelle,  c'est  de  vous  écrire.  (1716,  lU,  479*) 

Malheobbux  a  : 

Je  vous  ai  dit  que  sa  femme,  fermant  la  porte  à  ce  point  de  vue  ai 
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faffîUaiit,  ne  roaTrit  qu'à  la  crainte  qu'on  li  grand  Toyage  ne  fût  maU 
ketÊTtuT  à  la  vie  de  son  mari.  (DC/  187.) 
ht  dac  dm  Chanhiat  Tcnut  d'être  aonuné  «mhmmadeqr  à  Rome. 

MALIGNITÉ. 

Une  caiiee  et  les  jambes  enflées  :  quelle  ma/^i/e  d'humeurs!  (Y, 
3M.) 

MALINGRE. 

M.  le  marquis  de  Termes,  qui  arrira  hier  tout  maUngre  de  goutte 
et  de  colique....  (Y,  3 10.) 

*  Si  notre  Comtat  eût  été  sur  cette  vie  (du  nouveau  pape)^  il  nous 
aurait  doré  longtemps,  mais  le  malingre  mourir  au  bout  de  l'an! 
(Gr.  IX,  33o.) 

MALOTRU. 

*  Le  cheralier  de  Lorraine  est  trH^malotru  et  très-languissant  ;  il 
amoit  assez  l'air  d*ètre  empoisonné.  (Gr.  lY,  536.) 

Pnmi  les  icns  dÎTers  da  mot  malotru,  Faretière  met  oelui-ei  :  «  incommodé 
•oit  ea  Ml  pcnoime,  soit  en  sa  fortune,  v 

MANCHE,  proYerbialement  : 

Tai  causé  aussi  avec  rarcheTéque  de  Reims,  qui  tous  est  fort  ac- 
qnis.  Son  frère  n'est  point  du  tout  dans  la  manche  de  Mme  de  Cou- 
langes.  (III,  195.) 

MANÈGE. 

Nous  fimes  conter  à  ce  duc  en  carrosse  tout  le  manège  de  ses  autres 
foyages.  (EX,  i83.) 

Il  {le  jeune  marquU  de  Grignan)  est  bien  jeune  et  bien  peu  accou- 
tumé à  cette  sorte  de  manège  {de  la  cour),  (IX,  4^6.) 

Je  me  mêle  de  lui  apprendre  (a«  marquis  de  Grignan)  les  manèges 
des  eonTCTsations  ordinaires.  (YIII,  3i$.) 

n  7  a  bien  de  petites  choses  qu'il  faut  encore  lui  apprendre  (au 
majtâs  de  Grignan)  pour  e  manège  de  la  société  et  de  la  conversa- 
tion. (Ym,  348.) 

*  Toute  la  cérémonie,  tontes  les  révérences,  tout  le  manège  demeu- 
rant arrêtés....  (Gr.  YIH,  376.) 

Par  toile  d'an  aoddent  pendant  la  cérémonie  de  la  réception  des  cheraliars. 

MANGEAILLE. 

Cest  le  moyen  de  faire  mourir  notre  abbé  que  de  le  tenter  de  mon- 
geeUU.  (17*6,  m,  144.; 
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MANGER. 

I®  Diyers  emplois  figurés  : 

Cette  bonne  petite  princesse  {Mademouells  de  Bloîs)  est  si  tendre  et 
si  jolie,  que  Ton  Tondroit  la  manger,  (VI,  i56.) 

C'est  {Pauline)  une  petite  fille  à  manger.  (VI,  879,  38o.) 

*  Puisqu'il  (Toulongeon)  ne  m*a  point  fait  de  réponse,  je  ne  veux 
plus  de  commerce  arec  lui  que  pour  le  manger  jusqu'aux  os  quand 
j'irai  en  Bourgogne.  (B.  VII,  466.) 

Cest  dommage  de  laisser  son  esprit  {Ju  jeune  marquis  de  Grignan) 
ineulto.  Je  ne  sais  s'il  n'est  pas  encore  trop  jeune  pour  le  laisser  man- 
ger de  tout  ;  il  faut  examiner  si  les  enfants  sont  des  charretiers,  avant 
que  les  traiter  comme  des  charretiers  :  on  court  risque  autrement  de 
leur  faire  de  pernicieux  estomacs.  (V,  217.) 

L'armée  étoit  à  Deinse  le  i6«  :  le  Roi  y  deroit  arriyer  ce  jour- là 
pour  la  fidre  marcher  près  de  Gand  et  manger  ce  bon  pays.  (Mine  de 
Grignan,  V,  44a.) 

là?  Dévorer,  consumer  : 

Je  pense  fort  souTent....  à  cet  air  impétueux  qui  tous  mange,  (IX, 
34.) 

MANGERIE. 

*  n  y  a  quatorze  couverts  à  chaque  table....  Cela  fait  une  assez 
grande  mangerie,  (Gr.  II,  807.) 

L'étoile  de  la  mangeris  s'est  mise  en  ce  pays  {en  Bretagne)  malgré 
moi.  (Vn,  a.) 

MANIER. 

Soleri  jure  qu'il  ne  retournera  plus  auprès  de  tous  qu'il  ne  puisse 
TOUS  dire  qu'il  a  vu  et  manié  votre  fils.  (VIII,  184.) 

Si  favois  lu  cela  dans  quelque  roman^  je  me  ferais  un  château  en 
Espagne  Jten  voir  la  vérité.  Je  Tai  vue  et  maniée.  (Autogr.  VII,  a  17.) 

Il  est  question  des  enchantements  de  VenaîUes. 

Manié. 

*  Cet  endroit  manié  par  le  P.  Bourdaloue  a  composé  le  plus  beau 
et  le  plus  chrétien  panégyrique.  (B.  VII,  a5i.) 

MANIÈRE. 

I®  Façon  d'agir,  de  penser,  de  sentir  : 

*  J'admire  la  manière  de  vos  dames  pour  la  communion*  (Gr. 
II,  148.) 
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*  Elle  {Mme  de  SoMse)  sait  que  Mme  de  la  Trocfae  a  ea  soîn  de 
divertir  et  de  consoler  sa  mère;  elle  Peu  a  remerciée  par  une  lettre 
d^nne  muaûire  qai  m'a  surprise.  (Gr.  H,  ao4,  ao5.) 

^  Elle  TOUS  supplie....  de  oontinner  {à  Ctdmer)  :  elle  le  mérite  par 
la  wuaùère  dont  elle  est  pour  tous.  (B.  YIII,  65.) 

Tous  les  compliments  qu*on  tous  fait  sont  même  d'une  manière 
*.  propre  k  "tous  plaire  et  à  tous  flatter.  (VIII,  334*) 


2*  En  sa  MunÀRB  : 

*  On  dit  que  c'étoit  à  force  d'aroir  de  l'honneur  en  sa  mmmàre, 
:Gr.II,  189.) 

n  est  «jiMStîoa  de  Yatel,  qui  Tenait  de  se  taer. 

Arec  des  lirres  le  temps  passe,  en  sa  manière  y  aussi  yite  que  dans 
Toire  brillant  château.  (DC,  lao.) 

3*   Db  I.A  MANliaS  DONT  OU  QUB  : 

....  De  la  manière  dont  je  tous  connois.  fA.  et  Tr.  I,  iSi.) 

*  De  la  manière  dont  tous  m'expliquez  cette  affaire....  il  n'y  a  pas 
de  difiScnlté.  (Gr.  VI,  430.) 

*  De  la  /manière  dont  tous  m'éonTez,  il  faut  bien  que  je  pleure  en 
lisuit  Tos  lettres.  (Gr.  II,  65.) 

*  Si  cpielque  balle  a  la  commission  de  le  tuer  (le  maréchal  de  Cré- 
f*T)»  i^  crois  qu'elle  le  trouTcra  aisément,  de  la  manière  enragée 
domi  on  dit  qu^il  s'expose.  (B.  lY,  94.) 

MUe  d^O****  me  paroit  aimable,  de  la  manière  dont  tous  la  dépei- 
gnez. (Vm,  4a8.) 

*  De  la  mamère  qi^on  m'a  mandé  qu'il  {le  fils  de  Bussy)  s'étoit 
arancé,  je  crois  qu'il  Touloit  prendre  les  ennemis.  (B.  Y,  71.) 

4*  D'mrK  maniârx  à  : 

*  Ses  maltresses  (de  Ck,  de  Sépignd)  sont  d^une  manière  à  ne  pas  sup- 
porter cette  incommodité  aTcc  patience.  (Gr.  Il,  i68«) 

*  Je  souhaite....  que  les  TÔtres  (yos  affaires)  se  tournent  d'une  ma- 
nière à  faire  que  bientôt  je  tous  puisse  embrasser.  (Gr.  YII,  43.) 

*  Voilà  qui  tu  fixer  les  résolutions  de  M.  de  Grignan,  en  lui  fai- 
sant Toir  la  fin  d'une  beUe  et  longue  carrière,  où  il  a  couru  bien  no- 
fcVfP^wit  et  d*une  manière  à  deroir  être  récompensé.  (Gr.  YU,  io3.) 

*  Monsieur  de  Rennes  le  désire  (un  domestique)  d'une  manière  à  ne 
poirroir  lui  refuser.  (Gr.  VI,  5oa.) 

*  Elles  (ces  tribulations)  ne  sont  pas  (Tune  manière  à  les  pouToir 
écrire.  (B.  VU,  i3s,  i33.) 

Je  l'aime  et  honore  d^une  manière  à  me  faire  un  tourment  de  oette 
.(V,a390 
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Mme  de  la  Fayette....  m*a  tantôt  parlé  de  yous....  ttune  manière  à 
l'embrasser.  (YI,  x4a.) 

U  y  en  a  qui  disent  que  Mine  de  Maintenon  sera  placée  tTune  ma" 
mière  à  surprendre.  (VI,  14s.) 

5<*  D'une  MAVii&B  (c'est-à-dire,  d'une  telle  manière)  que  : 

*  Ses  lettres  {de  Ch,  de  Sèvigné)  sont  aussi  d'une  manière  que  si  on 
les  trouTe  jamais  dans  ma  cassette,  on  croira  qu'elles  sont  du  plus 
honnête  bomme  de  mon  temps.  (Gr.  III ,  gS.) 

Vous  êtes  d'une  manière  dans  mon  cœur,  que  je  craindroîs  fort 
que  M.  Nicole  ne  trouvât  beaucoup  à  y  circoncire.  (IX,  41^0 

U  [Po¥npone)  souffre  fort  patiemment  la  longueur  de  mes  couTcr- 
sations;  elles  sont  mêlées  tTune  manière  qu^il  ne  me  paroit  pas  qu'il  en 
soit  fatigué.  (TU,  319.) 

Nous  étions  d'une  manière  sur  la  fin,  ^u'il  falloit  f&ire  comme  nous 
aTons  fait.  (V,  igS.) 

C'est-à-dire,  nous  séparer.  Mme  de  Grignan  venait  de  repartir  pour  la 
Provence. 

6*  MANiias,  espèce  (de),  sorte  (de)  : 

//  (le  gouTemeur  d'Orange)  a  une  manière  de  petit  donjon  entouré 
de  fossés,  (Autogr.  III,  a85.) 

iille  de  Méri  a  la  ^èvre  depuis  hier^  avec  une  manière  de  dyssenterie, 
(Autogr.  V,  566.) 

Je  piens  d'envoyer  à  M,  Boucard  une  manière  de  procuration,  (Autogr. 
X,  i3i.) 

*  Il  lui  vint  l'autre  jour  {à  Monsieur  le  Prince)  une  manière  de  fou 
assez  plaisant.  (Gr.  III,  87.) 

*  Les  tentures  de  la  couronne....  surprirent  tellement  une  manière 
de  provinciale  qui  étoit  là....  (Gr.  VU,  71.) 

*  Je  me  résolus  d'aller  à  Vichy ,  pour  guérir  tout  au  moins  mon 
imagination  sur  des  manières  de  convulsions  à  la  main  gauche,  et  des 
visions  de  vapeurs....  (B.  VIII,  ia8.) 

Il  {Chapelain)  a  eu  une  manière  d'apoplexie  qui  l'empêche  de  par- 
ler. (1716,  III,  375.) 

Savez-vous  bien  qu'il  nous  faudroit  ici  quelque  manière  de  chiffre  ? 
(17.6,  IV,  ï3.) 

U  y  avoit  &  la  cour  une  manière  d'agent  du  roi  de  Pologne. 
(V,  78.) 

D'autres,  qui  sont  des  manières  de  ministre,  disent  que  c'est  le  che- 
min de  la  paix.  (III,  aSa.) 

On  m'a  envoyé  la  lettre  de  Messieurs  du  clergé  au  Roi....  Je  von* 
drois  bien  que  vous  l'eussies  vue,  et  les  manières  de  menaces  qu'ils 
font  à  Sa  Sainteté.  (VI,  558.) 
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MANCEUVRE. 

Um  ne  eonnoittent  point,  tons  tant  qu'ils  sont ,  la  manmuvre  des 
états.  (IX,  169.] 

MANQUER. 

I*  Faire  qnelcpe  faute,  être  en  défaut  : 

CTea  bù  (ncrtre  oœnr)  qui  ne  manqae  yomaâ,  et  quoi  quê  vous  axez 
St  amtrefois  à  la  iouange  de  Pesprit  qui  veut  le  contrefaire  ^  il  manque, 
d  Me  trompe,  il  bronche  à  tous  Us  moments;  ses  allures  ne  sont  point 
égales.  (Autogr.  YI!,  404.) 

a*  Mahqitkr  à  (avec  Tinfinitif),  faire  une  faute  en  (avec  le 
participe  présent)  : 
On  ne  sanroit  jamais  manquer  à  mettre  partout  des  garde-fous, 

3*  MjjfQUXB  À  (avec  Tinfinitif),  omettre  de  : 

*  Je  n*ai  pas  tooIu  manquer  à  tous  en  demander  TOtre  ayis.  (B. 
I,  53i.) 

Je  n'aorois  pas  voulu  manquer  à  lui  dire  adieu  (à  Jnrnuld  itAn^ 
SUj),  (17*6,  II,  193.) 
Puisque  jWotf  manqué..,,  à  tous  faire  réponse....  (III,  1 38.) 

4*  MAHQOsm  A  <piELQn'uN  y  lui  faire  faute  : 

D  a  une  grande  joie  de  votre  retour;  vous  hû  manquez  à  tout. 
(IV,  5i8.) 

MARAIS,  proverbialement  : 

*  Si  on  me  tourmente....  je  produirai  mes  quittances....  Enfin.... 
je  ticberai  de  me  sauver  par  les  marais  comme  je  pourrai.  (  B. 
IX,  17.) 

Om  Toolait  que  Mme  de  Sérigné  foanift  un  homme  à  l'arrière-bui. 

MARAUDAILLE. 

Ces  maraudailles  de  Paris  disent  que  Marfore  demande  à  Pasquin 
pourquoi  on  prend  en  une  même  année  Philisbourg  et  Maestricht, 
et  que  Pasquin  répond  que  c*est  parce  que  M.  de  Turenne  est  à 
Saint-Denis  et  Mimsieur  le  Prinee  à  Chantilly.  (Y,  36.) 

Fiuetièie  définit  ainsi  le  mot  :  «  Nom  collectif  qui  se  dit  de  la  canaille,  des 
gacm,  dca  Ucliea»  des  gens  mns  hosneor.  » 
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MARCHANDER. 

i<*  Actif,  AU  figaré. 

Faire  des  difficultés  à  quelqu^on  : 

*  ....  De  sorte  qu'étant  plus  ricbe  qu'il  n'a  jamais  été,  et  se  trou- 

Tant  d'ailleurs....  tel  que  nous  le  pouTons  souhaiter,  nous  ne  le  , 

marchandons  point,  comme  on  a  accoutumé  de  fidre.  (B.  I,  53o.) 

n  s'agit  d|^  comte  de  Grîgnui  et  des  négodatioiu  qui  précédèrent  son  ma- 
riage arec  BÂle  de  Sévigné. 

Menacer  à  loisir  et  en  faisant  languir  : 

Vous  ne  m'expliquez  que  trop  bien  les  périls  de  Totre  Tovage.... 
Paflronterois  plus  aisément  la  mort  dans  la  chaleur  du  combat....  i 

que  de  Toir  de  grosses  yagues  me  marchander ^  et  me  mettre  à  loisir  à 
deux  doigts  de  ma  perte.  (III,  94.)  l 

a^  Neutre,  mabghahdee  à,  balancer,  hésiter  à  :  i 

*  Il  (^  Pape)  ne  marchande  pas  à  dire  qu'il  doit  la  sienne  {son  \ 
exaltation)  à  Monsieur  l'ambassadeur.  (Gr.  IX,  3 9 9.)  :i 

*  L'on  X  marchande  {en  Provence)  k  tous  donner  cent  aunes  de  1 
damas.  (Gr.  VU,  lai.) 

Saint-Luc  mettoit  Monseigneur  à  tous  les  maréchaux  de  France.... 
^Ce  n*est  plus  la  mode  d'j  marchander  quand  on  foit  tant  de  leur 
écrire....  Je  tous  conseille,  après  M.  de  Pompone,  de  n'y  pas  mar^ 
chander  à  M.  de  ViTonne.  (1736,  IV,  81.) 

Vous  marchandez  beaucoup  à  me  faire  ce  plaisir.  (V,  x  14.) 


MARCHANDISE,  au  figuré  : 

//  (d'Hacquerille)  me  donne  tout  le  temps  qu'il  peut  :  c*est  cette  mar- 
chandise qui  est  chère  chez  lui,  car  il  n*en  a  peu  à  demi,  (Autogr.  III, 

,87.) 

Comme  il  y  a  quelque  plaisir  à  se  défaire  de  telle  marchandise,  nous 
vous  prions  de  faire  Mademoiselle  votre  fille  la  Félicite  Jtune  autre 
maison.  (Autogr.  X,  333.) 

Ces  mots  s'adressent  à  Pompone,  dont  la  fiUe  s'appelait  Félicité. 

*  Il  ne  faut  amener  aucun  page  ;  c'est  une  marchandise  de  pro- 
Tince  qui  n'est  point  bonne  ici.  (Gr.  III,  39a.) 

*  Vous  êtes  bien  heureuse....  d'aToir  fait  une  si  bonne  rencontre  : 
c'est  (  un  bon  gouverneur  )  une  marchandise  qu'on  ne  trouTe  pas  bien 
aisément.  (B.  X,  86.) 

*^  Il  a  fallu  montrer  notre  noblesse  en  Bretagne,  et  ceux  qui  en 
ont  le  plus  ont  pris  plaisir  de  se  serrir  de  cette  occasion  pour  étaler 
leur  marchandise.  (B.  I,  53i.) 
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Ne  Tons  soirnent-il  point  de  ce  que  nous  disions  du  plaisir  que 
Too  prenoit  k  étaler  sa  marchandise  avec  les  nouyelles  connoissances  ? 

(vn,ii7.) 

*  Qoelle  sottise  de  faire  si  mal  valoir  sa  marchandise!  car  c*en  est 
nue  trèft4ionne  que  l'amitié.  (B.  Y,  $3o.) 

Si  nous  trouTicMis  quelque  chose  de  bon  {un  bon  parii)'j^nT  votre 
cnlant,  nous  ne  manquerions  pas  de  faire  yaloir  notre  marchandise. 
(Vm,  5ia.) 

NonapariAmes  de  Monsieur  le  Chevalier  :  il  (Revel)  me  parut  bien 
dégelé  sur  Testîme  parfîdte  qu'il  a  de  lui  ;  il  se  yaste  de  l'avoir  tu  en 
gnene  et  en  marchandise.  (IX,  a8o.) 

YoycB  la  note  36  de  la  page  indiquée. 

MARCHE. 

I*  ftfanièie  de  marcher  : 

*  Cétoit  une  marche  si  extraordinaire  que  celle  de  cet  homme,  et 
il  étott  si  excessivement  changé,  que  Mme  de  Vins  crut  absolument 
qa'îl  loi  venoit  dire  la  mort  de  M.  de  Pompone.  (Gr«  VI,  88.) 

»•  CoiiToi  : 

*  ....  La  mortalité  prodigieiise  dea  ouvriers,  dont  on  remporte 
tontes  les  nuits....  des  charrettes  pleines  de  morts  :  on  cache  cette 
triste  muÊrehe  pour  ne  pas  eflrayer  les  ateliers,  (B.  Y,  49a.) 

V  Voyage: 

foi  une  envie  extrême  de  savoir.,,,  comme  vous  vous  trouvez  de  la 
tran^miUitê  et  de  ia  longueur  de  votre  marche.  (Antogr.  XI,  x  ] 

BIARCHÉ,  au  propre  et  au  figuré. 

I*  Convention  au  sujet  d'une  vente,  vente,  prix  : 

*  Lonerai-je  votre  appartement  ?  On  est  tous  les  jours  sur  le  point 
d*cn  o^idure  le  marché,  (Gr.  II,  70.} 

Je  Jt'oî  nul  dessein  de  vendre  BourbiUjr^.par  une  petite  raison  :  c^est 
qme  c^est  à  ma  fille  après  ma  mort;  elle  en  fera  le  marché  en  ee  rempi- 
tt.  (Antogr.  X,  95.) 

//  faudra  que  vous  vojriez  aussi  ce  que  nous  devons  à  Angebauty  et 
tirer  le  meilleur  marché  que  vous  pourrez  de  ce  procèsHferbtd,  (  Antogr . 

Vin,  4^0 

*  On  m'a  conté  d'elle  {de  Mme  de  Marans)  deux  histoires  un  peu 
épouvantables.  Je  les  supprime  pour  l'amour  de  Dieu,  et  puis  ce  seroit 
coorir  sur  le  morcA^  d' Adhémar.  (Gr,  II,  183.) 
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^**  Convention  quelconque;  arrangement  : 

Agnès  me  regardoit  sans  me  parler,  c^étoit  notre  marcU.  (II,  46.) 
Elle  fait  son  marché  de  s'embarquer  dans  un  vaisseau  qui  Ta  aux 
Indes.  (VII,  171.) 

3^   À  BON  ICABCHB  : 

Voiu  auriez  pu  i  bon  marcbé....  vous  faire  passer  auprès  de  moi 
pour  r homme  du  monde  le  plus  passionné,  (Autogr.  I,  870.) 

*  Je  pense  que  tous  n*en  étés  pas  quitte  à  meilleur  marclté,  de  la 
manière  dont  je  vous  connois.  (A.  et  Tr.  I,  45 1.) 

C'est-à-dire,  que  tous  n'êtes  pas  moins  ému. 

4*  Pak-dbssus  lb  m abché  db  : 

Ce  mot  sur  la  semaine  est  par^dessus  le  marché  de  vous  écrire  seu- 
lement tous  les  quinze  jours.  (Il,  sgi.) 

MARCHER,  au  figuré,  emplois  divers  : 

Vous  écrivez  comme  un  ange  ;  je  lis  vos  lettres  avec  admiration  ; 
cela  marche  y  vous  arrivez.  (IV,  i540  * 

Tous  vos  amis  avoient  la  complaisance  de  me  dire  que  j'avoia 
raison  de  vous  souhaiter  avec  ardeur  ;  voilà  sur  quoi  je  marchois»  , 

(ni,  334.) 

C'ert-à-dire,  sur  quoi  je  fonilBis  mon  espérance.  i 

Vous  êtes  toujours  trop  tendrement  regrettée....  dans  cette  petite 
chambre.  Le  café  y  marche  tous  les  matins.  (VIII,  104,  ao5.) 

MARÉCAGE,  au  figuré  :  1 

Je  me  sens  encore  si  pleine  de  sérosités,  que  je  crou  qu'il  faut  ^ 

sécher  ces  marécages,  (IV,  438.) 

MARÉCHALE. 

*  Gela  me  mit  dans  la  disposition  de  lui  promettre  (à  Mme  de  la  ^ 
Boulafé)  ce  qu'elle  me  demandoit,  qui  est  d*étre  la  maréchale  de  > 
France  de  cette  querelle.  (B.  VII,  x65.)  « 

Il  s'agit  de  la  querelle  de  Buasy  avec  M.  de  Ronssillon.  —  YoTex  la  note  5 
de  la  page  indiquée. 

MAREE,  voyez  Vbnt.  ^ 

MARGUERITE,  perle  : 

Cétoit  des  marguerites  depont  des  pourceaux,  (Autogr.  VII,  aay.) 
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MARI,  aa  figuré  : 

*  Je  sois  un  peu  ftcbée  que  vous  n'aimiez  point  les  madrigaux  ;  ne 
loot-ils  pas  les  maris  des  épigrammes?  ce  sont  de  si  jolis  ménages, 
quand  ils  sont  bons.  (Gr.  VII,  3i.) 

MARIAGE. 
I*  An  propre  : 

*  n....  la  mène  chez  M.  de  Gévres,  fiût  un  mariage  sur  la  croix 
de  répée,  ooacheaTec  elle.  (Gr.  VIU,  S&^.) 

*  n  donne  deux  cent  mille  francs  à  sa  fille  :  c'est  un  grand  ma- 
riage en  oe  temp»-ci.  (B.  VII,  247.) 

&•  An  figuré  : 

La  pensée  de  ee  mariage  de  neuf  ans  avec  un  fermier,  en  comparaison 
de  r&itachement  passager  J^un  receveur^  m^a  frappée  au  dernier  point, 
(Aologr.VU,  517.) 

MARIONNETTE. 

Pendant  ^ue  le  mari  fait  cette  marionnette  de  guerre  au  dehors ,  la 
femme  est  aux  prises  avec  Monsieur  de  Marseille,  (Autogr.  UI,  a86.) 

n  est  question  du  siège  d'Orange,  par  le  eomte  de  Gqgnan. 

Noos  avons  gagné  notre  petit  procès  de  Ventadonr  ;  nous  en  avons 
Sût  les  marionnettes  d'un  grand  ;  car  nous  l'avons  sollicité.  (III,  Sog, 
Sio.) 

MARMOTIER. 

Qoand  je  Im  demande  {au  due  de  Chaulnes)  ce  qu'il  marmotte,  il 
se  troore....  ÇOL,  140.) 

MARQUE. 

M.  d'Anmont  a  envoyé  un  courrier  au  Roi,  lui  dire  qu'on  avoit 
TU....  quelques  marques  de  débris  et  de  naufrage.  (VIII,  349.) 

Nosês  avons  tant  de  canon,,,,  tant  de  drapeaux.,,,  tant  de  prisonniers, 
fue  Jamais  aucune  bataille  rangée  ni  gagnée,  depuis  cinquante  ans^  n*a 
fait  90Mr  tant  de  marques  de  victoire,  (Autogr.  X,  X19O 

11  •'agit  de  la  bataiOe  de  Nerwiade. 

*  Il  j  a  dans  tout  ce  qui  vient  de  vous  autres  un  petit  brin  d'im- 
pétnoâté,  qui  est  la  vraie  marque  de  l'ouvrière.  (Gr.  Il,  5a5.) 

Tojcs  Oirvami. 

Vous  auriez  une  paroisse  de  plus,  dont  vous  seriez  le  seigneur  supé- 
rieur  avec  toutes  Us  marques.  (Autogr.  VII,  a  14.) 
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*  L*on  dit  quelquefois  bien  des  choses  qu'on  ne  pense  pas  ;  et 
quand  on  les  penseroit,  ce  ne  seroit  point  la  marque  de  ne  pas  ai- 
mer. (Gr.  VTI,  i3.) 

Je  comprends  mieux  que  personne  les  sortes  d*attachements  qu'on 
a  pour  des  choses  insensibles....  Mes  folies  pour  Liyry  en  sont  de 
belles  marques,  (VIII»  ai4.) 

MARQUER. 

I*  Mettre  une  marque  à  (au  figuré),  distiuguer,  signaler  : 

Cest  peut-être  la  décision  de  la  destinée  de  Mlle  de  Grignan  que 
ce  voyage  :  c'est  par  cette  suite  et  cet  arrangement  que  la  Proyidence 
l'a  marqué,  (VI,  897.) 

J'ai  senti  douloureusement  le  24  <^^  ^  mois  ;  je  Vai  marqué,,,,  par 
un  souTenir  trop  tendre.  (IV,  469.) 

*  Les  bals  de  Saint-Germain  sont  d'une  tristesse  mortelle....  Le 
Roi  n'a  cette  complaisance  que  pour  marquer  le  carnaval,  sans  aucun 
plaisir.  (Gr.  m,  896.) 

Mme  la  comtesse  de  Soissons  est  partie  cette  nuit....  La  Voisin  Va 
extrêmement  marquée,  (VI,  ai 3.) 

2**  Êtkb  la  marque  de  : 

Il  a  un  hoquet  ^i  marque  la  bile  dans  P estomac,  (Autogr.  V,  56o.) 

*  On  leur  a  pris  beaucoup  de  poudre,  de  canon  ;  et  tout  ce  qui 
marque  une  fuite.  (Gr.  V,  45.) 

3*  Fixer,  assigner  :  , 

*  Je  vous  écrirai  d'où  je  pourrai  ;  je  ne  puis  marquer  aucun  jour. 
(Gr.  m,  146.) 

4®  Indiquer: 

*  Je  ne  comprends  pas  comme....  vous  puissiez  trouver  étrange 
que....  il  (fe  due  de  Ckaulnes)  se  soit  contenté  de  marquer  simplement 
en  partant  son  intention  à  M.  de  Lavardin.  (Gr.  IX,  a6i,  a6a.) 

n  s*a^t  delà  dépatation  de  Cb.  de  Sévigné. 

*  On  marque  quelques  boudes.  (Gr.  II,  i65.) 

C'est-à-dire,  comme  Mme  de  Sériée  le  dit  quelques  lignes  plus  hant  :  «  on 
ne  tourne  point  les  boudes  à  la  rigueur.  » 

5*  Exprimer,  rendre  : 

*  Vos  réflexions  sont  tristes  et  justes  sur  la  déroute  de  la  maison 
de  Créquy.  Canaples  reste  seul  des  trois  frères,  après  toutes  ses 
tribulations.. ••  que  vous  marquez  si  bien.  (B.  VIII,  46.) 
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MAmQOÉ. 

I*  Qui  a  reçn  ou  qai  porte  tuie  marque  : 

D  n'y  a  point  d'endroit  {à  Uvrjr)  où  je  ne  me  souvienne  de  ma 
fiJIe,  et  qoi  ne  soit  marqué  tendrement  dans  mon  imagination,  car  je 
n'y  vois  pins  rien  que  sur  ce  ton.  ÇVl,  i3.) 

ToDS  les  endroits  où  l'on  a  tu  ce  que  l'on  regrette,  sont  marqués 
bien  tristement.  (Y,  184.) 

Qoe  ce  jour  est  présent  à  ma  mémoire!  et  que  je  souhaite  en 
retrouver  on  antre  qui  soit  marqué  par  tous  rcToir,  par  vous  em- 
bnsMTy  par m'attacher  à  vous  pour  jamais!  (IX,  a35.) 

Noos  fîmes  nos  efforts  ponr  la  détourner  de  cette  triste  vue  et  pour 
l'attacher  à  la  beauté  et  à  la  distinction  de  ce  choix  si  bien  marqué 
par  la  lettre  du  Roi.  (IX,  187.) 

D  s'agit  de  la  dncheMe  de  Ghanlnes,  dont  le  mari  venait  d'être  nomnié  «a- 
r  à  Rome. 


a*  Absolument,  marqué  de  la  petite  vérole  : 

Je  loi  mande  (à  Mme  de  Coulanges)  en  général  les  commissions  que 
Toos  me  donnez,  et  qui  partent  de  la  même  bonté,  tantôt  d'empêcher 
Fooe  de  se  consoler,  tantdt  de  faire  que  l'autre  soit  marquée  et  malade. 
(IV,  46.) 

Yoycs  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

3*  Indiqué,  témoigné  : 

*  On  dit  le  Miserere;  ce  fut  une  attention  marquée  par  ses  gestes  et 
par  ses  yenx.  (Gr.  YIII,  ^71.) 

4*  Désigné,  fixé  d'avance,  prédestiné  : 

^  Je  ne  tous  ai  rien  dit  de  notre  abbé.  Le  Roi  ne  permet  plus  au- 
cone  résignation  (tTéçéché)  ;  mais  Monsieur  d'Uzès  ne  laissera  pas  de 
liii  en  parler,  afin  que  s'il  anÎToit  malheur,  il  fût  marqué,  et  souvent 
le  Roi  soit  cette  première  vue.  (Gr.  II,  53o.) 

*  H  importera  peu,  dans  les  siècles  à  venir,  qu'il  soit  marqué  pour 
eetle  diarge,  qui  a  fait  le  commencement  de  sa  vie,  ou  pour  la  sous- 
lientenanoe.  (B.  YIII,  4$,  46.} 

Boasj  avait  désigné  Ch.  de  Sérigné  dans  sa  généalogie  comme  simple  guidon. 

Cette  année  89,  si  prédite,  si  marquée,  ai  annoncée  pour  de  grands 
événements....  ÇVJH,  368.) 

Fallmt-il  que  ma  vie  fut  rangée  et  marquée  si  loin  de  la  vdtre  ! 
(i7a6,  n,  3i4.) 

jâu  moins  je  a'aî  pas  à  gouverner  en  même  temps  et  mes  sentiments  et 
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mu  pemsées  :  Cette  demUre  ekmte  est  sammise  à  cette  poUmté  s&mvera'me 
(U  ProfTÎdeDOe);  e^est  là  ma  dévatiam....  et  sifétois  Jigme  Je  croire  fue 
foi  urne  voie  toute  marquée ,  je  dirois  que  cett  là  la  mienne.  (Autogr. 
VI,  407.) 

Mon  jour  ert  si  Inen  marqué ^  que  ce  teroit  signe  de  grand  malheor 
si  je  ne  paitoîs  pas.  (Y,  a4i.) 

5*  Éyident,  manifeste,  facile  à  distinguer  : 

Il  font.,.,  regarder  la  suite  comme  une  volonté  de  Dieu  toute  mar- 
quée. (Autogr.  Vn,  434.) 

Je  Tois....  la  Plroridenoe  marqme  dans  ropiniâtrcté  de  ne  lui  pas 
donner  ce  qui  le  ponroit  guérir.  (V,  35s.) 

n  est  qnettion  dé  U  mort  d'un  jcnne  dunoiiife. 

Mme  de  la  Fayette....  a  eu  trois  accès  marqués  de  fièvre  quarte. 
(V,ii3.) 

6*  Signalé,  remarquable,  considérable  : 

*  Nous....  lûmes  une  relation  en  détail  du  siège  de  Maestricht.... 
les  firères  de  Rippert  y  sont  très-bien  marqués,  (Gr.  V,  63.) 

*  ....  Les  pères  quelquefois  considérables  dans  les  guerres  de  Bre- 
tagne, et  bien  marqués  dans  Thistoire.  (B.  I,  53 1.) 

n  s'agit  de  k  nuson  de  Sérigné. 

*  ....  L'état  de  cette  mère  {Mme  de  Lavardin)^  dont  la  tète  est  mar^ 
quée  entre  les  bonnes.  (Gr.  VI,  4940 

Toutes  ces  ciroonstanoes  sont  si  touebantes  et  si  marquées^  qu'en- 
core que  ce  ne  soit  point  la  première  mort  subite  dont  on  ait  en- 
tendu parler.. ••  (IX,  379.) 

Voilà  Traiment  un  malheur  bien  marqué^  et  une  destinée  que  rien 
ne  pouToit  empêcher.  (IX,  471.) 

Je  n'ai  point  été  malade,  je  n'ai  point  eu  d'ennui  marqué.  (IX, 
io5.) 

Chacun  a  ses  yisions  plus  ou  moins  marquées.  (V,  a 5 a.) 

*  ....  Et  toute  cette  noce,  chose  qui  ordinairement  est  bien  miir- 
quée^  Ben,  confondue  le  plus  joliment  et  le  plus  naturellement  du 
monde  arec  toutes  les  autres  actions  de  la  vie.  (B.  YIII,  3i.) 

*  n  faut  qu'il  y  ait  eu  quelque  rudesse  marquée  à  ces  fêtes  de  Ver- 
saiUes.  (Gr.  V,  i3a.) 

Je  ne  suis  point  du  tout  mal  avec  M.  et  Mme  de  Pontcliartrain... . 
Je  n'ai  rien  du  tout  de  marqué  à  leur  égard  ;  car  ce  n'est  pas  un 
crime  d'être  amie  de  nos  gouverneurs.  (EX,  a 5 4.} 

On  ne  me  parle  point  sur  ce  sujet,  je  suis  trop  marquée.  (V,  a6.) 

Sur  ee  sujet,  c'est-à-dire  sur  la  retraite  do  cardinal  de  Rets,  quand  on  a 
enns  de  la  eritiqmr. 
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MARTYRE,  au  figuré  :      . 

Mme  àe  FonUnges  est  duchesie....  Mme  de  Monlespan  est  en- 
ragée.... Vous  pouTez  juger  du  martyre  qae  souffre  son  orgueil.  (YI, 

347.) 
L'on  se  liTroit,  pour  mieux  tromper,  an  martyre  insupportable 

d'être  à  la  coor,  d*ètre  belle  et  parée.  (VI,  191.) 

Peu  jonirois  {de  Pauline)^  et  ne  me  ferois  point  le  martyre^  au 

■ûliea  de  ceux  dont  la  Tie  est  pleine,  de  m'6ter  cette  consolation. 

(vm,  M7.) 

Toycs  Mamacek. 

MARTYRISER. 

*  Elle  (Jta princesse  de  Conti)  est  sans  pouls  et  sans  parole;  on  la 
tjrrise  pour  la  Êdre  rerenir.  (Gr.  II,  487.) 


Sb  MAATYAISBa. 

Ne  poiu  martyrisez  point  à  tous  6tcr  cette  petite  personne  {Pau- 
fiMf)....  Tâtez,  tâtez  un  peu  de  l'amour  maternel.  (V,  aa5.) 

MASSACRE. 

n  ÙLut  pâmer  de  rire  de  ce  ^e  vous  dites  de  l'air  italien  ;  le  mas^ 
sacre  que  Tos  chantres  en  font,  corrigés  par  tous,  est  un  martyre 
poor  œ  pauTre  Vorei.  (III,  533.) 

MAT,  an  figuré. 
DanrxHinff  mat  : 

•  Tout  le  monde  y  jonoit  (aux  échecs)  à  Pompone....  et  cependant 
que  le  maitre  du  logis  gagnoit  M.  de  Chaulnes,  on  lui  donnoit  un 
étxange  mat  à  Saint-Germain.  (Gr.  VI,  a5o.) 

•  Cest  donc  un  ma/  qui  a  été  donné  (jfor  Colbert  à  Louvois),  lors- 
^*on  croyoit  aroir  le  plus  beau  jeu  du  monde  et  rassembler  toutes 
ses  pièces  ensemble.  (Gr.  VI,  i36.) 

MATELAS. 

Que  dites-TOUs  de  la  peinture  que  ma  mère  vous  fait  des  femmes 
ipi'il  laudroit  étouffer  entre  deux  matelas?  (Ch.  de  Sévigné,  VII,  44.) 

MATER. 

•  ....  Quoique  la  mauvaise  fortune  vous  ait  tellement  maté  toute 
Totre  vie,  que  votre  bon  naturel  n'a  pas  eu  toute  son  étendue.  (B. 

vm,  54.) 

;  Dm  Sivioai.  xrr  ^ 
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MATÉRUUX,  au  figuré  : 

Je  TOUS  troaTe  bien  en  famille  de  tous  côtés,  et  je  vons  toîs  très- 
bien  faire  les  honneurs  de  Totre  maison.. ••  L*on  ne  peut  pas  mieux 
faire  qae  ce  que  tous  faites  :  je  tous  souhaite  seulement  des  maté' 
riaus;  car,  pour  de  la  bonne  volonté,  tous  en  aTez  de  reste.  (1716, 
II,  38a.) 

Voyez  ce  que  Totre  adresse  peut  faire  de  tant  de  bons  matériaux; 
ear  en  Térité  j*ai  senti  quelque  douleur  d*èCre  brouillée  aTeo  un 
homme  qui  écrit  si  bien.  (VI,  186.) 

Cw  matiriaum  sont  ses  seatiments  d*estinie  et  d'amitié  pour  le  comte  de 
Giîgnui,  avec  qui  elle  prie  Mme  de  Grignan  de  la  réconcilier. 

MATERI7ITÉ. 

La  tendresse  de  la  maternité  est  si  naturelle....  (IX,  4S^0 
A-t-on  jamais  tu  un  cœur  comme  le  TÔtre,  et  une  maternité  si  par- 
faite? (VIII,  41 3.) 

*  Pour  moi,  je  changeai  de  chemise  et  d*habit  ;  et  sans  Tanité,  je  me 
fis  d'une  beauté  qui  effaça  entièrement  mes  belles-filles  ;  Thonneur 
de  la  grande  maternité  fut  soutenu  aTec  dignité.  (Gr.  VII,  10,  ii«) 

MATIN,  au  propre  et  an  figuré  : 

"^  Le  matin  d*hier  on  fit  un  serrice  au  Chancelier  à  Sainte-Élisa« 
beth,  (Gr.  m,  a.) 

"^  Je  me  suis  éTcillée  du  matin.  (Gr.  VII,  10,  11.) 

Je  ne  Toudrois  point  du  tout  qu*elle  {Pauline)  mit  son  petit  nez, 
ni  dans  Montaigne,  ni  dans  Charron....  Il  est  bien  nuuin  pour  elle. 
(IX,  4i3.) 

Vous  aTez  fort  enTÎe  d*a]ler  à  Grignan,  mais  il  me  semble  qu*il  est 
bien  wMtin.  (VI,  3a5.) 

Vos  raisons  d'épargner  le  séjour  d'ATignon  sont  bonnes;  sans  cela, 
comme  tous  dites,  il  étoit  trop  matin  pour  Grignan.  (IX,  aS .) 

*  Si  le  hasard  n'aroit  fait  lerer  M.  de  Grignan  plus  matin  que  le 
jour....  (Gr.  Il,  3ii.) 

MATOU. 

Mme  de  Sérigné  désigiie  le  comte  elle  manpiis  de  Grignan  par  les  sobriquets 
de  matou,  petit  matou  :  lY,  137,  a68  ;  YIU,  454. 

MAUDIT,  détestable  : 

*  Cette  comédie  {Ariane)  est  fade;  les  comédiens  font  maudies  ; 
mais  quand  la  Champmeslé  anÎTe....  tout  le  monde  est  raTi.  (Gr. 

ni,  3.) 
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Le  ilyle  de  la  Gtlprenède  ett  maudit  ea  mille  endroit*.  (17S6,  II  » 

»77-) 

Mcmsieiir  le  Dnc  me  pria....  de  tous  dire  que  c'est  par  son  ordre 
que  tous  aTea  trooTé  les  chemins  si  maudits^  mais  <pi*à  votre  retour 
▼oos  les  trouTeres  oouTerts  de  fleurs.  (V,  197.) 

MAUVAIS. 

Si  nous  ne  nous  marions  à  cette  heure,  jamais  nous  n*y  réussirons; 
«NM  n*aTODe  jamais  été  si  hons,  et  nous  pouvons  devenir  inawftds, 

IkmSf  c^est4-<lii«  Ch.  de  Sérigné. 

Les  kniaiiges  du  petit  Glorieum  ne  sonl  pas  mauimitêt;  il  ne  les  jette 
pMàlatéte.(IV,  5o5.) 

Mautais  à: 

Ces  déplacements  sont  mauvais  à  tout.  (Vlll,  a 88.) 

Elle  {Pau&u]  s*aime  elle-même,  elle  veut  plaire;  il  ne  faut  que  cela 

pour  se  coiTiger....  L*amour-propre,  si  maupais  à  tant  d^autres  choses, 

est  admirable  à  celle-là.  (1736,  YIII,  491.) 
Cest  (Teau  Je  la  reine  d Hongrie)  la  plus  mauvaise  chose  du  monde 

ttx nerfs  attaqués  des  douleurs  de  la  goutte.  (VII,  si.) 

MÉGHAin*,  TB. 

Sa  femme  (de  Ch.  de  Séngnd)  entre  dans  ses  sentiments  (de  dépo" 
tiom)  ;  je  sois  la  plus  méchante^  mais  pas  assez  pour  être  de  contre- 
Inde.  (VU,  335.) 

Voici  on  méehamt  temps  pour  les  médioeres  noaTellcs.  (Gr.  IV,  6s.) 

Qui  est  sans  yaleor  : 

*  Quand  je  tous  mande  de  oertaines  choses....  je  les  apprends 
ou  de  Hcmsiear  le  IVemier...»  ou  de  Monsieur  le  grand  maître,  ou  du 
fils  de  M.  de  la  Rochefoucauld  :  ces  aoteurs-là  ne  sont  pas  méchants. 
(Gr.  IV,  71.) 

MÉœMFTE. 

Après  la  perle  de  la  santé.. ..  rien  n'est  si  fâcheux  que  le  mécompte 
Cl  le  dérangement  des  aifiiires.  (VI,  387.) 

Les  réflexions  que  toqs  faites  sur  le  mécompte  étemel  de  nos  pro- 
jets soBH  fort  raisonnables,  (VII,  98.) 


MÉCOMPTER  (Sa). 

Je  ne  sais  ce  que  vous  vonlex  dire,  quand  tous  croyez  que  l'abbé 
tek  Totre  profit.  (17269 IV,  aS.) 
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Les  médecins....  se  sont  si  bien  mécomptes^  qu'ils  Tont  saignée  {la 
Dauphins)  dans  la  fin  du  troisième  mois.  (VU,  1B9.) 

Quand  on  compte  sans  la  ProTÎdence....  on  coort  risque  souvent 
de  M  mécompttr»  ^I,  173.) 

MËCONNOlTRE,  ne  pas  reconnaître  : 

*  Je  Tiens  de  trouTer  une  lettre  de  Mme  de  Gmlanges  que  je  n*a- 
Tois  pas  lue;  je  la  méeonnolssoîs.  (Gr.  YI,  497*) 

Vous  n'arex  donc  plus  qu'à  me  mander  pourquoi  tous  m'aTCS 
enToyé  ce  beau  chapelet  que  je  méconnoisso'u.  (YI,  4740 

MÉDECINE,  remède,  an  propre  et  an  figuré  : 

Je  TOUS  prie....  de  faire  de  l'huile  de  scorpion,  afin  que  nous 
trouTions  en  même  temps  les  maux  et  les  médecines.  (1726,  UI,  144.) 

Un  séjour  trop  court  {en  Bretagne)  me  seroit  inutile. ...  Il  &ut 
apoler  toute  ia  médecine,  (VU,  335.) 

MÉDUNOCHE. 

*  Le  soir,  le  Roi  alla  k  Lianoonrt,  où  il  aToit  commandé  un  mé^ 
dianoche,  (Gr.  U,  189,  190.) 

Le  soir  elle  {la  Voisin)  dit  à  ses  gardes  :  c  Quoi?  nous  ne  ferons 
point  médianoche?  s  (YI,  977.) 

MÉDIOCRE. 

*'  Je  Youdrois  bien....  aToir  une  {espérance)  plus  prochaine  de  tous 
aToir  aTcc  moi  cet  hiTcr.  Pour  tous  dire  le  Trai,  mes  désirs  là-dessus 
ne  sont  pas  médiocres,  (Gr.  lY,  448.) 

*  Cette  incommodité  {la  surdité)  n'est  pas  médiocre  dans  un  âge  où 
l'on  aime  fort  à  être  de  tout.  (Gr.  Y,  343.) 

De  la  manière  dont  on  m'a  parlé,  l'article  de  Totre  jeu  n'est  pas 
médiocre  sur  Totre  dépense.  (lY,  443.) 

MÉDITATION. 

^  Je....  ne  trouTC  rien  de  solide  que  de  s'amuser,  et  de  se  détour- 
ner de  la  triste  méditation  de  nos  misères.  (Gr.  lY,  9o3.) 

Ne  pensez  plus  à  cette  bagatelle;  elle  n'est  plus  eu  lieu  d'y  faire 
des  méditations  comme  aux  Rochers,  (lY,  400.) 

Il  s^agit  d'one  lettre  que  Mme  de  Grignan  arait  omii  d*écrire  à  U  princesse 
de  Tarente. 

* 

BIÉDITER. 

Croyez'vous  que  ¥os  affaires  ne  tiennent  pas  une  grande  place  dans 
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mm  ommt?  /#  erou  tpiepy  médite  fhu  tristement  quê  vous,  (Autogr. 

vn,>99.) 


*  Ne  tromrez-TOiu  point  cpie  o'ett  on  Trai  miracle  que  ces  sortes 
de  ToeadoDs  si  solides  et  si  bien  médUées  ?  (Gr.  VII,  68.) 

MEILLEUR. 

Je  TOUS  deaiande  ime  amitié  tonte  des  meilleures  ponr  M.  de  Pel- 
lissoD.  (Vn,  »74.) 

MnixsuB,  mml: 

*  Je  Faime  trop  de  m'aToir  envoyé  celte  lettre  :  elle  m'est  encore 
iitfiia  anjoord'hniy  paroe  que  je  n'en  ai  point  d'antre.  (Gr.  IV, 
ao40 

Je  crob  que  la  GamaTalette  nous  sera  meilleure  que  l'antre  maison 
qa*OQ  nous  aToit  indiquée.  (V,  33 1.)  «^ 

J'ai  dh  à  Vardes  que  je  le  priois  de  foos  fidre  entendre  que  je  pous 
étois  mâlUure  présentement  à  Paris  qn'À  Grignan.  (V,  339.) 

Je  n'aime  point  k  aToir  des  secrétaires  qni  aient  plus  d'esprit  que 
moi....  La  petite  fille  m'étoitbien  meilleure.  (IV,  396.) 

MÉLANGE. 

//  (le  cardinal  de  BooîUon)  a  été  si  pleinement  heureux  toute  sa  pie^ 
f^U  fuUoit  Bien  qu*il  sentit  un  peu  le  mélange  des  biens  et  des  maux. 
(Antogr.  VU,  45 1.) 

MÊLER. 

I*  Faire  entrer,  apporter  dans,  ajouter,  avec  ^,  on  abso- 
hmient  : 

Aifr«s....  dans  cette  affmre  avec  charité  y  et  mèlez-y  ramitiéqtte  pous 
a^ez  pour  Mme  de  Grignan  et  pour  moi  apec  Papersion  naturelle  que 
tom  a  pour  les  oppressions  injustes,  (Autogr.  V,  337.) 

Je  Toadrois  qn*dle  {Mlle  Monigobert)  mêlât  un  mot  du  sien  sur  le 
sojet  de  TOtre  santé.  (VI,  ai5.) 

%•  MiXBaDB: 

Noua  ne  Toulons  mêler  ce  dessein  iTancune  antre  cbose.  (1726, 
m,  »78.) 
Je  mêla  cette  leotnre  de  mille  antres.  (VI,  607.) 

3*  MÉLBl  DAWS  : 

*  nini  plaît  (à  Dieu)  de  miler  élans  Totre  établL>  «ment,  que  nous 
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aronf  Tonliiy   des  abfcnœt  emdlet  pour  nous  mortifier.  (Gr.   X, 

543.) 

4*  MiLEft  AvsG  : 

*  Ceft  arec  nÛBon  qae  tous  mêlez  les  intérêts  du  petit  garçon  {le 
jeune  marquis  de  Gripum)  avec  lea  sentiments  de  rotre  amitié  et  de 
TOtre  belle  âme.  (Gr.  VI,  3os.) 

5*  6b  MiuKB,  s'introduire,  snryenir: 

La  mort  se  mêle  si  inconsidérément  partout^  qn'il  ne  fant  compter 
sor  rien.  (IX ,  90.) 

6*  SEMÉLUPim: 

*  S'il  lai  plait  (à  Dieu)  de  se  mêler  dams  la  paix  de  votre  ic^tnde, 
TOUS  serez  trop  heureux.  (B.  VII,  463.) 

*  La  Prorence  me  désole^  et  ma  rate  se  mêle  dans  tontes  nos  sépa- 
rations. (B.  V,  i6a.) 

Si  TOUS  aTÎez  pu  90us  mêler  dans  eette  dispute  par  tos  lettres.... 
(Vn,74.) 

Nous  TÎmes  Mademoiselle....  Paime  bien  à  ne  me  point  mêler  dans 
ses  impétuosités.  (VHIy  4ao.) 

7«  Sb  xiLBB,  prendre  part  à  une  mêlée  : 

*  N*admirez-yous  point  qu'il  {le  chevalier  de  Grignan)  n*ait  pas  été 
blessé,  à  se  mêler  comme  il  a  fait,  et  essuyer  tant  de  fois  le  feu  des 
ennemis?  (Gr.  IV,  340 

MAlé. 

I»  MiLÉ  DE  : 

Ennuyez'vous  à  écouter  les  différents  stjrles  de  mes  deux  ministres^ 
tous  deux  singuliers  f  et  mêlés  de  bonnes  et  de  mauvaises  choses^  et  se 
haïssant  tous  deux  cordialement.  (Autogr.  X,  90.) 

Je  vis  dans  la  confiance,  mêlée  pourtant  de  beaucoup  de  crainte. 

(IX,  414.) 

a*  Mêlé  dans  : 

Quand....  la  défiance,  Taigreur,  Taversion  sont  Tisibles  et  ntêlée* 
dans  toutes  les  paroles....  (Vil,  ia5.) 

J*ài  d^la  santé,  des  livres....  On  ya  bien  loin  avec  un  peu  déraison 
mêlée  data  tout  cela.  (IX,  967.) 

3«  Mêlé  avbg  : 

La  tendresse  que  j'ai  pour  vous....  me  semble  mêlée  avec  mon  sang, 
éf  confoiidue  daiis  k  tiioêUe  de  mes  os.  (VII,  i3o«) 
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*  Cett  on  petit  moroeau  de  Tancieime  galanterie ,  pêêUe  avec  la 
poéne  et  le  bel  esprit.  (IX»  384.) 

n  s'apt  de  nnstoire  de  Guilheiii  Adhimar  et  de  la  oomtetae  de  Die. 

Vous  aTez  donc  été  frappée  du  mot  de  Mme  de  la  Fayette,  mêlé 
•vec  tant  d*amitié.  (IX,  334.) 

Teja  la  note  i3  de  la  page  indiquée. 

D  j  a  dix  endroits  dans  Totre  lettre  qu'il  fandroit  envoyer  à  Fon- 
tenanlty  s'ils  étoient  miUs  açûc  des  lonanges  de  l'abbé  Têtu.  (YII, 
>93.) 

4*  MÈLtj  yarié  : 

D  (Pompone)  soo£Bre  fort  patiemment  la  longueur  de  mes  oonyer- 
satkas;  elles  sont  mêlées  d'une  manière  qu'il  ne  me  paroit  pas  qu'il 
en  soit  fatigué.  (HE,  319.) 

5*  Mélangé  : 

*  Vous  trouverez....  les  rondeaux  de  Benserade;  ils  sont  fort  mêlés; 
avec  un  crible,  il  en  demeureroît  peu.  (Gr.  Y,  m,  m.) 

BtEMSa 

I*  Précédé  d'un  adjectif  possessif  : 

le  vatu  renpoie  vos  mêmes  paroles.  Je  les  ai  trouvées  très^propres 
poar  ee  qiu  je  pense,  (Autogr.  IV,  i44-) 

*  Voilà  ses  mimes  paroles  eue  je  vous  écris  tout  chaudement.  (Gr. 
IV,  64.) 

HpfrtndàewMi  même  tïsœse  des  eapueîns.  (Autogr.  Vil,  45a.) 
Je  lui  fais  réponse  dans  son  même  style.  (IV,  x85, 186.) 
Avignon,  dont  je  ne  parle  point  par  vos  mêmes  raisons.. ..  vient  à 
propos  pour  votre  enfant.  (VIII,  4^9.) 
Ccat-ÀHltre,  les  reremis  da  comtat  d'ATÎgnon. 

A*  Lb  même  db  (pour  le  même  que)  : 

Je  pous  emhtsuse,,,,  avec  le  même  cœur  et  les  mêmes  larmes  de  ce 
matin.  (Autogr.  XI,  xi.) 

*  Voici  un  autre  couplet  sur  le  même  air  du  premier.  (B.   V, 

499.) 

Langlade  a  pensé  mourir....  de  la  même  maladie  de  Mme  de  Cou- 
langes,  hors  qu'il  fut  plus  mal  encore.  (V,  87.) 

Vous  regretteriez  de  n'avoir  point  été  avec  nous....  Le  même  in« 
eottvénient  du  jour  que  vous  y  étiez  arriva.  (V,  914.) 

Tout  est  encore  aujourd'hui  du  même  vert  du  mois  de  mai.  (TV, 
193.) 
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3*  Lb  mAms  atbc  : 

Gela  est  plaisant,  que  tons  les  intérêts  de  Qoanto  {Mme  Je  Montes» 
pan)  et  toute  sa  politique  s'accordent  ayec  le  christianisme,  et  que 
le  conseil  de  ses  amis  ne  soit  que  la  mime  chose  avec  celui  de  Mon- 
sieur de  Condom.  (III,  5o40 

4*  MÈMBy  exprès,  identique,  précis  (devant  le  substantif)  : 

Ce  sont  là  les  mimes  paroles  dont  tous  tous  serrez  dans  votre 
lettre.  (Ch.  de  SéTÎgné,  X,  409.) 

5^  Tout  de  MivB  que  : 

*  Vous  m'avez  vue....  m*agiter  tout  de  même  qu'une  autre.... 
Toutes  les  philosophies  ne  sont  bonnes  que  quand  on  n*en  a  que  faire. 
(Gr.  VI,  417O 

I.  MEMOIRE,  substantif  féminin  : 

Faculté  de  se  souvenir,  souvenir  : 

Je  la  vois  [la  pieillesse),  m*y  voilà,  et  je  voudrois  bien  au  moins 
ménager  de  ne  pas  aller  plus  loin,  de  ne  point  avancer  dans  ce 
chemin  des  infirmités....  des  pertes  de  mémoire,  des  défigurements 
qui  sont  près  de  m*outrager.  (IX,  334.) 

Cest  encore  une  de  mes  raisons  d'y  aller  (à  Paris)  pour  désemplir 
un  peu  ma  tète  de  moi  et  de  mes  maux  passés  ;  les  Rochers  sont  tout 
propres  aies  conserver  dans  la  mémoire,  (IV,  386.) 

Paî  rafrakhi  ma  mémoire  de  tout  ce  que  vingt-deux  jours  de  fièvre 
m*ayoient  un  peu  effacé.  (IV,  43 1.) 

Il  n*y  a  point  de  mémoire  d*homme  d*un  temps  si  beau  et  si  persé- 
vérant. (V,  353.) 

a,  MÉMOIRE,  substantif  masculin  : 

*  Pai  fait  ici  mes  preuves  de  générosité  sur  le  sujet  des  disgra- 
ciés.... Je  ne  crou  donc  pas  mériter  ce  reproche,  et  il  faut  que  vous 
rayiez  cet  article  sur  le  mémoire  de  mes  défauts.  (B.  I,  507.) 

MENACE. 

Sur  cela  il  (Bourdaloue)  prit  occasion  de  parler  des  dispositions  oà  il 
falioit  être  pour  communier;  que  ceux  qui  conduisoient  les  âmes  ne  </«- 
voient  Jamais  faire  la  menace  de  la  profanation  du  corps  de  Jésus-Christ^ 
sans  avertir,,,,  (Autogr.  VII,  991.) 

MENACER,  ayec  que: 

Je  menace  que  si  ma  fille  est  encore  grosse  'et  toujours  grosse ,  je 
nuirai  point  Us  voir,  (Autogr.  II,  4a6.) 
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//  la  nauuse  qa^an  dira  à  PoMuiknee  que,,,.  (Aatogr.  VI!,  178O 
C««4-dnc,  la  RiTÎàre  nentee  Mme  de  Colipiy.... 

MÉNAGE. 

C'est  nn  honnne  qui  ferait  les  Géorgiques  de  Virgile,  si  elles  n*é- 
toicnt  déjà  faites,  talit  il  sait  profbndémeDt  le  ménage  de  la  campagne. 
(VI,  383.) 

Cétoient  (à  la  Saint^Jean)  des  feux  à  profit  de  ménage,  nous  noua 
y  cbanlfions  tons.  (VI,  485.) 

Noos  sommes  en  assez  bon  ménage  {tarehevéque  d^ Arles  et  moi) 
ponr  que  je  poisse  Ini  dire  mon  sentiment  snr  nn  sujet  dont  il  me 
parle  le  premier.  (DC,  a88.) 

Je  n'ai  jamais  tu  des  soin*  et  des  amitiés  comme  ceux  de  M.  et  de 
Mme  de  Coulanges  ponr  moi  :  c'est  le  parfait  ménage  à  mon  égard. 
(Vn,  3>7.) 

MÉNAGEMENT. 

*  Pai  reçu  une  lettre  du  marquis  de  Charost  toute  pleine  d'amitié 
et  de  mémagement.  (Gr.  U,  3oa.) 

Je  me  sens  des  ménagements  pour  la  Proyence,  qui  me  font  croire 
que  j'y  retournerai  quelque  jour.  (IX,  3a8.) 

MÉNAGER. 
I*  Administrer: 

Il  {le  Chevalier).,,,  yeut  que  le  marquis  {de  Grignan)  ménage  lui« 
méoM  son  argent,  qu'il  écriye,  qu*il  suppute.  (VIII,  3x6.) 

a*  Ne  pas  abuser  de,  se  conserver  : 

9^ous  a^€%  un  ami  riche  qui  vous  donne  des  repas  f  ménagez  bien  cette 
homme  fortune,  (Autogr.  YII,  436.) 
Tojcs  MniAOKum. 

3*  Economiser,  gagner  : 

*  Je  ne  reçois  yoa  lettres  que  deux  jours  plus  tard  qu'à  Paris  :  c'est 
tout  ee  qu'on  peut  ménager  sur  une  distance  aussi  extrême  que 
celle-ci*  (Gr.  Vl,  4i5,  416.) 

Ces  rnnÂA  font  extraits  d'une  lettre  écrite  de  Nantes. 

4*  Conduire,  diriger,  disposer  : 

Ménagez  cela  suivant  cette  politique  dont  vous  me  donnez  des  Ufons, 
(Airtogr.  vn,  aa7.) 

*  Pai  cru  que  je  feroia  bien  de  commencer  cette  confidence,  qu'il 
Esut  que  yous  acheriez  et  que  vous  ménagiez.  (Gr.  III,  379.) 
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L*abbé  de  Grignan  a  m  bien  ménagé  Monuenr  de  Fuis,  ^e  le 
Coadjutear  en  len  reça  eonune  on  dépoté  trèi  agréable  et  tzèa-dier. 
(UI,  463.) 

5*  Procurer  adroitement,  faire  en  sorte  de  procurer  : 

*  J*airoe  mienx  aller  par  lui  que  par  elle  ponr  oertams  détails  et 
certains  loisirs  (ja*il  sait  fort  bien  ménager,  (Gr.  III,  379.) 

IJ  fiint  que  je  ménage  une  conTersation  entre  Monsieur  d'Uzès  et 
Ini.  (III,  495.) 

Vous  nous  aTiez  laissé  espérer....  qne  tous  noos  ménagerUx  cpel- 
qnes-nns  de  tos  moments.  (Mme  de  Grignan,  X,  5S7.) 

6^  Ménager  db  ou  qub,  faire  (adroitement)  en  sorte  que  : 
Nous  ménageons..,,  de  lui  faire  faire  une  bonne  confession.  (II, 

19».) 

Je  la  Toû  (^  pUUlesse),  m*y  ToiU,  et  je  Toadrois  bien  au  moins 
ménager  de  ne  pas  aller  plus  loin.  (IX,  334-) 

*  Nous  en  reYenoos  toujours  à  ménager  qu\n  moins  il  {Cfi.  de  5e- 
vigné)  ne  fasse  pas  un  marché  extravagant.  (Gr.  VI,  334.) 

7*  Ménaobe,  absolument,  agir  adroitement,  avec  ména- 
gement : 

Je  ne  m'endors  pas  auprès  de  Mme  de  Coulanges  et  de  Tabbé 
Tètn  :  cette  route  est  bien  disposée  et  fort  en  notre  main  ;  mais  il 
faut  ménager  longtemps  avant  qne  d'entreprendre  quelque  chose 
d'utile.  (UI,  375.) 

8^  Se  ménagée,  s'arranger,  être  en  \oie  d'arrangement  : 

Il  semble  que  le  mariage  de  Mlle  de  Lapai  se  ménage  avec  M.  de  Ro^ 
quelaure.  (Autogr.  VII,  a36.) 

9®  Se  conduire  : 

*  Vous  me  peignez  fort  plaisamment  les  manières  dont  tlXe{Mmede 
Toulongeon)  t'est  ménagée,  pour  éviter  de  s'engager....  (B.  VII,  339.) 

Je  me  ménage  selon  les  lieux,  les  temps,  et  les  personnes  avec  qui 
je  suis.  (1726,  II,  459.) 

I  o®  Se  ifiNAGEE  SUE,  se  modérer  quant  à  : 

Je  suis  assurée  qu'elle....  ne  s'est  non  plus  ménagée  sur  le  bruit 
que  si  elle  étoit  reine  ou  dauphine.  (VII,  i55.) 

Mme  de  Gaitaut  était  en  couches. 
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MÉIfAGEUR. 

Si  en  tournant  le  feuillet,  ils  {les  éeripeùnt  de  Port^Rojral)  reulent 
dire  le  contraire  poor  ménager  la  chèvre  et  les  choax»  ils  anront 
mr  cela  la  destinée  à  mon  égard  de  ces  ménageurs  politiques,  et  ils 
ne  me  feront  pas  changer....  (Gr.  VI,  4i3.) 

MENER. 

1*  Emmener: 

*  Le  Roi  même  pea  de  tronpes,  et  la  moitié  de  sa  garde.  (B. 
Vm,  36.) 

Êtes-Tonj  hicn  contente  de  n'avoir  qn'nn  palefrenier?  Pen  mène 
trois.  (1736,  IV,  a9.) 

*  Mme  du  Pay-du-Fou  m*a  brouillé  la  tète,  en  ne  Tonknt  pas 
que  je  imène  ma  petite-enfant.  (Gr.  m,  83,  84.) 

Mme  dn  Pay-du-Fou  ne  vent  pas  qne  je  mène  la  petite  enfant.  Elle 
dit  qne  c'est  la  hasarder.  (III,  79.) 

Voos  me  demandez  pourquoi  je  ne  mène  point  Gorbinelli  ?  (VI, 
370,  371.) 

a*  Amener: 

D  awoii  mené  un  hautbois,  on  y  dansa  jusqu'à  minuit.  (VIII,  4o3.) 

3*  Aa  figuré,  guider,  diriger  : 

*  Sotk  ccBor  la  mène  {Mme  de  Vins)  et  la  fait  demeurer  à  Pompone. 
(Gr.  VI,  167.) 

4*  Conduire,  ménager  : 

Elle  mena  la  parole  si  bien,  si  ▼igomensement,  si  capablement, 
qu'il  {le  ChevaUer)  en  fut  ravi  pour  une  demi<^eure.  (VIII,  3ao.} 

J'ai  dîné  avec  le  Coadjuteur  ;  il  se  plaint  de  la  cruauté  de  Tabbé 
qnî  l'a  laissé  seul  à  Paris. ••.  sans  amis,  sans  connoissances  et  sans 
maison.. ••  Nous  a9ons  mené  assez  follement  cette  plainte.  (V,  274.) 

*  Elle  {la  Dauphine)  voulut  se  confesser....  Elle  ne  trouva  point  de 
jésuite  qui  entendit  l'allemand....  Le  P.  de  la  Chaise  y  fut  attrapé  ;  il 
erojoit  apoir  mené  son  fait.  (Gr.  VI,  3o6.) 

5**  MxNBK  LOIN  (au  figuré)  : 

*  Cette  folie  nous  mena  bien  /bc/i,  et  nous  divertit  fort.  (Gr.  III, 
Saa.) 

N<»QS  causons  sans  cesse  de  vous  ;  c*est  un  sujet  qui  nous  mène  bien 
/oiji,et  qui  nous  tient  nniquement  au  cœur.  (1736,  III,  464*) 

*  La  première  chose  qui  saisit  mon  imagination  la  mène  û  loin,  que 
cela  compose  souvent  une  loge  des  Petites-Maisons.  (Gr,  VI,  537.} 
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Qa'an  peir  de  douceur,  d'etpèoe  de  société,  de  confianoe  même 
superficielle,  que  tout  cela  me  mioê  loin!  (VII»  I940 

6»  Traiter:  , 

n  (U  comte  de  Grignan)  a  été  mené  quatre  ou  oioq  jours  fort  ru- 
dement delà  colique  et  de  la  fièTre  continue.  (IX,  $90.) 

Fout  ares  été  bien  mal  menée  (par  Totre  médecin)..,.  Je  erofoU  ^ue 
ce  fiU  AUiot,  (Autogr.  VU,  3o3.) 

MENTON. 

*  ....  Tous  les  enfants  de  la  maison  à  table  jnsqn*au  memion. 
(Gr.  IX,  3.) 
Vous  êtes  grosse  jusqu'au  menton.  (II,  389.) 

MENU,  adverbialement  : 

"^  Mlle  du  Plcssis....  nous  disoit  bier....  qu'aux  noces  de  sa  belle- 
soBur  on  avoit  mangé  pour  un  jour  douze  cents  pièces  de  rAti.... 
Nous  trouvâmes  qu'il  falloit  qu'ils  fussent  du  moins  trois  cents  pi- 
queurs  pour  piquer  menu.  (Gr.  II,  a8x.) 

MÉPRIS. 

Au  pluriel,  paroles  méprisantes  : 

On  dit  des  injures,  des  méprit^  des  rudesses,  des  cruautés,  des  que- 
relles, des  plaintes,  des  rages.  (VI,  58,  Sq.) 

MÉPRISANT,  n,  avec  nn  régime  direct  : 

Je  TOUS  trouve  si  pleine  de  réflexions,  si  stoïcienne,  si  méprisante  les 
cboses  de  ce  monde....  (VI,  336.) 

MEPRISER. 

Je  prendrai  le  parti  qu'ils  me  conseillent,  qui  est  de  mériter  ma 
jambe,  et  de  ne  la  point  questionner  à  tout  moment.  (YII,  414.) 


BiER,  an  figuré  : 

rotre  état  est  une  mer  oh  je  m'abùne.  (Autogr.  IX,  SSp.) 

La  ma  1  boisb,  proverbialement  : 

*  Ma  lettre  est  entre  les  mains  de  ces  maudiu  facteurs,  c'est-à-dire 
lameràioire.{Gr.m,SS.) 
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MERQ. 

À  LÀ  Mnci  DB  : 

*  Voilà  les  horreiirs  de  la  séparation  \  on  eut  à  la  merci  de  toutes 
cet  pentéet.  (Gr.  Il,  so5.) 
Je  TOUS  plains  è  l'exoèt  d'être  si  longtemps  à  la  merci  de  votre 
(Vm,  133.) 


MÉRITE. 

//  (le  eheralier  de  Grignan)  est  bon  jage  du  mérite  de  la  guerre, 
(Amogr.  IX,  556.) 

Ccst-à-dire,  du  mérite  militaire. 

Cet  homme  (uii  médecin).,,,  le  traite  actuellement  selon  le  mériu 
de  œ  mal.  (VU,  99.) 

MERLUCHE. 

Je  TeQX  sortir  de  cette  tristesse  par  un  sourenir  qoi  me  revient  d'an 
homme  qoi  me  parloit  en  Bretagne  de  Tavarice  d'un  certain  prêtre  : 
il  me  disent  fort  naturellement  :  •  Enfin ,  Madame,  c'est  un  homme 
qui  mange  de  la  merluche  tonte  sa  vie,  pour  manger  du  saumon 
après  sa  mort.  >  (Gr.  IV,  491*) 

Pcnnadée  que  tous  sarez  parfiûtement  comme  je  sais  pour  vous, 
et  ee  que  c'est  pour  moi  que  de  tous  voir^  et  que  de  ne  pas  manger 
I  ma  TÎe  de  la  merlutàe^  je  vous  dirai....  (IV,  5 19.) 


MERVEILLE. 

I*  Personne  merveilleuse  : 

*  Elle  {la  princesse  de  Conti)  est  enfant  au  delà  de  ce  qu'on  peut 
imaginer,  et  Madame  la  Dauphine  est  une  merveille  d'esprit,  de  raison 
et  de  bonne  éducation.  (Gr.  VI,  35 1.) 

%•  Ètu  I  MXRTEiLLBs,  étîe  pouF  le  micux  : 
Tout  sera  à  merçsUUs.  (V,  35.) 

S*   DlBB  HXaYXILLBS,  DOLS  DBS  M  BHVBILLSS  : 

KUe  (Mme  de  la  Vallière)  caqueté  et  dit  merveilles.  (Autogr.  III,  4o5 .; 
Vous  diies  des  merveilles  sur  le  mariage  du  petit  prince  et  de 
■aréchale.  (VI,  374.) 

40  Faibx  MEETEILLS8,  FAiBB  DBS  MBRYxiLLBS,  se  distinguer, 
produire  on  bel  effet  : 

*  Elle  [votre  cousine)  y  a  fait  merveilles,  (B.  VIII,  7.) 
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*  Vous  MYCZ  toutes  les  merveilies  qu'on  a  faites  sur  les  Turos. 
(B.  VIII,  90.) 

Les  Turcs  Tenaient  d*étre  battos  par  le  dac  de  Lorraine. 

M.  de  Pompone  m^est  venu  Toîr  très-cordialement,  tontes  tcm 
amies  ont  fait  des  merveilles,  (lY,  407.) 

Mme  de  Coulsnges  ne  /air -elle  pas  aussi  des  merpeilles  de  s*en* 
nayer  à  Lyon?  (IV,  n8.) 

....  Un  bout  d*une  grande  allée  où  le  oouchant  fait  des  merveiiiês, 
(IX,  335.) 

5^  Faibe  des  mvrteiixes  I,  faire  un  excellent  accueil  à  : 

Madame  me  fit  des  merveilles  d*al>ord  ;  mais  quand  Tabbé  de  Gha— 
▼igny  fut  entré,  mon  étoile  pâlît  yisiblement.  (V,  189.) 

Tous  les  courtisans  bd  ont  fait  des  merveilles  (à  Fardes),  (Vil,  a38.) 

....  Et  tous  les  autres  de  ce  régiment,  qui  pour  plaire  à  Monsieur 
le  Ghevalier  font  des  merveilles  à  ce  petit  capitaine  {U  jeune  marquis 
de  Grigiwn),  (IX,  100.) 

Cette  dernière  (Mme  de  Schomherg)  me  fait  des  merveilles,  et  son 
mari  à  mon  fils.  (TV,  553.) 

6^  Faibb  dus  usktbjjjbb  1,  produire  un  excellent  effet  à  ou 
sur: 

*  Les  eaux  m^ont  fait  des  merveilles.  (Gr.  V,  334.) 

Yoyex  encore  T,  34a. 

Ce  grand  remède....  méfait  des  merveilles,  (V,  46.) 

Le  remède  leur  a  fait  des  merveilles,  (VII,  97.) 

Elle  {cette  poudre)  m* a  fait   des   merveilles   de  tous  les   o6tés. 

(V,  59.) 

Je  fais  ici  un  certain  tripotage  à  mes  mains  avec  de  la  moelle  de 
cerf  et  de  Peau  de  la  reine  d'Hongrie,  qui  me  fera^  dit-on,  des  mer^ 
veilles.  Ce  qui  m'en  fait  beaucoup,  c*est  le  temps  miraculeux  qu'il 
feit.  (V,  99.) 

MERVEILLEUX,  sb  : 

C*étoit  une  affaire  que  de  recevoir  cette  merveilleuse  muse,  (Autogr. 
Vn,  aa3.) 
BfUe  de  Scndérj. 

MESURE. 
i^  Au  figuré  : 

*  Gela  est  d'une  personne....  qui  m'a  tout  à  fldt  oubliée,  qui  ne 
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sait  plus  la  mesure  de  mon  attacliement ,  ni  la  tendresse  de  mon 
oœor.  (Gr.  VI,  416.) 

*  On  disoît  Tautre  joor....  que  la  Traie  mesure  du  mérite  da  cœur, 
c^étoit  la  capacité  d*aimer.  (Gr.  Il,  5 a 5.) 

*  Mlle  de  Scudéry  dit  que  la  vraie  mesure  da  mérite  se  doit  prendre 
tuT  retendue  de  la  capacité  qu'on  a  d*aimer.  (B.  Y,  490) 

SI  mes  délicatesses  et  les  mesures  injustes  que  je  prends  sur  moi 
ont  donné  quelquefois  du  désagrément  à  mon  amitié,  je  vous  con- 
jure.... de  les  excuser  en  faveur  de  leur  cause.  (III,  356.) 

Vous  poussez  la  tristesse  au  delà  de  toutes  les  mesurer .  (II,  5 19.) 
«La  mesure  de  Tapprobation  qu'on  donne  à  cette  pièce  (Estker), 
c'est  cde  dn  goût  et  de  l'attention.  (VIII,  478.) 

a*  En  termes  d'escrime  (au  figuré)  : 

Je  ne  reçus  point  hier  de  vos  lettres....  Votre  voyage  de  Monaco 
vous  SToit  mise  hors  de  toute  mesure.  (1726,  III,  90.) 

^  Le  décooragement  que  vous  fait  cette  guerre  m'afflige  vérita- 
bldoent;  j*étois  accoutumée  à  l'autre,  mais  cette  trahison  rompt 
toute  mesmre.  (Gr.  DC,  55a.) 

3*  Dispositions,  précautions  : 

Om  me  parle  que  de  voyages,,..  Nous  prenons  des  mtsares  pour  Pro^ 
vemce  et  Bretagne,  (Autogr.  VII,  aSi.) 

Vous  derez  avoir  pris  vos  mesures  sur  le  départ  de  M.  de  Grignan. 
{V,,i4.) 

Votre  délicatesse  demande  que  vous  observiez  plus  de  mesures, 

(VI,  395.) 

MESURER. 

si  pous  aviez  pu  la  violente  contorsion  que  cet  éclat  de  bombe  fit  à  son 
i^de....  vous  admireriez  P  adresse  et  la  justesse  de  la  main  qui  a  mesuré 
ceeoap.  (Autogr.  VUI,  344*) 

*  n  (Je  jeune  marquis  de  Grignan)  partit  le  jour  de  Noël....  Le  Che- 
valier m  mesuré  tous  ses  jours.  (Gr.  VIII»  356.) 

Mmsubà, 

*  n  fidloit  qœce  coup  f&t  bien  mesuré;  car  entre  la  contusion  et 
être  tné,  il  y  avoit  fort  peu  à  dire.  (B.  VIII,  3ii.) 

*  Ah!  la  belle  procession !...  Que  tout  l'intérieur  y  est  bien  mesuré 
CB  eomparaison  de  vos  profanations  d'Àix!  (Gr.  IX,  86.) 

H  {révéqwe  sTUxès)  a  un  esprit  posé  et  des  paroles  mesurées^  qui 
sont  d'un  grand  poids  dans  oes  occasions.  (II,  538.) 
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MÉTAL. 

U  n'y  a  point  d'esprits,  ni  de  cœnn  sur  ce  moole;  ce  sont  des 
lortet  de  métaux  qni  ont  été  altérés  par  la  corruption  du  temps  : 
enfin  il  n'y  en  a  plus  de  cette  -rieille  roche.  (VlIIy  535.) 

n  est  qoestioii  de  l'archeréque  d'Arles,  qui  Tenait  de  mourir. 

MÉTIER. 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  pleureuses  de  la  mort  de  M.  de  Lon- 
gueviUcy  qni  rend  ridicule  le  métier,  (17369  III,  i4>0 

Écrivez  à  Totre  frère,  il  a  fort  bien  fait,  j'ai  sa  procuration  :  ^n 
radmireroity  si  tous  ne  gâtiez  point  le  métier.  (VIU,  a  18.) 

Spécialement,  le  métier  de  la  guerre  : 

La  lettre  de  rotre  enfant....  est  d'un  homme*...  qui  a  le  ooeur  au 

métio'.  (vm,  543.) 

METTRE. 

I*  Placer  (dans  un  certain  état)  : 

*  ....  Une  colique  cruelle,  qui  l'a  mise  (Mme  de  la  Fayette)  dans 
une  grande  foiblesse.  (Gr.  IX,  875,  876.) 

a*  Ajouter: 

Voilà  ce  qu'il  tous  demande  :  tous  Toyez  bien  que  je  n*y  prends 
ni  n'y  mets.  (Y,  ai  a.) 

L'enlèTenient  de  la  princesse  d'Orange,  et  la  prise  de  son  mari 
sont  à  Élire  rire;  mettons-y  le  siège  de  Bois-le-Duc,  qui  n'étoit 
qu'une  plaisanterie.  (VUI,  4440 

3*  Nommera,  donner: 

*  Le  Roi  peut  mettre  des  abbesses  à  plusieurs  couvents  de  filles. 
(Gr.  X,  55o.) 

4®  Mrtbs  Eir,  arranger,  disposer  en  : 

Elle  {Mme  de  la  Fayette)  a  mis  m,  petite  chambre  en  cabinet.  (IX, 
3a8.) 

5<*  Metteb  poua,  regarder  comme,  prendre  pour  : 
Si  TOUS  ne  mettez  la  Tolonté  de  Dieu  pour  toute  règle  et  pour  tout 
ordre,  tous  tomberez  dans  de  grands  inconTénients.  (VII,  4.) 

6^  Metthb  dans,  établir  dans  : 

*  Mme  de  la  Fayette  doit  être  parfaitement  contente  d'apocr  mis 
son  fils  dans  une  si  grande  et  si  honorable  alliance.  (Gr.  IX,  375.) 
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7*  Mkttrb  dahs^  faire  participer  à,  faire  part  de  : 

Le  titre  de  noiiTean  yenu  dans  la  province  le  rend  fort  considé- 
rable (CA.  dt  SévigiU)^  et  le  met  dans  toutes  les  affaires.  (YI,  ai.) 
//  (Conlanges)  pous  a  mise  dans  la  folie  de  la  Cuverdan.  (Autogr. 

vn,  3i30 

8^  Mbttkb  Ame,  mettre  au  même  rang  : 

Voos  ai-je  dit  qae  le  Roi  a  Até  la  communion  de  la  cérémonie?... 
Je  aieCf  quasi  la  beauté  de  cette  action  ai^ec  celle  d*empéoher  les 
dMls.  (Vm,  386.) 

La  i'érvmmmitt  ée  la  réception  des  cberaKen. 

9*  MnTRB  DB,  faire  participer  à,  faire  entrer  dans  : 

Que  fera«t-il  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  d'nn  camaTal  à  Paris  et 
à  Vertailles,  oà  l'on  roudra  le  mettre  de  tout  ?  (IX,  4^4»  4^^-) 

*  ....  Certaines  prières  nouvelles  que  nous  mettions  de  notre  prière 
du  soir.  (Gr.  EX,  55o.) 

loi*  Meitbb  à,  employer  à  : 

Qne  ferons -nous,  si  tous  nous  ôtez  ce  mot?  car  on  le  met  à  tout. 
(Œ,  >9-) 
Le  BMt  vapemrs, 

1 1*  MKTTmx  À,  mettre  en  train  de  : 

*  n  aime  à  causer,  et  quand  on  me  met  à  causer,  je  ne  fois  pas 
trop  mal  aussi.  (Gr.  V,  a88,  389.) 

12*  Mbtirb  bdb  soi,  prendre  sur  soi  : 

Étant  persuadée  {la  princesse  de  Tarente)  que  c'est  son  absence  qui 
me  foit  paaser  ThiTcr  aux  Rochers....  eUe  met  sur  elle  tout  ce  qui 
pouRoit  m*y  arriTer.  (IX,  3oi.) 

i3*  Sb  MBrnuB. 

*  ....  Si  TOUS  pous  mettez  sur  ce  diable  de  Rbône.  (Gr.  Il,  60.)  ' 
Tàdiez  de  ne  vous  point  mettre  dans  le  mauvais  temps,  et  faites 

proTÎaîon  de  forces  pour  un  si  long  trajet.  (VII,  88.) 

*  Je  TOUS  conseille  de  vous  mettre  dans  l'italien  :  c'est  une  nou- 
«csnité  qui  tous  réjouira.  (B.  III,  i65.) 

Vous  vous  êtes  mise  en  politique  :  vos  derniers  couTives  étoient 
justement  ce  qui  s'appeloit  autrefois  des  importants.  (Vil,  373.) 
L«  feu  s'est  mis  à  Villeroi.  (Mme  de  Grignan,  VIQ,  i5s.} 
Deux  mois  après  la  gangrène  /y  mit,  (VU,  35.) 

Mmb  m^m  SàfiQMi.  xiY  7 


93  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [MET 

Depuis  hier,  qui  ëtoit  le  neuf,  la  sueur /«#/  tellemeot  mise  sur  les 
parties  qui  sont  enflées,  qu^il  ne  faut  pas  se  jouer  à  la  faire  rentrer. 
(Charles  de  Séyigné,  IV,  343,  344.) 

i4**  Semettilb  à  : 

Je  ne  tous  éèiis  pas  souyent;  mais  vous  m'arouerez  que  quand  je 
m* y  metSy  ce  n*est  pas  pour  peu.  (VII,  S^6.) 

MICROSCOPE. 

F'otre  état  est  une  mer  où  je  nCabime. . . .  Quand  f  y  compare  mes  affaires 
réduites  au  petit  pied,  Je  crois  regarder  par  un  microscope,  et  je  me 
crois  riche,  et  ne  songe  plus  à  moi,  (Aùto^.  IX,  SSg.) 

MIDI. 

CmSEGHXa  KIDI  k  QUATOBU  HBUKBS  : 

Que  Mme  de  Guitaut  est  une  raisonnable  femme  ditre  accouchée  comme 
on  a  accoutumé,  et  de  n^aUer  point  chercher  midi  à  quatorze  heures.. .. 
pour  faire  un  accouchement  hors  de  toutes  les  règles!  (Autogr.  IV, 
143.) 

C'est  {une  purgation)  un  remède  pour  ôter  le  superflu  bien  superflu  ^ 
qui  ne  ra  point  chercher  midi  à  quatorze  heures,  ni  réveiller  tous  les 
chats  qui  dorment.  (IX,  lox .) 

MIE. 

"^  On  me  mande  toujours  des  merveilles  de  ma  petite  mie  {Marie^ 
Blanche).  (Gr.  H,  377.) 

MIEL,  proverbialement  : 

Je  n*eu8se  jamais  cru  qu'elle  {Pauline)  eût  été  farouche  ;  je  la  croyois 
toute  de  miel.  (1736,  Vm,  491.) 

Toyei  SocBx. 

MIETTE. 

*  Vous  disiez  qu'elle  {Pauline)  avoit  un  esprit  qui  déroboit  tout.*.. 
Elle  a  entendu  M.  de  Vendôme....  et  se  saisit  ainsi  de  toutes  les 
miettes  qui  tombent,  dont  elle  yous  surprend  dans  les  occasions. 
(Gr.  IX,  479,  480.) 

Au  lieu  de  votre  IxJnne  table,  où  vous  nous  avez  si  bien  nourris ^ 
nous  ne  sommes  plus  que  de  petites  mettes  réunies.  (VIII,  35o.) 
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MIEUX. 

I*  TOOT  LB  MIEUX  : 

*  Toat  cda  sera  plongé,   s'il  plait  à  Dieu,  dans  le  silence;  c*est 
roar  ie  mUux.  (Gr.  Vm,  358.) 

a*  Des  mixdx: 

Un  gramd  et  beau  cûrrosse,.,,  étoffée  des  mieux.  (Autogr.  Vil,  a35.) 

*  U  came  des  mieux  et  n'a  aucun  air  qui  déplaise.  (Gr.  II,  116.) 
Sa  paresse  {du  Coadjuteur)  est  une  chose  incroyable,  et  il  est  d'au- 

tnft  pliu  criiniiiel,  qu'il  écrit  des  mieux  quand  il  s'en  veut  mêler. 
(17^6,  n,  »75.) 

Tome  U  troiq>e  étoit  magnifique,  M.  de  la  Trousse  des  mieux. 
CVm,3750 

MIGNON. 

*  J«Toiis  troure  un  plniunt  mignon  de  ne  m'avoir  pas  écrit  depuis 
dna  mois.  (B.  I,  356.) 


MUAURÉE. 

*  «  Ah  !  dit  la  Bonnelle,  Toilà  une  mijaurée  qui  a  eu  plus  de  cent 
mille  éeos  de  nos  bardes,  b  (Gr.  m,  3.) 

MILIEU. 

Vous  m'en  pariez....  aree  tant  d'amitié  et  de  tendresse,  que  j'en 
mis  toucbée  dans  le  wuReu  du  cœur.  (1716,  lY,  537.) 

....  Monneor  d'Arles,  qui  dans  le  nùUeu  de  ses  petites  dettes,  a 
pourtant  vonln  couronner  son  entreprise.  (IX,  lai.) 

Je  Taux  aussi  TOUS  aTertir  d'une  chose  que  je  soutiendrai  au  milieu 
de  Tocie  mari  et  de  tous.  (17*6,  H,  46s.) 

Ptati  moyen: 

Ota  prit  oe  milieu.  (Vm,  5i3.) 

MILLE. 

*  Je  ne  tous  dirai  donc  rien,  sinon  que  je  suis  à  tous  comme  en 
e^lU.  (Gr.  VI,  5i3.) 

Ccst-À-dire,  «n  on  mot  oomms  en  miOe. 

MINE. 

1*  FaIEB  mies,  FAXaS  DBS  MINES  : 

^  Ce  marquis  {de  Grignan)  deroit  bien  vous  faire  un  peu  plus  en 
détail  le  réeît  de  son  premier  TOjfage  à  Versailles;  c'est  ce  qu'on 
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Teat  saTOÎr,  et  û  le  Roi  ne  lui  a  point  fait  mine^  ou  dit  quelque  pa- 
role. (Gr.  IX,  464.) 

On  est  seulement  un  peu  (kché  de  lui  voir  faire  quelquefois  à 
cette  Madame-ci  les  mêmes  petites  mines  et  les  mêmes  petites  façons 
qu'elle  foisoit  à  Tantre.  (III,  347.) 

11  eft  question  de  Mme  de  Blonaco. 

a*  Fâibb  la  mins  X  : 

Rien  ne  me  peut  mieux  consoler  de  ce  jour  de  poste  à  qui  je  faifia 
mine.  (1716,  IV,  3o3.) 

3^  Avoir  la  mimb  dk  : 

Je  n'ai  point  lu  cette  action..,,  sans  avoir  Us  larmes  aux  yeux  en  son» 
géant  à  ce  que  vous  et  Mme  Je  Pompone  sentiriez  en  rapprenant.  Je 
nai  point  songé  à  lui,  car  il  (le  chevalier  de  Pompone]  a  la  mine  de  ne 
pas  compter  pour  beaucoup  de  n^étre  point  mort,  et  d'avoir  fait  tout  ce 
qu'on  peut  faire  de  beau,  (Autogr.  IX,  555.) 

*  M,  de  Vins  n*a  guère  la  miné  d'être  à  la  tète  de  quelque  chose. 
(Gr.  VU,  18.) 

Ah  !  oui,  assurément,  j*ai  la  mine  «Tavoir  été  en  peine  de  votre 
mal  de  gorge. (VIII,  44a.) 

La  reine  d'Angleterre  a  toute  la  mine.,..  «Taimer  mieux  régner 
dans  le  beau  royaume  d'Angleterre....  que  d'être  à  Saint-Germain.... 
(VIII,  448.) 

Je  suis  tentée  de  sa  proposition,  de  sorte  que  j'ai  la  mine  1^  ne  m'en 
aller  que  dimanche  è  la  messe  à  Livry.  (V,  33.) 

4®  Fâieb  minb  db  : 

Nimègue  fait  mine  de  se  défendre,  mais  on  s'en  moque.  (1736,  III, 
145.) 

Voilà  les  beaux  jours  qui  font  mine  de  revenir.  (IX,  38o.) 

Une  petite  plaie  que  nous  croyions  fermée  a  fait  mine  de  se  révol- 
ter. (VU,  343.) 

La  cicatrice  fait  une  fort  bonne  mine  de  vouloir  s^avancer.  (Autogr. 
Vn,  35o.) 

MINET. 

Yoyex  Yltl,  455,  ce  mot  employé  comme  sobriquet  du  jeune  marquis  de 
Grignsn;  et  comparez  pins  haut,  p.  8a,  Tarticle  BlkTOU. 

mNIATURE. 

En  MINIilTUBE  : 

Ce  qui  me  frappe,  c'est  la  délicatesse  de  cet  honmie  qui  ne  veut 
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pas  qa*oii  loit  amoureux  de  sa  mère,  et  qai  poignarde  son  ami  et 
Mm  bîcn&îtenr  :  les  consciences  de  Provence  sont  admirables.  Celle 
de  Ut  Gréie  {de  téveque  de  MarsetUe)  est  en  miniature  inr  le  moule  de 
(m,  386.) 


MINUrr,  Toyez  Hxitkb. 

MIRACLE. 

CtA  an  beau  miracle  si  la  Trousse  s*est  sauvé  de  l*état  où  Ton 

Ta  représenté.  (lY,  5o.) 
n  y  a  da  miracle  à  un  si  prompt  changement.  (X,  SSy.) 
*  TâcfacK  de  fidre  quelque  miracle  à  vos  affaires.  (Gr.  Il,  a4i.) 
Le  changement  d*air  me  fait  des  miracles.  (IV,  394.} 

MIRACITLEUX,  sb. 

D  y  a  une  impertinente  petite  bossue  qui  chante  sans  fin  et  sans 
\f  qui  croit  être  miracuieuse,  ÇV,  3is.)  ^ 


MIRER  (Sb). 

*  Je  TOUS  laisse  digérer  ces  réflexions,  et  je  tous  prie  tons  deux 
àt9Mumirêr  et  de  voir  si  vous  êtes  de  la  vieille  cour.  (Gr.  VI,  3o40 

*  PTest-ce  pas  l'intérêt  commun....  des  grands  gouverneurs  ?  Ne 
doivent-ils  point  #«  mirer  dans  cet  exemple?  (Gr.IX,  398.) 

Je  me  suis  mirée  dans  sa  lettre  (de  Mme  de  Coulamg^es),  mais  je 
rcxcue  mieux  qu'on  ne  m'excusoit.  (m,  98.) 

MIRODER. 

*  Elle  [la  BrbwiUiers)..,,  monU....  sur  l'échelle  et  sur  l'écha&ud, 
H  fmi  tm  quart  d'heure  mirodée^  rasée,  dressée  et  redressée  par  le 
booiMu.  (Gr.  IV,  533.) 

Cesl  un  MoC  de  Bretagne.  Yoyes  la  note  9  de  la  page  indiquée. 

MIROIR,  au  figuré: 

Le  maovais  temps,  qui  vous  glace  le  Rhône  et  la  Durance,  nous  a 
£ût  im  miroir  de  la  Seine.  (VIII,  4a i.) 

Ia  lettre  est  da  mois  de  janvier. 

Vous  nous  peignex,  comme  dans  un  miroir,  la  beauté,  la  gran- 
deur, la  magnificence,  l'étendue  de  tontes  oes  possessions  (de  Mme  de 
»).  (X,  aoo.) 
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MISÉRABLEMENT. 

Pour  celte  cassolette ,  dispensez-moî ,  ma  bonne ,  de  retourner 
misérablement  là-dessus.  (1716,  III,  491.) 

Cette  cassoUue  était  nn  prêtent  dn  cardinal  de  Rels,  que  Bfme  de  Grignan 
ne  Tonlait  pas  accepter. 

MISÈRE. 

I®  Extrême  pauvreté  : 

A  forée  de  pouloir  soutenir  mon  vieux  château  (de  Boorbilly),  U  (le 
fermier  la  Maison)  me  fera  tomber  dans  la  misère  de  rC avoir  pas  de  quoi 
souper  cet  hiver,  (Antogr.  Y,  386.) 

*  n  est  triste  de  s*aTanoer  dans  le  pays  de  la  misère;  c'est  ce  qui 
est  indubitable  dans  votre  métier.  (B.  V,  491*) 

Le  métier  de  la  gnerre. 

a*  Aa  pluriel  : 

Malgré  les  misères,  qui  sont  extrêmes^  on  ne  laisse  pas  de  se  marier, 
(Antogr.  X,  i36,  iSy.) 

3*  Affliction^  calamité  - 

M.  de  la  Rocbefoncauld  a  la  goutte  ;  si,  malgré  le  lait,  la  goutte 
prend  cette  liberté  tous  les  ans,  ce  sera  une  grande  misère»  (i7>^« 
IV,  ,19.) 

Quel  besoin  n'aurois-je  pas....  d'un  courage  et  d'une  yertu  comme 
la  vôtre?...  Cest  ce  qui  ne  m*est  pas  donné;  je  suis  livrée  à  la 
misère  d'une  grande  foiblesse.  (Mme  de  Grignan,  X,  406.) 

MISÉRICORDE. 
GaiZR  xiBÉRiGoaDE  : 

*  Le  mari  de  votre  nourrice  vint  avant-bier  crier  miséricorde  au 
logis,  que  sa  femme  lui  avoît  mandé  qu'on  ne  lui  donnoit  pas  ses 
aliments,  et  qu'on  l'avoit  accusée  d'avoir  du  mal.  (Gr.  IV,  73.) 

....  Une  cbose  qui  fait  crier  miséricorde  à  tout  le  monde.  (II,  a6.) 
n  a'agit  dn  mariage  projeté  de  Laonm  et  de  Blademoiselle. 

Sans  mis&xgobde  : 

Toutes  les  matines  sont  cbantées  sans  miséricorde.  (1715,  V,  81.) 

MITIGER. 

*  Us  {M,  et  Mme  de  Grignan)  ont  ici  une  petite  fille  {PauUne)^  qui. 
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HOU  sToir  la  beauté  de  sa  mère,  a  ri  bien  mitigé  et  radouci  Pair  des 
Grigoans,  qu'elle  est  en  yérité  fort  jolie.  (B.  X,  71.) 

Minci. 

*  Bayard  est....  un  d'Hacquenlle  pour  la  probité,  les  arbitrages 
et  les  bons  consôls,  mais  fort  mitigé  sur  la  joie,  la  confiance  et  les 
plaisirs.  (Gr.  IV,  498.} 

*  Le  P.  le  Bossu....  est  le  plus  sarant  bomme  qu*il  est  possible, 
et  janséniste,  c'est-à-dire  cartésien  en  perfection  :  il  est  mitigé  sur  de 
certaines  choses.  (Gr.  V,  63.) 

Son  zèle  est-il  mitigé,  ou  à  la  rigueur  ?  (YII,  88.) 

MITONNER,  an  figuré  : 

0  {Ck.  de  Sépigné)  a  bien  d'antres  af&ires  qu'à  me  mitonner,  (V, 
188.) 

Je  n*ose  m'abandonner  à  toute  la  joie  que  me  donne  la  pensée  de 
Toos  embrasser;  je  la  cacbe,  je  la  mitonne.  (Vil,  444.) 

Mitammer,  c'est,  aa  propre,  eomaie  dît  Fnretière,  «  fiiire  caire  on  cbanfiier 
i|Bd<|ae  chose  à  petit  fea  dans  quelque  sauce  oa  liqueur,  afin  qu'elle  en  soit 
hâta  inbibée....  Mitonner  se  dit  figor^iieiit  en  morale,  pour  dire  caresser, 
choyer  ime  personne.  » 

Dans  un  sens  particolier  : 


de  Gonlanges....  Toulnt  bien  nous  faire  part  des  contes 
aree  qnoi  l'on  amuse  les  dames  de  Versailles  :  cela  s'appelle  les 
miumner.  Elle  nous  mitonna  donc.  (Gr.  V,  %Sg.) 

Sa  MITOlflfBR. 

Je  TOUS  ai  laissée  vous  mitonnant  dans  TOtre  lit,  faisant  la  mignonne. 

MnotUKÈ» 

Je  TOQS  trouTC  bien  dorlotée  et  bien  mitonnée,  (VI,  si 5.) 

MODE. 

Voos  aTCZ  donc,  ma  bonne,  chez  tous  présentement  toute  la  foire 
de  Beancaire....  f^os  pères  avoient  bon  esprit  de  nourrir  tous  les 
trains  1  c'est  nne  belle  mode  à  présent  dont  toat  le  monde  s*est  tiré. 
(17^6,  II,  3o3.) 

Je  lis  dans  le  carrosse  une  petite  histoire  des  YÎzirs....  Cest  une 

•  que  ce  liTre.  (IV,  449.) 
'  Songez  que  ce  n'est  plus  la  mode  du  bel  air.  (Gr.  Il,  i65.) 
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C*ett  moi....  qui  ai  oommencé  la  mode  de  tous  aimer  et  de  tous 
trouTer  aimable.  (X»  a6o.) 

Quelqtte  envie  qu^il  ait  de  se  mettre  à  la  mode.  (Antogr.  I,  399.) 

À  LA  MODB  DE  '. 

Je  le  traite  (le  père  prieur  de  Sainte-Catherine)  à  la  mode,  qui  est 
aussi  tout  à  fait  la  mienne.  (Antogr.  X,  137.) 

Je  pris  hier  one  petite  médecine  à  la  mode  de  mes  capucins  ;  c'étoit 
pour  purger  ma  santé.  (Vm,  945.) 

MOELLE. 

*  Je  ne  trouTe  rien  de  si  proche  que  d*étre  d*ttne  même  maison  ; 
il  ne  ÙMt  pas  s*étonner  si  Ton  s*y  intéresse,  cela  tient  dans  la  moelle 
des  os.  (B.  II,  65.) 

La  tendresse  que  fai  pour  tous....  me  semble  mêlée  aTec  mon 
sang,  et  confondue  dans  la  moelle  de  mes  os.  (VII,  i3o.) 
Je  sens  une  telle  séparation  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  (II,  54 1 .) 
....  Depuis  l'endroit  (de  votre  lettre)  où  tous  parlez  de  ceoamaTal 
qu'elle  (Pau/îfM)  sent  dans  la  moelle  de  ses  os.«..  (IX,  45>0 

MŒURS. 

Boums  M (KUBS  : 

Jouissez  doncp  ma  bonne,  de  votre  dépense,  sans  en  faire  une  plus 
grande,  qui  seroit,.,.  contre  les  bonnes  mœurs  dont  nous  faisons pro^ 
fession,  (Antogr.  VII,  899,  400.) 

MOI. 

Ce  que  je  dis  de  mon  moi  est  aussi  ennuyeux  que  le  récit  cpie 
TOUS  me  faites  du  TÔtre  est  dÎTertissant.  (IX,  96.) 

Toutes  ces  choses  composent  mon  vrai  moi .  (IX,  109.) 

Vous  jugez  très-juste  du  moi  des  Essais  de  monde,  D  est  vrai  qu^il 
y  a ,  comme  disoit  le  TÎeux  chapelain ,  teinture  de  ridiculité  dans 
cette  expression.  (1796,  IV,  498.) 

MOINDRE. 

*  Elle  {la  princesse  de  Contt)  Teut  être  enterrée  à  sa  paroisse,  aim« 
plement,  comme  la  moindre  femme.  (Gr.  II,  491.) 

Moms. 

Du  MOINS  : 

*  Nous  trouTâmes  qu'il  falloit  qu'ils  fussent  du  moins  trois  centre 
piqnenrs.  (Gr.  II,  a8i.) 
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ITftnx  (pas)  om  moihs  qub  : 

*  Noos  ftYont  parlé  asses  sériensement  de  ses  affairas  (de  Pomenari), 
qni  me  eam  jamais  de  moins  que  de  ta  tAte.  (Gr.  II,  299 •) 

MOISI. 

Arec  une  telle  compagnie  je  toos  défie  tous  deux  d*étre  moisU. 

(vn,  341.) 

A»ee  mme  telU  compagnie ,  c*e»t-à-dire,  TÎvant  aîiuî  euemble.  La  lettre  est 
j — ^  oomte  et  a  la  eomteise  de  Gnitaot. 


MOISISSURE. 

*  Fulez  soureut  ensemble,  afin  de  ne  point  oublier  yotie  langue  : 
e*esl  œ  qui  toqs  a  si  bien  présenrés  jnsques  ici  de  la  mouUture  qoi 
airire  quasi  toujours  en  proTince.  (B.  V,  4^3.) 

MOITIÉ. 

Sa  taflle  (de  Mme  de  Montespan)  qui  n*est  pas  de  la  moitié  si  grosse 
qn'dle  étoit....  (i7a5,  IV,  545.) 

*  Enfin  je  trou-f  e  ce  Uttc  admirable.  Personne  n*a  écrit  sur  ce  ton 
qne  ces  Messieurs,  car  je  mets  Pascal  de  moitié  à  tout  ce  qui  est  de 
bon.  (Gr.  H,  369.) 

n  t^i^  dei  JkiMt  de  monde  de  Nicole. 

Ma  fille  esl  de  moitié  de  tout  ce  qne  je  tous  dis  ici.  (X,  357.) 

MoRiÉ,  épouse  : 

*  Je  TOUS  conjure  de  fiiire  mes  compliments. ...  à  Totre  cbère  moitié, 
(A.  et  TV.  I,  449,  45o.) 

Jfau£es-4UN....  si  90US  apez  votre  aimable  moitié.  (Autogr.  VII, 
a3i.) 

MOMENT. 

*  Je  n'eus  que  le  moment  de  fiiire  un  geste  de  remerciement  et  de 
monnoissance.  (Gr.  Vm,  49»,  49>) 

*  n  reriendra  ici  le  plus  tôt  qu'il  pourra  sans  y  perdre  un  moment 
àt  tempe.  (Gr.  VI,  554.) 

*  A^ant  les  états,  nous  avions  lu  aTcc  mon  fils  des  petits  Iittcs  d'un 
MMMtf .  (Gr.  IX,  3a4.) 
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MOMON. 

GouTAim  LB  MOMON  il,  proverbialement  : 

Yons  me  couvrez  le  momon  par  rotre  raisonnement  contraire  au 
mien  sur  le  Toyage  de  Monsieur  le  Prince.  (VI,  55 1.) 

Couvrir  le  momon  ^  c'est  proprement  accepter  au  jeu  de  dés  on  défi  porté 
par  des  masques. 

MONDE. 

*  La  maréchale  de  Clérembaut  aura  son  paquet  à  Poitiers,  où  elle 
ayoit  reçu  Tordre  de  Tenir  au  Palais-Royal  :  Toilà  le  monde.  (Gr* 
VI,  i3a,  i33.) 

*  Voilà  qui  me  feroit  plus  de  mal  mille  fois  qu'à  personne  du 
monde.  (Gr.  Il,  296.) 

*  Tout  ce  qni  est  an  monde  étoit  à  ce  sermon.  (Gr.  Il,  io3,  104.) 
Je  pars,  et  si  je  tous  écris  encore  lundi,  c^est  le  bout  du  monde» 

(1716,  m,  140.) 

*  Mon  style  est  si  négligé  qu'il  faut  avoir  un  esprit  naturel  et  du 
monde  pour  s*en  pouvoir  accommoder.  (Gr.  Il,  44s*) 

*  Dès  qu'on  a  le  moindre  monde ^  on  ne  lit  plus.  (Gr.  IX,  3a40 
Cest^-dire,  dès  qu'on  a  la  moindre  compagnie. 

*  Ce  que  je  ne  puis  comprendre,  c^est  que  tous  tous  teniez  tous 
deux  pour  des  gens  de  l'autre  monde ,  et  qui  ne  sont  plus  en  état  de 
penser  à  la  fortune,  et  aux  grâces  de  Sa  Majesté.  (Gr.  VI,  3o3.) 

MONGE,  religieuse: 

*  Je  doute,  comme  tous,  qu'elle  se  soit  faite  monge,  (Gr.  IX,  383, 
384.) 

Cest  un  mot  proTençal. 

MONSTRE. 

La  Mousse  a  été  un  peu  ébranlé  des  puces,  des  punaises....  du 
bruit  qu'il  trouTera  peut-être  :  tout  cela  étoit  un  monstre  dont  je  me 
suis  bien  moquée.  (1736,  m,  144.) 

Je  TOUS  conjure  que  ma  fille  ne  réponde  point  à  cette  lettre,  c'est 
un  mo/ufre  d'écriture.  (VI,  435.) 

MONTAGNE,  au  figuré  : 

*  Je  l'ai  entendu  raisonner  sur  les  affaires  présentes  :  il  troiiTe 
que  toutes  ces  grandes  montagnes  s'aplanissent.  (Gr.  VIII,  496.) 
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MONTER,  aTec  Tanxiliaire  apoir: 

*  Ceax  qaî  ont  tu  Texécution  disent  qu'elle  {la  BrmpîlRers)  a  monté 
sur  récfaafimd  atcc  bien  dn  courage.  (Gr.  TV,  5 19.) 

MoifT^. 

Tout  est  rdiaossé.  Autrefois....  toutes  les  grandes  charges  de  la 
fludson  dn  Roi  étoîent  aux  seigneurs  :  présentement  tout  est  duc... 
tout  est  tmamié.  (VI,  i83.) 

MOlTIRERy  absolument,  donner  des  leçons  : 

Ccrt  lui  qui  mtmtre  k  cette  belle  marquise  (de  Fins).  (VI,  489.) 

n  crt  quesaon  d  un  pveoepteiir. 

MOQUER  (Sx). 

Noos  ne  songeons  plus  qu'il  y  ait  en  un  comte  de  Guiche  au 
BMDde.  Vous  vous  moquez  arec  tos  longues  douleurs.  (III,  337.) 

MOQUERIE. 

*  Gela  est  d'une  personne....  qui  m'a  tout  à  lait  oubliée,  qui  ne 
sait  plus  la  mesure  de  mon  altacbement,  ni  la  tendresse  de  mon 
esor....  ni  cette  belle  foiblesse  naturelle  et  cette  disposition  aux 
larmes  qui  ont  été  l'objet  de  la  moquerie  de  votre  fenneté  et  de  Totre 
phikMophie.  (Gr.  VI,  416.) 

MORALE,  traité  de  morale  : 

Nosu  reprendrons  quelque  belle  morale  de  et  M.  Nicole,  (Autogr.  H, 

i5i.) 

MORALISER,  faire  des  réflexions  morales  : 

Le  snjtt  de  moraliser  est  grand^  quand  on  se  souvient  de  Vannée 
passée  justement  dont  ce  temps'-ci.  (Autogr.  II,  4*^0 

La  lettre  est  de  décembre  1 671,  et  c'est  en  décembre  1670  qn*on  arait  tant 
parié  dn  projet  de  mariage  de  Hademoisene  arec  Lanzon. 

MORCEAU. 

I*  Partie,  petite  partie,  au  propre  : 

Nous  avions  toujours  Us  larmes  aux  jeux  de  voir  ce  pauvre  homme  en 
pièces  et  en  morceaux.  Il  faut  avouer  que  les  chirurgiens  de  Parts  sont 
d'habiles  gtms,  (Antogr.  VII,  aa3,  9^4.) 
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a*  Même  sens,  au  figuré  : 

n  me  semble  qu'elle  {Mlle  Desearies)  Toui  est  de  quelque  chose,  du 
oôté  paternel  de  M.  Desoartes;  et  dès  là  je  tiens  un  petit  moreeùu  de 
ma  chère  fille.  (IX,  $7,  58.) 

*  JPai  trouTé  iô  un  morceau  de  lettre  à  un  fort  honnête  homme. 
(Gr.  VII,  14.) 

Voilé  un  morceau  de  lettre  de  la  bonne  Marbeuf.  (VIE,  41 3.) 

*  Conmient  ferez-Toas  pour  me  faire  Yoir  un  petit  morceau  de  vos 
pays  enchantés?  (Gr.  m,  86.) 

*  Nous  ne  finissons  pas  en  quelque  endroit  que  noua  soyons, 
mais  d*nn  souTcnir  agréable,  tous  regrettant,  ne  trouvant  rien  qui 
TOUS  Taille,  chacun  de  noua  redisant  quelque  morceau  de  Totre  esprit. 
(B.  m,  33.) 

*  Ce  morceau  de  TOtre  TÎe  est  si  extraordinaire  et  si  nouTean* 
(Gr.  m,  71.) 

Mme  de  Vins  a  gagné  un  grand  morceau  de  son  procès.  (IV,  441. 

*  Cest  un  petit  morceau  de  Tancienne  galanterie,  mêlée  aTec  la 
poésie  et  le  bel  esprit.  (Gr.  IX,  384.) 

11  s'agit  de  Thittoire  do  Gnîlheiii  Adhémar  et  de  U  comtetae  de  Die. 

....  N*aToir  pas  le  plaisir  de  sentir  toutes  ces  joies  {des  succès  du 
jeune  marquis  de  Grignan)  aTec  ce  pauTre  petit  morceau  de  famille  qae 
TOUS  ayez  ici.  (VIII,  3o4,  3o5.) 

Que  dites-Tous  de  trouver  k  Grignan  un  si  bon  morceau  de  la  Bre- 
tagne, ma  mère  et  mon  frère?  (Mme  de  Grignan,  X,  17.) 

3*  L'objet  entier  (au  fignré)  : 

On  croit  qu'où  Ta  assiéger  Cambrai  :  c'est  un  si  étrange  morceau 
qu'on  espère  que  nous  y  aTons  derintelligeuoe.  (TV,  406.) 

Cet  emploi  est  un  morceau  de  faTori.  (V,  374.) 

La  première  chose  que  le  Roi  fait  aTec  ce  nouTeau  pape....  c'est 
de  lui  rendre  ce  beau  morceau  (le  eomtat  d*  Avignon)^  qui  étoit  si  fort 
k  TOtre  bienséance.  (IX,  >740 

4«  En  parlant  de  style,  d'écrits  : 

*  Il  (pabbé  Arnauîd)  me  pria  l'autre  jour  de  lui  montrer  im  mor^ 
ceau  de  Totre  style.  (Gr.  III,  85.) 

Venez  me  Toir,  Tenez  m'ôter  la  plume  des  mains,  Tenez  me  goa- 
Temer,  me  reprocher  tous  mes  morceaux  :  Toilà  le  moyen  d'empêcher 
mes  Tolnmes.  (V,  76.) 

MORDILLER. 

*  n  y  a  huit  jours  que  Mmes  de  Ludres,  Coetlogon. ...  furent  mor- 
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doctd^aiie  petite  chienne....  de  sorte  que  Ladres»  Goëtlogon....  sont 
perties  ce  m^lin  pour  aller  k  Dieppe,  et  se  faire  jeter  trois  fois  dans 
la  mer....  Théobonn*apas  tooIu  y  aller,  quoiqu'elle  ait  été  mordillée, 
(Gr.  n,  io5.) 

MORDRE,  au  figuré  : 

*  Le  mondey  par  rage  de  ne  pouToir  mordre  sur  un  si  beau  des- 
sein, dit  qu'il  en  sortira.  (B.  IV,  17a.) 

Que  le  caidiiul  de  Rets  soitirm  de  m  retraite. 

Madame  Royale  fut  transportée  de  son  écran  ;  mais  le  jeune  prince 
et  les  courtisans  n'y  mordirent  ^int,  (YI,  169,  170.) 

Elle  a....  la  grossièreté  de  ne  pouToir  mori/re  aux  subtilités  de  la 
métapbysiqQe.  (Gh.  de  Sérigné,  K,  4 19*) 

Absolument  : 

*  Votre  peinture  du  cardinal  Grimaldi  est  excellente  :  cela  mord. 
(Gr.  II,  166.) 

MORGUER,  nargaer  : 

L'aitfr»  (Pommier)  pous  morgue  e/  gytgne  votre  eargent  au  jeu,  (Autogr. 
m,  i3o.) 

La  comédienne  est  aussi  fière  que  la  duchesse  {de  Portsmouth),,.. 
Elle  la  morgue,  elle  lui  fait  la  grimace,  etc.  (17^6,  IV,  lag.) 

*  Gaitaut  m'écrit  de  Saint-Ange  à  trois  lieues  de  Fontainebleau, 
où  il  est  allé  morguer  la  cour.  (Gr.  VI,  49$.) 

Le  muot  marguer,  par  lequel  nous  aTons  expliqué  morguer,  ne  se  trouve 
pn  dans  les  dictioniiaires  du  diz-septième  siècle.  L'Académie  ne  Ta  admis 
dam  la  aien  qu'en  176a. 

1.  MORT9  substantif  féminin  : 

Vous  TaTCz  laissée  trop  écrire  :  c'est  une  mort  que  cet  excès.  (IV, 
3640 

MÎne  de  Chaulnes  m'a  fort  conté  les  affaires  des  étau....  Elle  me 
paroit  la  mort  au  coeur  de  toutes  ces  troupes  {envoyées  en  Bretagne), 
(IV,  a93.) 

2.  MoBTy  TB,  voyez  MouBim. 

MORTEL. 

*  Cette  mode  {une  sorte  de  coiffure)  durera  peu  ;  elle  est  mortelle 
pour  \m  dents.  (Gr.  II,  147.) 
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MORTIFICATION.  J 

*^  Je  trouTe  bien  honnête. ...  de  n'avoir  pas  paru  f^ch4  de  son  dîner  i 

perdu  ;  je  ne  sau  comme  on  peut  donner  de  oes  sortes  de  mortifica-  î 
t'ioas  à  des  gens  qui  jettent  de  l'argent,  et  qui  se  mettent  en  pièces 

pour  vous  faire  honneur.  (Gr.  VI,  43o.)  3 

Il  s'agit  d*im  grand  dtner  préparé  inutileaient  pour  LoitTois.  .j 

Je  suis  fâchée  du  voyage  de  M.  de  Grignan....  Il  n'y  a  point  de  i 

religieux  à  qui  l'obéissance  donne  plus  de  mortifieaiUm.  (VU^  94.)  >, 

MORTIFIER  (Sb).  2 

Mortifioas'ftous  donc,  vous  de  causer,  et  nous  de  vous  entendre. 
(V,,r..)  ] 

C'est-à-dire  en  vous  privant  de  canser  (de  tant  écrire). 

MORVEUX,  ss.  * 

Elle  {Mme  de  MorUespan)  se  sent  au-dessus  déboutes  choses,  et  ne 
craint  non  plus  ses  petites  morveuses  de  nièces,  que  si  elles  étoieot 
charbonniées.  (V,  9.) 

MOT.  i 

N'aTOIB  pas  le  mot  1  DIRB  : 

1 
Tout  cela  fut  traité  avec  une  justesse,  une  droiture,  une  vérité,  que  les 

plus  grands  critiques  n'auroient  pas  eu  le  mot  à  dire.  (Autogr.VII,  las.) 

*  La  prise  de  Fribourg....  a  contraint  le  gazetier  de  Hollande  d'a- 
vouer bonnement  qu'i/  n^jr  a  pas  le  mot  à  dire  sur  la  campagne  du 

Roi.  (B.  V,  388.)  I 

*  Je  n^ai  pas  le  mot  à  dire  4  tout  le  premier  article  de  votre  lettre 
(B.V,54o.) 

MOUCHE,  locutions  diverses  : 

Hélas  l  notre  petite  comtesse  (Mme  de  Griguan)  nous  manquera  cet 
hiver.  Voilà  un  endroit  de  mon  cœur  qui  vous  ferait  pitié.  Le  Baron 
(mon  fils)  est  encore  une  autre  belle  chose.  Je  meurs  de  peur  que  M,  de 
Luxembourg  ne  fasse  parler  de  lui.  En  vérité,  la  vie  est  triste  quand  on 
est  aussi  tendre  aux  mouches  que  je  la  suis,  (Autogr.  IV,  i440 

Cest-à-dire,  quand  on  a  le  cceur  aussi  sensible,  aussi  facile  aux  moindres 
émotions. 

L'écriture  de  Pauline  visoit  sans  vous  aux  pieds  de  mouche. 
(EX,  58.) 

*  On  nomme  la  comtesse  de  Gramont  pour  une  des  mouches  qui 
passent  devant  les  yeux  (du  Roi).  (Gr.  V,  363.) 
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MOUCHETURE, 

La  donbluie  da  manteau  da  prince  de  Cond  étoit  d*un  satin  noir, 
é  de  diamants  comme  de  la  moucheture.  (YI,  aoi.) 


MOUFLER. 

*  Voa  dames  de  Montélimar  sont  assez  bonnes  à  mou/Ur  ayec  leur 
carton  doré.  (Gr.  IV,  487.) 

▼07a  la  nota  5  de  la  page  indiquée. 

MOUILLÉ. 

N€  poui  représentez  Jonc  point  potre  bonne  avec  sa  casaque  et  son  bon' 
met  de paiUe^  mmùMée  jusqu'au  fond,  (Autogr.  VU,  317.) 
yetre  bonne,  c'ett^à-dire  votre  mère. 

Quand  il  Eût  mouillé^  quand  il  fait  brouillard,  je  ne  sors  point. 
(CL,  160.) 

MOULE,  aa  figuré  : 

Notre  enfimt  (ie  Jeune  marquis  de  Grignan)  fut  transporté..,,  de  voir 
œCie  belle  compagnie  à  cberal....  ces  cheyaux  jetés  dans  le  même 
momU.  (Vni,  373.) 

^  Je  sois  encore  d'accord  de  ce  que  tous  dites  de  la  Princesse  de 
Clèves  :  Totre  critique  et  la  mienne  étoient  jetées  dans  le  même  moule, 
(B.  V,  468.) 

n  n'y  a  point  d'esprits  ni  de  cœurs  sur  ce  moule.  (VIII,  535.) 

*  M.  de  Grignan  anroit  été  amoureux  de  cette  femme  ;  elle  est  sur 
ie  moule  de  celle  qu'il  a  vue  à  Paris.  (Gr.  VI,  463,  463.) 

Je  Tai  Tue  (Jdme  de  Congés)  assez  faite  sur  ce  beau  moule,  mais 
cent  lienes  an-dessous  de  la  perfection.  (Gr.  IX,  237.) 

Je  Yeux,  ma  cbère  fille,  tous  parler....  de  la  jolie  peinture  de 
TAlbane  que  tous  me  fidtes  de  ce  petit  Rochebonne....  Il  me  semble 
qu'il  y  en  a  un  écbantillon  à  l'un  de  ces  trois  garçons  qui  sont  à 
Fuis  :  enfin  Toilà  de  fort  jolis  ouTrages  ;  cela  console  d'en  faire  une 
dottsaîney  quand  on  en  fait  seulement  un  ou  deux  sur  ce  moule,  (IX, 

1.4.) 

Jamais  il  n'y  en  aura  sur  ce  mouleAk.  (VU,  53.) 

11  ert  qnettioA  de  Mlle  de  la  Yallière. 

Ce  qui  me  firappe,  c'est  la  délicatesse  de  cet  bonmie  qui  ne  veut 
pas  qu'on  soit  amoureux  de  sa  mère  et  qui  poignarde  son  ami  et  son 
bienfaiteur;  les  consciences  de  Provence  sont  admirables.  Celle  de 
im  Grêle  {de  Févéque  de  Marseille)  est  en  miniature  sur  le  moule  de 
celle-ci.  (lU,  386.) 
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MOULIN,  au  figuré  et  proverbialement  : 

Ce  seroit  là  on  moulin  k  Tent  digne  de  leur  fidre  tirer  Tépée»  (VII  »  5 .) 

C'est-à-dire,  on  Tsm  épooTuitail,  nii  fiut6me. 

*  La  Bury  fidt  fort  joliment  toomer  son  moulin  à  jMuroles.  (Gr.  VI, 

2l3.) 

Je  tais  maintenant  ee  qui  est  arriTé  dn  numUn  à  paroles  de  Mme  Rei- 
nié.(IX,  3ii.) 

Lm  fistigaes  de  la  conr  ont  rabaissé  son  caquet  {de  Mme  de  AicheUeu); 
son  mou^  me  parut  en  obômage.  (1796,  II,  4^8.) 

Voye»  BoNMiT. 

MOURIR,  au  propre  et  au  figuré. 
I®  Faiab  moueia  : 

*  La  duchesse  de  Bouillon  alla  demander  à  la  Voisin  on  peu  de 
poison  pour  faire  mourir  un  Tieux  mari  qu'elle  avoit  qui  la  faisoii 
mourir  d*ennni.  (Gr.  VI,  a3o.} 

U  (le  eurdinal  de  Bouillon)  m'a  conté  mille  choses  de  M.  de  Tu- 
renne,  qui  font  mourir»  (IV,  44.) 

Cela  fait  mourir  de  tendresse  et  de  reconnoissanoe.  (VIII,  4>3.) 
Le  moyen  de  se  représenter  que  tous  êtes  au  lit.. ..  que  tous  ne  re- 
mues ni  pied  ni  patte?  C'est  pour  nous  faire  mourir,  (X,  43.) 

a^  Momu  db,  avec  un  infinitif: 

Je  mourrais  de  faire  longtemps  la  rie  de  Rennes.  (IX,  27.) 

3*  À  MOumiB  : 

*  Pavois  grande  envie  de  me  jeter  dans  le  Bourdaloue;  mais....  la 
presse  étoit  à  mourir.  (Gr.  II,  i33.) 

J}e  me  jeter  dans  le  Bourdalouet  c'ett-à-dire ,  d*aUer  à  un  sermon  de  Bour- 
daloue. 

4^  HoimiE  A  : 

J*ai  retrouvé  notre  cher  Corhinelli  comme  je  l'avois  laissé,  un  peu 
plus  philosophe,  et  mourant  tous  les  jours  à  quelque  chose.  (VII,  477.) 

MOET,  TE  : 

S*il  {9otre  fils)  est  délicat,  j'ai  oui  dire  à  Brayer  et  à  Bourdelot  qnVn 
voulant  les  fidre  robustes,  on  les  fiiit  morts,  (V,  ai3.) 

ITétes-vous  point  efXrayée  de  ces  jambes  froides  et  mortes?  ÇVU, 
86.) 

Vous  avez  grand^raison  de  ne  pouvoir  vous  représenter  Mme  de 
Coulanges  à  l'agonie,  et  M.  de  Coulanges  dans  la  douleur  :  je  ne  le 
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croirob  pas  si  je  ne  FaTois  tu;  une  Tivaeité  martes  ane  gaieté  pieu- 
note,  œ  sont  des  prodiges.  (V,  ii5.] 

M.  de  Grignan  m*est  bien  nécessaire ,  car  j*ai  nn  coin  de  folie  qui 
D*est  pas  encore  bien  mort,  (VI,  879.) 

MoMTy  TB  DB  : 

....  Toute  morte  de  jalousie.  (1716,  IV,  3io.) 

*  Mme  Poirier....  prend  soin  d'Hélène  qui  est  morte  de  douleur. 
(Gr.  IX,  53a.) 

*  Cétoit  de  bonté  que  j'étois  morte.  (Gr.  IV,  5i4.) 

^  J*en  Tois  tous  les  périls,  jVn  suis  morte;  mais  enfin  je  n'en  ai  pas 
été  U  maitiesse.  (B.  I,  5a5.} 
D  s'agit  de  respédîtion  de  Giiidie,  à  laqnefle  Cbsries  de  Séngné  prenait  part. 

MOUSTACHE. 

Centre  beUet  dans  nn  carrosse  nous  ayant  tus  passer  dans  les  nôtres, 
curent  une  telle  enTiedenons  revoir,  qu'elles  Toulurent  passer  devant 
■ooa  lorsque  nous  étions  sur  une  chaussée  qui  n'a  jamais  été  faite 
que  pour  un  carrosse.  Ce  téméraire  cocher  nous  passa  sur  la  mous^ 
tmeke  :  elles  étoient  à  deux  doigts  de  tomber  dans  la  rivière.  (V,  34i .) 

ToycB  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

MOUVEMENT. 

I*  An  figuré  : 

Je  woms  fme  mon  consument  sur  tous  ces  grands  mouvements;  mais 
feiteS'^en  mm  sur  toutes  mes  attentions  malplaeées,  (Autogr.  VII,  364.) 
11  ctt  qoestîaii  d'un  contre>temp8  pour  un  opéra,  nn  bal,  une  mascarade. 

Votre  fils  est  occupé  d'une  mancarade....  Vous  connoissez  le  mou" 
9tmemt  de  ces  grandes  affaires.  (VIII,  4940 

Qnd  wsouvement  de  passer  de  l'excès  du  trouble  et  de  la  douleur  à 
une  juste  et  raisonnable  tranquillité!  (TV,  370.) 

a*   AtODL  du  MOUVBMEirT,  DB8  MOUYSMENTS  ; 

Moi  qui  sais  que  vous  açeg  toujours  quelque  mouvement  pour  le  jour 
du  Seigneur^  j'étois  tellement  dépaysée....  que  jamais  je  ne  pus  me 
icsMttre  dans  l'esprit  votre  régularité.  (VIII,  5i40 

*  EDe  {ettte  année)  finira  peut-être  plus  chrétiennement  que  si  elle 
«roif  eu  de  plus  grands  mouvements,  (B.  VIII,  64.) 

*  Si  j'ai  des  mouvements  de  murmure,  ce  n'est  pas  par  rapport  à 
noi.  (Gr.  VI,  433.) 

Mmb  db  SkrtGvk,  xiv  8 
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3*  Êtee  on  Ezmsa  dans  lb  modvbmeht,  dans  un  mouvbmbiit  : 

L'AUenuigne  est  tranquille  et  Maestricht  datu  le  mouvement.  (V,  4 1 .} 

*  Je  suis  dans  le  mouvement  d'nn  commerce  fort  TÎf  aTec  le  mien 
{mon  fiU).  (B.  VH,  «47.) 

Je  veux  commencer  par  entrer  dans  le  moupement  où  toos  êtes  tooi. . . . 
de  MYoir  Titement  ai  le  compliment  de  Mme  de  Maisons  e$t  bien  fondé. 
(IX,  3ii.) 

\ 

4**  Fahs  du  MocYBiaorT,  un  moitvsmbnt  : 

Cette  nonrelle  est  grande  et  fait  un  grand  mouvement  partont.  (111, 
338,  339.) 

5*  Mrtu  bh  moutbmbnt  : 

Le  café  est  tout  4  fiiit  disgracié,  le  Chevalier  (de  Grtgnan)  croit... . 
qa*il  met  son  sang  en  mouvement,  (VUI,  2340 

*  Mandea-moi....  si  TOtre  esprit  ne  se  rétrécit  point,  comme  dit 
M*  Nicole,  par  réloignement  des  objets  qui  le  mettent  en  moupement. 
(B.  X,  69.) 

MOYEN. 

On  me  mande  que  le  pape  a  assemblé. . . .  une. . . .  congrégation  pour 
prendre  les  mojens  de  faire  la  paix  générale....  (IX,  3oi.) 

Dans  les  phrases  interrogadves  : 

J'aurais  cent  choses  à  pous  dire;  mais  le  moyen  quand  on  a  le  coeur 
pressé ?{AuXogT.  V,  56 1.) 

Le  moyen  de  répondre  à  ces  difficultés,  et  comment  votre  sincérité 
pourroit-elle  les  contester?  (Autogr.  X,  57.) 

*  Le  moyen  qu*ils  (le  devoir  et  la  raison)  tous  donnent  le  temps  de 
lire  de  telles  lantemeries  ?  (Gr.  Il,  90.) 

*  Le  mojren  d'imaginer  qu'un  état  si  propre  à  passer  le  jour  dans 
un  bois  sombre,  assise  au  bord  d'une  fontaine....  puisse  s'accom- 
moder du  mouYcment  immodéré  de  cette  voiture?  (Gr.  Y,  a 33.) 

*  Mes  nièces  vos  filles  sont  aimables  ;  elles  ont  bien  de  l'esprit  ; 
mais  le  moyen  d'être  auprès  devons  sans  en  avoir?  (B.  UI,  a 3 3.) 

Le  mojren  de  n'être  pas  flattée  d'une  telle  estime,  et  d'antant  plus 
qu'il  {Monsieur  le  Prince)  ne  la  jette  pas  à  la  tête  des  dames?  (ly^Sp 

IV,  549.) 

Le  moyen  de  se  représenter  que  vous  êtes  au  lit,  affligé  de  tontes 
les  parties  et  les  jointures  de  votre  petit  corps,  que  vos  nerfs  sont 
affligés,  que  vous  ne  remues  ni  pied  ni  patte?  (X,  43.) 
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MOYENNANT. 

*  On  dit  qae  nos  mutlnt  demandent  pardon;  je  crois  qu^on  leur 
pardonneia  moyennant  quelques  pendus.  (Gr.  IV,  54.) 

MUE,  adjectif  féminin  : 

Prions  de  cette  sagesse  {de  la  Garde),  qui  me  paroît  une  folie  mue, 
CQiBiiie  vne  rage  mue;  e*est  un  fond  de  rage  muette.  (IX,  194.) 

Ob  appdie  rage  mue,  d'après  le  Dictiomuùre  de  V Académie  (1094},  «  la 
nge  oè  l'aoîiiial  attôiit  de  cette  maladie  écume  et  ne  mord  poiQt.  » 

MULTIPLIER. 

Paîme  à  T<ms  écrire,  je  parle  à  vous,  je  cause  avec  vous.. ..  mais  je 
ne  mmUiffUe  point  ce  goÂt.  (IV,  i65.) 

MURAILLE,  proverbialement  : 

Toute  mon  attention  est  de  me  ranger  promptement  contre  la  mtt^ 
raille  pour  laisser  passer  quelques  lettres  de  change  à  Beaulieu,  qui 
aura  soin  de  ccmtenter  les  plus  altérés.  (DC,  60.) 

MÛRIR,  au  figuré  : 

Laissons  vaàm  le  dessein  de  ce  voyage  de  traverse.  (Autogr.  IX,  4940 

*  Voici  qui  hîx  mûrir  les  sentiments  qu'on  a  eus  autrefois  pour  Tainé 
{des  Grignans).  (Gr.  VI,  a8i.) 

MURMURE. 

*  Si  j*ai  des  mouvements  de  murmure^  ce  n*est  pas  par  rapport  à 
moi.  (Gr.  VI,  433.) 

Cette  femme  {Mme  Talon)  est  si  peu  digne  des  faveurs  qu'elle 
leçoît,  que  e'est  un  murmure,  (V,  376.) 

MURMURER  db,  s'entretenir  mystérieusement  de  : 

On  murmure  de  quelque  rhume  extraordinaûçe  ^e  Quanto  (Mme  de 
Mmiespum)^  comme  Tannée  passée.  (V,  353.) 

MUSIQUE,  concert  : 

Il  j  a  des  musiques  tous  les  soirs.  (i7>6,  IV,  ai.) 

MUSQUÉ. 

On  ne  sauroit  avoir  trop  de  fantaisies,  musquées  ou  point  musquées^ 
il  n'importe.  (II,  474.) 

•t  Oa  appdBe  provexinalanent  ém  fantaisies  masquées^  en  q/kakaX  toutes 
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sortes  de  petits  bijoux  inutiles  qui  ne  servent  qu*«  la  propreté,  ou  à  la  curiosité, 
qui  sont  entre  les  mains  des  gens,  des  curieux,  s  (Dictionnaire  de  Furetière^ 
1690.) 

MYSTÈRE. 

*  Je  ne  comprends  point  ce  grand  mystère  que  vous  faites  de  la  pro- 
TÎdence  de  Dieu.  (Gr.  X,  543.) 

MYSTIQUE,  subsuntivement. 
!•  Nom  de  personne  : 

Je  TOUS  gronde,  ma  chère  Comtesse ,  de  trouver  notre  GorbinelU 
le  mystique  du  diable.  (IX,  4i40 

2**  Nom  abstrait  : 

Corbinelli  est  tout  pétri  dans  le  mystique.  (IX,  199.) 


N 
NAGE. 

À  NAGE  : 

Ck>mment  diantre  voulez-vous  qu'on  passe  cette  rivière  à  nage? 
(IX,  558.) 

NATUREL. 

!•  Adjectif: 

Je  fais  mes  compliments  à  Madame  votre  femme  {Mme  de  Mtotdceau), 
Je  suis  ravie....  que  Tadmiration  que  j'eus  toute  naturelte  pour  la 
pureté  de  sa  langue....  ne  m'ait  point  brouillée  avec  elle.  (VIII,  4.) 

Elle  (  la  duchesse  de  Chauùtes  )  ne  sera  quasi  point  à  Chaulnes;  et 
quand  elle  y  seroit,  cette  retraite  ne  m'est  point  naturelle  comme 
celle-ci  (les  Âoehers)^  où  je  suis  avec  mon  fib....  (IX,  188.) 

a<^  SubstantÎTement  : 

*  Quand  elle  (Mme  du  Puy-dwFou)  a  son  naturel^  elle  est  inca- 
pable d'aucune  bonne  résolution.  (Gr.  IV,  7$,  76.) 

Ma  jambe  redevient  entièrement  dans  son  naturel.  (Autogr  .VII ,  406.) 

Nous  avons  enfin  réussi,  par  un  bon  gouTcmement,  à  le  remettre 
{mon  fils)  dans  son  naturel:  plus  de  fièvre....  (VU,  11 5.) 

La  mienne  (ma  santé)  est  tout  à  fait  remise;  je  dors  mieux,  ma 
langue....  est  toute  rendue  à  son  naturel,  (VIII,  a34.) 
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3*  Eir  oa  dahs  son  vatubbl  : 

*  Voilà  bien  le  monde  en  son  naturel,  (A.  et  Tr.  I,  445.) 

^  Cette  taille  si  bien  remplie  d4Mns  son  naturel,,,,  (Gr.  Il,  i56.) 
Cot-à-dire,  quand  tous  n'êtes  point  groaae. 

4*   D'iLnis  LB  NATUBBL  : 

*  M.  de  Gonknges  tous  écrit  la  pins  folle  lettre  du  monde,  et 
d'myris  le  naturel.  (Gr.  II,  laS.) 

*  Vous  entendez  ces  tons*iè  ;  et  pour  les  paroles,  elles  sont  tFa^ 
près  le  matureL  (Gr.  II,  179O 

5^   Au  ITATDBEL  : 

*  Je  Toudrois  bien  tous  pouvoir  dépeindre  au  naturel  un  écran 
qne  M.  le  cardinal  d*Estrées  a  donné  à  Madame  de  Saroie.  (Gr. 

VI,  143. 144.) 

....  Une  description  rare  et  qui  est  au  naturel,  (VII,  347.) 
La  vieille  Sangnîn  est  morte  comme  une  héroïne,  promenant  sa 
carcasse  par  la  chambre,  se  mirant  pour  voir  la  mort  au  naturel, 

MU,  4170 

NATURELLEMENT. 

*  Je  me  suis  trouvée  naturellement  dans  cette  affaire,  par  le  plaisir 
que  je  pris  de  lui  dire  (au  maréchal  ttEstrées)  ce  que  vous  me  man* 
diex  de  loi.  (B.  VII,  iSg.) 

*  n  (/^  chancelier  Pierre  Segmer)  ne  laisse  que  soixante  et  dix  mille 
Erres  de  rente  :  est-ce  du  bien  pour  un  homme  qui  a  été  quarante 
ans  chancelier,  et  qui  étoit  riche  naturellement?  (Gr.  II,  438.) 

NAUFRAGE,  au  figuré  : 

*  Il  y  a  un  petit  Blanchefort  resté  du  naufrage,,,,  affligé,  sans 
ca  être  abattu,  des  malheurs  de  sa  maison.  (B.  VIII,  46.) 

NAVAL,  au  pluriel: 

*  n  n*7  a  plus  de  combats  navaux  ni  de  batailles  qui  décident 
depuis  celle  d'Actium.  (Gr.  EX,  193.) 

NE,  sans  pas  on  point  : 

Jl  Vk  importe  Jt  avoir  payé  le  Vacher  ou  non;  c^est  que  nous  avions  peur 
pe  le  fonds  manquât,  (Autogr.  VU,  438.) 

Nb  pas,  hb  voiHT,  suivi  de  que  : 

*  M.  dX>rmesson  A'a  point  découvert  cela  que  lorsqu'il  n'y  a  plus 
en  6e  remède.  (A.  et  Tr.  I,  466.) 
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*  Mardi  ils  (Us  juges  de  Foucquet)  s'aBtenibleroiit  tous  dès  le  matin  » 
et  /!«  se  sépareront  point  qu'après  avoir  donné  un  arrêt.  (A.  et 
Tr.  I,  466.) 

Il  {Ch,  de  Sévigni)  ne  croit  pas  qu*il  se  fasse  de  détachement  que 
■vers  la  mi-octobre.  (17^6,  TV,  117.) 

NÉ. 

*  Jamais  un  homme  n*a  été  mieux  né  (que  le  chevalier  Charles^ 
Philippe  de  Grignan)j  ni  avec  des  sentiments  pins  droits  et  plus 
souhaitables.  (Gr.  II,  498.) 

NÉCESSITÉ. 

i"  Contrainte,  obligation  : 

Je  cède  à  la  nécessité  et  à  la  force  de  vos  raisons.  (III,  334.) 
Ainsi..  ••  M.  de  Grignan  teroit  hors  de  la  nécessité  de  monter  dan» 

les  gouttières ,  chose  dont  il  me  paroît  désabusé  depuis  longtemps. 

(IX,  3o3.) 

q!^  Besoin,  envie  : 

Vous  parlez  encore  de  cette  médecine  ;  il  faut  que  vous  ayez  eu 
une  extrême  nécessité  d*un  rabat-joie,  pour  en  avoir  fait  un  de  ce 
mot.  (VII,  108.) 

3»  Gêne: 

On  ne  voit  à  Paris  que  des  équipages  qui  partent  :  les  cris  sur  la 
nécessité  sont  encore  plus  grands  qu'à  Tordinaire  ;  mais  il  n*en  de- 
meurera aucun,  non  plus  que  les  années  passées.  (1716,  IV,  401.) 

NÉCESSITEUX,  eusb  db  : 

Vous  ne  me  parlez  point  assez  de  tous  :  î*en  suis  nécessiteuse^ 
comme  tous  Têtes  de  folies.  (1716,  II,  i83.) 

NÉGATIF. 

C'est  quelque  chose  d'extraordinaire  que  le  mérite  de  ce  garçon- 
là  [le  chevalier  de  Grignan)  :  il  est  aimé  de  tout  le  monde.  Voilà  de 
quoi  son  humeur  négative  et  sa  qualité  de  petit  Glorieux  in*ont  fait 
douter.  (1756,  IV,  a37.) 

Négatif y>vdX  à  kutneur  prend  un  sens  analogue  à  oelai  qu'il  a  avec  nsage, 
«<  On  dit  d'un  homme  sévère,  dur,  rébarbatif,  qu*il  a  un  visage  négatifs  quand 
il  ne  fait  aucune  grâce,  quand  il  n^accorde  rien  de  ce  qu*on  lui  demande.  » 
(Dictiùnnaire  de  Faretière.) 
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NÉGATIVE. 

*  PoMort  faiioit  des  minet  d*improbation  et  de  négative^  qui  scan- 
dafisoicnt  les  gens  de  bien.  (A.  et  Tr.  I,  458,  459.) 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amonr  {de  d^HaequêviUe 
fomr  WÊe  fUie  du  maréchal  de  Grtanmoni)  :  c'est  premièrement  une  né- 
gatife  TÎTe  et  prérenante;  c'est  nn  air  ontré  d'indlfféreuce  qni  prouve 
le  ocmtndre.  (Gr.  Il,  5 ai.) 

Elle  (ia  jetme  marquise  de  Sépigné)  a  de  très-bonnes  qualités.... 
Bais  dans  oe  commencement  je  ne  me  crois  disposée  à  la  louer  que 
par  les  négatives.  (VII,  a94.) 

Nous  attendrons  en  repos  le  semeur  de  négatives.  (TV,  a4o.) 

Le  diK  de  Moalniner. 

hesmégatives  se  jettent  sur  les  payements  d'argent.  (IV,  s4o.) 

NÉGUGENGE. 

L'excès  de  hi  négligence  étouffe  la  beauté.  (Il,  5 19.) 
Je  sais  tonte  réjouie....  que  tous  eonserriez  sous  -votre  négligence 
mot  bouité  ai  menreilleuse.  (II,  540.) 

An  pluriel: 

Je  foos  conjure  d'avoir  soin  de  rotre  santé....  ne  vous  abandonnez 
pas  à  ces  cmeUes  négligences^  dont  il  ne  me  semble  pas  qu'on  puisse 

(n,48.) 


NEIGE^  proverbialement  : 

*  Penantier  sortira  {de  r affaire  des  poisons)  un  peu  plus  blanc  que 
de  la  neige.  (Gr.  IV,  534  ) 

*  On  dit  que  votre  maison  est  orageuse. .«.  Les  gens  qui  demandent 
leur  congé  serrent  le  cœur  et  font  voir  peu  d'affection  ;  mais  c'est  la 
•cène  dn  Dépit  amoureux^  quand  on  ne  le  demande  que  par  le  déses- 
poir de  n'être  plus  bien  avec  Ja  princesse  ;  et  puis  il  se  fait  une  pelote 
de  neige  :  le  congé  accordé  est  une  douleur  qui  confirme  la  première. 
(Gr.  II,  447.) 

ToycB  FaiCASsi  (tome  f ,  p.  448). 

NERF* 

Lb  Niav  D^  Là  GUBBBB,  au  figuré  : 

Vous  me  représentez  le  bâtiment  de  Monsieur  de  Carcassonne 
eomme  un  vrai  corps  sans  âme,  manquant  d'esprits,  et  surtout  du 
nerf  de  la  guerre,  (VIII,  997,  918.) 
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NET,  TTE. 

I*  Distinct,  facile  à  discerner  : 

*  Nous  vivons  au  jour  la  journée^  sans  risn  9oir  de  net  dans  V  avenir  m 
(Aut<^.  V,  548.) 

2^  Exempt  ou  débarrassé  (de),  irréprochable  : 

Votre  frère  tCest  pas  bien  net  de  sa  petite  émotion,  (Aatogr.  VT!, 
458.) 

*  Cette  PlroTençale  est  bien  nette  anui  de  oe  côté-là.  (B.  VIII,  7.) 

Do  eftté  de  Payarice. 

3®  Adverbialement,  tout  net  : 

Ou  a  caaté  encore  tout  netxùï  M.  D*'^'*  pour  des  absences.  (V,  217. 

NETTEMENT. 

I**  Franchement,  sans  déguisement: 

Vous  savez  comme  il  (Plntenulant)  me  refusa  nettement,  (III,  Sag.) 
La  femme  de  son  ami  solide  lui  fait  des  visites....  Elle  passe  nette- 
ment  devant  toutes  les  duchesses.  (III,  5o4.) 

n  est  question  de  la  Reine  et  de  Mme  de  Montespan. 

*  Jamais  rien  ne  Ait  mieux  partagé,  ni  séparé  si  nettement  entre 
nous;  car  vons  ne  nous  avez  laissé  aucune  sorte  de  hardiesse,  ni 
nous  à  vous  aucune  sorte  de  crainte.  (B.  III,  419,  493.) 

Elle  y  passe  les  journées  entières  du  dîner  au  souper,  nettement, 
(IV,  ii7.) 
Blme  de  Yaobran,  dans  Tégiise  des  soeurs  de  Sainte-Marie. 

a®  Sans  conserver  d'embarras,  d*une  manière  dégagée  : 

La  pauvre  femme  (lUme  de  Coulanges)  avoit  encore  hier  la  fièvre  ; 
on  ne  sort  point  nettement  de  ces  grands  maux.  (Y,  11 5.) 

NETTOYER. 

Ce  maréchal  fait  des  miracles  :  il  nettoie  tous  les  deux  ou  trois 
jours  la  trancha  avec  une  propreté  extraordinaire.  (IV,  laa.) 
Il  8*agit  do  maréchal  de  Créquy  assiégé. 

I.  NEUF,  VK. 

!•  Nouveau  : 

*  Voilà  qui  est  tout  neuf  d*hier  au  matin.  (Gr.  III,  87.) 
Une  nouTelle. 
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Tout  sArrAiiT  neuf,  yoyes  Bittaut. 
«•  Novice,  naturel,  franc  : 

*  Tons  m  sentiments  {du  jeune  marquis  de  Grigrum)  sont  tout  neufs^ 
tontes  ses  paroles  ont  lenr  force,  la  mérité  règne  dans  tout  ce  <pi'iJ 
«fit.  (Gr.  IX,  386.) 

Que  cela  est  naïf,  qae  cela  est  Traî,  que  toutes  ses  surprises  (de 
Pt^ne)  sont  meuves!  (VIII,  481.) 

C'a  été  on  grand  jeu  pour  son  Éminence  (le  cardinal  de  Metz),  qu'un 
esprit  «eH/*  comme  celui  de  notre  ami  (Corbinelli),  (V,  19$). 

D  (U  eamie  ^Estrées)  sait  tout,  il  n'est  neuftmt  rien.  (IX,  319.) 

a.  NEUF,  neaTième  : 

Cependant  si  tous  pouries  tous  &ire  expliquer  le  sixième  lÎTre 
{de  tÉsÈéide)  et  le  neii/*,  où  est  FaTenture  de  Nisns  et  d*Euryalns.... 
je  SUIS  sAr  que  tous  y  tronveriez  du  plaisir.  (Gli.  deSérigné,  Y,  93o.) 

EUe  (fiélhu)  est  dans  son  neuf.  (IV,  118.) 

Elle  {Mme  de  Guttaut)  est  demeurée  pour  un  procès,  et  ce  procès 
Fa  jetée  si  avant  dans  son  neuf,  qu'elle  a  fait  venir  la  sage-femme 
d'ici.  (V,  a8a.) 

▼ojcB  à  Vlntrodmction  grammaticale,  l'artide  Eixipsi. 

lŒUTRAUTÉ. 

Sayea,  dans  l'exacte  neutralité.  (VII,  338.) 

lŒZ,  proyeri[>ialement  : 

Da  Plesôs  m'a  écrit  que  sa  chimère  n'avoit  montré  que  le  bout  du 
JMS,  qn'eUe  n'est  pas  encore  sortie.  (IX,  m.) 

Je  ne  crois  pas  même  que  le  marquis  {de  Filleroi)  prenne  le  per- 
sonnage d'amant  ;  il  est  observé  par  des  gens  qui  ont  bon  nez,  (III, 

•7) 

Sur  cela,  il  sort  une  voix  terrible  de  ce  joli  visage,  qui  nous  plante 
an  nez  d'un  air  ridicule,  que  mauvaise  herbe  croit  toujours.  (1796, 
IV,  »37.) 

Après  il  font  l'histoire;  si  on  a  besoin  de  lui  pincer  le  nez  {à 
Paaime)  pour  lai  fiiire  avaler,  je  la  plains.  (IX,  4i3.) 

A  peine  le  vert  veut*il  montrer  le  nez;  pas  un  rossignol  encore. 
flX^  aa.) 

J'ai  le  nez  tourné  vers  Paris.  Mon  fils  y  est  déjà.  (IV,  370.) 

*  Votre  frère,  dans  la  crainte  qu'il  n*y  eàt  une  occasion,  veut  aller 
awttre  son  nez  à  l'année.  (Gr.  V,  a6o.) 

*  Cest  deox  cent  mille  francs  pour  tous  ses  héritiers  {de  Turenne), 
pourvu  que  la  chicane  n'y  mette  pas  le  nez.  (Gr.  IV,  io3  ) 
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Je  sais  A  une  belle  distanoe  pour  mettre  mon  mz  dans  tout  oela. 
(IV,>84.) 

Mettez  un  peu  TOtre  nez  dans  le  lirre  de  la  Prédestination  des 
saints,  de  saint  Augustin,  et  du  Don  de  la  persévérance  :  c'est  un  fort 
petit  livre,  il  finit  tout.  (VI,  487.) 

Je  ne  youdrois  point  du  tout  qu'elle  {Pauline)  mit  son  petit  ner.^ 
ni  dans  Montaigne,  ni  dans  Gbarron....  D  est  bien  matin  pour  elle. 
(IX,  4i3.) 

Nous  inventâmes  des  supplices  pour  le  premier  qui  mettroit  le  ne* 
sur  rattachement  qu*il  {le  cardinal  de  Rett)  aurolt  pour  vous.  (lU,  ag.) 

n  ne  sera  pas  dit  que  l'on  cacheté  une  lettre  à  mon  nez,  sans  que 
je  vous  donne  quelque  légère  signifiance.  (Ch.  de  Sévigné,  VU,  53.) 

NI,  après  sans: 

*  Elle  {la  Brin^HUeri)  écouta  son  arrêt....  sans  irayeor  ni  sans  foi- 
blesse.  (Gr.  IV,  533.) 

*  Mme  la  princesse  de  Gonti....  mourut....  jeudi  à  quatre  heures 
du  matin,  sans  aucune  oonnoissance,  ni  sans  avoir  jamais  dit  une 
seule  parole  de  bon  sens.  (Gr.  II,  490*) 

Mon  équipage  est  venu  jusqu'ici  sans  aucun  malheur,  ni  sans  au- 
cune incommodité.  {ly^Sf  m,  x56.) 

NIER,  avec  €i^.- 

*  Il  nie  Savoir  rien  touché,  pour  se  mettre  avec  eux  dans  le  rang 
des  créanciers.  (Gr.  IV,  aaa.) 

NOBLESSE. 

"^  «...  Et  ritalien,  l'oubliez-vous?  J'en  lis  toujours  un  peu  pour 
entretenir  noblesse.  (Gr.  II,  338.) 

NOCE. 

*  Bfme  de  Lavardin  est  dans  la  noce  par-dessus  les  yeux.  (Gr.  VI, 

446.) 

NOCTURNEMENT. 

*  Mais  que  dites-vous  de  M.  d'Albret  qui  alloit  voir  amoureuse- 
mcoat  et  noeturnement  Mme  de  Lameth  à  la  campagne?  (B.  V,  468.) 

NŒUD. 

n  me  semble  que  la  mort  du  roi  d'Angleterre  (Charles  il)  devient 
plus  philosophe  et  angloise  que  chrétienne  et  catholique,  c  Adieu, 
roi,  >  me  fait  quasi  un  nœud  à  la  gorge.  (VII,  374.) 

Ccst4i«dire,  me  raffoque,  je  ne  puis  Taraler. 
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Ce  sont  âeg  nœuds  mal  assortis  que  oeux  d'une  telle  société.  (V,  3740 

*  On  met  d'abord  (en  domtont  la  douche)  Falarme  partout...»  Quand 
oo  Tient  à  la  nuque  du  cou,  c'est  une  sorte  de  feu  et  de  surprise  qui 
ne  se  peut  comprendre;  cependant  c'est  là  le  nœud  de  TafFaire, 
(Gr.  IV,  468.) 

Nom,  u. 

!•  Triste,  morne  : 

L'abbé  Tétn  est  toujours  dans  ses  vapeurs  très-noires.  (VIII,  ^i^-) 

*  Jere^is  toujours  les  lettres  fort  noires  de  mon  fils.  (Gr.  VI,  Soi.) 
Gomme  les  pensées  noires  voltigent  assez  dans  ces  bois  ici,  j*ai 

voulu  être  en  peine  de  vous.  (1726,  IV,  364O 

Les  réveils  de  la  nuit  ont  été  noirs,  et  le  matin  je  n'étois  point 
avancée  d'un  pas  pour  le  repos  de  mon  esprit.  (U,  47.) 

U  y  avoit  des  heures  où  mon  chagrin  étoit  noir^  quoique  ma  raison 
tâchât  toujours  de  l'éclaircir.  (VI,  356.) 

Je  croîfl  que  le  Coadjuteur  a  été  noyé  sous  le  pont  d'Avignon.  Ah 
■ion  Dieu  I  cet  endroit  est  encore  bien  noir  dans  ma  tète.  Dites-moi 
li  cette  expérience  ne  vous  fera  point  un  peu  moins  hardie.  (Il,  94*) 

»•  Pervers,  criminel  : 

*  n  n'y  paroit  pas  jusqu'ici  qu'il  y  ait  rien  de  noir  k  leurs  sot- 
tises; il  n'y  a  pas  même  du  gris  brun.  (Gr.  VI,  a  19.) 

D  s*agit  des  personnes  compromiaes  par  b  Voisin. 

*  ....  Ceux  qui  vouloient  louer  cette  noire  satire.  (B.  Vn,  507.) 

3*  Magib  noieb  : 

La  Garde  veut  toujours  que  si  M.  de  Grîgnan  ne  vient  pas,  vous 
veniez  à  sa  place  ;  et  pour  cela  je  vous  renvoie  k  cette  magie  noire  du 
Coadjuteur  dont  je  vous  ai  parlé.  (HI,  317.) 

Tojes  câ-dessas,  p.  64  et  65. 

4*  Non,  substantivement: 

Tout  a  changé  du  blanc  au  noir,  (Vn,  114*) 

5*  Nom,  adverbialement  : 

Vous  ne  votu  amusez  point  à  des  bagatelles  ;  vous  rêvez  noir,  ou 
il  vous  (knt  de  la  conversation.  (1796,  H,  37a.) 

NOIRCEUR. 

1^  Sombre  épaisseur  (au  Gguré)  : 

Si  avec  son  mérite  et  sa  valeur,  qui  perce  utéme  la  noirceur  de  sa 
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misère,  il  {le  fils  de  Fouequet)  aToit  la  foitnne  da  temps  passé,  on  lui 
aaroit  dressé  un  temple.  (V,  ii5.) 

a*  Tristesse  morae  : 

Je  ne  oompreDds  pas  Topiniâtreté  et  la  noirceur  de  ses  vapem^  [du 
ehevaùer  de  Grignfn),  de  tenir  contre  tant  de  bonnes  choses.  (DC,  m.) 

La  noirceur  de  Thumeur  de  la  goutte  lui  rend  tont  indifTérent 
(au  chevalier  de  Grignan),  (VIII,  408.) 

*'  L'absence  jette  une  certaine  amertume  qui  serre  le  cœur  :  ce  sera 
pour  ce  soir  la  noirceur  des  pensées.  (Gr.  IV,  71.) 

*  Elle  (^1110  de  Marans)  nous  parut  d*une  noirceur^  comme  quand 
on  a  fait  un  pacte  avec  le  diable,  et  que  le  jour  approche  de  se  livrer. 
(Gr.  m,  73.) 

3*  An  pluriel,  pensées  sombres  : 

Je  ne  veux  point  gâter  cette  joie  par  des  noirceurs  txàes  prévoyances 
ingrates  envers  Diea.  (VU,  86.) 

4*  Atrocité,  méchanceté  : 

*  Qu*il  y  a  de  noirceur  et  d'apparence  d'aigreur  à  conserver  long- 
temps ces  sortes  de  haines!  (Gr.  VI,  Sg.) 

5*^  Aa  pluriel,  calomnies  atroces  : 

'^  Il  y  a  bien  des  noirceurs  dans  ce  que  dit  la  Vouin.  (Gr.  Vf,  ia«.) 

NOIRCIR. 

I*  Attrister,  assombrir  : 

Vous  ne  sauriez  croire,  mon  cher  Monsieur,  combien  je  suis  tou- 
chée des  sujets  de  chagrin  qui  ont  noirci  votre  joie  naturelle,  et  la 
gaieté  et  la  vivacité  de  votre  belle  jeunesse.  (IX,  56a.) 

U  me  semble....  que  vous  ôtes  une  substance  qui  pense  beaucoup; 
que  ce  soit  du  moins  d'une  couleur  à  ne  vous  point  noircir  Timagi- 
nation'.  (VI,  5o5.) 

:i®  Exagérer  en  vue  de  diffamer  : 

....  Ses  scrupules  {de  V épique  de  Marseille)^  ses  relâchements,  ses 
propositions,  ses  oppositions  :  en  augmentant  et  noircissant  les  doses, 
on  en  feroit  fort  bien  votre  ami  le  scélérat.  (III,  386.) 

NOIBCI. 

La  vie  se  passe  sans  jouir  d*une  présence  si  chère  :  je  ne  puis  m'ac- 
coutumer  à  cette  dureté  ;  toutes  mes  pensées  et  toutes  mes  rêveries  en 
sont  noircies,  (IV,  236.) 
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NOISE,  querelle,  guerre  : 

Nous  prendrons  la  Flandre;  et  quand  nous  aurons  oommenoé  la 
aoûe,  noas  ne  l'apaiserons  peut-étxe  pas  aisément.  (II,  475.) 

NOM. 

*  VoîU  Totre  fils  dans  le  nom  naturel  de  sa  maison.  (B.  IX,  5 19.) 

Cm  Mots  ft^adreasent  à  Mom  de  Coligny;  le  nom  que  ton  fib  TCiuit  de  prendre 
ctait  odoi  de  Langhae, 

PtfsoDDes  du  même  nom,  famille  : 

n  (Buufy  dans  sa  généalogie)  passe  gaillardement  sur  mon  fils,  et 
le  laisse  inhumainement  guidon  dans  la  postérité  ;  il  pouToit  dire 
plus  de  bien  de  sa  femme,  qui  est  d*un  des  bons  noms  de  la  proTÎnoe. 
(VII,  4>8.) 

Je  suis  persuadée  que  tous  êtes  aimée  de  tonte  votre  famille.... 
Par  Totre  conduite  et  tos  actions,  vous  avez  acquis  un  droit  sur  tout 
eeimt.  (VIU,i35.) 

Je  vous  embrasse  en  pleurant ,  comme  si  j'avois  Thonneur  d*étre 
de  votre  mm.  (YIU,  536.) 

Tojcalf<nauB. 

NOMBRE. 

Vespèce  de  folie  dont  vous  parlez  manquait  absolument  dans  le  nombre 
de  toutes  celles  qnCon  a  connues  jusques  ici,  (Autogr.  X,  i3a.) 

n  ne  ÙluX  pas  croire  que  Texcès  du  nombre  {des  commensaux)  ne 
voQS  6te  pas  toute,  la  douceur  et  tout  le  soulagement  du  bon  mar- 
cbé  et  des  provisions.  (VI,  401-) 

Je  voadrois  bien....  que  vous  ne  me  missiez  point  dans  le  nombre 
de  ceux  que  vous  trouvez  qui  souhaitoient  votre  départ.  (VI,  395. 

Son  régiment  {du  chevalier  de  Grignan)  est  dans  le  nombre  des  troupes 
qa*ca  nous  envoie.  (IV,  ^59.) 

NOMBRER. 

^  Je  ne  puis  vous  nombrcr  les  louanges  et  les  tendresses  de  Barrii- 
kn.  (Gr.  m,  478O 

NOMMER. 

EiU  (Mme  de  Chaulnes)  vous  fait  mille  amitiés,  et  vous  uonmie  à 
tamt  moment,  (Autogr.  VIII,  io3.) 

Une   très^honnête  personne,  m^abordant  dans  nos  FiUes-BUues,  m^a 
\  votre  nom,  (Autogr.  X,  83.) 
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*  Elle  (Jtfjiie  Searron)  n'a....  jamais  oui  nommer  TOtre  nom  en 
mauvaise  part.  (B.  III,  3i3.) 

*  Ah  !  que  c'est  un  grand  bien  {la  santé),  mou  cousin!  et  que  tous 
le  nommez  précisément  par  son  nom,  quand  vous  dites  que  c^est  celui 
sans  lequel  tous  les  antres  sont  insensibles!  (B.  YIII,  i56.) 

*  Je  TOUS  ai  déjà  dit  que  TOtre  nom  n'a  jamais  été  nommé  sur  le 
sujet  de  M.  de  Goetlogon.  (Gr.  IX,  71 .) 

Le  mot  de  c  peste ,  s  que  tous  nommez  dans  votre  lettre,  me  fait 
frémir.  (TV,  455.) 

Voyez  comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour  avoir  des 
places  ;  il  est  certain  que  celles  qui  açoient  été  nommées  pour  dames 
d!honneur  de  cette  princesse  avoient  fait  leurs  diligences.  (VI»  xqS.) 

NoMici. 

À  poorr  voMMÈf  i  joum  nomiuL  : 

Vous  êtes  an  milieu  de  mille  choses  qui  empêchent  fort  qu'on  ne 
puisse  trouver  sa  tendresse  à  point  nommé,  (1796,  IV,  276.) 

Sa  fenmie  {la  duchesse  de  Ckaulnes)  est  donc  venue  ce  matin  me 
demander  si  je  veux  bien  aller  passer  dix  jours  à  Chaulnes  avec  elle, 
on  bien  qa'àjour  nommé  nous  nous  tronvions  à  Rouen.  (IX,  iS.) 

NOMPAREIL. 

"^  n  y  a  un  petit  air  de  dimanche  gras  répandu  sur  votre  dernière 
lettre,  qui  la  rend  d'un  go&t  nompareil,  (Gr.  II,  5ii.) 

*  M.  de  Pompone....  m*a  su  un  gré  non^HxreU  de  cette  petite  équi- 
pée. (Gr.  m,  Saa.) 

n  {le  maréchal  de  Schomherg)  a  Tesprit  aisé,  une  inteUigenoe  dont 
on  lui  saitnngréiuNi^or^i/.  (1736,  II,  197,  198.) 

Je  sois  dans  le  train  de  mes  amies,  je  vais,  je  viens....  Qœlqaes 
larmes  me  font  im  soulagement  nompareil,  (m,  47a.) 

NON. 

Noir  PLUS,  pas  plus  : 

Je  suis  assurée  qu^ elle...,  ne  s* est  non  plus  ménagée  sur  le  bruU  que 
si  elle  était  reine  ou  dauphine,  (Autogr.  VU,  i55.) 

Mme  de  Giiitant  Tenait  d*aocoacher. 

NONCHALANCE. 

Mme  de  Coulauges  m'a  écrit  une  grande  lettre  toute  pleine....  de 
nouvelles,  c'est-à-dire  les  noneludances  adorables  du  prince  d'Orauge, 
le  mariage  de  la  nièce  de  Mme  de  Schomherg....  (V,  297.) 
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*  Peut-OD  trop  haïr  lea  abîmes  qui  tous  font  avoir  de  telles  non- 
ekaiaiues  pour  ce  qui  tous  regarde?  (Gr.  YI,  3x8.) 

NOTE. 

*  Ht  (les  écrhaîns  de  Port-Royal)  ne  changent  pas  d*avis  pour 
changer  de  note.  (Gr.  VI,  41 3.) 

* ....  Geqoe  tous  écrivez  pour  défendre  Benserade  et  la  Fontaine, 
contre  ee  vilain  factnm  (jde  Furetière),  Je  Tavois  déjà  fait  en  baue 
aete  à  tons  ceux  qni  Yooloient  louer  cette  noire  satire.  (B.  VU,  Soy,) 

M6IR£  (LE),  substantivement  : 

Si  vous  ne  me  parliez  de  voos  et  de  vos  occupations,  je  ne  vous 
rien  du  nôtre  y  et  ce  seroit  une  belle  chose  que  notre  com- 
(17*6,  IV,  319.) 
En  récompense  {de  ses  nouveUes)  je  lui  ai  donné  du  nôtre  y  et  cet 
écfaai^  a  fiùt  de  grandes  conversations.  (IV,  i38.) 

NOUBRIR. 

I*  An  figuré  : 

Vous  dites  que  l'espérance  est  si  jolie  ;  hélas  !  il  faut  qu'elle  le  soit 
cneore  an  delà  de  ce  que  vous  dites,  pour  nourrir  plus  de  la  moitié 
en  «Mnide,  comme  elle  fait.  (1796,  FV,  ia6,  137.) 

*  Qoand  je  veux  nourrir  mon  esprit  et  ma  pauvre  àme....  (Gr. 
VI,  5>6.) 

Le  lundi  an  matin  je  les  reçois  {yoe  lettres)....  Le  jeudi  j'attends  le 
vendredi  matin;  en  voilà  encore  :  cela  me  nourrit  de  la  même  sorte 
jusqu'au  dimanche.  (VI,  456.) 

Je  vous  souhaite  souvent  à  l'air  de  ces  bois  {des  Rochers)  ^  qui  nour^ 
nt  le  teint  conune  à  livry.  (IV,  274.) 

a*  Entretenir,  ùâre  dorer  : 

Je  n'entendrois  aucune  raison  que  par  cous  ^  refusant  toute  remontrance 
et  mégociation,».*  qui  ne  sont  Bonnes  qu'à  nourrir  la  lenteur  et  la  non» 
rkelauee  de  mes  gens.  (Autogr.  X,  170.) 

*  C'est  (Issjr)  un  lien  où  je  vous  ai  vue  :  cela  nourrit  fort  la  ten- 
dresse. (Gr.  n,  ai7.) 

Je  connois  les  manières  des  provinces,  et  je  sais  le  plaisir  qu'on  y 
prend  à  nourrir  les  divisions.  (Ù,  18.) 

3*  Se  Kouiixui. 

n  viendra  un  jour  où  l'on  sera  bien  heureux  de  s*étre  nourri  dans 
ces  sortes  de  pensées  chrétiennes.  (VII,  335.) 
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NOURRITUKE. 

1^  Allaitement: 

*  Ces  sortes  de  créatures  (les  nourrices)  sont  des  oiseaux  de  passage» 
que  l*on  soufire  à  cause  des  pauvres  enfauts,  qui  se  sentent  toute  leur 
▼îe  d'une  si  terrible  nourriture,  (Gr.  IV,  83.) 

a*  An  figuré  : 

J'aime  cent  fois  mieux  cette  yîe  que  celle  de  Rennes  :  ce  sera  asses 
t6t  d'y  aller  passer  le  carême  pour  la  nourriture  de  l'âme  et  du  corps. 
(IX,  ail.) 

Enfin,  ma  fille,  Toilà  trois  de  vos  lettres....  C'est  la  yie,  c'est  une 
agitation,  une  occupation,  c'est  une  nourriture.  (VII,  987.) 

3<^  An  pluriel,  stipulation  par  laquelle  des  parents  s'enga- 
geaient à  nonrrir  les  jeunes  mariés  pendant  an  temps  déter- 
miné: 

Ce  mariage  est  fort  bon.,..'  deux  cent  mille  francs,  des  nourritures  à 
l'infini.  (IX,  ao5.) 

La  demoiselle  a  deux  cent  mille  francs,  bien  des  nourritures.  (IX, 
2a6.) 

NOUVEAU. 

I*  NouYBàu  il,  nouveau  pour  : 

C'est  un  style  si  nouyeau  à  nous  autres  François,  (Autogr.  VI,  540.) 

Vous  êtes  frappée  comme  moi  de  cette  disposition  de  la  Proyidenoe; 
mais  yous  l'enyisagez  ayec  plus  de  courage  que  moi  ;  car  cette  du- 
reté m'est  toujours  nouvelle.  (TV,  269.) 

On  jouoit  Andromaque,  qui  m'étoit  toute  nouvelle.  (Le  marquis  de 
Grignan,  Vm,  3i8.) 

2"  Novice  : 

Comme  je  suis  encore  fort  nouveau  dans  mes  afiaires....  (Charles 
deSérigné,  Vn,  383.) 

NOUVEAUTÉ. 

*  Pour  être  si  opposées  dans  nos  lectures,  nous  u'en  sommes  pas 
moins  bien  ensemble....  Nous  sommes  une  nouveauté  Vune  pour 
l'autre.  (Gr.  VI,  448.) 

NOUVELLE. . 

*....  A  la  veille  d'une  guerre  qui  fait  présentement  la  nouvelle  pu- 
blique. (B.Vni,  177.) 
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Voici  une  qaerelle  qai  faisoît  la  nouvelle  de  Salnt-Gennain.  (IIJ, 

309.) 

U  m*a  dit  que  la  contiuioii  du  marquis  (de  Grignan)  aToit  fait  une 
mouwelU  de  Versailles,  et  le  plus  agréablement  du  monde.  (VlIIy  175.) 

Pofirr  DK  NOUTBLLES,  locution  marquant  rinotilité  des  efforts, 
OQ  de  Tattente,  et  quelquefois  simplement  négative  : 

*  On  kl  Toulut  faire  confesser  {la  Foisin)^  point  de  nouçelles,  (Gr. 
VI.  »78.) 

Ma  main  droite  ne  Teut  entendre  encore  à  nulle  autre  proposition 
qo*i  celle  de  tous  écrire  :  je  Feu  aime  mieux.  On  lui  présente  une 
cniDer,  poimt  de  nouvelles..,»  elle  refuse  tout  à  plat.  (IV,  41  a.) 

La  Soi....  a  en  beau  tortiller  autour  du  Bourdaloue,  point  de  nou^ 
peUcs.  {VI,  196.) 


de  Seaneterre  amit  en  Tatn  ambitâonné  ane  place  de  dame  d'hall- 
acar  de  la  princcMC  de  Coati. 

Voyez  par  combien  de  circonstances  on  voit  la  destinée  8*opi- 
aiâtrer  à  vonloir  premièrement  qu'il  {Tévéque  d'Évreux)  se  remette  en 
équipage  à  quatre-vingts  ans  ;  des  chevaux  neufs,  point  de  postillon, 
lô  avertissements  de  tout  le  monde;  polnJt  de  nouvelles  y  il  faut  qu'il 
périase.  (Gr.  VII,  68.) 

Ds  s'amosent  à  foler....  mais  d^autres  désordres  point  de  nouvelles,  > 
(1716,  IV,  Sao.) 

n  est  question  des  soldats  eoToyés  en  Bretagne. 

NOYER,  au  propre  et  au  figuré  :  * 

Pendant  que  nous  en  étions  là,  voilà  une  pluie  traîtresse.. ..  qui, 
sans  se  laire  craindre ,  se  mit  d'abord  à  nous  noyer ^  mais  nojer  à 
hâx^  cooler  l'eau  de  partout  nos  habits.  (II,  334.) 

Quand  je  joue  à  noyer ^  et  que  je  me  demande  lequel  je  noie  de 
M.  de  la  Jarie  on  de  moi,  je  dis  sans  balaaoer  que  c'est  M.  de  la 
Jarie.  fVI,  400.) 

^  Il  lant  aimer  pendant  la  vie....  la  rendre  douce  et  agréable,  ne 
poîot  mojer  d'amertume  ni  combler  de  douleur  ceux  qui  nous  aiment. 
(Gr.  m,  3S.) 

Noté. 

On  le  hasarde  sous  l'espérance  de  la  Saint-Jean,  on  prend  le  mo- 
ment d'entre  deux  nuages  pour  être  le  repentir  du  temps,  qui  enfin 
▼eat  changer  de  conduite,  et  l'on  se  trouve  no/^j.  (VT,  47a.) 
Jamais  une  joie  n'a  été  noyée  de  tant  de  larmes.  (VII,  539.) 
Comment  vous  seres-vous  tirée  de  ses  pattes  {de  Mme  Rëinîé),  et 
HacB  DB  SàwicBÛ,  XIV  9 
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de  ces  inondations  de  paroles,  o&  l'on  se  trouve  noyée  y  abîmée?  j 

(IX,  277.) 

MUe  de  Scudéry  vient  de  m*en?oyer  denx  petiu  tomes  de  Convet' 
sot  ions;  il  est  impossible  qae  cela  ne  soit  bon,  quand  cela  n'est  point  > 

nojré  dans  son  grand  roman.  (Vil,  89*)  ^ 


NUANCE. 

^  Elle  a  écrit  à  Monsieur  le  Dauphin  des  nuances  de  style,  selon 
qu'elle  a  été  près  d*étre  sa  femme,  qui  ont  marqué  bien  de  Tesprit. 
(Gr,VI,a87.) 

NUE. 

I*  Au  sens  propre  : 
Nous  avons  percé  la  nue  du  cri  de  €  Vive  le  Roi!  s  (17)6,  m,  35  x .) 

2?  Êt&e  dams  la  nur,  être  obscur,  n'avoir  pas  éclaté  : 

Il  étoit  question  lundi  d*une  nouvelle  qui  était  encore  Juns  Im  msse, 

(V,  «75.) 


n 


NU,  UK,  au  figuré  : 

Je   me   trouve   toute  nue,  toute  seule,  de  ne  vous  avoir   plus. 
(V,  171.) 

NUAGE,  au  figuré  : 

/ornais  nous  tCapiotu  eu  le  moindre  nuage  ^SRf  notre  anâiU,  (Antogr.  ^ 

X,    107.)  -4 

Il  n'y  a  plus  de  cbagrin  présentement,  mais  tout  est  si  peu  stable,  ^ 

qu'avant  que  vous  ayez  cette  lettre,  il  y  aura  eu  et  des  nuages  et  des  ^ 

rayons  de  soleil.  (V,  371.)  ^ 

*  Je  suis  persuadée  que  le  Roi,  c'est-à-dire.  Dieu  par  lui,  surmon-  -^ 

tera  tous  ses  ennemis,  et  débrouillera  tous  ces  nuages  qui  paraissent  « 
si  noirs  et  si  prêts  à  fondre  sur  nous.  (Gr.  VIH,  564.) 

....  La  main  toute-puissante  qui  remue  l'Europe  d^une  telle  ma-  b» 

nière  présentement,  qu'on  seroit  bien  empêché  de  dire  ce  qui  arri-  -j 
vera  de  ce  nueige  répandu  partout.  (IX,  ag.) 

"^  Il  me  semble  que  c'étoit  un  gros  nuage  épais,  noir,  qui  com- 
mence à  s'éclaircir.  (Gr.  IX,  6.)  ^ 

n  s'agit  des  troubles  d'Angleterre. 

Je  ne  sais,  ma  fille,  comment  vous  pouvez  dire  que  votre  homeor  ^ 

est  un  nuage  qui  cacbe  l'amitié  que  vous  avez  pour  moi.  (VIII,  317.) 


♦i 
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3*  Jusqu'aux  ruks,  au-dessus  dss  hubs,  et  locations  ana- 
logues : 

*  J*û  entendu  louer  jusqiCaux  nues  les  charmes  qu'on  trouve  dans 
Totre  amitié.  (Gr.  Vil,  83.) 

*  Langhac  est  un  terrible  nom  pour  la  grandeur  et  pour  Fancien- 
ncté.  Je  Tai  entendu  louer  Jusques  aux  nues  par  le  cardinal  de  Retz. 
(B.  IV,  171.) 

Notre  cardinal  élevoit  jusqu^aux  nues  cette  maison  de  Langfaac... 
Ne  négUgez  point  de  lui  écrire;  vous  lui  devez  tout  au  moins  ce  soin, 
TV,  i65,  166.) 

*  n  dit  qu'hier....  il  s'étoit  trouvé  dans  une  compagnie  de  grande 
cooséquenoe,  où  votre  mérite,  votre  sagesse,  votre  beauté  avoient 
été  élevés  jusque  au-dessus  des  nues.  (Gr.  lU,  89.) 

Sîj'aTois  trouvé  cette  comparaison....  tous  me  ioneriez  par-dessus 
les  mues,  (Vn,  S,) 

Vous  jugez  très-bien  de  Quantova  {Mme  de  Montespan)  ;  si  elle  peut 
ne  point  reprendre  ses  vieilles  brisées,  elle  poussera  son  autorité  et 
SB  grandeor  au  delà  des  nues»  (III,  499*) 

4*  Monter  on  sautea  aux  vues  (et  locutions  analogaes),  être 
dans  un  violent  transport  : 

Je  Toiu  prie  aussi  de  ne  point  monter  aux  nues^  ni  me  contraindre 
sur  certaines  choses.  (Autogr«  III,  ia9.) 

*  Le  duc  d*Estrées  montoit  aux  nues.  (Gr.  Vm,  556.) 

*  Ce  fils,  ce  cher  fils,  dont  les  moindres  intérêts  les  faisoient  monter 
aux  mues,  mMxié  contre  son  gré....  (Gr.  DC,  548.) 

*  Pour  moi,  je  saute  aux  nues  quand  je  pense  à  cette  infamie.  (A.  et 
Tr,  ï,  470.) 

*  La  pauvre  vérité  est  altérée  de  toutes  parts,  et  toujours  sous  des 
apparences  de  sincérité....  c[ui  me  font  sauter  aux  nues»  (Gr.  III,  383.) 

La  pensée  d'être  abandonné  de  M,  de  la  Trousse  le  fait  sauter  aux 
mues.  (Vn,  79.) 

n  est  question  de  Ch.  de  Sérigné. 

Voilà  justement  ce  qui  m'échauffe  le  sang,  et  me  fait  sauter  aux 

««*-{Vf»77-) 

if.  de  Bussj perdit  hier  son  procès,,,,  Bussj  bondit  dans  les  nues,  sa 
flie  est  forcenée  dans  son  lit,  {Autogr.  VII,  269.) 

5*  Tombée  des  hues,  Atee  tombé  des  nues  : 

Je  erains  que  votre  iîrère  ne  me  quitte....  Je  fais  venir  en  tous  cas 
Hélène,  pour  se  pas  tomber  des  nues,  (TV,  357.) 


« 
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Fous  êtes  tombé  des  nues  ;  vous  vous  ote*  d'abord  quatre  petites  per'  ^ 

sonnes  tout  à  la  fois,  (Autogr.  VU,  a  a  5.) 

Le  comte  de  Gnitaat  menait  de  mettre  en  pension  dans  an  ooavent  quatre 
de  ses  filles. 

*  Sans  elle  et  mes  filles  de  Sainte-Uarie,  '^auroîs  été  comme  tombée  '^ 
des  nues.  {Gt.  VI,  411.)                                                                                        * 

Je  suis  enoore  bien  plus  tombée  des  nues,  quand  il  (le  ekevaùer  <• 

de  Grignan)  n'y  est  pas.  (VIII,  443*)  « 

Me  Toîlà  tombée  des  nues  :  je  ne  saurois  TiTre  sans  tos  lettres. 

(m,  .7.)  . 

Voilà....  de  quelle  couleur  sont  les  pensées  que  l'on  a  ici  ;  j*espère 
qu'elles  s'éclairciront  Tendredi,  et  que  je  ne  serai  pas  tombée  des  nues  ^^ 

comme  me  Toilà.  (TV,  a4a.) 

«  On  dit  qaVn  homme  est  tombé  des  nues  lorsqu'il  est  dans  an  paTs  inconnu,  ^ 

qu'il  est  tout  étonné  et  tout  interdit.  »  (Dictionnaire  de  F*vetière^  ^ 

NUIRE,  avec  à  et  an  nom  on  un  infinitif  :  «^ 

*  Un  garçon  étoit  accusé  en  justice  d'avoir  fait  un  enfant  à  une 
fille;  il  s'en  défendoit  à  ses  juges,  et  leur  dlsoit  :  c  Messieurs,  je  pense 

bien  que  je  VLjf  ai  pas  nui^  mais  ce  n'est  pas  à  moi  l'enfant,  i  (B.  IV,  ^- 

169,  170.)  % 

J'ai  une  robe  de  chambre  ouatée,  j'allume  du  feu  tous  les  soirs,  , 

et  la  Cartilage  de  mes  bois  est  interrompue  :  cela  ne  nuU  pas  à  me  ^ 
faire  trouver  les  jours  aussi  longs.  (VI,  468.} 

Yojea  la  note  x  de  la  page  indiquée.  v 

Le  joli  portrait!  Paime  fort  la  bonne  peinture,  mais  je  vous  avoue  < 

que  votre  ressemblance  ne  nuit  pas  à  me  le  faire  aimer.  (IV,  i4 1 .)  ' 

Unipersonnel  : 

*  Si  je  vous  avois  déjà  dit  tout  ceci,  coiume  je  m'en  doute,  il  ue  ^ 
vous  nuira  de  rien  de  l'entendre  encore  une  fois.  (B.  V,  i640 


OBÉISSANCE. 

On  me  contoit  hier  la  comédie  de  ce  Malade  imaginaire,,,^  Il  étoit 
donc  dans  V obéissance  exacte  à  ces  Messieurs.  (V,  66.) 

Au  pluriel ,  formule  de  civilité  : 

*  Notre  ami  Gorbinelii  vous  assure  de  ses  obéissances  et  de  sa  fidèle 
amitié.  (B.  V,  4o3.) 
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OBLIGER,  avec  la  préposition  de: 

*  Uoe  dame  de  vos  amies  tous  oBlîgea  généreusement  Je  le  brûler. 
(B.  I,  5o8.) 

D  ft^agit  do  portrait  satînqae  qne  Bauy  iTait  fait  de  Blme  de  Sérigné. 

*  La  pitié  qu*elle  a  faite  n*a  jamais  pu  obliger  personne  de  faire  son 
âoge.  (B.  V,  45i.) 

Il  est  qnefltion  de  Blme  de  M onaeo,  qni  ▼enait  de  snecomber  à  une  cruelle 
maladie. 

Obligé,  qui  sait  gré  : 

Je  me  tins  ohVigée  de  cette  cariositéi  et  je  lui  contai  (à  Mlle  de  Méri) 
tout  le  détail  de  nos  misères.  (VII»  ia5.) 

OBSCURCIR. 

Je  me  la  laisse  donc  ohseweir  {cette  joie).,.,  afin  qu*à  la  fayeor  de 
quriqiiet  tzibolations,  je  puisse  en  approcher  avec  plus  de  sûreté.  (YII, 

OBSCURITÉ. 

Je  trouTe  qu'il  est  commode  de  connoltre  les  lieux  où  sont  les  gens 
à  qui  l'on  pense  toujours;  ne  savoir  oà  les  prendre  &it  une  obtewrité 
qû  bfeaie  rimagioation.  (III,  5o6.) 

OBSÉDER. 

*  Elle  {la  l^agrjr)  Vohsédoit  si  entièrement  {fê  mareckal  de  Luxewh- 
hew^  qa'îl  ne  connoissoit  qu'elle,  et  elle  éloignoit  tout  le  monde 
de  hû.  (Gr.  VI»  i36.) 

OBVIER,  absolument  : 

*  Il  j  a  douze  jours  que  je  suit  enrhumée  tCune  manière  à  faire  peur,,.. 
Je  poulusp  pour  obvier»  passer  un  peu  par  Us  mains  de  notre  beau  Pas^ 

tr.  (Antogr.  VII,  aaS.) 


OCCASION. 

I*.  Rencontre,  opportunité  : 

*  D....  faut....  écrire....  Les  compliments  ne  suffisent  pas  en  ces 
secouons,  (Gr.  II»  444»  4450 

»*  Dahs  les  ogcasions,  kVTL  ocGJkBioNs,  qoand  l'occasion  se 
présente: 

*  La  princesse  (de  Tarente)....  s* en  servira  (de  ces  mnèdes)  dans 
les  occasions.  (Antogr.  VII,  406,  407-) 
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//  faudrait  quelquefois  ménager  ceux  qui  pourraient  faire  un  bon  per-  « 

saunage  dans  les  occasions.  (Autogr.  V,  5ai.)  s 

L'espérance  qu'elle  (Mme  Faucquet)  aToit  que  la  Providence  don-  \ 

neroit  à  Mme  de  Montespan,  dans  les  occasions ^  quelque  sourenir  et 
quelque  pitié  de  ses  malheurs....  (IV,  4^3-)  ? 

*  Vous  faites  trop  d'honneur  assurément  à  notre  petit  Dubois.  s 
Vous  n'êtes  point  c  sa  très-humble  servante,  i  quelque  plaisir  qu*il  , 
TOUS  fasse....  Vous  lui  êtes  bien  obligée  de  la  peine;  vous  n'en  serez           ., 
point  ingrate,  dans  les  occasions ^  de  lui  témoigner  votre  bonne  vo- 
lonté. (Gr.  II,  3a I.)                                                                                              1 

*  Je  ne  me  tairai  pas  des  merveilles  que  fait  M.  de  Grignan  pour 
le  service  de  Sa  Majesté  ;  je  l'avois  déjà  fait  aux  occasions^  et  le  ferai 
encore.  (Gr.  II,  4440 

3»  Occasion,  eDgagement  de  giierre,  rencontre,  combat  :  l 

Toutes  les  occasions  sont  des  batailles.  (X,  3o4.)  h 

Point  enivré  de  sa  jeunesse,  comme  le  sont  tous  les  jeunes  gens,  qui  \\ 

semblent  avoir  le  diable  au  corps....  cet  aimable  garçon  {^Blanche- 
fort)  disparoit  en  un  moment,  comme  une  fleur  que  le  vent  emporte, 
sans  guerre,  sans  ocauion,  sans  mauvais  air.  (X,  38x.) 

*  Je  ne  comprends  pas  comme  on  peut  revenir  de  ces  occasions  si  ^ 
chaudes  et  si  longues.  (B.  V,  47a,  473*) 

Il  y  en  a  une  infinité  qui  ont  péri  en  cette  rude  occasion.  (lyaS, 
in,  109.)  t 

*  Votre  frère,  dans  la  crainte  qu'il  n'y  eût  une  occasion,  veut  aller 
mettre  son  nez  à  l'armée.  (Gr.  V,  a6o.)  * 

Il  y  a  eu  une  sotte  occasion  dans  l'armée  du  maréchal  d'Humièreft, 
où  Nogaret  a  été  dangereusement  blessé.  (IX,  148.)  ' 

Songez  au  plaisir  qu'aura  votre  fils....  d'avoir  été  à  la  première  ' 

occiuion  où  Monseigneur  a  commencé  le  personnage  de  conquérant. 
(VIIT,  a38,  aSg.) 

Ne  serîeZ'VOus  pas  au  désespoir  qu'il  fût  seul  de  son  âge  qui  n'eût 
point  été  à  cette  occasion^  et  que  tous  les  autres  fissent  les  entendus? 
(Vin,  a38.) 

Le  jeune  marquis  de  Grignan  venait  d^assister  au  siège  de  Philisboui^. 

Vous  ne  m'expliquez  que  trop  bien  les  périls  de  votre  voyage.... 
Je  ne  comprends  pas  comment  on  s'y  peut  exposer.  J'aimeruis  mieux 
aller  à  Voccasion.  (Ill,  94.) 

OCCUPATION. 

Vous  êtes  la  cbère  occupation  de  mon  coeur.  (IV,  a34.) 

*  Faut-il  avoir  toujours  occupation^  et  ruineuse  et  continuelle  bas- 
sette?(Gr.  IX,  95.) 
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Mlle  L«Tocat  est  dans  cette  ûShire  pûr-tUttus  Us  yeux.  (III,  3 14.) 

*  Les  lettres  et  les  réponses  font  de  Vocei^ation,  (Gr«  II,  377.) 
Mon  impatience  et  mon  pen  de  yertn  me  feroient  une  oeeupation 

continnelle  de  Tespénnoe  d'une  gnérison.  (VII,  35.) 
Padmire  cette  belle  Tue  qai  fait  V occupation  des  peintres.  (VI,  387.) 

*  J>mbrasse  tendrement  Taimable  yenve  (Mme  de  Colignjr),  et  son 
très-cber  poopon,  qui  fait  une  partie  des  occt^atioru  de  mon  cœur  et 
de  mon  esprit.  (B.  V,  411.) 

OCCUPÉ  À  ; 

*  Quand  nons  sommes  assez  malbeitreux  ponr  n'être  point  unique- 
ment occupée  à  Dieu....  (Gr.  VI,  3o5.) 

ODIEUX,  SB. 

*  Cest  à  Lyon  qu'il  (le  marquis  de  Fîlieroi)  est  exilé;  cette  demeure 
n'est  pas  odieuse  pour  loi,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  longue.  (Gr.  Il, 
496.) 

ŒIL. 

I*  Locntions  diyerses  : 

*  ....  Cinquante  bas  Bretons  dorés  jusqu'aux /eu^.  (Gr.  Il,  3o8.) 
Gardez  bien  TOtre  aimable  esprit  :  il  a  les  jr^ux  plus  grands  que 

eenx  de  Totre  tête,  qui  sont  pourtant  fort  jolis.  (1796,  III,  io3y  104.) 
Je  TÎs  aa  jour  la  journée,  attendant  et  regardant  un  autre  temps  du 
ooîn  de  Vœilf  dont  Dieu  est  le  maître....  (IX,  33.) 

Ma  belle-fille  r^rde  les  Rochers  du  coin  de  Vœil,  comme  moi, 
mourant  d'enrie  d'aller  s'y  reposer.  (IX,  47.) 

Fotre  fils  plaù  extrêmement,,,.  On  ne  sauroit  passer  les  yeux  sur  lui 

i  sur  un  autre.  (Autogr.  VII,  364.) 
'  Cest  ainsi  qu'on  raisonne  quand  on  lère  les  jreux  ;  mais  ordinai- 
:  on  s'en  tient  aux  panrres  petites  causes  secondes.  (Gr.  VI, 

4«7.) 

Les  réflexions  que  tous  faites  sur  la  mort  de  M.  de  Guise  sont  ad- 
mirables; elles  m'ont  bien  creusé  les  yeux  dans  mon  mail.  (II,  333.) 

*  Il  faut  fermer  \eiyeux  à  tout  cela.  (Gr.  VII,  26.) 

*  Qne  notre  ami  NoaiUes  prenne  gaitle  à  loi,  on  dit  qu'il  lui  en 
pend  autant  à  rcûl,  (Gr.  U,  537.) 

a*  PAm-DBsras  les  tkux  : 

*  Votre  frère  est  dans  le  bel  air  par-dessus  les  jeux.  (Gr.  H,  168.) 

*  Mme  de  Larardiu  est  dans  la  noce  par-deuus  les  jeux.  (Gr.  VI, 
446.) 


i36  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ŒIL 

Vont  ayez  quitté  Aix  :  tous  me  paroissez  en  «Toir  par^dessus  Us  3 

yeux.  (IX,  II.)  j 

TrouTex-Touf ....  que  je  ne  tous  parle  point  de  moi  ?  En  Toilà  /rar- 

dessus  Us  jreux.  (IV,  5 ai.)  4 

Tojes  DoiOT.  4 


I 


ŒUVRE. 

I*  Mettes  en  cbovee,  se  mbttee  eu  oeuves  : 

Je  90US  prie  de  me  bien  recommander  à  M»  GnuthUr;  je  m* en  pais  le  1 

mettre  en  œuTre  pour  finir. . . .  Fa  faire  de  ma  terre,  (  Autogr.  VU ,  1 1 3 .  )  ^ 

La  prinofMe  de  Bade....  a  un  cuisinier  admirable,  mais  elle  e»t 
bien  aise  de  ne  le  pas  mettre  en  œupre.  (Vil,  Say.) 

Bientôt  tous  aurez  à  reoeToir  une  compagnie  qui  tous  fera  mettre  '* 

en  oNipre  le  colombier  et  la  garenne.  (1716,  III,  144.)  ,, 

*  Jamais  on  n*a  fait  Taloir  ni  mis  en  ceuvre  si  noblement  une  si  belle 
matière.  (B.  VIU,  3a.)  * 

n  s'agit  de  Foraison  funèbre  de  Condé,  prononcée  par  Bossuet. 

Serrez-Tous  de  Totre  courage,  et  mettez  en  œuvre  les  décrets  de  la 

Providence.  (IX,  14.)  9 

Vous  sayez  que  ses  dits  [de  Mme  de  Marans)  sont  remarquables  :  ^ 

Qu'elle  aimeroit  mieux  mourir  que  de  faire  des  faveurs  à  un  bonune  \ 

qu'elle  aimeroit....  Si  jamais  elle  en  trouToit  un  qui  Taimât  et  qui  '1 
ne  lût  point  balssable ,  pourra  qu'elle  ne  TaimAt  point,  elle,  elle  se 

mettroit  en  ouvre,  (1736,  III,  43*)  ^ 

2*  HoEs  d'obitteb,  hors  de  la  place  ou  du  temps  accoutumé  : 

*  Cette  lettre  est  écrite  hors  dTcutçre  chez  Trocbanire.  (Gr.  II,  147.) 
"^  J'écris  ceci  hors  é^asu9re^  pour  tous  dlTCrtir.  (Gr.  V,  a34.) 

OFFENSER, 
i^  Outrager  : 

*  Vous  a«M  croeUement  o/f«yu^  l'amitié  qui  étoit  entre  nous.  (B.  I^ 
5ii.) 

*  Il  eût  fallu  éTiter  de  lui  écrire  {au  maréchal  d^Estries)»...  car  de 
cette  manière  on  n^ offense  pas  sa  gloire  on  celle  de  son  ami.  (B.*  VU, 
i53.) 

»•  Pécher  contre  : 

J'ai  offensé  la  géographie  :  tous  ne  passez  point  par  Moulins,  la 
Loire  n'y  Ta  point.  (V,  lao.) 
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3»  Irriter  : 

*  Un  malheur  continuel  (au  jeu)  piqae  et  offense,,,*  (Gr.  Il,  591.) 

4*  Léser,  intéresser  (en  termes  de  médecine)  : 

La  bleflcore  de  M.  de  Marsillao  est  un  coup  de  mousquet  dans  Té- 

paule....  qui  iCoffente  pas  l'os.  (1715,  III,  iio.) 
La  eontrainte  offense  un  peu  mes  genoux  ;  mais  en  marcbant  cela 

lepasêe.  {IV,39i.) 

Offbhs^. 

I*  Outragé,  lésé  : 

Je  pous  feroli  convenir,.,,  que  vos  droits  honorifiques  n*en  sont  nulle» 
meut  offensés.  (Autogr.  Vil,  ai 4.) 

a»  Irrité  : 

Je  suis  fâchée  des  Tapeurs  de  M.  de  la  Garde.  Vous  Toilà  donc  bien 
tous  deux  offensés  contre  i*air  de  Paris.  (Y,  399.) 

3*  Lésé,  intéressé  (en  termes  de  médecine)  : 

Sa  pedte  poitrine  {Je  Urne  de  Caulanges)  est  fort  offensée  de  cette 

^tm-  (V,  67.) 
Elle  (Mlle  de  Grignan)  s*est  trouvée  si  accablée  de  la  rigueur  de  la 

règle,  et  an  poitrine  si  offensée  de  la  mauvaise  nourriture. . . .  (VU,  5  a  a.) 

OFFICE. 
I*  Serfice: 

*  Toat  oe  qui  me  consolera  quand  je  serai  en  Bretagne,  c'est  que 
Mme  de  "Vins  vous  serrira  dans  cette  maison  {de  Pompone)  ;  sans 
eela....  je  serois  inconsolable  de  tous  priTCr  des  petits  offices  que 
je  TOUS  poorroîs  rendre.  (Gr.  III,  529.) 

Il  me  semble  que  si  j'étois  avec  tous,  je  lui  rendrois  (à  Pau- 
bte)  de  grands  offices  y  rien  qu'en  redressant  TOtre  imagination.... 
(vra,  481,  4«a0 

%•  Faiab  L'omcB  DB,  snffire  pour  : 

*  Il  ne  m'en  fiiudroit  guère  prier  pour  me  faire  pleurer  présente- 
ment :  un  tour  de  mail  sur  le  soir  en  f croit  P office,  (Gr.  II,  395*) 

OFFRIR  (S'),  avec  de  : 

*  Vi  {le  mari  de  la  Br'mnWurs)  i offre  présentement  de  venir  solli- 
riler  pour  sa  chère  moitié.  (Gr.  IV,  438,  4>90 

Je  aC offre  d'être  son  secrétaire  {du  ekeçalUr  de  Grignan),  (VIII,  a3 1 .) 
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OFFUSQUER. 

*  Cette  passion  offusquant  toutes  les  aatres....  (Gr.  IX,  467.) 
La  passion  de  rendra  serrioe  à  tout  le  monde. 

OIGNON. 

En  rang  d'oignon  : 

'*' Monsieur  de  Saint-Brieuc,  dans  son  diocèse,  est  transporté  à  « 

Poitiers,  qu*il  souhaitoit;  d^antres,  en  rtmg  iT oignon  tous  les  jours  à 
la  messe  du  Roi,  n'ont  rien.  (Gr.  VI,  109.) 

OILLEy  au  propre  et  aa  figuré  :  :. 

TaTois  le  pot-au-feu, ^c*étoit  une  oilU  et  im  consommé,  qui  eui- 
soient  séparément.  (III,  a 5 8.)  " 

EUe  (Forage)... •  fit.,.,  une  oille  et  une  fricassée  épowantahle  de 
toutes  sortes  de  gibiers  et  de  volailles.  (Autogr.  X,  117.)  ^ 

Le  mot  oille  Tient  de  l'espagnol.  Il  n'est  ni  dans  Foretière  (1690)  m  dans  la 
première  édition  du  Dietiontuiire  de  V Académie  (1694).  La  seconde  (17 18)  le  ,^ 

définit  ainsi  :  «  Un  potage  oà  il  entre  plusieurs  herbes  et  plusteors  Tiandei 
difTérentcs.  9  —  Furetière  donne  le  mot  trè»-Yoiain  ouille  :  c'est,  dit-il,  a  one 
sorte  de  potage  fait  de  diverses  hérites  et  sans  beurre,  qu'on  sert  quelquefois  ^ 

les  jours  maigres  sur  les  bonnes  tables  pour  faire  quelque  diversité.  »  2 

OISEAU,  figurément  et  proverbialement  :  ^ 

Cest  (yillehrune)  un  oiseau  effarouché  qui  ne  sait  où  se  reposer. 
(1726,  IV,  533.)  5 

*  Ces  sortes  de  créatures  {les  nourrices)  sont  des  oiseaux  de  pas-  ; 
sage,  que  Ton  souffre  à  cause  des  pauvres  enfants.  (Gr.  IV,  83.)  y 

*  Un  certain  homme  ayoit  donné  de  grands  coups  depuis  un  an  ^ 
(pour  renverser  Pompone)^  mais  on  bat  les  buissons,  et  les  autres  pren- 
nent les  oiseaux.  (Gr.  VI,  i36.) 

Cette  contusion  {du  Jeune  marquis  de  Grignan)  étoit  le  dernier  don 
de  la  dernière  fée,  car  elle  a  tout  fini  :  c*est  ce  qui  s'appelle  la 
plume  de  V oiseau  ou  le  pied  du  cerf.  (VIII,  35o.)  ^ 

Vous  n'êtes  pas  en  état  d'enyisager  votre  retour  ;  tous  êtes  encore 
trop  battus  de  V oiseau ,  comme  disoit  l'abbé  au  rerersia.  (VI,  333.)  ^ 

OISIVETÉ. 

*  Pai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Pompone  du  milieu  de  son  oisiveté^ 
dont  je  me  trouve  plus  honorée  que  quand  il  étoit  k  Saint-Germain. 
(Gr.  VI,  455.) 
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An  pluriel  : 

Ce  beau  régiment  de  Grignan  est  destiné....  à  des  oisÎTetés  fdclieuses. 
<Autogr.  IX,  574.) 

OISON. 

Vons  me  faîtes  peur  de  TOtie  vieille  rcuTe  qui  se  marie  à  un  jeune 
homme  :  c'est  un  grand  bonheur  de  n*ètre  point  sujette  à  se  coiffer 
de  cen  oisonsAk  ;  il  raut  mieux  les  envoyer  paître  que  de  les  y  mener. 

OLIVE. 

Je  reçus....   on  billet....  qui  me  manda....   qu'apparemment  la 
Fare  sercût  la  colombe  qui  apporteroit  le  rameau  d^olive.  (V,  148.) 
Cctt-à^ire,  rannonoe  de  la  paix. 

OMBRE. 

I*  Aa  figuré  et  proverbialement  : 

Rien  n*est  bon  que  d'avoir  une  belle  et  bonne  âme....  On  ne  ae 
eacbe  point  ;  vous  n^avez  point  vu  de  dupes  là-dessus  :  on  n*a  jamais 
pris  longtemps  V ombre  pour  le  corps.  (IV,  I!i6.) 

U  ne  paroit  plus  qu'elle  l'aime,  et  cependant  c'est  Vombre  et  le 
corps.  (VI,  349.) 

n  est  qocstioB  de  la  Tronsse  et  de  Mme  de  Goalanges. 

VoiU  d*étranges  présents,  un  ruban ,  une  ceinture,  un  petit 
pigeon,  mie  ombre^  un  souffle,  un  rien  :  c'est  le  denier  de  la  veuve. 

(\m,  435.) 

Je  TOUS  prie  de  ne  pliu  dire  de  mal  de  Totre  humeur  :  Totre  coeur 
et  votre  âme  lont  trop  parfaits  pour  laÏMcr  Toir  ce*  légères  «mires. 

yi,  »>4  ) 

*  Rien  ne  peut  plus  jeter  des  ombres  et  des  cbagrins  sur  notre  so- 
ciété. (Gr.  VI,  53o.) 

*  Je  vois  avec  chagrin  que  les  ombres  sont  encore  répandues  sur  le 
procédé  de  Montgobert.  (Gr.  VI,  53o.) 

a*  Apparence  : 

Une  më  paroit  pas  qtCU  (M.  Trouvé)  ok  Tombre  ^un  tort,  (Autogr. 

vn,  M7.) 

*  Je  lui  demandois  au  moins  d'attendre  un  prétexte,  V ombre  d'un 
dégoât,  enfin  quelque  chose  qui  pût  cacher  le  fond  du  terrain.  (Gr. 
VI,  a6a.) 

n  «91  qneation  de  Ch.  de  Sérigné,  qni  Toohit  Tendre  sa  charge. 
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*  Du  Chesne  m'a  dit  d*aller  toujours  dan»  le  carême  jusqu^à  Vomhre  *' 

de  la  moindre  incommodité.  (Gr.  VI,  3i8.)  « 

Il  est  bien  dur  À  M.  de  Larardin  d*aToir  acheté  une  charge  quatre  « 
cent  mille  francs,  pour  obéir  à  M.   de  Fourbin  ;  car  encore  M.  de 

Chaulnes  a  Vomire  du  commandement.  (IV,  6.)  ^ 

Cette  manière  fort  adi  oite  fait  quUl  (le  comte  de  Grignan)  ne  doit 

pas  ayoir  présentement  V ombre  d'un  chagrin.  (VIII,  a4o.)  ^ 

3*   Sors  OMBEB  DB  OU  QUK  : 

Elle  (Mme  de  Grignan)  te  gouverne  un  peu  à  sa  fantwie^  et  soas 
ombre  de  la  philosophie  de  M,  Deicartes^  qui  lui  apprend  Panatomiey         ^ 
elle  se  moque  un  peu  des  rigimes  et  des  remèdes  communs.  (Autogri  V,         ), 
538.) 

'*'  Sous  ombre   que  yous  écrirez  comme  un   petit  Cicéron^  tous 
croyez  qn*il  tous  est  permis  de  vous  moquer  des  gens.  (B.  I,  4o50  ^ 

OMELETTE.  i 

M«  de  Grignan,  en  robe  de  chambre  à* omelette,  (III,  I74<) 
C*ctt»à*dîre,  sans  doute,  d'une  couleur  jaune  mêlée  de  vert. 

ON,  alternant  avec  nous  : 

Je  trouve  qu'on  ne  souhaite  l'estime  que  de  ceux  que  nous  aimons 
et  que  nous  estimons.  (IV,  a35.)  ^ 

On,  remplaçant  un  sujet  déterminé  : 

Hier  on  alla  ensemble  à  Versailles»  accompagnés  de  quelques  dames. 
(IV,  5a6.)  "^ 

On,  c'est-à-dire  le  Aoi  et  Mme  de  Montespan.  ^ 

Vous  voyez  que  votre  tête  vous  parle  aussi  :  on  ne  peut  pas  vous        ii 
dire  plus  nettement  que  vous  la  cassez,  que  vous  la  mettez  en  pièces, 
qu'en  tous  faisant  une  grande  douleur  tontes  les  fois  que  vous  voulez 
lire.  (IX,  a.)  ^ 

On,  c'est-à-dire  votre  tête.  ^ 

ONCTION. 

Celles-ci  {Us  eaux  de  Bourbon)^  quand  on  n'a  point  beaucoup  d'hu- 
meurs, sont  douces  et  fondantes  et  consolantes,  et....  se  distribuent        'i 
dans  toutes  les  parties  avec  une  onction  admirable.  (VIII,  114.)  ^ 

ONDE,  ' 

Un  large  velouté  noir  de  quatre  doigts^  en  onde.  (Autogr.  VII,        < 
»34.) 
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ONGLE,  proTerbialement  : 

Si  DOS  enDemb  aToient  da  sang  aux  ongies,,.,  (V,  8.) 

Ccat-À-dii«,  de  la  foroe  et  dn  courage. 

OPÉRER. 

Jê  acnf ....  qué  toutes  ces  Uanières  dont  il  (Boordaloue)  a  éclairé  mon 
espritf  me  stmtjtoint  eapableê  iTopérer  mon  salut.  (Autogr.  Vil,  a3o.) 

OPINER. 
I*  Opim  A  : 

*  rapùte  à  n'aller  à  Rennetque  pour  la  semaine  lainte.  (Gr.  IX , 

Qfi  Opiveb  qvx: 

*  n  (Sainte-Hélène)  opina^  sans  s'appny er  snr  rien,  qne  M.  Foacquet 
aaroit  la  tête  tranchée.  (A.  et  Tr.  I,  469.) 

OPINIÂTRE. 

Cette  opiniâtre  açersion  est  une  chose  extraordinaire,  (Aatogr.  VU, 
436.) 

OPINllTEER. 
!•  Actif: 

On  ne  sanrmt....  opbùâirer  plus  mal  à  propos  une  ai&ire  que  Ta 
été  cdle-U.  (Vni,  4s3.) 

%•  OmniTBKE  DB  : 

n  (fe'pef tte  de  Saint-Omer)  a  opiniâtre  de  n*ètre  point  saigné.  (VI, 

3®  S'omninn. 

Elle  {Mima  de  Marbeuf)  s^opinidtre  k  ne  Toir  aucon  médecin.  (Vil, 
345.) 

OPlNllTRETÉ. 
!•  Atcc  de: 

Je  Toia....  la  Proridenoe  marquée  dans  V opiniâtreté  de  ne  lu!  pas 
doBoer  ce  qui  le  povroit  guérir.  (V,  359.) 

%•  Aq  pluriel  : 

*  On  ne  peut  point  penser  comme  vous  faites,  sans  être  bien  anné 
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et  fortifié  contre  les  cruelles  opiniâtretés  de  la  maoTaise  fortune.  (B.  n 

vn,  45,  46.) 

OPINION. 

*  Avez-Tous  opinion  que  sa  beauté  (de  Mme  de  Brissac)  efface  tos  ^ 
charmes?  (Gr.  U,  lyS.) 

Au  pluriel,  voix,  suflrages  : 

*  Peut-être  qu'on  ne  la  recevra  pas  (la  copie  d*une  déposition)^ 
parce  qu'on  est  aux  opinions,  (A.  et  Tr.  I,  47>0 

OPPOSÉ.  • 

*  Pour  être  si  opposées  dans  nos  lectures,  nous  n'en  sommes  pas  ^ 
moins  bien  ensend)le.  (Gr.  VI,  44^0  » 

OPPRESSÉ.  X 

I®  Serré,  gêné,  contraint  :  il 

Son  bonheur  (du  Roi)  fait  retirer  Jlf .  de  Lorraine  et  te  prince  «TO- 
range;  il  donne  Us  coudées  franches  à  M,  de  Tienne,  qui  était  un  peu 
oppressé.  (Autogr.  III,  5oi.) 

M.  de  Luxembourg  est  un  peu  oppressé  près  de  Maestrîcht  par  ^^ 

l'armée  de  M.  de  Monterey  et  du  prince  d'Orange.  (III,  338.) 

Je  serois  hïea  oppressée  si  je  n'avoispas  cette  liberté.  (VII,  agi.) 

a»  Accablé: 

Cette  lunette  rapproche  fort  bien  les  objets....  Par  l'autre  boat,  elle 
éloigne....  Quand   on  se  trouve  bien  oppressée  de  méchante  compa-  '1 

gnie,  faire  venir  promptement  sa  lunette  et  la  tourner  du  bon  c6té....  „ 

(IV,  i64o  ;^ 

Je  vous  remercie....  de  la  peine  que  vous  prenez  de  vous  défendre 
si  bien  d'avoir  jamais  été  oppressée  de  mon  amitié.  (III,  49^0 

OPPRESSION.  ' 

Entrez,. m.  dans  cette  affaire  avec  charité ^  et  mélez-j  V amitié  que  vous 
avez  pour  Mme  de  Grignan  et  pour  moi  avec  l'aversion  naturelle  que  ton 
a  pour  Us  oppressions  injustes,  (Aatogr.  V,  337»)  ^ 

Mme  de  SéTÎgné  denuinde  la  protecdon  de  Mme  de  Guitaat  pour  an  curé  ^ 

injastement  persécuté. 

Je  vous  mandat....  la  vue  que  j'avois  pour  vous  tirer  de  Voppres-         \ 
sion  où  vous  êtes.  (IX,  43o.) 

Oppression  signifie  ici  embams  d'argent. 


'i 


^ 


ORA]  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  i43 

On  met  ses  «mis en  campagne,  ou  plut&t  ils  s'y  mettent  eux-mêmes, 
iTec....  tant  d'envie  de  vous  tirer  de  cette  oppression,.,.  C^UI>  5a5.) 
U  est  qoestioa  do  proc^  des  Grignans  et  de  M.  d'Aiguebonae. 

OPPRIMER. 

**  On  Tons  étouffe,  on  tous  opprime  et  on  crie  à  la  dépense,  et  c'est 
ooix  qnt  la  font.  (Gr.  D^  4>) 

*  5i  cette  montagne  {de  Langlar)  étoit  à  Versailles,  je  suis  sûre 
qn'dle  aoroil  ses  parieurs  contre  les  TÎolences  dont  Tart  y  opprime 
la  panvre  nature  dans  l'effet  court  et  violent  de  toutes  les  fontaines. 
(Gr.  IV.  490.) 

Opfaimé. 

*  La  pauvre  Mme  du  Puy-'du-Fon  vint  hier  ici  après  diner.... 
pour  nous  témoigner  la  douleur  oà  elle  est  du  procédé  de  son  frère 
et  de  son  gendre;  elle  est  opprimée  du  dernier,  il  la  tient  prison- 

B.  (Gr.  m,  5i4.) 


OR. 

Me  voici  encore  à  dépenser....  mon  pauvre  esprit  en  petites  pièces 
de  qoatre  sons;  il  n'y  a  pas  un  grain  d'or  à  tout  ce  qu'on  dit. 

(vn,  i5.) 

....  Je  parle  d'or.  (V,  ai7.) 

ORAGE. 

I*  Au  féaiimn  : 

Dwuuz  oks'en  alla  cette  diablesse  <f orage?...  Elle  s'en  alla  bien  vite 
à  ramtouy  près  Dijon.  (Autogr.  X,  117.) 

2*  An  figuré  : 

Comme  j* aime..,,  cette  campagne  de  Grigrmn....  je  me  suis  résolue 
étaUer  me  mettre  à  couvert  pour  quelque  temps ^  jusqu*à  ce  que  Torage 
foî  nous  accable  ici  de  toutes  parts  soit  un  peu  passé.  (Autogr.  X, 
i5o,  i5i.) 

Il  y  a  quinze  jours  que  nous  sommes  sur  le  rivage  et  que  nous 
vous  Toyons  agitée  des  mêmes  pensées  et  des  mêmes  craintes  que 
oous  arons  eues;  nous  serons  ravis  de  vous  voir  aborder  comme 
MM»,  ec  tous  également  sauvés  de  \ orage.  (VIII,  554.) 

Oa  venait  d'apprendre  llieoretix  succùs  du  siège  de  Pbilisbourg. 

Voyez  quel  orage  vous  jette  au  bout  du  monde.  (IV,  270.) 
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ORAGEUX^  8B,  au  figuré  : 

*  La  d'Ondour  n'en  est  pas  (du  nombre  des  abbesset  nommées), 
dont  elle  est  tout  à  iait  mortifiée,  car  elle  a  entièrement  Pesprit  et  la 
vocation  de  la  petite  oour  orageuse  des  abbayes.  (Gr.  X,  55 1.) 

La  même  phrase  ae  troa^e  au  tome  ▼,  p.  ia5  (si  ce  n'est  qn'fl  y  a  ertré' 
memetu  aa  lieu  de  enliàrtmeni). 

*  On  dit  que  votre  maison  est  orageuse,  (Gr.  II,  447*) 
Toyez  encore  VU,  353. 

I.  ORDINAIRE,  adjectif: 

Il  est  ordintûre  d'être  ridicule,  quand  on  répond  de  si  loin.  (III, 
3ii.) 

Au  DBiJL  ou  AU-DESSUS  DB  l'ordinaub  : 

Qu*U  (Dieu)  donne  une  dose  de  patience  an  delà  de  l'ordinaire  à  ce 
pauvre  chevalier,  (Autogr.  VIII,  109.J 

Mlle  du  Plessis....  disoît  une  impertinence  au'-dessus  de  F  ordinaire; 
moi,  je  pris  aussi  un  ton  au-dessus  de  V ordinaire.,. ,  (VII,  1 10.) 

GONTRB  L*OaDINAiaB  : 

*  Si  j'étois  dévote....  je  crois,  contre  F  ordinaire^  que  je  conTÎen* 
drois  aTec  mes  amis  des  grftces  singulières  et  précieuses  que  je  reoe- 
▼rois  de  Dieu.  (Gr.  IX,  Sog.) 

a.  ORDINAIRE,  substantif  masculin  : 

Voilà  le  second  ordinaire  que  je  ne  reçois  point  de  nouvelles  de  mm 
fille,  (Autogr.  Il,  a45.) 

Foilà  donc  douze  Jours  et  deux  ordinaires  de  poste.  (Autogr.  II, 
>46.) 

*  Enfin  j'aTois  raison  de  trourer  qu'il  me  manquoit  un  ordinaire. 
(Gr.  IV,  160.) 

ORDONNANCE. 

Je  fais  des  laTages  à  mes  mains,  de  Vordonnance  du  rieux  de 
rOrme.  (IV,  879.) 

ORDONNER  sua  ou  db  : 

Conservez  votre  tête  pour  bien  ordonner  sur  tous  mes  intérêt*, 
(Autogr.  X,  118.) 

*  Pai  bien  enyie  de  savoir  le  désordre  qu'il  fit  au  repas  dont  Mont- 
gobert  ami  ordonné.  (Gr.  VII,  iS.) 
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ORDRE. 

I*  Dbposidon,  arrangement  : 

*  Ce  n'ett  pas  Vordre  de  Dieu,  qu'autre  chose  que  loi  paisse  oon- 
tmer  pleinement  notre  cœur.  (Gr.  VI,  167.) 

a*  DOITHBB  ou  MKTTEB   OU   KBIIBTTEB  OBXMLB  OU    deS  OBDKB8  : 

*  Ce  fbt  on  embarras  où  Ton  donnera  ordre  promptement.  (Gr.  VI, 
3o6.) 

On  a'arut  pat  troaTC  sur-lo-diainpy  pour  la  Daaphine,  ou  confessepr  qui 
citcBdlt  raOeouad. 

M.  de  Rochebonne  s'en  va  dans  tes  terres  pour  donner  ordre  à  ses 
afliûres.  (III,  340.) 
D  &at  néoesnirement  que  je  donne  ordre  à  une  terre  que  j'ai  en  ce 

pys-ià.  (vm,  475.) 

Je  ne  sais  comme  M,  de  la  Reynie,  qui  entend  si  bien  la  police, 
o'tf  point  donné  ordre  k  ces  sortes  de  trahisons^  (VII,  56.) 

Si  la  présence  de  l'abbé  nous  paroit  nécessaire  à  donner  quelque 
ordre  dans  tos  affaires.. ..  (III,  63.) 

D  me  semble  qu'il  donnera  un  bon  tour,  un  bon  ordre  à  toute 
chose  (IX,  xoo.) 

Pour  mes  affaires  de  Nantes,  j'y  donne  de  bons  ordres^  elles  Tont 
leur  chemin.  (IX,  i3i.) 

Vous  êtes  bien  heureux  à^avoir  donné  de  si  bons  ordres  k  Entre- 
casteanx,  et  de  voir  augmenter  cette  terre.  (VI,  896.) 

J'ai  ^ojM^  tous  les  bons  ordres  pour  recevoir  de  tos  lettres.. . .  (IX,  14.) 

*  Je  prie  Monsieur  le  gouTcmeur  de  donner  sur  cela  tous  les 
aeiDeors  ordres  du  monde.  (Gr.  III,  7.) 

Noos  donnons  k  tout  les  meilleurs  ordres  que  uous  pouvons.  (VI, 

373.) 

Je  ne  tous  dis  point  les  peines  que  me  causera  cet  éloignement  ; 
j*y  donnerai  les  meilleurs  ordres  que  je  pourrai.  (VI,  871.) 

n  (Jf.  JtA^aux)  me  dit  que....  il  alloit  mettre  quelque  ordre  k  ce 
retardement.  (VIII,  419.) 

*  Noos  allons....  remettre  les  meilleurs  ordres  que  nous  pourrons 
à  nos  terres....  et  puis  chacun  prendra  ton  parti.  (Gr.  VI,  298.) 

Toycx  ci-après,  4*. 

y*  OmDBE,  rang  : 

J'ai  rencontré  Mme  de  Schomberg,^qui  m'a  dit  très-sérieusement 
qu'elle  (/a  dévotion  de  Mme  de  Marans)  étoit  du  premier  ordre  ^  et 
la  retraite,  et  pour  la  pénitence.  (17^5,  III,  847,  848.) 
DB  SiviGHB.  XIV  10 
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Vous  ayez  un  cœur  du  preoiier  ordrê^  doot  personne  ne  peut 
approcher.  (IX,  3i6.) 

4<^  Commandement,  instruction: 

*  Elle  {Mme  de  la  Boulajre)  m'a  conté  les  ortires  que  son  gendre 
TOUS  donnoit  de  ne  rien  demanderi...  et  oeox  que  tous  lui  donnez 
aussi.  (B.  Vn,  164,  i65.) 

*'  Nous  avons  ordres  pour  aller  en  basse  Bretagne.  (Gr.  IX,  75.) 

*  Uordre  de  Fourbin  est  d'obéir  à  M.  de  Ghaubies.  (Gr.  IV,  53.) 
Cest-i-dire,  Tordre  donné  à  Fourbin. 

Ils  avoient  un  architecte  avec  eux,  et  alloient  donner  leors  ordres 
à  des  ajustements....  si  considérables,  que  ce  château  (de  la  Trousse)^ 
que  nous  trouyions  déjà  si  beau,  ne  sera  pas  reconnoissable. 
(VI,  364.) 

ORDURE. 

Je  ne  crois  pas  être  font  à  fait  jetée  au  sac  aux  ordures,  (VII,  1 17.) 

OREILLE. 

Après  avoir  été  pendue  un  mois  aux  oreilles  du  Roi... .  et  de- 
mandé ce  régiment....  (FV,  xi3.) 

ORGANISÉ. 

*  Lui  (Monsieur  de  Fenee)  dont  la  tète  est  ti  bonne,  si  bien  fiùte, 
si  bien  organisée,.,,  (Gr.  II,  5 13.) 

ORGE,  proverbialement: 

*  Le  voilà  donc  entre  Vorge  et  l'avoine,  mais  la  plus  mauvaise  orge 
et  la  plus  mauvaise  avoine  qu'il  pût  jamais  trouver.  (Gr.  VII,  3o.) 

n  est  question  de  Ch.  de  Sérigné  entre  Mlles  de  la  Coste  et  de  Tonqoedec. 

ORGUEILLEUX,  au  figuré  : 

....  Le  mont  Saînt-Micbel,  ce  mont  si  orgueilleux ^  que  vous  avei 
vu  si  fier,  et  qui  vous  a  vue  si  belle....  (IX,  43.) 

ORIENTAL. 

Je  ne  me  mêlerai  point  de  vous  en  envoyer  {un  cuisinier)^  à  moms 
que  ce  fût  une  perle,  si  orientale,  que  l'on  fût  assuré  de  n*en  avoir 
aucun  reproche.  (Gr.  IV,  63.) 
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ORIOmAL. 

I*  Adjectif: 

Je  le  trouve  (ie  gros  abbé)  original  sur  réconomie  f  oomme  Tabbé 
de  la  Victoiiv  sar  l'ayaiice.  (V,  85.) 

a*  Substantivement,  personne  que  l'on  copie;  chose  que 
l'on  imite,  modèle»  tableau  bon  à  copier  : 

*I1  (/«  duc  de  Saint-'Aignan)  étoit....  unique  en  son  espèce,  et  un 
grand  original  wxï'^  copie.  (B.  YIII,  63.) 
Voilà  de  ces  originaux  qui  me  font  plaisir.  (1736,  IV,  119.) 
//  nous  a  fait  rire  aux  larmes  de  votre  Mme  d^ArhouvilUy  dont  vous 
êtes  to/ripial.  (Autogr.  VII,  436.) 
•Mon  père  est  V original  de  ce  style.  (B.  IV,  la.) 
*  Il  {CorbinelU)  regarde  avec  respect  la  tendresse  que  j'ai   pour 
tous;  c'est  un  original  qui  lui  fait  connoitre  jusqu'où  le  cœur  hu- 
main peut  s'étendre.  (Gr.  VI,  57.) 

Je  crois....  que  celui-là  {un  Amour)  visoit  à  Marie....  Il  a  tiré  sur 
h  jardinière.. ••  Si  tous  étiez  ici,  cet  original  grossier  vous  divertiroit 
extrêmement.  (III,  97.) 

3*  Source  première  : 

Noos  avons  été  bien  aises  d'apprendre  par  tous  les  nouTelles  de 
Messine;  tous  nous  arez  paru  original  à  cause  du  roislnage.  (IV, 
393.) 

^  Voilà  une  belle  chose  de  m'étre  embarquée  à  vous  conter  ce  que 
\  savez  déjà;  mais  ces  originaux  m'ont  frappée.  (Gr.  IV,  100.) 


4*  En  omiGiHAL  : 

*  Je  vous  envoie  en  original  un  morceau  de  la  lettre  de  sa  femme 
[de  Mute  de  Couhnges).  (Gr.  VI,  609.) 

5*  D'ougiral: 

*  Le  maréchal  d'EstréesTa  su  d'orig'uial.  (Gr.  IX,  568.) 

*  ITétoit-il  pas  bien  naturel  d'écouter  ce  qu'on  me  dlsoît  d'original 
SOT  le  sujet  de  cette  pension?  (Gr.  DC,  71.) 

*  Je  ne  vous  puis  dire  combien  cette  voisine  conta  tout  cela  d^ori- 
gmaif  et  confidemment,  et  plaisamment.  (Gr.  VI,  5ia.) 

Je  vous  remercie  mille  fois  de  m'avoir  si  bien  conté  cette  histoire 
d*origyud.  (II,  Sgi.) 

Les  nouvelles  que  je  vous  mande  sont  d'original.  (i7a5,  III,  118.) 
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ORIPEAU. 

Vos^lamessont  bien  dépeintes  a-vec  learo  habiti  d^oripeau,  (H,  367.) 

ORNEMENT. 

*  Elle  (Mlle  du  PUssis)  est  aiMz  brouillée  dans  sa  famille  pour  leurs 
partages,  cela  fait  un  -oxyiffX  ornement  à  son  esprit  :  elle  confondoit 
tantôt  tous  les  mots.  (Gr.  YI,  437.) 

La  phnse,  oomme  l'on  Toit,  est  ironiqne. 

*  Je  Tondrois  bien  que  tous  eussiez  donné  au  nôtre  (à  notre  nom) 
tons  les  ornements  que  vous  lui  deTÎez  donner.  (  B.  Vil,  li^*) 

OS. 

*  Elle  {notre  amiiU)  est  d*ane  bonne  trempe,  et  le  fond  en  tient  à 
nos  os.  (B.  II,  40.) 

....  Des  remèdes  qui  le  purgeoient  {Ch,  de  Sévigné)  jusqu'au  fond 
de  set  os.  (VII,  5 14.) 

Il  ne  faut  point  remuer  ses  vieux  os,  surtout  les  femmes,  à  moins 
que  d*étre  ambassadrice.  (IX,  400.) 

*....  Et  puis  à  la  guerre,  où  ayec  un  tel  prince  (le  duc  du  Maine), 
qui  prend  goût  au  métier  et  qui  ne  trouve  rien  de  trop  chaad,  il 
ne  deroit  pas  apparemment  faire  de  vieux  os.  (B.  IX,  545.) 

Tous  ses  braves  frères  (du  doyen  de  Grîgnan)  ne  font  pas  vieux  os. 
(IX,  aïo.) 

Je  crois  que  notre  pauvre  M.  Trouvé  ne  fera  pas  vieux  os  à  Vhét^  de 
Lesdiguières.  (Autogr.  VII,  a  a  5.) 

Il  y  a  bien  des  intrigues  k  Gbelles  pour  lui  :  je  crois  qu*il  n'y 
fera  pas  vieux  os.  (V,  64.) 

Il  8*agit  da  jeune  médecin  Amonio. 

*  Quand  vous  dites  que  c'est  (Us  pertes  de  jeu)  un  os  que  tous 
donnez  à  ronger  à  votre  compagnie,  je  sais  bien  qu'il  faut  leur  en 
jeter;  mais  je  ne  voudrois  pas  que  ce  fussent  les  miens  ;  je  leur  ferois 
roDgpr  entre  eux  leurs  propres  os,  et  pour  mille  raisons  je  ne  m^6te- 
rois  le  nécessaire.  (Gr.  VI,  173.) 

Voyez  MoiLU. 

ÔTER. 

I*  Déplacer,  tirer  une  personne  ou  une  chose  de  la  place 
où  elle  est,  faire  changer  de  lieu  : 

Outre  le  plaisir  que  je  lui  fais,  elle  (Mme  de  Chaulnes)  a  celui  de 
croire  qu'elle  vous  en  fait  un  très-sensible  de  m'ôter  des  Rochers. 
(IX,  14»,  143.) 
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Yods  êtes  donc  à  Grîgnan?...  tenez-vous-y  jusqu'à  ce  que  je  vous 
eo  aie.  (ni,  98.) 

*  Le  Roi  a  dté  de  Calais  le  vieux  Coortebonne.  (Gr.  VIII,  440.) 
On  Sie  de  Calais  le  vieux  Courtebonney  daignant  qu*à  son  âge  il 

ne  soit  pas  assez  éveillé.  (Vm,  445,  44^0 

*  Dites-moi....  si  vous  dtere*  Pauline  d*avec  vous.  (Gr.  VI,  46^0 
Fies-vous  un  peu  k  moi,  et  me  laissez  vous  aimer  jusqu'à  ce  que 

IHen  vous  ote  un  peu  de  mon  coenr  pour  s*y  mettre.  (1726,  III» 

467) 

*  On  a  été  le  parlement  :  c'est  le  dernier  coup  ;  car  Rennes  sans 
eda  ne  vaut  pas  Vitré.  (Gr.  lY,  90a.) 

*  Vous  me  dites  que  je  vous  demande  pourquoi  vous  avez  ôté  la 
Porte?  (Gr.  ni,  147.) 

La  Porte  était  attaché  à  la  maison  de  Grignan,  et  il  Tenait  d'toe  rem- 
placé. 

a*  An  figuré  : 

*  Je  suis  fâchée  que  vous  ayez  perdu  un  de  mes  paquets....  Cela 
TOUS  dérange,  et  vous  été  du  train  de  ce  qui  se  passe.  (Gr.  Ill,  i34.) 

Savez->vous  bien  qu'il  faut  un  peu  revenir  voir  tout  ceci  ?  Je  vous 
en  fiiciliterai  les  moyens  d'une  manière  qui  vous  ôtera  de  toutes 
sortes  d'embarras.  (III,  iS,  16.) 

Finissez  donc,  et  que  nous  recevions  une  lettre  qui  nous  ôte  de 
toute  sorte  de  peine.  (III,  3 ai.) 

Je  n'ai  aucun  besoin  de  me  purger  ;  c'est  à  cause  de  cette  eau,  et 
pour  vous  âter  de  peine.  (YI,  55,  56.) 

3*  Retirer  de,  soustraire  à  : 

^.•..  Que  e'étoit  une  chose  inouïe  qu'on  6îét  ainsi  une  femme  de 
la  domination  de  son  mari.  (Gr.  II,  84.) 

4*  Retrancher,  sapprimer  : 

(f€St  un  grand  bonheur  que  le  Roi  ait  eu  pitié  de  ces  pauvres  guerriers 
en  leur  ôtant  leur  vaisselle  et  retranchant  leur  table.  (Autogr.  IX, 
5oo.) 

Si  vous  m'aimez ,  Ôtet-moi  du  nombre  de  ce  que  vous  croyez  vos 
deroirs;  jeme  croirai  la  plus  aimée....  quand. •».  vous  itérez  du 
toonbre  de  vos  fatigues  le  volume  que  vous  m'écrivez.  (VI,  160.) 

Le  Roi  a  ôté  l'obligation  de  communier  dans  la  cérémonie  {de 
réception  de  l'ordre  du  Saint-Esprit).  (VIII,  36i.) 

Vous  ai- je  dit  que  le  Roi  a  été  la  communion  de  la  cérémonie? 
(Vni,  385,  386.) 
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Je  ne  sais  rien  de  roauTais  en  lui  (un  capuein)^  ôtez-en.  quelque 
fragilité.  (IV,  6io.) 

OUz-€n^  c'est-à-dire  si  toiu  en  Atec. 

Notre  pattvre  nTHacqueville,  qui  aToit  ûté  de  sa  pte.„.  toute  la  dou' 
ceur  de  la  communication.,,,  (Autogr.  VI,  5 40.) 

Que  dites-Tous  de  œ  commandement  de  Bretagne  qui  doit  con- 
tenter le  maréchal  d'Estrées,  et  dont  on  été  la  petite  circonstance  de 
tenir  les  états?  (IX,  186.) 

*  On  a  fait  une  croisée  sur  te  jardin  dans  le  petit  cabinet,  qui  en 
été  tout  l'air  humide  et  malsain  qui  y  étoit,  et  qui  fait  un  agrément 
extrême.  (Gr.  V,  18.) 

Otez  cette  inquiétude  des  effets  de  votre  tendresse.  (1716,  IV,  a5.) 
Il  {^ Hacquevillé)  m*a  fait  grand  plaisir. ...  de  m*oter  la  colère  que 

j'avois  contre  le  cardinal  d'Estrées.  (1726,  IV,  174,  176.) 

Je  TOUS  prie  de   TOiéter  cette  peine,  il  m'en  reste  encore  assez. 

fVI,  181.) 

*  Ce  qui  me  ffiit  souhaiter  dVtre  en  Provence,  ce  seroit  afin  d^étre 
sincèrement  affligée  de  la  perte  d'une  personne  (ma  tante)  qui  m'a 
toujours  été  si  chère....  La  liberté  que  sa  mort  me  donnera  m*étera 
une  partie  de  ma  tendresse  et  de  mon  bon  naturel.  ^Gr.  IH,  84.)-] 

On  dit....  qu'il  (Pompone)  alloit  trop  souvent. à  Pompone,  que 
cela  lui  ôtoit  Texactitude.  (VI,  119.] 

*  Il  [le  comte  de  Guitaut)  m'a  flattée  d'avoir  pris  plaisir  à  me  re- 
donner pour  lui  toute  l'estime  qu'on  auroit  pu  m'ôter,  si  je  ue  m'é- 
tois  miraculeusement  fiée  à  sa  bonne  mine;  il  m'a  paru  sincère  et 
fort  honnête  homme.  (Gr,  III,  a 5 3.) 

Je  m'engage  à  tous  éter  le  dessein  de  m'écrire  beaucoup. 
(VI,  440.) 

Je  doute  que  cette  journée  toute  remontée,  qui  ôte  tout  le  commerce 
de  manger  et  de  causer  Us  soirs ,  puisse  plaire  à  Mme  de  Coulanges, 
(Autogr.  IX,  637.) 

J'admirerai  la  ProTidence,  qui  permet  qu*avec  tant  de  grandeurs 
et  de  choses  agréables  dans  Totre  établissement ,  il  s'y  trouve  des 
abimes  qui  étent  tous  les  plaisirs  de  la  vie.  (III,  335.) 

*  Vous  ne  m^otercz  pas  l'envie  de  voir  cette  affreuse  grotte  (de  la 
Sainte-Baume).  (Gr.  III,  34.) 

....  Quand  vous  voudrez  m*6tcr  les  illusions  et  les  fantômes  qui 
ne  font  que  passer;  mais....  ils  me  font  peur  et  me  font  transir, 
tout  fantômes  qu'ils  sont  :  oV<;z-les-raoL  donc,  il  vous  est  aisé.  (VI,  30.) 

Tous  les  Sanguins  sont  dans  la  joie  ;  ils  ont  notre  petite  abbaye 
(de  Livrjr);  ils  ont  donné  un  prieuré,  pour  o'/cr  la  pension.  (IX,  3 18.) 

C'est-à-dire,  comme  Pema  s'est  permis  de  l'expliquer,  en  altérant  le  texte, 
dans  son  édition  de  1754  :  **  pour  se  libérer  de  la  pension,  » 
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J*aToIs  Tantre  jour  écrit  nne  réponse  à  M.  de  Grignan....  Il  est 
bien  heureux  qu'on  loi  ait  été  la  peine  de  la  lire.  (Ch.  de  Sé^igné, 
VI,  3850 

Elle  (AfjBttf  d€  Vins)  vous  connoiisoit  trop  d'esprit  et  trop  de  bon 
icDS  pour  Touloir  recommencer  vos  démêlés,  puisque  la  cause  en 
ùoU  ôiée,  (Ch.  de  Sévigné,  IV,  35o.) 

5*  Ôtdl  de  l'bsp&it,  db  la  tAtk,  etc.  : 

*  ^€10%  aurez  bien  de  la  peine  i  ttCôter  cette  fantaisie  de  la  tête, 
fir.  in,  74.) 

Otez  c«tte  bagatelle  de  potre  esprit.  (1716,111, 187.) 
L'on  cause  sur  cela,  comme  on  fait  arec  Mme  de  la  Fayette  de  sa 
lanté,  qui  aToue  franchement  qu'elle  ne  songe  qu'à  se  rendre  béte,  et 
vier  de  son  esprit  autant  de  pensées  que  l'on  tâche  ordinairement  d*jr 
en  mettre.  (VI,  404.) 

*  Voilà  oe  que  je  voulois  tous  dire  une  fois  en  ma  rie,  en  tous 
conjuraot  dealer  de  cotre  esprit  que  ce  soit  moi  qui  ait  tort.  (B. 
I,  5ii.) 

Il  (/!r  Graitd^Due)  a  dit....  qu'en  remettant  Madame  sa  femme 
entre  les  mains  du  Roi,  il  avoit  été  de  son  esprit  tout  le  soin  de  sa 
conduite.  (IV,  555.) 

U  {la  Garde)  en  augmentera. •••  l'estime  qu'il  a  pour  tous,  en 
▼oyant  à  quel  prix  tous  mettez  le  plaisir  de  bien  TÎTre  aTec  Totre 
Cuïûlle  :  ôiei.  cet  endroit  de  votre  esprit.  (VIII,  204 ■) 

Nul  remède  au  monde  n'est  si  bon  pour  me  dilater  le  coeur,  que 
de  TBLÔter  de  F  esprit  l'état  on  je  tous  ai  Tue  ces  derniers  jours» 

(V,  171.) 

*  Je  ne  crois  pas  qu'elle  puisse  jamais  oier  de  son  eaur  le  sentiment 
d'une  telle  perte.  (Gr.  VI,  340.) 

Il  cft  qnestion  de  Mne  de  la  Fa  jette  ;  la  Rochefoucauld  Tenait  de  mourir. 

6*  ôraa,  enleyer  à,'  dépouiller  de,  frustrer  de,  supprimer  : 

*  Je  ne  reconnois  plus  Monsieur  le  Cheralier,  ni  tous  antres....  de 
tronrer  que  c'est  une  belle  chose  d^ avoir  ôté  au  gouverneur  de  Bre- 
tagne le  beau  droit  de  nommer  les  députés  sans  aucune  dépendance. 
(Gr.  IX,  a97.) 

Quand  U  frère  it Hébert  sera  ici^  je  le  consulterai  pour  lui  ôter  ces 
comptes....  et  les  envoyer  en  Bourgogne.  (Autogr.  X,  97.) 

"  Les  médecins  sont  cruels  et  ont  ôté  au  public  des  gens  admirables 
et  désintéressés  {les  capucins),  qui  faisoient  en  vérité  des  guérisons 
prodigieuses.  (Gr.  VI,  9a.) 

*  Il  n'y  a  que  l'éternité  qui  soit  un  bien  que  le  temps  amène  et  ne 
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peat  âter;  tout  les  aatres  sont  étés  dans  le  moment  «pi*ils  sont  don- 
nés. (Gr.  IX,  55i.) 

Cette  petite  drconstance  d'un  eœnr  «pie  Ton  ôte  au  Créateur  pour 
le  donner  à  la  créature,  me  donne  quelquefois  de  grandes  agîutions. 
(lU,  3...) 

Mme  de  Coulanges  part  lundi  avee  Corbinelli;  cela  nCôte  ma 
compagnie.  (1716,  III,  466.) 

*  Voilà  une  pensée  que  je  ne  reux  pas  tous  ôter.  (Gr.  V,  369.) 

*  Cette  unique  espérance  pour  le  rétablissement  de  sa  misérable 
santé  {de  Mme  de  la  Fajrette)  nous  est  âtée.  (Gr.  V,  36i.) 

*  Huit  jours  de  fièvre  continue  ixCont  ôté  cet  illustre  ami  (^  car- 
dinal de  Retz).  (B.  Y,  569.) 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'excès  du  nombre  {des  commensaux)  ne 
TOUS  été  pas  toute  la  douceur  et  tout  le  soulagement  du  bon  marché 
et  des  proTisions.  (VI,  4ox.) 

Vous  ne  sauriez  nous  éter  Tespérance  ni  Tenyie  de  vous  recevoir, 
chacune  selon  nos  degrés  de  chaleur.  (VI,  356.) 

On  lui  a  ôté  (à  Lauzun)  le  romanesque  et  le  merveilleux  de  son 
aTentnre  ;  elle  est  devenue  quasi  tout  unie.  (VIII,  411,  41  a.)    .. 

La  distance  qui  est  entre  nous  ôte  toute  sorte  de  raisonnement 
juste,  (m,  a6a.) 

7®  Rectifier,  rétracter: 

Voyez  comme  je  suis  scrupuleuse  à  vous  dter  les  fausses  nouTelles. 
(1796,  VI,  3oo.) 

Nous  TOUS  ôtons  cette  fausse  nouvelle,  pour  tous  remettre  dans  la 
vraie.  (III,  36a.) 

On  nous  a»o\t  Ôté  entièrement  la  levée  du  siège  de  Charleroi. 
(V,  975.) 

8«  Faire  cesser,  débarrasser  de  : 

Je  sms  effrayée  de  la  fièvre  ;  je  crois  que  le  quinquina  ôtera  bientôt 
celle  du  Roi.  (Autogr.  VIII,  loa.) 

Notre  pamre  femme  (Mme  de  Grignan)  ne  se  porte  pas  si  mal  qu^elle 
faisoit  avant  sa  fièvre  tierce;  les  sueurs  qu^elle  a  eues  lui  ont  Até  des 
sérosités  qui  picotoient  sa  poitrine,  (Autogr.  V,  538.) 

*  Mme  de  Chaulnes,  pour  tel  ôter  les  yisites,  dira  toujours  qu'elle 
m'attend.  (Gr.  II,  397.) 

*  Je  prie  Dieu  qu'il  leur  ôte  (aux  Juifs)  le  Toile  qui  les  empêche  de 
Toir  que  Jésus- Clurist  est  Tenu.  TGr.  IX,  93.) 

Jugez  comme  Je  m* accommoderai  (Tune  absence  qui  m'aie  de  légers 
chagrins  que  je  ne  sens  plus ^  et  qui  m'ôte  une  créatitre  dont  la  présence 
et  la  moindre  amitié  fait  ma  vie  et  mon  unique  plaisir,  (Autogr.  V,  5  ai.) 
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Yods  pooTez  JQger  par  U  de  la  grâce  cpi'on  nous  a  faite  de  nous 
âterle»  édiu.  (1716,  III,  34a.) 

*  Je  ne  crois  pas  qu'autre  que  vous  ait  jamais  conseillé  à  son 
mailTe  de  laisser  dans  Texil  son  petit  senriteur  (Btusjr),  afin.... 
d^àter  tout  soupçon  de  flatterie  à  son  histoire.  (B.  Y,  541,  54a.) 

Si  on  pouToit  aToir  un  peu  de  patience ,  on  épargneroit  bien  du 
chagrin.  Le  temps  en  âte  autant  qu'il  en  donne.  (lY,  a45.) 

*....  Un  mois  ou  six  semaines  d*aTanoe....  qui  tous  âtent  tonte 
la  fistîgaede  Tbirer  eldes  méchants  chemins.  (Gr.  lY,  53 1.) 

Yotre  hise  tous  aie  la  canicule.  (IX,  i85.} 

*  YoîU  le  moyen  de  mV/«r  toute  sorte  d'assoupissement.  (Gr. 
IV,  485.) 

Ces  jours  de  loisir  nous  âteni  tout  l'embarras  et  tout  le  désordre 
du  détogement.  (Y,  371.) 

*  Il  ne  sera  pas  au  pouToir  du  temps  de  lui  âter  l'ennui  de  cette 
priration  ;  sa  Tie  est  tournée  d'une  manière  qu'elle  le  trouvera  tous 
les  jours  à  dire.  (Gr.  YI,  3i5.) 

Mmt  de  h  Fayette  Tenait  de  perdre  la  Rochefoufcauld. 

Je  TOUS  ai  tu  courir....  aux  lieux  où  tos  amis  avoient  le  don  de 
TOUS  àier  TOtre  tristesse,  comme  une  chose  inalliable  et  incompatible 
artc  TOtre  santé.  (IX,  56a.) 

n  tant  que  les  réflexions  que  tous  ferez....  tous  dtent  un  peu  des 
craintet  inutiles  que  tous  avez  pour  ma  santé.  (Y,  17a.) 

Vcms  me  donnez  des  perspectiTCS  charmantes  pour  mVrer  l'hor« 
mnr  des  séparations.  (Y,  38.) 

Je  re^is  TOtre  lettre....  Elle  tà'dte  l'inquiétude  de  votre  santé. 

(m,  476.) 

D  serott  à  propos....  qu'on  tous  âtdt  le  bruit  et  l'embarras  dont 
vous  êtes  incommodée.  (Y  111,  aaS.) 

Tm  toujours  àté  k  ma  sœur  tout  ce  qu'il  pouToit  y  aToir  d'amer 
dans  la  proposition....  Puisque  j'ai  toujours  été  à  ma  sœur  ce  qui 
pooToit  lui  déplaire....  il  n'étoit  pas  juste....  qu'elle  me  fît  souffrir 
des  désagréments  qu'elle  poUToit  mV/er  &  bien  meilleur  marché  que 
je  ne  loi  âte  ceux  de  la  proposition  de  M.  de  Manron.  (Gh«  de  Séri- 
gisé,  VII,  a57.) 

9*  S'ÔTKB,  ôter  à  soi,  se  retrancher,  se  débarrasser  de  : 

F^ottt  êtes  tombé  des  nues  :  vous  tous  ôtez  d'abord  quatre  petites  per^ 
sommet  tout  à  la  fois,  (Autogr.  YII,  aa5.) 

Le  comts  de  Gnitaat  venait  de  mettre  en  pension  dans  un  couvent  quatre 
de  acsfiDet. 

MfmmdeZ'moi,,,,  comme  vous  vous  trouvez  de  ce  beau  coup  é^épée  que 
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90IU  a9e%  ftût^  en  tous  étant  tout  votre  ptouir  et  votre  ammsement^  en 
séparant  de  vous  mes  petites  amies.  (Antogr.  VII,  23 1.) 

*  A-t-on  trop  bonne  compagnie  dam  les  provinces,  qu'il  faille 
s^éter  ceux  avec  qui  nons  parlerions  notre  langue,  et  qui  nous  enten- 
droicnt  fort  bien?  (B.  Y,  474.) 

Atcc  de  l'eau  froide  et  de  Teau  de  la  reine  d'Hongrie,  je  nCôtai  le 
reste  de  mon  sommeil.  (IV,  3a6.) 

*  La  joie  d'aroir  si  bien  réussi....  tous  fit  UrouTcr  que  j'avois  tous 
les  torts  du  monde,  et  tous  les  aagmentâtes  beaucoup  par  l'euvie  de 
vous  ôter  tous  les  remords.  (B.  I,  5  a  a.) 

*  Otez^vous,.,.  cette  pensée.  (Gr.  X,  i45.) 

Je  Toui  prie  de  nous  mander  comme  M.  de  V....  se  trouTcra  de 
cette  troupe  de  Bobème;  je  ne  saurois  m'éter  cette  Tision.  (VII,  173.) 

Ne  vousotez  point  tous  deux  ce  joli  amusement  {Pituiine).  (V,  aa8.j 

Hélas  !  on  n'a  que  sa  pauTre  tIc  en  ce  monde  :  pourquoi  s^éter  ces 
petits  plaisirs-là?  (V,  346.) 

Il  faut  que  tous  vous  étiez  de  l'esprit  que  le  frère  de  la  Mer  soit 
assez  son  ami  pour  aToir  les  mêmes  sentiments.  (III,  33 1.) 

La  Mer  design^  LouTois. 

lo*  S'ÔTEH,  s'ôter  soi-même,  se  retirer: 

Voulez-Tous  donc  rompre  tout  commerce  aTCC  Totre  fils  ?...  Vou- 
lez-Tous  vous  ôter  à  lui?  (Ch.  de  SéTigné,  VII,  367,  a58.) 

OU.  Soit,  suivi  de  ou  : 

favois  mes  desseins ^  soit  que  vous  eussiez  un  fiis  ou  une  fille,  (Aut€»gr. 
n,  4a6.) 

OÙ. 

i^  Dans  lequel,  etc.,  dans  quoi,  sur  quoi  (au  propre  et  au 
figuré)  : 

Courez  dans  les  lieux  où  ma  fille  écrit.  (Autogr.  II,  a46.) 

*  La  trjstesse  où  tout  le  monde  se  trouTc  est  une  chose  qu'on  ne 
sauroit  imaginer  au  point  qu'elle  est.  (Gr.  III,  41.) 

*  Que  puis-je  espérer  de  mes  décisions,  où  je  me  suis  si  bien  expli- 
quée ?(Gr.  V,  i3o.) 

Nous  avons  causé  une  heure  de  toute  la  Provence,  où  je  me  trouTai 
encore  fort  savante.  (1736,  IV,  19.) 

Vinquiétude  où  je  suis  de  sa  santé.,,.  (Antogr.  II,  a4^0 

*  Pour  la  communion....  je  dis  bien  sincèrement  :  Domine ^  nonsum 
dignus,  et  dans  cette  vérité  où  je  suis  abîmée,  je  fais  comme  les  autres. 
(Gr.  IX,  557.) 
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a*  Chez  qai  : 

*  L*hâteMe  où  tous  ayez  logé...,  ne  manquera  pas  de  TenToyer  à 
Lyon.  (Gr.  V,  aSg.) 

*  Cela  m*a  on  peu  consolée  avec  mes  pauvres  filles  de  Sainte-Marie, 
où  je  passe  une  partie  de  mes  après-dinées.  (Gr.  YI,  41 3.) 

3*  Anqnel,  etc.  : 

Quand  j* ai  pu  que  ce  commissaire  où  il  nous  renvojroit  étoit  ce  cher 
ami.,..  (Autogr.Vn,  867.) 

lija  des  choses  où  mon  esprit  ne  prend  pas,  (Autogr.  DC,  54 1.) 

Je  finis,.,,  dévorant  par  avance  le  mois  de  septembre  où  nous  tou" 
ehons.  (Autogr.  VIE,  4o3.) 

Je  consens.,,,  que  vous  lui  fassiez  faire  toutes  les  réparations  où  il  eit 
obligé.  (Autogr.  VIII,  14.) 

Ce  sera  pour  moi  une  loi  et  une  décision  où  je  me  réduirai  avec  plaisir, 
Autogr.  X,  116.) 

Je  lui  rendois  beaucoup  de  soins  (à  Mme  de  la  Fayette),  par  le  mou" 
vtment  de  mon  cœur,  sans  que  la  biensécuice  où  Vamitîé  nous  engage  y 
eût  aucune  part.  (Autogr.  3C,  108.) 

*  Songez  à  la  fortune  brillante  de  cet  homme  {le  maréchal  de 
ÏMxembourg)^  oit  il  ne  mancpioit  plus  rien.  (Gr.  YI,  a  19.) 

*  Aux  premiers  siècles  toutes  les  intrigues  du  conclare  se  termi- 
Boient  à  choisir  entre  les  prêtres  celui  qui  paroissoit  [avoir]  le  plus 
de  zèle  et  de  force  pour  soutenir  le  martyre....  sans  que  la  certi- 
tude de  cette  mort  les  fît  fuir  ni  refuser  cette  place.  o£t  la  mort  étoit 
ittachée,  et  quelle  mort!  (Gr.  X,  47.) 

*^  Ce  fut  nn  embarras  oà  l'on  donnera  ordre  promptement.  (Gr. 
VI,  3o6.) 

Cest  ainsi  que  Dieu....  l'a  repousiée  doucement  (Mlle  de  Grignan) 
deœ  faaat  degré  de  perfection  où  elle  aspiroit.  (VII,  5a3.) 

Ce  seroit  une  belle  choie  que  l'on  se  trouvât  tout  d'un  coup  aux 
lieux  ou  l'on  pense.  (V,  44.) 

D  (le  comte  de  Grignan)  est  chargé  d'une  vie  où  tient  absolument 
la  mienne.  (V,  166.) 

11  fant  mourir,  qui  (ce  qui)  est  une  extrémité  où  la  nature  ré- 
pugne. (IX,  334.) 

Cène  loi  universelle  (/a  mort)  où  nous  sommes  condamnés.  (IX,  334.) 
Je  ne  doute  point  que  vous  ne  fussiez  consolé  de  me  conter  tous 
ces  malheurs  où  la  Providence  vous  avoit  condamné.  (IX,  56a.) 

Quand  je  regarde  en  gros  la  longue  absence  où  il  me  paroit  que 
nous  fommes  condamnées,  j'en  frémis;  mais  en  détail,  et  jour  i 
jour,  il  faudra  la  souffrir  pour  le  bien  de  nos  affaires.  (IX,  11 5.) 
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Us  êtLYoitnt  fort  bien  prendre  sur  eux-mêmes  poar  soutenir  les 
grandes  places  oit  Dieu  les  a  destinés.  (X,  a35.) 

....  Ces  périls  continuels  oh  il  étoit  exposé.  (IX,  878,  379.) 
....  Ce  rendez-Tous....  où  il  manque.  (IX,  879.) 

*  Je  Teux  prendre  goût  i  ce  soulagement,  où  je  n'ensse  jamais 
pensé  sans  lui  (sans  mon  fils),,  (Gr.  VI,  298.) 

*  Cela  fait  faire  à  cet  heureux  ménage  un  Toyage  au  Maine  ou  ils 
ne  pensoient  pas.  (Gr.  VII,  16.) 

*  Nous  lisons  des  livres  de  ministres  :  il  y  en  a  un  qui  répond  aux 
Préjugés^  où  je  Toudrois  que  M.  Amauld  eût  répondu.  (Gr.  VU,  85.) 

Vous  TOUS  justifierez  des  choses  où  tous  savez  bien  ce  qu'il  faut 
répondre.  (X,  817.) 

....  Raison  où  il  n'y  a  pas  un  mot  à  répondre,  raison  qui  ferme  la 
bouche.  (X,  aoo.) 

C*est  une  biigatelle  en  comparaison  d*étre  huit  mois  à  tuer  son 
père,  et  à  recevoir  toutes  ses  caresses  et  toutes  ses  douceurs,  ou 
elle  {la  Brinvtlllers)  ne  répondoit  qu'en  doublant  toujours  la  dose. 
(I7a5,  IV,  55a.) 

Je  ne  sais  plus  le  plan  de  votre  famille,,,,  ni  ce  qui  est  autour  de 
vous  :  il  y  a  pourtant  deux  joUs  gardons  où  Je  ne  saurois  me  méprendre, 
(Autogr.  X,  180.) 

....  Un  style  qui  lui  ressemble  comme  deux  gouttes  d'eau,  où  Ton  ne 
sauroit  se  méprendre.  (X,  i3.) 

Ma  tante  a  reçu  encore  aujourd'hui  le  viatique  dans  la  pensée  de 
faire  le  sien  {son  voyage)^  où  elle  est  appliquée  avec  une  dévotion  an- 
gélique.  (1736,  III,  100.) 

Le  bon  abbé  est  un  peu  incommodé,.,.  Ce  sont  des  mauxoà  il  est 
accoutumé,  (Autogr.  VII,  806.) 

Cest  une  humiliation  011  je  ne  puis  m'accoutumer.  (IV,  879.) 

*  Le  nom  de  Bussy  est  assez  commun,  celui  de  comte  le  distingue, 
et  le  rend  le  vôtre,  où  l'on  est  accoutumé.  (B.  IV,  387,  188.) 

*  Personne  ne  soutiendra  mieux  que  moi  la  justice  de  ce  change- 
ment {de  nomi)^  où  le  public  s'oppose  toujours.  (B.  IX,  519.) 

Après  le  marquis  (de  Grignan),  Un*  y  a  personne  où  je  prisse  tant  ttitt-- 
térêt,  (Autogr.  IX,  587.) 

M,  de  Caumartin,,,,  ne  m* a  pas  crue  digne  de  me  donner  part  d*tme 
nouvelle  où  Je  prends  tant  d'intérêt,  (Autogr.  VI,  292.) 

*  Pentreprendsdevons  amuser  un  quart  d'heure,  et  par  des  choses 
où  TOUS  ayez  intérêt,  et  par  le  récit  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 
(Gr.  n,  49«0 

*  Que  ne  donnerois-je  pas  pour  voir  un  peu  dans  votre  oœur  sur 
plusieurs  chapitres,  ce  lieu  où  je  désire  tant  d'être,  et  où  je  prends 
tant  d'intérêt.  (Gr.  Il,  1x8.) 
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*  U  {U  fUi  de  Butsf)  étoit  bien  dans  le  nombre  de  mes  jeones  gar- 
çons ou  je  prends  intérêt.  (B.  IX,  546.) 

*  Je  TOUS  conjure  de  me  mander  Tétai  d*une  santé  où  je  prends 
tant  d'intérêt.  (B.  X,  86.) 

*  n  (/«  Rochefoucauld)  a  trois  ou  quatre  fils  oà  son  ccror  s'intéresse 
bien  tendrement.  (Gr.  III,  78.) 

Cest  on  mérite  reconnu,  ok  tont  le  monde  s'intéresse  comme  à 
ose  perte  publique.  (X,  i5,  16.) 

On  s'attendait  à  la  mort  très-prochaine  de  Mme  de  Lavardiii. 

U  n*7  a  nulle  lecture  ou  je  puisse  prendre  plus  d*intérèt  (qu*à  celle 
de  votre  lettre],  (17^6,  IV,  ai3.) 

Voua  Toos  êtes  souvent  moquée  de  moi ,  en  me  Toyant  émue  de  la 
beauté  de  oeruins  lentiments,  oh  je  neprenois  nul  intérêt.  (VII,  67.) 

....  Me  parler  de  tos  affaires,  où  je  pense  si  souvent,  où  je  prends 
lant  d'intérêt.  (VIU,  SgS.) 

*  Pespère  que  vous  me  manderez  de  ses  nouvelles  et  des  v6tres,  <m 
je  prends  toujours  bien  plus  de  part  que  je  ne  vous  dis.  (B.  V,  71.) 

Ce  fut  nne  véritable  joie....  où  Monsieur  de  Chàlons  et  Mme  de 
NoaiUea  prirent  part.  (VIII,  378.) 

*  \jk  chose  dn  monde  où  il  {la  JKochefouetaUd)  a  le  plus  d'attention, 
serait  de  pouvoir  contribuer  à  vous  faire  changer  de  place.  (Gr.  VI, 

33l.) 

4*  À  qacH  : 

*  Je  ne  comprends  pas  qu'on  puisse  avoir  un  moment  de  repos  en 
ee  monde,  si  Ton  ne  regarde  Dieu  et  sa  volonté,  et  où  par  nécessité 
il  se  dut  soumettre.  (B.  VIII,  387.) 

5^  Encpoi: 

*  Voilà  OH  souvent  Ton  se  trompe.  (Gr.  VI,  493.) 

6*  Par  lequel,  par  lesquels  : 

Je  suis  trop  émue  de  tont  ce  qni  vient  de  vous  pour  souffrir  tran- 
quîHonent  là  divers  éuts  où  j'ai  passé  depuis  qioelque  temps.  (V, 

7*  Pam  où,  par  quoi,  par  quelle  raison  : 

J'admire  l'aigreur  de  Monsieur  le  Coadjuteur  :  par  où  méritez-vuus 
CCS  duretés?  (Gr.  VUI,  358.) 

*  Sa  femme  {Mme  de  Nointef)...,  croit  que  c'est  mon  devoir  de 
Talicr  voir;  je  n*ai  pas  bien  compris  pourquoi;  et  en  attendant 
qo'elieme  montre  ^ar  ou,  je  m'en  vais  aux  Rochers.  (Gr.  VI,  41^*) 
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*  Le  pape  a  remis  «ur  pied  une  ancienne  huHe  par  oh  il  àXe  toatei 
len  immunités....  (B.  VIII,  Si.) 

Vous  loaez  Rerel  par  où  je  Tai  loué,  en  disant  que  je  l'ayois  trouTé 
▼rai  et  loin  de  toute  Tanité.  (IX,  ai 6.) 

8^  Oh  remplaçant  que^  généralement  après  mi  adjectif  oa  on 
adverbe  démonstratif: 

*  C*est  dans  cette  occasion  ou  je  pourrois  dire....  (Gr.  IX,  556.) 
Cest  en  ces  occasions  où  l'on  derroit  bien  sentir  Tétat  où  l'on  s*est 

mis.  (Gr.  VI,  3o3,  3o4.) 

**  Cest  ici....  où  j'ai  reçu  cette  lettre  que  j'attendois  avec  tant 
d'impatience.  (Gr.  V,  agi.) 

Ce  n'est  pas  ici  où  je  l'ai  vu.  (III,  a5a.) 

Ils  (Mme  de  Grignan,  etc.)....  font  leur  compte  qu'ils  seront  lundi  à 
iUner  à  Rouvrojr^  et  que  c'est  là  où  vous  devez  les  venir  voir,  et  leurpar» 
donner  de  ne  point  aller  à  Époisse  dans  rembarras  où  ils  sont.  (Autogr. 
V,565.) 

*  J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  de  Pomponedu  milieu  de  son  oisiveté, 
dont  je  me  trouve  plus  honorée  que  quand  il  étoit  à  Saint-Gennain  ; 
c'est  là  où  il  est  devenu  parfait.  (Gr.  VI,  455.) 

*  C'est  là  où  nous  devrions  trouver  M.  de  Sanzei.  (Gr.  IV,  67.) 

"^^  Ce  fut  là  où  M.  de  Lorges,  M.  de  Roye....  pensèrent  mourir  de 
douleur.  (Gr.  IV,  98.) 

'^  Ce  fiit  là  où  M.  le  duc  de  Chaulnes  reçut  ordre  du  Roi....  (B. 

n,  446.) 

C'est  là,  ma  très-chère,  où  j'ai  bien  le  loisir  de  vous  aimer,  (1726, 
IV,  376.) 

C'est  là  où  j'aimerois  à  être  cet  été.  (IV,  466.) 

C'est  là  où  je  fau  comme  la  mouche.  (VI,  i5i.) 

C'est  donc  là  où  je  vous  donne  cette  belle  chai-ge.  (VII,  63.) 

Vous  êtes  bien  fatiguée  des  sermons....  C'est  là  où  votre  grandeur 
est  bien  incommode.  (VIII,  5o8.) 

C'est  là  où  Dieu  l'appelle  (la  marquise  tTJlègre),  c'est  où  elle  veut 
fiiire  pénitence,  c'est  où  elle  a  vu,  sur  la  carte,  les  endroits....  Cest  là 
où  l'abbé  Zosime  la  viendra  communier  quand  elle  mourra.  (VII  , 
371.) 

Ce  n'est  pas  là,  ma  fille,  où  vous  devez  sentir  l'horreur  d'un  pré- 
sent d'argenterie.  (IV,  ia3.) 

L'été  il  n'y  a  qu'à  l'Opéra  où  Mars  et  Vénus  s'accordent  si  biçn 
ensemble.  (IV,  38.) 

9<*  C'est  017,  c'est  à  quoi,  c'est  là  que  : 

*  Cest  où  il  n'y  a  point  de  remède.  (Gr.  VI,  5oa.) 
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*  La  mort  nous  égale  tous  ;  c^est  ou  nous  attendons  les  gens  hea- 
lau.  (B.  rX,  583.) 

Il  est  Tnd  qa'on  peut  s'informer,  et  que  c^tst  ou  la  franchise  et  la 
iBÛTrté  troarent  leur  compte.  (V,  aa6.) 

Ctii  où  Honoré  triomphe  que  dans  Tair  du  coup  de  baguette  qui 
&itioftir  de  terre  tout  ce  qu'il  veut.  (IX,  i8a.) 

OUAILLES  y  brebis,  aa  sens  propre,  voyez  PiIthe. 

OUBLIER. 

*  Gomme  je  ne  tous  écriyis  qu'un  petit  billet....  y  oubliai  plusieurs 
choses  à  tous  dire.  (Gr.  IV,  3o.) 

M.  de  Pompone  n'étoit  pas  de  ces  ministres  sur  qui  une  disgrâce 
tonibe  à  propos,  pour  leur  apprendre  l'humanité,  qu'ils  ont  presque 
UmoMée.  (VI,  88.) 

OUBLIBS  k: 

Je  «'oublierai  p€u  aussi  k  vous  remercier  nulle  fois,  (Autogr.  VII, 
Î6i.) 

*  Je  crois  que  tous  n*avez  pas  oublié  à  remercier  Dieu.  (Gr.  Il, 
3îi.) 

TouhUai  inhumainement,  contre  l'ordinaire  des  grand'mères,  à 
vous  parier  de  ma  pauvre  petite  d'Aix.  (VI,  358.) 

OUBLIEUX. 

Mme  de  Beaumont  arnve-t-elle  toujours  comme  V oublieux?  (III, 
i65.) 

Cest-à<<lîre  tard,  comme  le  marchand  d*oabties.  Voyei  la  nota  8  de  la  page 


OUI,  snbstantiTement  : 

La  pensée  du  moment  où  je  saurai  le  oui  ou  le  non  d'avoir  ou  de 
n'avoir  pas  de  vos  nouvelles,  me  donne  une  émotion.  (VI,  5 19.) 

OUTRAGE. 

Padmire  Thumilité  de  ceux  qui  veulent  bien  les  porter  {les  grands 
«o«^);  ils  les  refuseroient,  s'ils  avoient  l'esprit  de  faire  réflexion  à  ce 
que  leor  coûte  l'explication  de  ces  beaux  noms,  et  comme  elle  tombe 
umt  en  outragn  sur  leurs  pauvres  petits  noms,  à  quoi  l'on  ne  pen- 
Kroit  pas,  s*iU  n'avoient  point  voulu  prendre  les  plumes  du  paon. 
?»  »79-) 
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OUTRAGER. 

*  Elle  (Mme  de  Matimco)  a  été  défigurée  «Tint  <{iie  de  mounr.  Son 
destéchement  a  été  jaiqa'à  outrager  la  nature  par  le  dérangement  de 
tons  lei  traits  de  ion  TÏsage.  (B.  V,  4^3.) 

OUTRAGEUSEMENT. 

Le  P.  Ptfen  fîit  volé  Fantre  jonr,  et  battn  outrageuMemaU  à  U  tête. 
(VI,5i4.) 


OUTRANCE. 

À  outilAVcb  :  u 

Autrefois  huguenot ,  présentement  les  poussant  à  outrance  par  des  *^ 

livres  dont  nous  sommes  charmés,  (Antogr.  IX,  49^*)  ** 

n  tu  question  de  Brays. 

OUTRER.  ^ 

Ce  manque  de  parole  m'a  outrée  contre  lui  (contre  U  Jarie).  (Antogr.  *^ 

vn,  519.)  = 

S^ouTBEB,  s'excéder  :  ^ 

Ne  pous  outrez  pas  sur  l*écritnre.  (VIII,  3o5.)  ^j 

Ogtbé. 

!•  Exagéré  : 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour  :  c'est  premiè<- 
rement  une  négative  TÎve  et  prévenante  ;  c'est  un  air  outré  d'indifTé-  '^ 
rence  qui  prouve  le  contraire.  (Gr.  Il,  5 ai.)                                                !{[ 

a*  Outbbdb: 

La  désolation  de  ceux  qui  sont  outrés  de  douleur.  (  17  %S,  lU,  lis.) 

OUVERT,  Toye»  Ouvum. 

OUVRIER.  * 

*  Tout  est  mis  en  œuvre  par  ce  grand  ouvrier  (Dieu),  qui  fait  ton- 
jours  infailliblement  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  (Gr.  VI,  5a8.)  '>s^ 

*  Vous  lisez  donc  saint  Paul  et  saint  Augustin  ;  voilà  les  bons  ou- 
vriers pour  établir  la  souveraine  volonté  de  Dieu.  (Gr.  VI,  5 a 3.)  ^ 

*  Voyez   comme  les  bons  ouvriers^  c'est-à-dire   le  P.  Moret,   se  '^'l 
trompent  quelquefois  dans  leurs  absolutions.  (Gr.  IX,  49i*)  > 

La  marécbale  de  la  Ferté  est....  convertie....  Elle  est  entre  les 
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■tint  dci  bons  outriers,  elle  ne  trouTe  rien  de  trop  ehaud.  (IX,  458, 
459.) 

La  MAnQUB  DB  l'outbiee,  db  l'outbiâbb  : 

U  y  n  toujours  à  tous  vos  enfants  ia  marqm  de  ^ouvrier,  (III,  97.) 

Je  rois  d*ici  cette  petite  :  elle  tous  ressemblera,  malgré  la  marque 
de  tou^rier.  (V,  a»5.) 

Os  sœnrs-JA  <mt  d'étranges  têtes  *  quoique  la  Guitant  soit  pleine 
de  mille  bonnes  choses,  il  y  a  toujours  la  marque  de  r ouvrier*  (V, 
35i.) 

Le  Maimbonig  est  impertinent;  il  y  a  toujours  dans  ses  ouvrages 
Im  marque  de  Fouvrier,  (1796,  Y,  3 18.) 

*  Je  reçois  arec  plaisir  toutes  vos  petites  lettres  ;  il  y  a  toujours 
la  marque  de  FownUre  qui  ne  peut  jamais  ne  me  pas  plaire.  (Gr. 
m.  79,  73.) 

OUVRIR. 
I*  An  figuré  : 

*  D  y  a  cinq  on  six  endroits  dans  votre  dernière  lettre  qui  sont 
d'un  éclat  et  d*un  agrément  qui  ouvrent  le  cœur.  (Gr.  III,  3540 

On  a  besoin  de  tout  le  monde  ;  on  a  un  procès,  il  faut  solliciter,  il 
fint  se  familiariser....  il  faut  rétrécir  son  esprit  d'un  côté  et  Y  ouvrir 
del'auiTe.  (DC,  70.) 

Il  [Corèinellt)  m*a  promis  de  m^ouprir  Tesprit  là-dessus  quand  il  sera 
kt.  (V,  36.) 

a*  Commencer,  inaugurer  : 

*  Cett  le  mm*  d'avril  qui  commenoe  à  oun-ir  leprintemp*.  (B.  V, 
5») 

Quel  jonr^  ma  fiUe,  que  celui  qui  ouvre  l'absence  1  (III,  /iSS,) 

3*  Absolument,  désobstruer  : 

Où  va-t-on  prendre  que  des  eaux  qui  ne  font  quVumr,  soient 
pff optes  à  rajuster  et  à  reoerrer  ce  qui  est  relAchè  et  insensible?  (IX, 
i3i.) 

4*  Nentre,  commencer: 

Je  suis  très'féckée  que  le  rhumatisme  du  Chevalier  ouvre  de  si  bonne 
(Antogr.  VU,  3o8.) 

OlTTKBT. 

*  ITaves-vous  pas  de  Tétoffe  pour  présenter  au  Roi?  Votre  nom 

MmB  db  SiviOHi.   BTV  II 
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ett-il  barbare?  N*est-il  pbiot  en  train  de  tous  faire  da  bien?...  La 
libéralité  n*est-elle  pas  ouverte?  (Gr.  VI,  3o3.) 

*  n  est  impossible  qu'ayant  si  bien  fait  pour  les  cadets,  on  ne 
fasse  pour  Tainé.  Je  crois  que  le  temps  en  Tiendra  ;  il  ne  Tétoit  pas 
encore  l'année  passée;  les  bienfaits  n'étoient  pas  ouverts  comme  ils  le 
sont  présentement.  (Gr.  VI,  a8i.) 

Le  printemps  est  ouvert  dans  nos  bois.  (IV,  Sgi.) 


PAILLE. 

EnLETBA  ou  LBTB&  LA  PAILLE  : 

Racine  a  fait  one  comédie  qui  s'appelle  Bajazet^  et  qui  enlève  la 
paille.  (1716,  II,  465.) 

Il  y  avoit  dimanche  un  bal.  Il  y  aToit  une  basse  Brette  qu'on  nous 
aToit  assuré  qui  levoit  la  paille,  (1726,  II,  3a8,  829.) 

PAILLER  on  PAILLIER. 

Je  crois  qu'il  est  difficile  de  contester  un  homme  sur  son  pailler,  ^ui  a 
tous  les  jours  des  expériences,  (Autogr.  VIII,  109.J 

*  La  peur  de  se  ruiner  est  un  prétexte  au  goût  breton  ;  il  {Ch,  de 
Sévigni)  ne  l'a  eu  que  depuis  qu'il  a  contemplé  Tonquedee  sur  son 
paillièr  de  proTince.  (Gr.  VI,  3o8.) 

«  Paillier  tignifie....  la  bsuM-eour  d'une  métairie....  On  dit  proyerbîaleinent 
qa*on  est  bien  fort  sur  son  paitlier,  pour  dire  en  sa  nuiiaon,  en  sa  cour.... 
auprès  de  ses  amis  et  de  ses  domestiques,  w  (Dictionnaire  de  Puretière.) 

PAIN,  aa  figuré  : 

Je  Tois  d'ici  la  tranquillité  où  tous  étiez  à  Lambesc  toute  seule, 
pendant  que  TOtre  cœur  se  reposoit  aTec  le  pain  et  l'eau  de  la  pa- 
resse :  TOUS  rcToilà  dans  les  ragoûts.  (II,  497.) 

PAtTRE. 

M.  de  Coulanges....  aimeroit  Toltrix  paître  ses  ouailles  à  Grigoan  ; 
mais  il  ne  sait  de  quel  côté  il  tournera.  (1726,  III,  496.) 

Pattre  ses  ouailles  a  Grignan^  c'est-à-dire  choisir  Grignan  pour  pâturage,  j 
aUer  vivre. 

ExvoTBR  PAiraB  : 

Vous  me  iaite^  peur  de  Totre  Tieille  veuve  qui  se  marie  à  un  jeune 
bomme  :  c'est  un  grand  bonheur  de  n'être  point  sujette  à  se  coiffer 
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de  oe»  oisoo»4à  ;  il  Tant  mieux  les  envoyer  paitre  que  de  les  y  mener. 
3V,  .9».) 

*  Si  je  croTois  mon  cœur,  ^ enverrais  paitre  toutes  mes  petites  af- 
frîrcft.  (Gr.  iV,  75.) 

PAIX. 

MoQsienr  dtJzès  a  promis  de  remettre  la  paix  partout.  (TQ,  56.) 

*  M.  de  Chanlnes  proposa  de  faire  une  dépntation  au  Roi,  pour 
Tassiirer  de  la  fidélité  de  la  province,  et  de  Tobligation  qu'elle  lui  a 
d*aToir  bien  roulu  envoyer  ses  troupes  pour  les  remettre  en  pauùf  et 
que  la  noblesse  n'a  en  nulle  part  aux  désordres  qui  sont  arrivés.  (Gr. 
IV,  a38.) 

PALINODIE. 

Voas  voulez  chanter  Iti  palinodie,  (1736,  VI,  399,  3oo.) 

PÂAIER. 

Mon  fils  a  ri  k  pâmer  de  votra  Madame.  (IX,  i490 

Mon  fils....  s'en  fait  une  idée  obarmante  {de  Pauline),,,,  Depuis 

Pendroit  (de  voire  lettre)  où  vous  parlez  de  ce  carnaval  qu'elle  sent 

dans  la  moelle  de  ses  os,  il  commence  à  rire  de  ce  ton  que  vous  con- 

■oissez,  et  lisant,  et  pâmant  toujours,  il  arrive  à  bon  port  sans  s'inter- 

e.  (IX,  45a.) 


*  M.  d'Hamilton  fait....  ôter  le  petit  d'Elbeuf  qui  étoit  jeté  sur  oe 
corps  {de  Turemne),,,,  qui  se  pdmoit  de  crier.  (Gr.  IV,  98.) 

Pâv«. 

Votre  frère  est  pâmé  de  tout  ce  que  vous  dites  de  Corbinelli,  et  je 
trouve  comme  lui  trop  plaisant....  (IX,  489.) 

U  (^Braneas)  est  pdmé  au  pied  du  lit  de  cette  pauvre  malade 
Mme  de  Coulanges),  (V,  77.) 

PANADER  (Sx). 

....  Des  ennemis  du  petit  Dubois,  qui  le  voyant  se  vanter  de  notre 
commeroe,  et  se  panader  dans  les  occupations  qu'il  lui  donnoit,  ont 
pris  plaisir  à  lui  donner  le  déplaisir  de  lui  dérober  nos  lettres.  (Il,  43 1 .) 

PAKEREEy  an  figuré  : 

*  Il  lui  sembloit  (à  Ch.  de  Sévigné)  toujours  de  voir  autour  de  lui 
an  ponerées.,,,  de  baisers,  des  panerées  de  toutes  sortes  de  choses. 
(Gr.  n,  173,  174.) 
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PANIER,  au  figuré':  i 

*  Une  de  nos  folies  a  été  de  souhaiter  de  découTrir  tous  les  dessous  ^ 

de  cartes  de  toutes  les  choses  que  nous  croyons  roîr  et  que  nous  ne  ' 
voyons  point,  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  familles,  où  nous  trou« 
▼erions  de  la  haine,  de  la  jalousie,  de  la  rage,  des  mépris,  au  lien 

de  toutes  les  belles  choses  qu'on  met  au-dessus  du  panier,  (Gr.  III,  "^ 

5aa.)  "! 

Je  TOUS  donne  avec  plaisir  le  dessus  de  tous  les  paniers,  c'est-à«  ti 

dire  la  fleur  de  mon  esprit,  de  ma  tête,  de  mes  yeux,  de  ma  plume,  ^f 

de  mon  écritoire.  (IV,  aSS.)  vi 

PANIQUE.  ' 

Nous  avons  eu  de  grandes  terreurs;  Dieu  merci,  elles  sont  dere-  ^ 

nues  paniques,  et  il  (CA.  Je  Sépigné)  en  sera  quitte  ponr  de  petits  ano-  \-^ 

dins.  (Vll,6i.) 

PANTOUFLE. 

Râisonkea  PANTopFLEy  dire  des  riens  (voyez  Pàntoufler  et 
Pàntouflerib)  :  ^ 

Je  vis  hier  Mme  de  Souliers  avec  qui  j*ai  raisonné  pantoufle  assez         . 
longtemps.  (1716,  III,  378.) 

A  neuf  heures,  la  Garde,  i*abbé  de  Grignan,  Brancas,  d*Hacque- 
ville  sont  entrés  dans  ma  chamhre  pour  ce  qui  s*appelle  raisonner 
pantoufle.  (III,  aSg.)  ^ 


^ 


PANTOUFLER. 

Voilà  Corbinelli  trop  aise,  nous  allons  bien  pantoufler,  (1725,  IV, 
4*5.) 

Ceat-à-dire,  causer  à  tort  et  à  travers  (sur  les  nouTelIes  publiques).  Yoyes 
ci-dessus  Pantooflc  (Raisohnkr). 

PANTOUFLERIE. 

'^  Il  y  a  des  philosophes....  dont  la  pantouflerie  ne  vous  déplairoit  ^ 

pas.  (Gr.  VI,  555.) 

Ccst-à-dire,  la  manie  de  raisonner  à  tort  et  à  travers.  Voyez  les  deoz  articles 
précédents.  ^ 

PAON.  ;^' 

Pbendeb  les  plumes  du  paon  :  Mj 

J'admire  Thumilité  de  ceux  qui  yeulent  hien  les  porter  {les  grands  ^^ 

noms);  ils  les  refuseroient,  s'ils  avoient  Tesprit  de  faire  réflexion  à  ce  ^ 
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que  Icnr  eoète  l'explication  de  ces  beaux  noms,  et  comme  elle  tombe 
tout  CD  ootrage  sur  leurs  pauTrca  petiu  noms,  i  quoi  Ton  ne  pense- 
roit  pas,  s'il»  n'avoient  point  touIu  pretuire  les  plumes  du  paon,  (X, 
>79Ô 

PAPILLON,  proTerbialement  : 

Je  toi»  à  Paris  pour  ce  cbien  àe  papillon  :  je  n'ai  pas  encore  mis 
entièrement  le  pied  dessus,  c'est-à-dire  touché  cette  belle  somme 
qne  tous  satck.  (^V,  a34.) 

Ce  pafmllom,  c^ept  une  affaire  qui  ne  finit  pas. 

*  J*ai  mis  le  bout  du  pied  sur  un  bout  de  l'aile  du  papillon.  (Gr. 
V,  i4a  ) 

Ce^t  bien  oe  papillon  dont  je  parlois  à  mon  fils,  sur  quoi  on  cioit 
le  pied  et  qui  s'envole  toujours.  (V,  196.) 


PAQUET,  an  fi^ré,  locutions  diverses  : 

Qu*ils   poîent  une  bonne  fois  à  quoi  M.  Poussy  est  obligé  ^  et  que  je 
a^aèe  pUts  ce  paquet  sur  la  conscience,  (Autogr.  X,  ia4*) 
K.  Poussy  était  le  detaenrant  de  la  cure  de  Bourbilly. 

Elle  (jtfaie  de  Longueval)  baïssoit....  notre  Montataire;  je  suis  tou- 
jours fâchée  qu*on  emporte  de  tels  paquets  en  l'autre  monde.  (VIII, 
sa5.) 

Un  refus  auroît  attiré  des  paroles  fâcheuses  du  prince,  et  quelque 
■enace,  peut-être  dure  à  digérer,  et  puis  on  a  ce  paquet  Ak  sur  le 
Mz.  (Vn,  187,  188.) 

Le  prince  de  Conti  avait  appelé  en  duel  le  chevalier  de  Lorraine. 

Pour  le  bon  d'Hacquerille,  il  a  eu  le /Ni^iief  d'aller....  à  trente 
limes  d'ici,  annoncer  cette  nouvelle  à  la  maréchale  de  Gramont. 
(ijaS,  m,  3o3.) 

CeiU  mompelle  était  edie  de  la  mort  da  comte  de  Goiche,  fils  de  lu 
■laiiMiiile, 

*  La  maréchale  de  Qérerobant  aura  son  paquet  à  Poitiers,  où  die 
•▼CHt  reçu  l'ordre  de  venir  au  Palais-Boyai  :  voilà  le  monde.  (Gr. 
VI,  i3a,  i33.) 

Sem  pafmetf  c'est-à-dire  cette  désagréable  BOvreUe. 

*  Après  mon  expérience,  je  pouvois  bien  hasarder  le  paquet  (une 
lettre  amère).  (B.  II,  4.) 

M .  de  Bairillon  est  arrivé  ;  il  a  trouvé  un  paquet  de  famille,  dont 
il  ne  connoissoit  pas  tous  les  visages.  (VIII,  4i3.) 

Une  fille  ayant  laissé  son  paquet  dans  une  chaise....  (Il,  170.) 
(7«et-àHiire,  l'enfant  dont  die  ▼enait  d'aeeoneher. 
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Il  {le  chepoTter  de  Grignûn)  ett  entouré  de  la  meilleure  compagnie 
qu'il  puisse  souhaiter,  sans  être  interrompu  de  œs  cruelles  Tisites, 
de  ces  paquet*  de  chenilles  »  qui  lui  donnoient  la  goutte.  (IX,  lai.) 

PAU. 

1*  Pour,  à  cause  de  : 

Je  lui  ai  depuis  des  obligations  toutes  partieuliires,  par  la  peine  qu*il 
a  prise  d'une  chose  dont  je  Pavois  prié,  (Autogr.  I,  375.) 

....  Notre  cher  tTHacquevilU^  qui,.,,  entre  plus  que  personne  dans  U 
tendresse  infinie  que  fai  pour  'vous  :  je  ne  sais  si  eest  par  celle  qu*il  a 
pour  vouSf  ou  par  celle  qu^il  apourmoi^  ou  par  toutes  les  deux,  (Autogr. 

n.  1470  . 

//  (ce  miroir)  est  à  vous  par  bien  des  titres,  (Autogr.  YII,  899.) 

*  Quand  nous  ayons  fini  de  tous  louer  par  tout  ce  que  vous  avez 
de  louahie,  nous  pleurons  sur  yotre  malheur  et  sur  Tahime  oà  TOtre 
étoile  TOUS  a  jeté.  (B.  III,  164.) 

*  Vous  serez  trop  heureux  de  TaToir  {la  Garde), par  mille  raisons. 
(Gr.  IV,  81.) 

*  Je  compte  d*étre  cet  hiver  à  Paris,  et  de  toui  aimer  toujours, 
^or  bien  des  raisons.  (B.  IX,  5 ai.) 

Cela  est  îkchtuxpar  bien  des  raisons.  (VII,  4^1,) 

Cest  par  cette  raison  que  M.  de  Montecuculi  n'a  pas  tooIu  se 
mettre  en  campagne.  (IV,  419.) 

Avignon,  dont  je  ne  parle  point  y^ar  tos  mêmes  raisons. «..  Tient  à 
propos  pour  Totre  enfant.  (VIII,  4^90 

Je  sois  fort  contente  des  poins  de  tons  vos  Grignans  :  je  les  aime, 
et  leurs  amitiés  me  sont  nécessaires  par  d'autres  raisons  encore  que 
/»ar  leur  mérite.  (V,  189.) 

Je  suis  toujours  en  peine  de  notre  cardinal  {de  i(etz);  il  me  cache 
ses  maux  ^ar  l'intérêt  qu'il  sait  que  j'y  prends.  (1716,  IV,  494,  495.) 

Je  viens  de  lui  écrire  {au  cardinal  de  Bouillon)  un  billet  qui  m'a 
paru  bon:  je  lui  dis  par  avance  votre  affliction,  et^ar  son  intérêt,  et 
par  l'admiration  que  vous  aviez  pour  le  héros  (rirre/i/ie).  (IV,  3.) 

n  n'y  a  que  tous  k  plaindre,  par  la  sensibilité  de  Totre  cœur  et  par 
la  TÎTacité  de  TOtre  imagination.  (VII,  loi.) 

Le  roi  de  Pologne  déclarant  la  guerre  À  l'Empereur  pmr  vingt  sujets 
de  plainte....  (IX,  i5.) 

Vous  me  priez....  de  me  purger  :  et  justement,  sans  aucun  besoin, 
seulement  ^or  les  probabilités  du  carême  et  du  long  temps  que  je  n'y 
aTois  pensé,  je  me  disposois  à  prendre  ma  poudre  et  ma  manoe  des 
capucins.  (IX,  56.) 

Yoyes  encore  Y,  209  ;  TU,  1 10  ;  TI1I,  37a ,  et  /nmom. 
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a*  En  conséquence  de,  par  suite  de  : 

Pour  moi^  fai  par  U  récit  de  pos  amu,  et  par  votre  pigiUmce,  fort 
komu  opinion  de  vous,  (Autogr.  VIII,  a8.) 

*  Je  ne  lais  où  jVn  suis  par  la  maladie  de  ma  tante.  (Gr.  III,  5.) 
Elle  (Mme  de  Ludres)  passa  une  nuit  dans  les  champs,  en  faisant  ce 

petit  Toyage,  par  un  carrosse  rompa,  et  tout  ce  qui  arrive  quand  on 
est  en  malheur.  (V,  188.) 

*  Voici  un  changement  par  rarrirée  de  M.  de  Vendôme.  (Gr.  Vil, 
,S.) 

La  grftoe  ett  tout  entière /)ar  la  pennUûon  de  ne  point  Tenir.  (VIII, 
304.) 

La  çrice  fiitte  an  comte  de  Grignan  par  le  Roi,  qid  Tenait  de  le  nommer 
efaerahcr  de  ses  ordres. 

3*  An  moyen  de,  par  Fintermédiaire  de  : 

*  n  s*en  Ta  roir  Mme  de  Monaco,  et  je  parie  que  tous  lui  écrirez 
per  lui.  (Gr.  II,  iSj.) 

4*  Selon,  d'après  : 

Le  pape....  étoit,  par  let  dernières  nonrelles,  à  la  dernière  extré- 
BÛté.  ^DC,  171.) 

5*  Pab,  deTant  un  infinitif,  tenant  lien  de  en  avec  on  parti- 
cipe présent,  ou  de  parce  que  avec  un  mode  personnel  : 

*  Je  mande  à  mon  fils  que  c'est  un  grand  plaisir  que  d*étre  obligé 
d*étre  là  (à  la  cour),  d*y  avoir  une  place,  une  contenance....  que  ce 
n'étoit  qaepar  n'en  avoir  point  que  je  m'en  étois  éloignée.  (Gr.  VI, 
43>.) 

*  Il  (/e  due  de  Chauhtes)  m'écrivit  une  lettre....  Tj  fis  réponse /mit 
aller  diner  avec  lui.  (Gr.  II,  307.) 

*  Ne  nous  empéchex  point  de  partir  par  dire  que  vous  ne  nous 
attendez  plus.  (Gr.  III,  137.) 

*  Oa  raisonne  et  l'on  fait  des  almanachs  que  je  finis  par  dire  : 
ff  L'étoile  du  Roi  sur  tout.  »  (IV,  407.) 

*  U  [Vabbé  de  Coulanges)  se  met  en  colère,  et  en  sort  par  faire 
r<Micle,  et  dire  qu'on  se  taise.  (Gr.  III,  5i5.) 

Que  ce  jour  est  présent  k  ma  mémoire  !  et  que  je  souhaite  en  re- 
trouver un  autre  qui  soit  marqué  par  vous  revoir,  par  vous  emhras- 
•er,  par  m'attachcr  à  vous  pour  jamais  I  (IX,  a35.) 

Ne  croyez  point  que  j'offense  ce  que  j'aime  par  négliger  ma  santé. 
117^6,  IV,  19.) 

n  (Corhinelti)  convertit  plus  d'hérétiques  par  son  bon  sens,  et  par 
ne  lea  pas  irriter  par  des  disputes  inutiles.  (Vil,  477«) . 
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11  te  diftingna.... ^or  tuer  le  trompette  <pii  aroit  éveillé  Monsieur 
lePrinoe.  (IX,  459.) 

Arec  de  méchants  coeurs  comme  ceux  de  ces  gens-là,  on  perd  tout 
par  être  généreux.  (III,  38 1.) 

Si  je  ne  rais  point  m*en  soulager  {de  mon  Inquiétude)  par  être  auprès 
de  vous. ...  (Il,  309 . ) 

C*eKtla  première  fois  que  cela  vous  est  arrivé.  JTaime  encore  mieux 
en  avoir  été  plus  touchée /ror  n'y  être  pas  accoutumée.  (III,  i3a.) 

J*y  serois  tout  aussi  ponctuelle,  mais  ponctuelle  par  le  plaisirqne 
j*y  pi^nds,  et  non  point  par  Ta  voir  promis.  (III,  490*) 

Je  rendois  mon    voyage  inutile  par  être  trop  court.  (IX»   188, 

«89.) 

L*armée  de  M.  de  Schomherg  s'en  va  au  secours  de  Maestrtcht; 
mais  on  ue  croit  point  du  tout  que  les  ennemis  Tatteadent,  soit  par 
avoir  pris  la  place,  soit  par  avoir  levé  le  siège.  (V,  3a,  33.) 

Il  (le  cardinal  de  Beu)  répondra  seulement  que  ce  n'est  point  par 
avoir  cru  son  salut  impossible  avec  la  pourpre.  (III,  5 11,  5ia.) 

CeM-à-dire,  parce  qu'il  a  cm.  Le  cardinal  de  Rets  Toulait  rendre  le  chapeau. 

U  (Ch,  de  Sévigne)  en  a  remercié  le  bon  abbé,  comme  on  remercie 
un  bon  père  qui  a  couronné  toutes  ses  œuvres  par  avoir  fait  son 
mariage.  (VII,  333.) 

J'en  fus  bien  punie  {de  ce  9oyage)  par  être  noyée  et  un  an  mal  à  la 
jambe.  (IX,  345.) 

Cest  la  meilleure  cause  du  monde  à  soutenir  ;  elle  ne  sanroît  périr 
que^or  n'être  pas  bien  expliquée  on  bien  entendue.  (III,  a35.) 

Ne  vous  échaufTex  point  à  l'excès  par  de  cruelles  nuits,  par  ne  point 
manger.  (VIII,  a  10.) 

Us  (les  capueUu)  sont  d'une  prudence  et  d'une  conduite  qui  attirent 
U  confiance,  par  être  les  premiers  à  improuver  leurs  remèdes  quand 
ils  ne  conviennent  pas.  (VIII,  11 8.) 

6*  PAm-DB8SU6,  voyez  Dbssus  1 

7»  Pâ&-ci  faa-iJL  : 

*  n  (Ch,  de  Sévigné)  a  quitté  la  comédienne,  après  l'avoir  aimée 
par^î par-là,  (Gr.  II,  176.) 

PARADE. 

*  On  verra  la  jeune  princesse  de  Guémené  aujourd'hui  en  parade  à 
1  hôtel  de  Guémené....  Elle  y  recevra  ses  visites  quatre  jours  de 
suite.  (Gr.  VI,  i39.) 
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PARADIS. 

/«  JM  weux  pas  surpasser  la  mère  de  Chantai^  qui  serait  proprement 
fouiotr  aller  par  delà  paradis.  (Autogr.  VU,  ^x?) 

....  Un  d'Aigremont  tué  sur-le-champ;  le  fils  de  Bussy,  qui  Tonloit 
aller  par  delà  paradis^  prisonnier.  (V,  69.} 

PARAITRE,  voyez  PimolnB. 

PARAPHRASE. 

Je  Toos  dis  le  fait  sans  aucune  paraphrase,  (179$,  IV,  4^40 

PARCOURIR. 

*  Parcourant  toute  la  rie  de  cette  princesse  avec  une  adresse  în- 
CToyahle,  passant  tous  les  endroits  délicats,  disant  et  ne  disant  pas  tout 
ce  qu'il  falloit  dire  ou  taire.  (Gr.  VI,  353.) 

n  est  question  de  Toraison  funèbre  de  Mme  de  Longaerille  ptr  Vin^vut 

PAREIL. 

À  Uk  VAMXOJJt  : 

*  NcMis  derons  nous  aimer  à  la  pareille,  (B.  III,  68.) 

*  Je  prends  une  part  sensible  à  tout  ce  qui  la  touche  {Mme  de  Co^ 
Sgujr),  et  ion  cber  père  par  conséquent  ;  mais  à  la  pareille  plaignes- 
moi  d'aToir  perdu  le  cardinal  de  Retz.  (B.  Y,  569.) 

Vofu  TOU3  moquerez  de  moi,  comme  je  prends  quelquefois  la  liberté 
de  me  moquer  de  tous  ;  il  faut  nous  excuser  à  la  pareille,  (VI,  $19.) 

PARER. 

*  H  [le  due  de  Samt^Aignan)  aToit  un  air  et  une  manière  qui  parait 
la  eour.  (B.  VUI,  63.) 

Je  Toîs  d*ici.«..  votre  clocher  que  tous  avez  paré  d'une  balustrade 
qui  doit  faire  un  très-bel  effet.  (VI,  545.) 

n  (C/<.  de  Sévigné)  a  fait  parer ^  comme  on  dit  ici  (en  Bretagne)  ^ 
ses  grandes  allées.  (IX,  m.) 

Sb  TAun. 

*  Ncms  la  considérâmes  {votre  lettre)  comme  une  pièce  digne  d*étre 
gardée,  pour  /en  parer  dans  de  pareilles  occasions.  (Gr.  V,  106.) 

PARESSE. 

Je  n*ai point  refu  de  pas  lettres..,,  et  quoique,.,, Je  sois  assurée,,.,  que 
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ce  désordre  vienne  d'un  laquais  et  ttime  pareue,  je  iCai  pat  iaUsê  d'être 
toute  triste  et  toute  décontenancée,  (Auto^.  Vil,  SSg.) 

PARESSEUX  DB. 

Quoiqu'il  (Ch,  de  Sévigné)  ne  soît  point  paresseux  de  ni*écrire.... 
je  n*ai  jamais  de  lettres  comme  les  autres.  (IV,  5540 

PARFAIT,  TE. 
i^  Complètement  achevé  : 
Voilà  donc  qui  est  fait,  el  parfait,  (Gr.  IX,  567.) 

*  Les  dragons  ont  été  de  très-bons  missionnaires  jusqu'ici  :  les  pré- 
dicateurs qu'on  envoie  présentement  rendront  l'ouvrage /»ar/ai/.  (B. 

VII,  470.) 

Il  (U  ehepolier  de  Grignan)  Tondroit....  que  sa  réputation  {de  son 
neveu)  fût  déjà  iouVt  par  faite  comme  la  sienne.  (VIII,  a  a  4.) 

a®  Qui  a  toutes  les  qualités  requises  ;  complet  ;  excellent  : 
Bon  Dieu,  quel  temps/  il  est  parfait.  (Autogr.  VII,  364-) 
//  fait  le  plus  parfait  temps  du  monde,  (Autogr.  Vil,  198.) 
Votre  santé  est-elle  parfaite?  (Autogr.  VII,  a3i.) 
Je  suis  dans  la.  parfaite  santé.  (1726,  IV,  179.) 
Vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  pour  ma  santé,  elle  est  trè«- 
parfaite.  (VII,  93.) 

*  Ne  soyez  en  aucune  peine  de  ma  santé,  je  suis  dans  la  trèê^par^ 
faite.  (Gr.  IV,  a3i.) 

..,•  La  fréi-parfaite  tendresse  que  f  ai  pour  pous^  qui  passe  au  delà  de 
tout  ce  que  je  pourrais  vous  en  dire.  (Autogr,  VII,  a8a.) 
**  Elle  est  dans  une  parfaite  ignorance.  (Gr.  IV,  3340 

*  Voilà  une  jolie  action  et  d'une  grande  hardiesse  ;  et.  ce  qui  la 
rend  parfaite,  c'est  d'être  retourné  dans  un  pays  où....  il  doit  périr, 
ioit  avec  le  Roi,  soit  par  les  Anglois,  du  coup  qu'il  leur  vient  de  faire. 
(Gr.  VIII,  355.) 

Laazim  venait  de  sauver  la  reiiie  d'Angleterre. 

3*  Parfatt  sua  : 

...   Tant  je  suis  parfaite  sur  le  sujet  de  la  santé.  (IX,  277.) 

4®  Substantivement  : 

*  Cest  aux  parfaits  qu'elle  {la  Providence)  cause  cette  paix  et 
cette  soumission  sans  murmurer.  (Gr.  VI,  416.) 

PARFAITEMENT. 

Je  viens  d'écrire  au  Gheralier  {de  Grignan);  il  m'a  parfaitement 
oubliée.  (VI,  45o.) 
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//  M*abbé  de  Goulanges)  me  souUge  si  parfaitement  </«  toutes  sortes 
(T affaires^  qu'il  semble  que  je  sois  une  innocente.  (Aatogr.  VI,  staS.) 

Le  Roi  est  si  parfaitement  heureux,  que....  (1736,  III,  io5.) 

Jamais  ou  n*a  été  aimée  si  parfaitement  itune  fille  hien^aimée  que  je 
le  suis  de  pota,  (Autogr.  YII,  a8a.) 

EUIe  (Mme  de  Longueval)  haïssoit  bien  parfaitement  notre  Monta- 
taire.  (VIII,  aaS.) 

Le  P.  Gaillard  a  prêché  ce  matin  très-parfaitement  la  Samaritaine. 

^vm,  537.) 

Bonjour,  ma  Vrès-'parfaitement  chère.  (VII,  86.) 

PARI,  an  figuré  : 

Ne  croyez  point  qoe  ce  soit  chose  possible  que  de  Taquer  à  nos 
deux  oommeroesy  et  à  tous  les  pttris  de  traverse  qui  arrivent  chaque 
jour.  (IX,  a.) 

Cest-à-dire  aax  lettres  iropréraes,  aoceasoires.  Les  paris  de  traverse  sont 
ccnx  qni  ne  sont  pas  du  coarant  du  jea. 

PARLAIS,  TB,  au  figuré  : 

*  Noos  trouvons  trop  plaisant,  depnis  neuf  jours  que  nous  sommes 
uTÎTés,  de  n'avoir  pas  vu  Termes....  C'est  une  chose  parlante  qu'un 
procédé  si  peu  naturel.  (Gr.  V,  36o.) 

PARLER,  au  figuré  : 

Vous  dites  quelquefois  que  votre  estomac  youb parle;  vous  vojez 
que  votre  tête  vous  parle  aussi  :  on  ne  peut  pas  vous  dire  plus  nette^ 
ment  que  vous  la  cassez....  qu'en  vous  faisant  une  grande  douleur 
toutes  les  fols  que  vous  voulez  lire  et  surtout  écrire.  (IX,  3.) 

Vous  me  dîtes  que  je  suis  en  peine  de  votre  maigreur  ;  je  vous 
lavone  ;  c*est  qu'elle />ar/e  et  dit  votre  mauvaise  santé.  (V,  199.) 

Pimi^BA  QUE,  dire  que  : 

*  Vous  me  parlez  dans  votre  lettre,  ma  bonne,  ^u'il  faudra  songer 
ao  moyen  de  vous  envoyer  votre  fille.  (Gr.  II,  3oa.) 

*  Il  (Je  prince  ^Orange)  fut  surpris,  comme  s'il  n'avoit  pas  oui 
potier  f  v'il  y  e&t  une  armée  en  Flandre.  (Gr.  V,  a93.} 

PARMI. 

Miie  (la  princesse  de  Tarente)  est  bonne  et  très-aimable  parmi  tout 
tela^  (Amogr.  Vil,  agg.) 
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*  Parmi  cette  enrie  de  dire  toujours  tout  ce  qui  peut  plaire,  il  y  a 
bien  de  l'esprit  et  de  la  dignité.  (Gr.  VI,  387.) 

n  t'agit  de  k  Dauphine. 

PAROISSE,  proyerbialement  : 

*  Vos  dames  sont  bien  loin  de  là,  ayec  leurs  coiffures  glissantes  de 
pommade,  et  leurs  chereux  de  deux  paroisses  :  cela  est  bien  TÎeux. 
(Gr.U,  i65.) 

PAROtTRE. 

I*  Être  visible,  se  montrer  : 

À  peine  votre  lettre  Ort-eltepu  parohre  à  mes  jeux,  (Autogr.  X,  94.) 
EDe  était  écrite  avec  de  Teacre  trop  blanche- 

"^  La  rie  est  courte....  Le  fleuve  qui  nous  entraine  est  si  rapide» 
qu'à  peine  pouvons* nous  y  paraître,  (B.  VU,  14 3.) 

"*  Il  y  a  un  air  de  ralentissement  dans  tout  le  mouvement  de  guerre 
qui  a  paru  d'abord.  (B.  VIII,  i85.) 

*  La  générosité,  la  magnificence....  Viont  jamais  tant  paru  que 
dans  cette  occasion.  (Gr.  Vin,  5oo«) 

a®  Faire  figare  ;  ressortir,  faire  de  l'effet  : 

*  n  {Ch,  de  Sévigné\  trouve  l'invention  de  dépenser  sans  paroùre, 
(Gr.  VI,  4ï3.) 

Ce  que  je  sais  en  général  du  dei^,  c'est  qu'ils  ont  beaucoup  paru 
cette  année,  et  ils  ont  traité  le  pape  comme  Monsieur  de  Rome,  fort 
familièrement.  (VII,  5o.) 

Il  {Braneas)  est  pâmé  au  pied  du  lit  de  cette  pauvre  malade  (Mme  de 
Coulanges)  :  nulle  amitié  neparoù  devant  la  sienne.  (V,  77.) 

Je  voulois  vous  en  dire  un  {un  bon  mot)  de  ce  pays-ci;  mais  il  ne 
paroùroit  pas  :  je  vous  le  garde  pour  quand  nous  aurons  oublié 
celui  dont  il  s'agit.  (X,  a8o.) 

3<*  PAKoiTEv  À,  sembler  à  : 

*  Un  bomme  qui  vous  a  vue,  qui  vient  de  vons  quitter,  qui  voua 
a  parlé,  comme  cela  me  paraît  i  (Gr.  II,  i65.) 

Hélas!  comme  un  moment  me  paroùroit ,  et  qu«  j'ai  de  regret  à 
tous  ceux  que  j'ai  perdus!  (1726,  II,  56.) 

*  Si  vous  saviez  comme  cette  cruauté  paraît  à  tout  le  monde,  de 
lui  avoir  ôté  ces  deux  hommes.  (A  et  Tr.  I,  478.) 

Deux  aemteors  que  l'on  avait  retirés  à  Foncqnet  après  la  oondamnatioïk. 
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Ce  bonheur  me  parut  oomme  de  donner  droit  dans  le  i3  d'an  troa- 
aadame.  (1716,  IV,  20.) 

Elle  {CamUié  de  Mme  de  Vêrneuil)  m*  a  paru  avec  ce  don  de  perse - 
Tcnnce  que  nous  aTons  Tone  pour  Tantre  depuis  plus  de  trente  ans. 
(VII,  iS3.) 

L'on  («il  bateÛer)  ayoit  trop  d'enirie  de  nous  avoir,  cela  nous  pa^ 
reissoit  d*on  gueux,  dont  le  bateau  étoit  pourri.  (IV,  i3i.) 

4*  Ii«  FAmoir,  anipersQimeUement  : 

liwaeptaroit  que  mon  fils  est  à  Fontainebleau.  (VI,  488.) 

S*  Faibb  FÂBoiTBB,  montrer  ; 

*  Voici  on  étrange  commencement  de  guerre,  où  d'abord  nous 
feiêomt paroUtre  notre  dernière  ressource.  (B.  IX,  17.) 

G»  Faibb  PABoiraB,  mettre  en  état  de  faire  figure  : 

Noos  ferions  des  épargnes  pour  faire  vivre  fXparoitre  notre  enfant. 
(Mme  de  Grignan,  VIU,  i5o.) 

PAROLE. 

1*  Emplois  divers  : 

La  triste  demeure  qu'un  bois  où  les  feuilles  ne  disent  mot,  et  où 
les  biboaz  prenneut  la  parole!  (VI,  488.) 

....  Une  mère,.,,  jqtd  çoits  aime  infiniment  et  au-dessus  de  toutes 
Us  paroles.  (Antogr.  VII,  3x8.) 

Notre  abbé  {de  Coaianges),  qui  entend  dire  de  tous  cdtés  que  Ton 
vous  aime,  se  va  mettre  dans  la  tète  de  vous  aimer  aussi,  tellement 
qn'il  m*a  déjè  priée  de  vous  en  jeter  quelques  yroro^  par-ci  par-là. 
%  389.) 

Cette  mère  (prieure)  sait  bien  mener  ia  parole,  (VIII,  980.) 

Elle  mena  là  pétrole  si  bien,  si  vigoureusement,  si  capablement,  qu'il 
{U  ekevaiierde  Grignan)  en  fut  ravi  pour  une  demi-heure.  (VIII,  3ao.) 

*  Ils  se  prirent  àe  paroles ^  le  duc  de  Charost  et  lui  [le  duc  d*Es^ 
trées),  (Gr.  VIH,  555.) 

n  {le  chevalier  de  Qrignan)  a  un  rhume  qui  va  et  vient,  et  qui  me 
pnioit  rhumeur  de  la  goutte  en  paroles  couvertes.  (VIII,  473*) 

a*  Jeu  de  paeolbs,  jen  de  mots  : 

Ce  jeu  de  paroles  n'est  pas  indigne  da  château  que  vous  habitez. 
(VIÏ.  78.) 

*"  OarM  daîrement  qu'il  {Malehranehe)iie  dit  point  ce  qn*il  pense, 
et  qu'il  ne  pense  point  ce  qu'il  dit;  pardonnes  le  jeu  de  paroles; 
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mais  c'est  tellement  oela  que  j'ai  voala  dire,  qae  je  ne  l'ai  pu  éviter. 
(Gr.  VI,  555.) 

3*  Parolb,  promesse  : 

Je  TOUS  anrois  mal  tenu  ma  parole^  si  je  vous  avois  promis  de 
n'être  point  effrayée  d'un  si  grand  péril.  (II,  9a.) 

PAROLI,  terme  de  jeu  (au  figuré)  : 

DoNNKB  ou  FAIRE  LB  PABou  À  QUELQu'uN,  renchérir  sur  ce 
qu'il  a  dît  ou  fait  : 

*  Ce  que  vous  dites  de  la  vieille  Pulsieux,  qu'elle  n'en  devoit  pas 
faire  à  dieux  fois,  quand  elle  fut  si  malade*...  me  donne  le  p^iroù, 
(B.  V,  38a.) 

Cette  sottise  que  vous  nous  mandez  de  votre  prédicateur,  n'a  ja- 
mais été  imaginée....  On  ne  peut  fous  donner  le  paroU  de  celle-lA. 
(Vin,  3M.) 

*  Je  vous  ferais  le  paroli  si  je  vonlois  tous  conter  tout  oe  que  je 
sais  d'eUe.  (B.  V,  457.) 

PART. 

Je  vous  demande  quelque  part  en  Cftonneur  de  votre  amitié^  puisque 
vous  en  avez  tant  dans  la  mienne,  (Autogr.  lll,  a55.) 

*  Si  je  découvre  que  votre  disgrâce  ait  quelque  part  à  ce  procédé- 
là,  je  lui  en  ferai  quelque  honte.  (B.  VII,  i53.) 

*  Nous  avons  peu  de  part  à  nos  destinées  :  tout  est  entre  les  Biains 
de  Dieu.  (B.  III,  429.) 

....  Une  mort,,,,  oii  les  affaires  temporelles  et  mime  les  remèdes  ai 
t espérance  de  guérir  n*a  point  de  part.  (Autogr.  VIII,  343.) 

U  est  question  de  Saint-Aubin. 

Je  ne  suis  point  en  peine  du  séjour  qu'elle  {Mme  de  Coulantes)  fait 
à  Livry;  la  complaisance  n'y  a  nnUe  part,  (V,  53.) 

La  bienséance  n'a  nulle  part  à  tout  ce  que  je  fais.  (1736,  m,  4'o.) 

Je  sens  toute  la  part  que  vous  avez  dans  mon  malheur  par  toutes 
ces  circonstances.  (Mme  de  Grignan,  X,  406.) 

Vous  n'étiez  pas  ici  hors  d'état  de  pt«ndre  quelque  part  à  U  société. 
(VI,  227.) 

*  Mlle  de  Croque-Oison  se  plaint  de  Mlle  du  Cernet,  parce  qae 
l'autre  jour  il  y  eut  des  oranges  douces  à  un  bal  qu'on  lui  donnoit, 
dont  on  ne  lui  fit  point  de  part,  (Gr.  II,  239.) 

Mon  petit  colond  m'a  écrit....  pour  nous  donner ^orr  de  ton  évol- 
ution. (IX,  345.) 
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PARTAGE. 

I*  Séparation,  division  : 

n  {f^wotm*)  étoit  dans  sa  chambre....  reoevant  les  compliments  de 
tonte  la  oonr,  car  il  n'y  a  point  en  àtpwtage,  (UI,  809 .) 

a*  Part  de  patrimoine,  portion  assignée»  lot,  au  propre  et 
an  fîgaré  : 

*  U  ÇTuremne)  avoit  quarante  mille  livres  de  rente  de  partage, 
(Or.  IV.  io3.) 

Des  livres  qoe  mon  fils  lit  en  perfection,  et  quelque  conrersation, 
feront  tont  le  partage  de  mon  hiver,  et  le  sujet  de  votre  attention, 
e'cM^à-dire  de  votre  satisfaction.  (VII,  3a4.) 

PARTAGÉ. 

I*  Qui  a  reçu  sa  part  : 

*  Cest  (Monsieur  le  Due)  la  quintessence  de  jalousie,  c'est  la 
jalousie  même;  j'admire  qu'il  en  soit  resté  dans  le  monde,  après 
qa*il  a  M  partagé.  (Gr.  III,  953.) 

A*  Flottant,  indécis  : 

..••  Partagées  entre  pâmer  de  rire  et  mourir  de  peur.  (VI,  4740 

PARTANCE. 

M.  le  duc  de  Chaulnes  nous  écrit....  Il  prétend  que  rafTaire  des 
bollct  est  si  bien  disposée,  que  ce  sera  le  coup  àe partance^  et  le  boute- 
•dle  pour  venir  À  Griguan.  (X,  44.} 

PARTERRE,  proverbialement  : 

L'affure  de  Mme  de  Couroelles  r^ouit  fort  le  parterre,  (U,  5x3, 
5i4.) 

Voici  un  bon  mot  de  Mme  Gomuel,  qui  a  fort  réjoui  le  parterre, 
(H,  536.) 

PARTI. 

1*  Pabti  (dans  on  procès)  : 
Les  avocats  éclateront  de  tous  les  deux  partis.  (Autogr.  VII,  178.) 

a*  pBEHoaE  SON  PABTI,  86  décider,  s'en  aller  chacun  de  son 
côté: 

Noua  devions....  premJre  chacun  notre  parti,  les  uns  vers  Paris,  les 
antre»  à  Antry.  (V,  34o.) 
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*  Noos  alloDS... .  remettre  les  meillears  ordres  qoe  noos  poomms 
à  nos  terres....  et  pais  chusun  prendra  son  parti.  (Gr.  VI,  298.) 

3*  PuBHDaB  LB  Pian  db  : 

*  La  désolat'on  qui  fut  dans  sa  chamlire  ne  se  pent  représenter.... 
Mme  de  LongueyiHe,  Mme  de  Ga  mâches  pletiroient  de  tout  leur 
cœur.  La  Gévrrs  avoiî  prit  U  parti  des  évanouisseinents;  la  Brissac  de 
crier  les  hauts  cris  et  de  se  jeter  par  la  place.  (Gr.  II,  490.) 

4*  Bon  pabti  : 

M.  de  Yardes....  est  toujours  le  bon  parti  de  la  conversation. 
(VU,  a63.) 
Ces^-dîre,  le  principal  tojet. 

5^  Pakti,  personne  à  marier  : 

*  Mme  de  Mirepoix  donne  son  fils,  qui  est  grand  partie  au  pins 
médiocre  de  la  conr.  (Gr.  VIH,  359.) 

6*  Traité  (à  forfait)  pour  une  fourniture  : 

n  vous  faut  du  courage  comme  à  la  guerre,  et  un  Jacquier  qui 
prenne  en  parti  le  pain  de  munition.  (1736,  H,  3o40 

PARTICUUER. 

I*  Qui  est  propre  à  : 

*  Le  style  en  est  noble,  particulier  pour  vous,  et  ne  peut  conTeoir 
il  nul  autre.  (B.  IX,  $940 

a**  Qui  n'est  pas  public  ;  réservé,  secret  : 

*  Mme  de  Goulanges  est  A  Saint-Germain....  Elle  est  avec  ses  trois 
amies  aux  heures  particulières  :  son  esprit  est  une  dignité  dans  cette 
cour.  (Gr.  VI,  34i.) 

*  Elle  [Urne  de  Montespan)  affecte  fort  de  n'avoir  point  d*hciires 
particulières.  (Gr.  V,  si.) 

*  Celte  ville  va  devenir  la  source  de  ce  qu'il  y  aura  de  plus  partie»» 
UeràhL  cour.  (Gr.  VI,  45 1.) 

Lyon,  où  Mme  de  Goulanges  allail  paner  quelque  temps. 

Elle  (Mme  d'Heudtcourt)  peut  vous  mander  de  fort  bonnes  choses  et 
ttH'particuiières  :  ce  commerce  vous  divertira  extrêmement.  (1726, 
IV,  19.) 

u  {le  eheçalier  de  Grignan)  me  dit  des  choses  particulières  et  très- 
agréables.  (VU,  11 5.) 


PAR]  DE  MADAME  DE  SE  VIGNE.  177 

3*  SabslantiTement  : 

Le  publie  et  lepartUuiier  lenr  demaDdent  raiton  de  cette  isjuttice. 
(H,  564.) 

PARTIE. 

!•  Portion: 

Le  bon  abbé....  est  obligé  de  rerenir  promptement  pour  pluneun 
affûret,  dont  les  miennes  font  nne  partie,  (IV,  429.) 

a*  Somme  due  : 

*  {Gltoêer)  est  une  petite  consolation  que  la  Providence  donne  aux 
pmvra,  dont  nous  sommes  l'exemple  quand  nous  allons  ramasser  de 
petites /Mvdef  égarées.  (B.  VIII,  53.) 

3*  Articles  d'un  compte  : 

Cest  qne  toos  aviez  compté  sans  votre  h6te,  qui  fait  toujours  ses 
pmties  bien  bantes,  sans  qu'on  en  puisse  rien  rabattre.  (V,  254.) 

4*  En  termes  de  jeu,  coup  de  PAans  (au  figuré),  coup 
babfle,  coup  décisif  : 

Je  troQTe  cette  assemblée  de  noblesse  un  coup  de  partie.  (1716, 
IV,  3i8.) 

Cett  on  eot^  de  partie  y  et  voilà  les  occasions  où  d'Hacqueville  n*a 
point  s<»i  pareil.  (IV,  aoo.) 

Le  ion  ahhé  remercie  Èf,  du  Plessis  de  C honneur  qu*U  a  fait  à  son  canal 
(en  f*y  laissant  tomber).  Cela  lui  parott  un  coup  de  partie  ^omt  cette 
pièce  d'eau f  comme  une  exécution  rigoureuse  dans  les  justices  qui  ne  sont 
pas  iien  étoARes,  (Autogr.  YII,  807.) 

Si  90US  pendez  cotre  terre,  songez  bien  comme  vous  en  emploierez  Far^ 
gemt;  ce  sont  des  coups  de  partie.  (Autogr.  II,  a5o.) 

5*  Pabtix,  projet  : 

Vous  savez  avec  quelle  facilité  le  Roi  vous  a  accordé  ce  que  vous 
demandiez  pour  Avignon  :  ainsi,  ma  chère  enfant,  îl  faut  remettre  à 
une  autre  ibis  Impartie  que  vous  aviez  faite  de  vous  pendre.  (VIII,  agi.) 

Sa  femme  {de  Ch,  de  Sévigné)  est  autour  de  moi,  entendant  très- 
bien  la  partie  que  je  ûds  avec  cÂle  de  ne  la  voir  d'aujourd'hui.  (VU, 
«940 

PARTIR. 

*  De  telles  vengeances  rudes  et  basses  ne  sauroient  ^arfù-  d'un  cœur 
celui  de  notre  maître.  (A.  et  Tr.  I,  479*) 
Mm  Dx  SknwKk.  xiv  la 
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PARTOUT. 

.«..  Une  ploie*...  qui....  fe  mei  d*abord  à  nous  noyer,  mais  noyer 
à  frire  couler  Teau  de  partout  not  habits.  (Il,  334.) 

PARURE. 

*^  Cetttoajonrt  BlUe  de  Grignan,  œ  nom  est  one  pflrure.  (Gr.  Vm, 
3S6.} 

PAS. 

I*  Distance  d'une  enjambée,  an  figuré  : 

Je  ne  quitte  pas  d'un  pas  Jf.  Trouvé.  (Antogr.  VU,  a3s.) 

Jljr  a  ici  une  petite  fiUe  qui  se  veut  mêler  it  aimer  sa  maman;  mais  elle 

est  cent  pas  derrière  vous,  quoiqt^elle  fasse  et  dise  fort  joliment.  (Autogr. 

VIII,  107, 108.) 

Où  est  le  temps  que  nous  étions  dans  ce  petit  cabinet  à  Paris,  à 

àeaxpas  Tune  de  l'antre?  (IX,  iSg.) 

2*  Préséance: 

Mme  de  Vins,  qui  sait  qu'elle  n'a  le  pas  qn*après  cette  personne, 
attend....  que  tous  ayez  r^lé  sa  destinée  et  celle  de  son  fils.  (IX,  98.) 
U  s'agit  du  choix  d'un  précepteur. 

3*  Passage  : 

*^  U  y  a  des  pas  où  il  ùaxt  descendre  de  carrosse^  ou  s'exposer  à 
périr.  (Gr.  lU,  233.) 

Quand  je  suis  partie,  on  étoit  entre  la  paix  et  la  guerre.  Cétoit  le 
pas  le  plus  important  où  la  FVance  se  soit  trouTée  depuis  très-long- 
temps, (in,  i5o.) 

PASSADE. 

À  LÀ  PASSADE  : 

Je  reyiens  à  la  passade,  pour  vous  dire  encore  une  fois  que  toos 
ne  soyez  point  en  peine.  (VII^  4aa0 
Yoyes  b  note  14  de  la  page  indiquée. 

PASSAGE. 

Nous  verrons  comme  tout  ce  passage  si  près  de  tous  se  tournera. 
(IX,  197,  198.) 

Le  doc  de  Cbaolncs  avec  sa  suite,  et  Giulanges,  se  rendaient  à   Rome,  et 
paaiaicnt  par  ooiuéqueiit  près  de  Grignan. 
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M.  d^Harouys....  est  très-affligé;  maU  il  me  mande  que  la  joie  de 
TOtre  accouchement,  et  le  nom  et  la  naissance  de  TOtre  fils,  se  sont 
bât  JUk  passage  an  travers  de  sa  tristesse  ;  et  je  Tassure  aussi,  en  récom- 
pense, que  sa  tristesse  s'est  fait  nn  passage  an  trayers  de  ma  joie. 
(H,  43o.) 

"^  Elle  (Mme  de  Soubise)  onvriroit  les  chemins  de  l'infidélité,  et  ne 
serflmit  que  comme  à*nsï passage  pour  aller  à  d'autres  plus  jeunes  et 
ploa  ngoutuites.  (Gr.  Y,  8s,  83.) 

PASSAGER,  iRB. 

£tf  pemsée  de  ce  mariage  de  neuf  ans  avec  un  fermier ,  en  con^mraison 
de  rattachement  passager  ^un  receveur ^  m*a  frappée  au  dernier  point. 
(Antogr.  VII,  337.) 

J'aime  cette  manière  de  n'avoir  point  de  reconnolssanoes  passai 
^ir«-  (Vin,  409,  410.) 

PASSANT,  Ti,  par  où  il  passe  beaucoup  de  monde  : 

Ainsi  Commerci  étant  le  lieu  du  monde  le  plus  passant^  il  [le 
cardinal  de  Retz)  est  venu  demeurer  à  Saint-Denis.  (  B.  V,  458.) 

*  Il  fit  bien  valoir  la  beauté  de  la  Provence,  et  comme  tout  y  est 
▼if,  et  passant,  et  brillant....  (Gr.  VII,  17.) 

Mais  vous....  dans  la  plus  brillante  et  la  ^\u5 pauante  province  de 
Fiance,  joindre  l'économie  à  la  magnifioenoe...*  (IX,  35 1.) 

PASSE-PASSE. 

Toini  DK  FiasK-piSBB  : 

Elle  {Mme  de  Bagnols)  me  &it  renoncer  à  la  délicatesse,  à  la  finesse, 
à  la  politesse,  crainte  de  donner  dans  ses  tours  de  passe-passe^  comme 
)  dites,  (i  716,  V,  979.) 
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I*  Tïeatre,  aller  d*iin  liea  à  un  autre,  traverser  : 

*  Je  svis  passée  courageusement  de  Bretagne  en  Provence.  (B.  IX, 
58i,  58s.) 

n  {le  cardinal  de  Retz)  est  passé  par  Grenoble  pour  voir  sa  nièce. 
(17^5,  V,  144.) 

*  Elle  (Mme  Quintin)  est  passée  ce  matin  devant  cette  porte.  (Gr.  II, 

2s*  An  figuré,  en  parlant  des  choses  : 
Si  vous  pensez  que  ces  'paroles  pasitnt  si^erfieiellement  dam  mom 
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eœuTj  cous  pous  trompn  ;  je  les  sens  pipemaU  ^   eilês  iy  établissent. 
(Autogr,  IX,  493.) 

Pour  la  propositioii  d'aller  à  Grignan,  au  lieu  d*aller  en  Bretagne, 
elle  m'aPoU  d^k  passé  par  la  tète.  (1796,  IV,  »5.) 

*  n  n*y  a  point  d'offres  de  toutes  choses  que  le  Roi  ne  loi  ait 
fiûtes  (au  roi  d^ Angleterre)  :  la  générosité,  la  magnanimité  ne  passe 
point  plos  loin.  (Gr.  VIII,  489.) 

....  £a  trls-parfaiie  tendreue  que  j* ai  pour  pous^  qui  passe  au  delà  de 
tout  ee  que  je  pourrois  pous  en  dire,  (Aatogr.  VII,  a8a.) 

*  Le  oonmge  de  M.  de  Tnrenne  est  passé  k  noê  ennemis.  (Gr.  FV, 
56.) 

Les  deux  frères  sont  allés  (sont  morts)  Bien  près  Fun  de  t autre;  Umr 
haine  a  été  le  faux  endroit  de  tous  les  deux ,  mais  bien  plus  de  Cabbé^ 
qui  afoit  ptMéjusqu^à  la  rage,  (Antogr*  VI,  345.) 

3®  Faibx  PAisBE,  transporter,  faire  parvenir  : 

*  Quand  on  songe  à  Tayenir  et  qn*on  a  de  beUes  Téritét  k  j  faire 
passer,  il  est  naturel  de  roaloir  que  oe  soit  par  des  canaux  qui  ne 
soient  pas  suspects.  (B.  V,  55o.) 

Vous  me  représentez  Mme  la  princesse  de  Conti  au-dessus  de 
l'humanité....  Vous  faites  passer  mon  idée  au  delà  de  tous  et  de  feu 
Ifadame.  (Vil,  45 x.) 

4<*  Passbk,  expirer  : 

Elle  {3fme  de  la  Troussé)  a  eu  des  froids  et  des  foihlesses  qui  nous 
ont  fiiit  croire  qu'elle  étoit  passée,  (III,  xio.) 

5^  Changer  de  disposition;  aller  d'an  sentiment  à  un  autre  : 

Je  suis  passée  de  l'excès  de  l'insolence,  pour  la  santé,  à  l'excès  de 
la  timidité.  (TV,  377.) 

.  6*  Sortir  de  la  tête ,  de  l'esprit  : 

iln*f  a  jour  que  je  ne  pous  regrette,.,.  Ce  goût  que  f  ai  pour  pous  na 
m'a  point  passé,  pous  êtes  mon  idée  plus  que  jamais;  et  plus  que  jamais 
potre  dupe  si  pous  me  trompez,  (Antogr.  X,  83,  84.) 

7*  Ne  pas  faire  d'impression,  ne  pas  labser  de  trace  : 

*^  Ce  ne  sont  pas  les  bois  des  Rochers  qui  me  font  penser  k  vous  ; 
an  milieu  de  Paris  je  n'en  suis  pas  moins  occupée;  c'est  le  fond  et  le 
centre;  tont passe,  tout  glisse,  tout  est  par-dessus,  et  ne  fidt  que  de 
légères  traces  à  mon  cerreau.  (Gr.  VI,  465.) 

*  Ne  croyee  pas,  ma  fille,  que  la  mort  de  M.  de  Turenne  ait  passé 
ici  aussi  Tite  que  les  autres  nouTelles.  (Gr.  IV,  89.) 
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Je  ne  crois  point  que  oette  novreUe  patte  si  Tite  à  Paris.  (Vil, 
445,  446.) 

Vous  TOUS  trompez»  si  tous  croyez  qa*on  ne  pense  plus  à  cette 
promotion  :  font  y  est  encore,  et  les  affaires  d'Angleterre  n*ont  pu 
la  faire  poster.  (Vm,  334.) 

n  s'agit  dVme  promotioii  de  chevaliers  de  Tordre. 

8*  Être  emporté,  disparaître: 

*  Dans  cinquante  ans  tout  lera  éfgtX^  et  les  plus  heorenx,  oomoie 
ks  autres,  auront  patte  dans  ce  grand  fleuTC  qui  nous  entraîne  tous. 
(B.  Vn,  46.) 

^  Ne  pas  insister  sur  : 

n  fmnt  patter  sur  ces  endroits  {tur  cet  touvenirt)  sans  y  séjourner. 
{i7>6,  IV,  i5.) 

*  Noos  pattiont  à  la  hâte  sur  mille  cliapitres  que  nous  n'aTions  pas 
le  temps  de  traiter  à  fond.  (Gr.  II,  486.) 

*  J^ai  bien  enTÎe....  de  patter  légèrement  sur  tout  ce  que  yous  me 
eoolez.  (B.  X,  6s,  63.) 

Vous  passez  légèrement  sur  Totre  séjour  de  Paris,  pour  tous  oc- 
coper  de  TOtre  retour  à  Grignan.  (Vil,  isS.) 

NVst-ce  pas  sur  ces  pensées  qu'il  faut  patter  légèrement?  Pattont 
donc,  (m,  461.) 

10*  Être  transmis  : 

«...  Tons  nos  rieux  meubles  qui  tont  pattét  d'abbés  en  abbés* 
(IX,  3aa.) 

II»  En  Tenir  à,  faire  transition,  quitter  un  snjet  : 

*  J'ai  bien  euTie  de....  patter  tout  d'un  coup  à  ce  qui  me  tient  le 
plus  an  oceur.  (B.  X,  6s,  63.) 

Je  p€ute  ensuite  &  rejeter  tout  le  mal  que  tous  me  dites  de  TOtre 
esprit  et  de  TOtre  corps.  (VII,  4^8.) 

*  Voilà  des  détails  bien  tristes  ;  mais  quand  on  en  est  touché,  on 
ne  diercbe  point,  ce  me  semble,  à  s'épargner  par  l'ignorance  de  ce 
qui  s*est  passé.  Je  ne  derrois  point  ^«««r  ni  mêler  d'autres  discours 
dans  cette  lettre.  (Gr.  II,  495.) 

la*  Être  accepté  ou  toléré  : 

Peut-être  que  tous  mettrez  ce  petit  conte  stcc  celui  que  je  fis 
maDieureusement  un  soir....  H  n'importe,  il  est  tout  diaud,  il  faut 
qa*il/MUM.  (Vn,  71.) 


iS%  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PAS 

i3^  Lajssbv PAssm,  admettre,  tolérer: 

*  Je  le  gronderois  bien  si  j'étois  arec  lui,  et  ne  lui  laisserois  pas 
passer  de  telles  injustices.  (6r.  VIII,  358.) 

i4®  VàSSKKy  aller  plus  loin,  se  répandre,  s'ébruiter  : 

A  TOUS  parler  confidemment,  c'est  d*Hacqueville  qui  m*a  dit  ce 
qae  je  tous  écris;  il  me  prie  qne  cela  ne  passe  point.  (IV,  i66.) 

1 5*  PASsn,  actif,  traverser  : 

C^est  passer  une  galerie  que  d'aller  au  bout  du  mail,  (Autogr.  VII,  408.) 

*  Il  faut  que  yom  passiez  un  trajet  de  mer.  (B.  VIII,  53o.) 
Expliques-moi....  comment  il  (un  chapelet)  a  passé  tant  de  pays 

pour  Tenir  jusques  à  moi.  (VI,  4^4.) 

Les  manauTres  de  la  Champmélé  (racontées  en  voyage  par  Revel)..., 
font  passer  cinq  lieues  de  pays  fort  aisément.  (IX,  178.) 

On  m'assuroit  si  fort  qne  ce  ne  seroit  rien  (le  siège  de  Manheim), 
que  j*espérois  de  tous  le  îùre  passer  insensiblement.  (VHI,  369.) 

16*  Aller  au  delà  de,  surpasser,  excéder,  dépasser  : 

*  An  reste,  je  tous  recommande  mon  panégyrique  au  bas  de  mon 
portrait....  Cest  là  qu'il  est  dangereux  de  passer  le  but;  qui  passe 
perd,  et  les  louanges  sont  des  satires  quand  elles  peuTcnt  être  soup- 
çonnées de  n*âtre  pas  sincères.  (B.  V,  i63.) 

Je  vous  prie  que  tout  ceci  ne  passe  point  vous  et  Mme  de  Giâtaut, 
(Autogr.  Vn,  a35.) 

'*'....  L*âge  de  la  demoiselle,  qu'on  dit  qui  passe  trente-quatre  ans. 
(Gr.  Vm,  439.) 

Le  mérite  de  cet  homme  passe  encore  ce/quien  paroit,  (Autogr.  Y,  337.) 

*  Elles  {mes  affaires)  ne  peusoient  point  sa  portée  (de  BeauReu) . 
(Gr.  IX,  53ai) 

Ne  reconnoissez-^ous  pas  M.  de  Chaulnes,  d'avoir  fait  écrire  le  pape 
à  sa  chère  fiUe  Mme  de  Maintenon?  Elle  en  a  remercié  Mme  de  Chaulnes 
avec  un  air  de  reconnoissance  qui  passe  la  routine  des  compliments, 
(Autogr.  IX,  496.) 

Sa  maison  (de  M,  éTKffiat)  passe  tout  ce  que  tous  aTez  jamais  tu  de 
beau.  (1736,  IV,  i33.) 

....  Un  opéra  qpî  petssera  tous  les  autres.  (1726,  III,  a83.) 

Si  on  aToit  à  Versailles  de  ces  sortes  de  danseuses  en  mascarades, 
on  en  seroit  raTi  par  la  nouyeauté;  car  cela  passe  encore  les  Bohé- 
miennes. (IV,  465.) 

'^  Votre  r6le  est  héroïque,  et  d'un  cothurne  qui  passe  tontes  mes 
forces.  (Gr.  VII,  ua.) 
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On  dit  qn  11  {Bourdaloue)  paue  tontes  les  menreilles  passées  et  que 
penonne  n'a  préohé  josques  ici.  (II,  449*) 
*  Je  sois  assorée  que  cela  pane  la  dépense  ardinaÎTe*  (Gr.VII,  69.) 
Cet  abbé  {Cabbi  Têtu)  ne  dort  point  du  tout....  Cela  pauê  les  va- 
yean  ordinaires.  (Vm»  358.) 
Son  amonr  pour  lui  passe  toutes  ses  autres  passions.  (1795,  III,  1 17.) 
L*aaMHir  dn  gnmd  Condé  ponr  son  fils. 

La  manière  dont  le  Roi  lui  a  parlé  {au  comte  du  Lude)  passe  de 
bien  loin  l'honneur  qn'U  a  reçu.  (ÏY,  4.) 

*  Reccrez....  un  présent /omou/ tous  les  présents  passés  et  les  pré^ 

«ts....  Cett..*.  un  tour  de  perles  de  douze  mille  écus.  (Gr.  II,  5 a 3.) 

Je  quittai....  ce  tourbillon  passant  tous  ceux  que  j'ai  jamais  tus. 

(vn,  ,0.) 

if  Faire  glisser  : 

f^otre  pis  plait  extrêmement.,,.  On  ne  saurolt  passer  les  feux  sur  lui 


t  sur  un  autre,  (Autogr.  Vil,  364.) 

18*  Mettre,  faire  entrer  : 

Vous  Terrez  que  la  Jarie  est  obligé  à  toutes  les  réparations  qui  sont 
noauaées  dans  les  baux  et  que  je  les  y  ai  toujours  passées  en  compte 
[lis  rtparations).  ÇVUI,  85.) 

i^  Gcmcéder,  tolérer,  admettre ,  accepter  : 

AjcK  l'esprit  en  repos  ;  passe^naoà  seulement  notre  lenteur.  (Vil, 

349.) 

Voosme  pariez  de  la  campagne  comme  d'une  solitude;  oui  LiTxy.... 
nait  Grignan,  je  ne  tous  le  ^a#i«rai  jamais  sous  ce  nom.  (Vil,  ia6.) 

*  Quand  on  a  les  qualités  principales,  il  faut  passer  les  gens  pour 
bons,  dans  la  dlfficnlté  de  trouTcr  des  hommes  parfaits.  (Gr.  IX,  5o5.) 

Je  TOUS  passe  pour  beau.  Monsieur,  et  je  tous  ai  traité  comme 
id.  (Mme  de  Griguan,  VU,  470.) 

ao*  Recevoir  (quelqu'un),  vérifier  : 

*  Le  Roi  a  fût  entendre  à  MM.  de  Qiarost  qu'il  Touloit  leur  don- 
aer  des  lettres  de  duc  et  pair,  c'est-Â-dire  qu'ils  auront  dès  à  présent 
les  honneurs  du  LouTre  tous  deux,  et  une  assurance  êiêtre  passés  en 
ptriement  la  première  fois  qu'on  en  passera,  (Gr.  Il,  5a6.) 

SI*  Employer,  laisser  ou  voir  écouler  (le  temps,  la  vie) 
aTec  un  régime  et  absolument  : 

*  Qn  la  passe  (la  vie)  aTec  cinq  on  six  amies  dont  la  société  plaît, 
et  à  mille  deroirs  à  quoi  Ton  est  obligé.  (B.  IV,  9.) 
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*  Elle  (ia  comtesse  de  Bussy)  m's  écrit  une  très-honnéte  lettre, 
mais  i^ ai  posté  le  temps  de  lui  faire  réponse.  (B.  m,  33.) 

Il  y  a  longtemps  qae  je  vl  ai  passé  cette  fête  {ia  Toussaint)  k  Paris. 
(Vm,  a33.) 

Us  (CA.  j«  Sévigné  et  sa  femme)  sont  rayis  de  passer  ici  jnsqa'aa 
carême  avec  moi.  (IX ,  189.) 

aa®  Se  passes. 

*  Nous  en  ayons  tu  {des  nuages)  de  cette  manière  à  Liviy,  qui  se 
passoient  sans  orage.(Gr.  IX,  6,  7.) 

//  s*est  passé  dans  mon  cœur  un  trait  d^ amitié  si  tendre  et  si  sensible,.,, 
que  je  n*aipu  9ous  le  cacher,  (Autogr.  VU,  3li.) 

Passé. 

Voir  tant  de  personnes  affligées  y  songer  que  la  guerre  n^est  pas  en- 
core  passée,  tout  cela  fait  un  composé  qui  fait  circuler  le  sang  plus  cite 
qiCà  l'ordinaire,  (Autogr.  IX,  537.) 

Voilà  cette  première  race  (génération)  passée;  nous  irons  après, 
mon  cber  Comte.  (VIII,  536.) 

Mme  de  Sérîgné  complimente  M.  de  Grigium  $ar  k  mort  de  l'archeTéqne 
d'Aries. 

PASSION. 

I*  Sentiment  yiolent  : 

*  Je  trouTois  que  Totre  cœur  étoit  si  loin  de  rindifférence  et  si 
fort  accoutumé  à  n'ayoîr  que  de  la  passion  ou  de  haine  ou  de  ten- 
dresse pour  moi,  que  c*étoit  justement  à  dire  qu*il  étoit  né  pour 
aToir  de  l'amour.  (B.  I,  548.) 

n^  Tendre  attachement  : 

**  Elle  (ilTnte  de  Fins)  me  manda  la  jolie  action  du  cheralier  de 
Pompone,  parce  qu'elle  sait  hien  la  helle  passion  que  j'ai  pour  le 
père.  (Gr.  IX,  559.) 

*  Votre  frère....  tous  aime  de  passion,  k  ce  qu'il  dit,  et  je  le  crois, 
(Gr.  ra,  36o.) 

Elle  (Mme  de  Schomberg)  aime  Corbinelli  àe passion,  (x7i5,  V,  41.) 

3*  Vif  désir; 

Mon  fils  est  toujours  dans  la  même  passion  de  Tendre.  (VI,  a68.) 

4*  Sermon  sur  la  Passion  : 

Ah  I  le  Bourdaloue.  Il  fit,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  une  Passion  plus 
parfaite  que  tout  ce  qu'on  peut  imaginer.  (1726,  II,  i38.) 
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5»  Aa  pluriel  :  % 

*  Vous  poaves  là-deafos  faire  vot  réÉezions,  tirer  tm  oonséqnen- 
oo,  et  redoubler  tôs  belles  passions  pour  le  senrioe  du  Roi  Totre 
.  (Gr.  n,  5os.) 


PASSIONNÉ,  airec  de  et  un  Dom  oa  un  infinitif: 

*  n  7  a  un  prince....  qui  est  passionné  de  la  princesse.  (Gr.  IV, 
i56.) 

*  Cette  paurre  Bertiilac  est  devenue  ^omcoiui^....  de  Tinsensible 
CsdcroQsse.  (Gr.  VI,  m.) 

*  Patsiomné  de  fidre  plaisir  à  tout  le  monde.  (Gr.  IX,  467.) 

PATAUD,  DB. 

*  Votre  petite  {ïïfane'Btanehe).,..  sera  dans  quinze  jours  une  /^a- 
teaJe  Manche  comme  de  la  neige.  (Gr.  II,  i5a.) 

pAte. 

*  Elle  (Mme  de  CoGgnj)  est  bien  TOtre  fille....  non-seulement  par 
cette  bonne  ^tfVtf  dont  tous  Tavez  faite....  (B.  VII,  lyS.) 

PATIENCE. 

Après  ces  nouTclles,  je  ne  me  suis  pas  donné  la  patience  de  rien 
derâder.  (lyaS,  III,  109.) 
Donnez-TCMis  la  mévait paiienee  que  Von  prend  ici.  (VHI,  908.) 
Vous  n'avez  qu'à  tous  donner  un  peu  Ae  patience,  (VIII,  349.) 

*  Je  suis  contrainte  d'aToir/ya/i>iie«.  (Gr.  II,  36o.} 

Délai: 

Ce  fCest  qu*à  cette  condition  fue  Je  bit  promets  (à  la  femme  de  la 
Sarge)  de  lui  donner  un  peu  de  patience  pour  le  reste,  et  de  ne  rien 
penser  aux  extrémités.  (Autogr.  VIII,  195.) 

*  Ce  n'est  plus  k  lui  {à  M.  de  Gilliers)  que  nous  payons,  c'est  à 
à»  créanciers  qui  après  six  mois  ne  me  donneront  pas  de  patience, 
(Gr.  DC,  7a.) 

PATIENT. 

*  Je  ris  bîer  sur  son  lit  cette  sainte  princesse  (de  Contl)  :  elle  étoit 
défigurée  par  les  martyres  qu'on  lui  avoit  fait  souffrir  pour  tâcher  de 
la  &ire  rcTenir  :  on  lui  aToit  rompu  les  dents....  Si  on  ne  moivoit 
point  de  l'apoplexie,  on  seroit  à  plaindre  dans  l'état  où  l'on  met  les 
pauTres/Mrioiilf.  (Gr.  Il,  491.) 
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I .  PATRON,  protecteur,  répondant  : 

Je  porte  uoe  infinité  de  remèdes  bons  ou  mauvais....  D  n*y  en  a 
pas  on  qoi  n*ait  Btm  patron  ^  et  qui  ne  soit  la  médecine  de  mes  toî- 
sins.  (1726,  IV,  119.) 

a.  PATRON,  modèle  : 

N^allez  pas  prendre /Mfroji  sor  mes  lettres.. ••  Je  tous  en  ai  écrit 
depuis  peu  d'infinies.  (1716,  II,  i6a.) 

*  Pour  sa  nièce,  elle  (ia  princêue  de  Tarente)  en  parle  fort  plaîssm> 
ment  :  elle  a  une  yiolente  inclination  pour  le  frère  aîné  de  son  époux, 
elle  ne  sait  ce  que  c*e8t  :  la  tante  le  sait  bien;  nous  rimes  de  ce  mal 
qu'elle  ne  connoit  point  du  tout,  et  qu'elle  a  d'une  manière  si  yio- 
lente. C'est  un  patron  rude,  qui  se  tourne  selon  son  caractère.  (Gr.  VI, 

5l9.) 

PATRONNER. 

Paimerois  bien  k patronner  les  grosses  joues  de  Pauline.  (Y,  9S3.) 
Et  Pauline?  Je  Toudrois  bien  ïk patronner,  (V,  365.) 

Noos  n^avons  ponr  ces  deux  phrases  qne  les  édidons  de  Perrin.  Mme  de  Sé- 
▼igné  a-t^e  bien  écrit  patronner?  Le  sens  do  mot  n'est  pas  dair  pour  nons. 

PATTE,  locutions  diverses  : 

Dites-moi  ce  qu'il  aura  pensé  des  bâtiments,  et  si  celui  du  Carcas- 
sonne  aura  toujours  les  pattes  croisées.  (IX,  86.) 

De  la  façon  que  j'en  ai  oui  parler,  il  tous  manquera  à  tout  mo- 
ment.... Je  TOUS  conseille  de  le  prendre  à  l'essai;  quand  tous  le 
trouverez  sous  y otre patte,  servezrYOus-en.  (X,  a 46.) 

Il  B*agit  dn  petit  Sanzei,  qni  servait  quelquefois  de  secrétaire  a  Mme  de 
Coulanges. 

Gomment  tous  serezrTous  tirée  de  ses  pattes,  et  de  ces  inondations 
de  paroles,  où  l'on  se  trouTc  noyée,  abîmée?  (IX,  277.) 

*  Son  souYcnir  continuel,  et  de  Grignan....  et  de  Rome,  d*où  il  (le 
duc  de  Chaulnes)  m'écrit  du  4">  fait  sur  mon  cœur  comme  s^ii  me 
graissoit  Ia  patte.  (Gr.  IX,  a6i.) 

PAUSE, 

Nous  allons  nous  reposer  à  Langlar....  Je  crois  que  Termes  et 
Flamarens  y  Tiendront  aussi  :  cette  pause  sera  jolie.  (V,  3^7.) 

PAUVRE. 

M.  de  LaTardin  m'a  Tue  un  pauvre  moment  qu'il  a  été  ici.  (III,  275.) 
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PAUVRETÉ. 

I*  Indigence  : 

Si  la  sagesse  ne  faisoit  point  fermer  les  feux  sur  tout  ce  qui  convient 
à  U  magnificence  des  autres  et  à  la  qualité,  on  ne  se  laisseront  pas  tomber 
em  pauTreté.  (Autour.  YII,  399.) 

a*  Chose  commune,  mauvaise  : 

Je  sentois  que....  l'ànonnement  qiie  je  connois  feroit  une  étrange 
pauvreté  de  toute  cette  lettre.  (X,  267.) 

n  parait  qac  le  doc  du  Chaolnes  lisait  fort  mal.  Mme  de  SéTÎgné  venait  de 
ki  écrire,  et  elle  se  le  représente  lisant  toat  haut  sa  lettre. 

....  \je»  pauvretés  dont  je  remplis  ma  lettre.  (1726,  lY,  179.) 
Je  TOUS  manderai  toutes  mes  actions  ;  j*aime  que  vous  aimiez  ces 
pawretés.  (Vin,  391^  3ia.) 

PAYÉ ,  locations  diverses  : 

*  Vous  êtes  le  maître  an  pavé  présentement^  Monsieur  le  Comte. 

(B.  m,  454.) 

Cette^créatnre  {la  comédienne  Nell  Gwin)  tient  le  haut  du  pavé,  et 
décontenance  et  embarrasse  extraordinairement  la  duchesse  {de  Port' 
smoutbj,  (17^6,  lY,  119.) 

Théohon  apparenmient  ne  demeurera  pas  sur  le  pavé,  (III,  393.) 

PAYEMENT,  au  propre  : 

U  est  cmel  que  je  ne  puisse  pas  retarder  un  ridicule  payement 
eoBune  oeloi-là,  quand  je  n'en  ai  pas  besoin  et  que  je  promets  de  le 
ptcudie  dans  un  autre  temps.  (1726,  IV,  a6.) 

An  figuré  : 

Voilà  le  payement  de  vos  peines.  (YIII,  455.) 

PATER. 

*  Rien  an  monde  n'est  plus  nonreau  ni  plus  plaisant  {que  votre  ré' 
est)..»,  Nons  TOUS  mandons  souvent  des  folies  ;  mais  nous  ne  pouvons 
paja-  celle-là.  (Gr.  IV,  333.) 

PATS. 

I*  An  propre,  locations  diverses  : 

*  La  comtesse  de  Soissons  gagne  pays,  et  fait  fort  bien  :  il  n'est 
nen  tel  que  de  mettre  son  crime  on  son  innocence  au  grand  air. 

Gr.  VI,  S48.) 
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*  Quand  on  n*a  que  cela  à  porter  à  la  Bastille ,  il  rant  bien  mieux 
gagner  p^ys^  comme  le  Roi....  lui  en  aToit  donné  les  moyens.  (Gr. 
VI,  a36.) 

II  est  qoesdon  do  maréchal  de  Lnzembourg. 

Ce  qui  me  fiàche,  c*est  de  ne  reoeroir  de  tos  lettres  qa*à  Nantes  : 
je  ne  les  hasarderai  point  en  passant  pays.  Gomme  je  dépends  da 
vent  et  que  sur  Tean  rien  n*est  réglé,  me  ?oilÀ  résolue  à  ne  les  trou- 
ver qu'à  Nantes.  (VI,  374.) 

En  pasutnt  pajrSf  c'est-à-dire  aa  passage,  sar  ma  roate. 

a*  Divers  emplois  figurés  : 

Si  je  vous  faisois  une  gazette  de  Tétat  de  ma  santé  en  détail.... 
vous  verriez  dans  Tarticle  de  la  vessie,  que  tout  ce  pays  est  dans  une 
parfaite  tranquillité;  que  les  peuples  sablonneux,  qui  avoient  fait  au- 
trefois quelques  entreprises,  font  à  présent  leurs  efforts  en  d*aatres 
pays  lointains....  qu'enfin  cet  Etat  seroît  un  pays  parfait,  si  Ton  y 
pouvoit  trouTcr  la  fontaine  de  Jouvence.  (IX,  289.) 

Parlez-moi  un  peu  de  votre  santé  en  détail,  en  gazette  ;  car  vous 
avez  des  pays^  bêlas  I  où  il  s*est  fait  autrefois  de  grands  ravages. 
(IX,  33 1.) 

*  G'est  (la  cour)  un  pays  qui  n*est  point  pour  moi.  (Gr«  VI,  35i.) 

*  Gette  société  piatt  fort  au  marquis  (cfe  Grignan),.»,  D  est  en  pays 
de  oonnoissance.  (Gr.  VIII,  4o3.) 

*  Il  y  a  des  coeurs  délicau  ;  quand  cela  se  trouve  avec  un  esprit 
sec,  cela  fait  des  progrès  merveilleux  dans  le  pays  de  la  jalousie. 
(Gr.  Vn,  i3.) 

F'oiià  mon  /tat  et  itoh  Je  reviens  de  tout  pays,  avec  la  eonsolatiom 
^ue  me  donne  potre  nom  et  la  eonnoissanee  de  vas  bontés,  (Antogr. 
X,  117.) 

Nous  dévidons  beaucoup  de  cbapitres,  et  de  tous  pays  nona  reve- 
nons à  vous.  (V,  195.) 

*  Nous  causons  fort  agréablement,  le  maître  du  logis  et  moi  ;  je 
ne  sais  ijvktlpays  nous  ne  battons  point.  (Gr.  V,  293.) 

Enfin  je  ne  sais  quel  pays  nous  ne  battons  pas  (dans  nos  lectures), 

(vn.  89.) 

Je  ne  vous  dis  point  tous  les  pays  que  j*ai  battus,  ni  tous  les  che- 
mins que  lait  mon  imagination.  (VI,  390.) 

*  Et  si  vous  prenez  le  chemin  de  dire  :  c  Qu'est-ce  que  cent  écus 
plus  ou  moins?  >  ce  style  fait  bien  voir  dn pays,  (Gr.  Il,  499.) 

*  Il  me  semble  à  vue  de  pays  qu'elle  (Pauline)  seroit  mille  fois 
mieux  là  qu'à  Aix.  (Gr.  VI,  443.) 

Nona  en  raisonnerons,  mais  cela  se  voit  à  vue  de  pajrs.  (VIII,  3 19.  ) 
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PÈCHE. 

....  Que....  si  nous  étions  dans  ie  péché,  Une  falioit  jamais  s* en  ap-^ 
froeker  (de  la  communion).  (Autogr.  YII,  an.) 

PÉCHER. 

Où  aTCz-TOUS  été  pécher  ce  Monsieur  le  grand  prieur?  (I,  889.) 
Où^cAez-TOQs  cette  fausse  et  offensante  humilité?  (1726,  II,  4^90 

PEIGNE,  proverbialement: 

L*éqiiipage  de  Jean  de  Paris  n*étoit  qu*un  p^gne  dans  un  chausson 
ao  prix  du  sien«  (III,  ^n) 
Toir  la  nette  i3  de  k  page  indiquée. 

PEINDRE. 

Noos  aroDS  fort  parlé  de  tontes  les  affaires  passées  ;  il  me  semble 
qpie  je  les  oî  peintes  au  naturel.  (V,  Saj.) 

MAHiiaB  DB  PBINDBB9  manière  d'agir  en  général^  procédé, 
méthode  : 

Pour  Mme  la  comtesse  de  Soissons^  c'est  une  autre  manière  de  pein- 
dre :  elie  a  porté  son  innocence  au  grand  air.  (Autogr.  YI,  aaS»  a  a  6.) 

....  Des  traîtresses  de  douleurs  qui  reviennent  qudquefois,  et  dont  il 
fimt  se  moq[aer,  parce  que  c'est  la  manière  depe'mdre  du  rhumatisme. 
(IV,  370.) 

Ne  m*aocoutnmerai-je  jamais  à  ces  petites  manières  de  peindre  de 
la  poste?  et  faudra-t-il  que  je  sois  toujours  gourmandée  par  mon 
inagînatjon?  (VI,  Sig.) 

En  Toilà  une  {lettre)  de  votre  évéque  {de  Marseille)^  vous  y  verrez 
toujours  les  mêmes  précautions  ;  il  ne  veut  pas  être  pris  par  le  bec  ; 
nous  verrons  un  peu  sa  mamère  de  peindre,  (1736,  H,  37a.) 

*  Je  voudrois  bien  avoir  causé  seulement  deux  heures  avec  Toro- 
fare  de  M.  de  Turenne,  pour....  entrer  dans  les  vues  et  les  connois- 
I  qa*il  avoit  de  ce  pays  et  des  manières  de  peindre  de  Monte- 
i  (Gr.  IV,  86.) 

Mot  attribué  à  Coudé. 

PklHT. 

Voue  himieor  est  peinte  dans  votre  lettre.  (III,  ago.) 

PEINE. 

I*  Punition. 

Sua  PBnfB  DB  : 

L'hoca  est  défendu  à  Paris,  surpmne  dé  la  vie.  (IV,  168.) 
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Voalez-Yoas  sayoir  des  noaTelles  de  Rennes?...  On  a  chusé  et 
banni  toute  une  grande  me,  et  défendn  de  les  recueillir  {eTen  recueUIir 
les  habitants)  sur  peine  de  la  vie.  (IV,  906.) 

*  Toutes  Tos  dépenses  sont  nécessaires,  pressantes,  étranglantesy  et 
toujours  sur  peine  de  la  Tie  ou  de  Thonneur.  (Gr.  IX,  547*) 

On  défend  aux  Tolontaires  de  les  suiTre... .  sur  peine  de  la  prison. 
(VIII.  ao8.) 

a®  Affliction: 

Pai  mes  pemês,  j'ai  let  TÔlres  encore  bien  YÎ^ement.  (Vlil,  ao6.} 

3®  Inqniétade; 

Je  me  repens  de  vous  avoir  écrit  mes  douleurs;  elles  vous  dosmeroni  de 
la  peine  quand  Je  n*en  aurai  plus,  (Autogr.  II,  3479  ^iS.) 

Je  n*ai  aucun  besoin  de  me  purger  ;  c'est  i  cause  de  cette  eau,  et 
pour  vous  ôtcr  de  peine,  (VI,  55,  56.) 

fétois  si  fort  en  peine  de  votre  santé,,,,  (Autogr.  U,  s47-) 

"*  Ne  soyez  en  aucune  peine  de  ma  santé,  je  suis  dans  la  trè»-par- 
«aite.  (Gr.IV,  «3i.) 

Ne  soyez  en  nulle  peine  de  ma  conduite  pour  les  eaux.  (V, 
as8.) 

Elle  {Mme  de  Grignan)  a  été  dans  des  peines  de  votre  santé  qui  ne 
sont  pas  concevables.  (H,  8.) 

Us  (mes  amis)  ont  été  dans  des  peines  de  moi  dont  je  leur  suis  trop 
obligée.  (IV,  148.) 

*  Pétois  en  peine  qu'une  petite  demoiselle  représentât  le  Roi  (dans 
Esther)  :  on  dit  que  cela  est  fort  bien.  (Gr.  VIII,  437.) 

Je  ne  suis  point  en  peine  que  vous  ne  fassiez  tout  ce  qui  sera  néces- 
saire. (Vm,  85.) 

4^  TravaO,  fatigue  : 

Je  lui  ai  depuis  des  obligations  toutes  particulières  par  la  peine  qw^il  a 
prise  d^une  chose  dont  je  Pavois  prié.  (Autogr.  I,  875.) 

^  Le  clianoine  (Mme  de  Longueval)  a  pris  la  peine  de  se  laisser 
mourir.  (B.  VIII,  244.) 

5*  Salaire: 

*  U  faut  un  peu  que  je  vous  dise  des  nouvelles  de  nos  éuts  pour 
yoXxe  peine  d'être  Bretonne.  (Gr*  II,  807.) 

6«  Difficulté  • 

fai  peine  à  lire  vos  lettres,  (Autogr.  II,  146*) 
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Pmt  Us  jupts  courtes^  pous  aurez  quelque  peine  à  Us  raiionger, 
(Antogr.  n,  149.) 

*  Vous  aviez  donc  oe  joli  visage  que  j'aime  tant  :  conservez-le  tout 
le  plot  que  tous  pourrez:  vous  mncL peine  d^n  trouTer  un  pareil. 
(Gr.  m,  517.) 

*  Noos  aurons /r«m«  d'aller  jusqu'à  lui.  (Gr.  III,  88.) 

Pal  toujours  qnelqne/wim  de  me  le  représenter  tout  seul  dans  oes 
psys-là.  (Œ,  437,  438.) 
Le  jeoM  Grignsn  ^tait  à  la  oonr. 

*  ....  Le  mahre  de  la  maison  malade  d'une  fièvre,  dont  le  quin- 
la  eu  toutes  Isa  peines  du  monde  à  le  tirer.  (B.  X,  3i.) 


PEINER  (Sb). 

Vous  ferez,  sans  vous  peiner ^  tout  oe  que  vous  pourrez.  (IX,  3 10.) 

PEINTURE. 

*  Je  ne  tous  conseille  point  de  mettre  de  cadre  à  cette  peinture  .- 
il  me  semble  qu'elle  ne  vaut  guère.  (Gr.  Vil,  is.) 

A  cette  peinture^  c*etkHi*dire ,  à  cette  deacription  qae  j*ai  faite  dans  ma 
kttre. 

PÉLE-MÈLE» 

On  fait  péle^aéle  Us  compliments  de  joie  et  éTafflictum.  (Autogr. 
Vn,  J16.) 

*  Mon  fils  me  le  vint  conter  le  soir,  pêU-méU  avec  les  nouvelles 
publiques,  comme  s'il  ne  m*eût  rien  dit.  (Gr.  VI,  297.) 

Gi.  de  Sévîgné  avait  k  projet  de  vendre  sa  charge. 

*  Je  sois  assex  juste  pour  rendre  au  vrai  mérite  ce  qui  lui  appar» 
tioit,  quoique  je  le  trouTC  pêU^méU  avec  ses  désagréments.  (Gr. 

IV,  180.) 

n  j  a  des  heures  du  soir  et  du  matin  quand  on  loge  ensemble, 
qu'on  ne  remplit  point  quand  on  etXpéU-méU  avec  les  yisites.  (1726, 

V,  317.) 

D  [Corbinellî)  est  devenu  le  meilleur  aTocat  de  Paris,  et  cette  qua- 
lité lui  est  survenue  péU^méU  avec  la  perruque  et  le  brandebourg. 
(>'n,ao6.) 

Elle  {Mme  Je  Marans)  emporta  tout  cela  sur  son  cœur  arec  la  rage 
peU-miU.  (U,  x4s.) 

PELOTER,  proyerbialement  : 

Celle  expédition  de  Nice  n'est  q^xtpeUtereù.  attendant  partie.  (X,  1 5 .  ) 
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PENAUD,  DE. 

*  La  Gèrret....  est  demeurée  toute  fnaude,  (Gr.  Il»  108.) 

PENCHER. 

^  Ceft  de  son  côté  que  le  ridicule  penche^  (Gr.  V,  69.) 

Du  eMé  da  P.  Bonhonn,  qui  arait  nae  qnardle  avec  Ménage. 

PxNGHÉ. 

Je  fîis  ayant-hier  an  cours  a^ec  un  air  penché^  parce  que  je  ne 
Tenx  point  faire  de  viaites.  (VII,  389.) 

PENDANT  Qim,  tant  que  : 

*  Pendant  que  je  TiTrai,  je  ne  pois  jamais  voir  tranquillement  tous 
les  maux  qui  tous  peurent  arriver.  (Gr.  II,  3 ai.) 

PENDAAD. 

L'autre  jour  un  pendard  d'homme ,  voyant  ma  lettre  infinie,  me 
demanda  si  je  pensois  qu*on  put  lire  cela.  (U,  4y^.) 

PENDERIE. 

*  M.  de  Chaulnes  est  à  Rennes  arec  les  Fourbins  et  les  Vins,  et 
quatre  mille  hommes  :  on  croit  qu'il  y  aura  bien  de  la  penderie, 
(Gr.  IV,  i83.) 

Nous  ne  sommes  plus  si  roués....  La  penderie  me  paroît  mainte- 
nant un  rafraichiisement.  (IV,  148.) 

PENDILLON,  au  figuré  : 

Je  TOUS  reoonmiande  la  rate  de  ma  mère  ;  tous  êtes  pour  ses  va- 
peurs le  meiïieoT  pendilion  du  monde.  (Mme  de  Grignan,  IV,  54o.) 

La  lettre  est  adressée  à  Boasy.  —  Pendillon  e«t  proprement  nu  teime  d*horw 
logerie,  désignant  une  pièce  qui  commoniqae  le  moaTement  an  pendule  et  le 
maintient  en  ribration  (Toyes  le  Dictionnaire  de  Trévoux),  La  métaphore  est 
fiidle  à  comprendre. 

PENDRE. 

*  A  quien  avez-vous....  de  dire  pis  que  pendre  à  Totre  esprit,  si 
beau  et  si  bon?  (Gr.  VI,  443.) 

Pendu. 

Monsieur  le  ChcTalier  s'en  Ta  de  ce  pas  à  Versailles;  je  croyois 
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qa^Q  ne  me  qoitteroît  point  qa'il  ne  m'eàt  Tue  pendue;  maû  il  a  des 
affûx«s«  (IX,  is.) 

AnoMB  à  m  mot  d»  Uolièra  :  Toyes  U  Médecin  malgré  Ud^  acte  III, 


PKsmu  Ày  très-attentif  à  : 

**  n  {B^HirdeJauê)  nons  peignit  ta  mort  {de  Conde)  a-veo  des  oon- 
lom  ioelFaçables  diant  mon  esprit  et  dans  celai  de  font  Tanditoire, 
qui   paroiasoit  pendu  et   sospendu  à    tont   ce   qu'il   disoit.    (B. 

Vin,  49.) 

n  {BoioideUoué)  m*a  sooTent  6té  la  respiration  par  l'extrême  atten- 
tion a^ec  laquelle  on  est  pendu  à  la  force  et  à  la  justesse  de  ses 
dkeonn.  (VU,  489.) 

PÉNÉTRER. 

I*  Neutre,  an  propre,  avec  l'auxiliaire  être  : 

Cett  pour  mettre  huit  gouttes  (de  ce  baume)....  et  le  frotter  douce- 
moÊt,  jusqu'à  ce  qu'd  soit  pénétré  à  loisir,  (Autogr.  VII,  3o5.) 

2*  Neutre,  au  figuré  : 

Cesomt  des  lettres  si  closes  que  celles  de  Provence^  f^/^  "'/  pénètre 
peint  du  tout.  (Autogr.  V,  487,  438.) 

3*  Actif,  an  figuré  : 

^  Je  n*ea  ai  reçu  que  trois  de  œs  aimables  lettres  qui  tut  pénètrent 
lecoeor.  (Gr.  II,  $7.) 

*  En  ▼oulant  le  toucher  {le  iloi),  tous  nous  avez  pénétrés.  Ce  n'étoit 
pis  à  mot  que  yous  risiez.  (B.  Vm,  63.) 

Pésiéteé. 

An  propre  : 

Ces  bois  sont  présentement  tout^^is«/rerdu  soleil.  (IX,  335.) 
Je  lui  demande....  pourquoi  tous  êtes  ti pénétrée  du  froid?  (VI, 
a66.) 

An  figuré  : 

Foule*  ^wous  toujours  être  pénétrée  de  mon  misérable  naufrage  P 
CAntogr.  VU,  434) 

*  Je  sois  pénétrée  de  cette  af&ire  :  elle  me  pique  et  me  blesse  le 
r  ca  plus  d'un  endroit.  (Gr.  m,  363.) 

Mhb  db  Saneai.  xrr  i3 
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PÉNITENCE. 

dette  pie  est  trop  douee^  et  Us  jours  s*éconlênt  trop  tât,  et  ton  ne  fait 
point  de  pénitenoe.  (Autogr.  X,  171.) 

Les  peines  qui  sont  attachées  à  la  teodresse  que  j*ai  pour  tous, 
étant  olTeites  à  Dieu,  font  la  pénitence  d*an  attachement  qui  ne  de- 
▼Toit  être  que  pour  lui.  (VI,  338.) 

Il  faat  profiter  de  oeux  (des  arran^ments)  qui  nous  déplaisent,  pour 
en  faire  une  pénitence.  Celle  que  M.  de  Conlanges  dit  qu'on  fait  à 
Aix  présentttment  me  paroit  bien  folle.  (III,  19.) 

PENSÉE. 

Je  ne  Teux  point  recevoir  ceiXie pensée^  quoi  que  mon  cœur..,,  me 
fasse  sentir.  (IV,  455.) 

D*ioi  an  mois  de  septembre,  je  ne  puis  reoeroir  aucune  pensée  de 
sortir  de  oe  pays.  (IX,  4ii*) 

*  Je  serai  au  désespoir,  s*il  faut  que  je  reprenne  encore  les  pensées 
de  la  guerre.  (B.  V,  490,  491.) 

Il  est  temps  cependant  que  je  prenne  d*antres /Miii^ef .  (VII,  90.) 

Je  quitte  les  pensées  de  ma  maladie,  pour  m'occuper  de  oellea  qui 
me  sont  Tenues  de  Provence.  (IV,  867.) 

PENSER. 

I*  Absolument,  réfléchir  : 

Cette  petite  chapelle  de  commodité  à  la  ruelle  de  Totre  lit.,.,  qui 
a  soixante- trois  toises  de  longueur,  donne  bien  à  penser  à  notre  dûa- 
pitie,  qui  eroyoit  être  un  des  plus  beaux  de  France.  pC,  soi.) 

%*  Pbnsbr  DBy  avoir  dessein  de  : 

Si  j*étois  eu  lieu....  de  vous  donner  des  conseils,  je  vous  donnerois 
odoi  de  ne  pas  penser  présentement  ifallfa'  à  Grignan.  (IV,  190.} 

3*  Pensbb,  avoir  Fidée  de  : 

La  Garde  lui  pensa  parler  {à  tarche^éque  de  Rnms)  de  la  dépense. 
(1736,  III,  3o5.) 

4*  Être  sur  le  point  de,  faillir  (en  parlant  des  personnes 
et  des  choses)  : 

Soupent  nous  avons  pensé  ereper  de  rire  ensemble,  (Autogr.  1, 365 ,366.) 

Nous  serons  toujours  un  canal  où  M*  du  Plessis  a  pensé  se  nojer. 
(Autogr.  Vn,  307.) 

Ceux  qui  la  virent  {Mme  de  Ckaulnes)..^.  pensèrent  tirer  sw  elle. 
Gr.  n,  2SB.) 
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*  Taipemsi  mourir  dam  oe  jardin,  où  je  Vooi  ai  vue  mille  foiâ.  (Gr. 

U,483,  4«4) 

*  Elle  {la  nourrice)  avoît  pensé  dous  faire  enrager.  (Gr.  lY,  73.) 

*  dépensai  pleurer  en  TOjant  la  dégradation  de  cette  terre.  (Gr.  YI, 

4M.) 

*  Noos  pensâmes  tons  fondre  en  larmes.  (Gr.  CC,  388.) 

*  Mme  de  Meckelbourg  Tint,  ^  pensa  fondre  en  larmes.  (Gr.  VI. 
n8,  aig.) 

Mme  d'Elbenf  a /»«fi/^  crerer  de  douleur.  (IV,  io5.) 

*  M.  de  Lamoignon  a  remené  la  fille  chez  sa  mère,  qui  pema  cre- 
ver en  la  reroyant.  (Gr.  VIII,  555*.) 

*  O  (Foiavolre)  m*a  baisée,  et  m'a  pensé  avaler;  car  il  a,  comme 
▼oos  sarez,  quelque  chose  de  grand  dans  le  yisage.  (Gr.  V,  3o4.) 

*  Je  pensai  battre  le  bonhomme  Boucherat.  (Gr.  IV,  917,  928.) 

*  De  parole  en  parole....  il  là  pensa  décoiffer.  (Gr.  IV,  993.) 
n  f*agit  de  KoqiMlaiirs  et  do  Mme  de  Lyonne. 

*  Ma  fille  a  pensé  être  mariée.  (B.  I,  Soi .) 

*  Notre  bon  abbé  de  Conlanges  a  pensé  mourir.  (B.  V,  569.) 

*  Elle  {Mme  de  Grignan)  a  pensé  mourir  en  accouchant.  (B.  III,  91 3.) 
M.    Boucherat....   en  a  pensé  mourir  de  pleurer.  (1726,   IV, 

io5.) 

Je  Tiens  d*apprendre  que  le  pauvre  garçon  (Corbiaelli)  a  pensé 
mourir....  Tai  pensé  perdre  la  personne  du  monde  qui  m'est  la  plus 
déronée.  (17*6,  IV,  90.) 

*  Il  Tint  trois  gentilshommes  qm  pensèrent  mourir  de  Toir  oe  por- 
tnit  (de  Turenné).  (Gr.  IV,  97.) 

*  Ce  fut  là  oà  M.  de  Lorges,  M.  de  Roye....  pensèrent  mourir  de 
douleur.  (Gr.  IV,  98.) 

Monsieur  de  Condom  pensa  s'éranouîr.  (III,  53f).) 

Tonte  la  cour  pensa  TétoufTer  {iîme  de  ChatUnes)  de  compliments 
et  d'amitiés.  (IX,  991.) 

D  (Pamptme)  se  souvint  si  tendrement  de  Totre  beauté,  de  Totre 
esprit....  qa*ïi  pensa  ne  point  finir  sur  cet  article.  (VI,  39 1.) 

Vous  pensâtes,.,,  ne  me  pas  trouver,  qui  eût  été  une  belle  chose. 

{V,  "7.) 

*  La  Danphine  ne  put  tenir  plus  longtemps  les  éclats  de  rire....  La 
■ajesté  du  Roi  en  pensa  «tre  ébranlée.  (Gr.  VIII,  377.) 

*  Les  cris  et  les  pleurs  de  ces  pauvres  gens  ont  pensé  fendre  le  cœur 
de  ceux  qui  ne  Font  pas  de  fer.  (A.  et  Tr.  I,  477.) 

M  oie  de  Vins  est  encore  ici,  les  autres  à  Pompone  ;  leur  hôtel  de 
Fnîs  a  pensé  bràler.  (VI,  179.) 
Le  bal  du  mardi  gttm pensa  être  renvoyé;  jamais  il  ne  fut  une  telle 
(H,  63.) 
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5*  Même  sens,  avec  de  : 

*NoDt  y  Tlmet....  un  chat  qui  Toulut  arracher  les  deaz  yeox  de 
Mme  de  la  Fayette,  et  pensa  bien  ifen  paster  ion  enrie.  (Gr.  Il» 

117.) 

6*  Activement  : 

Pimaglne  fort  bien  la  nécessité  de  tos  dépenses... .  On  toqs  en  parle 
pour  entendre  tob  raisons,  qoi  se  rapportent  fort  à  celles  <{u'on  a  déjà 
pensées.  (VI,  4o3.) 

Je.. . .  TOUS  supplie  d'entendre  tout  ce  que  je  pense  d'estime  et  d*anii- 
tié  faites  tout  ex]»ès  pour  tous.  (VII,  190.) 

PsHSÉ. 

Je  n'ai  jamais  rien  tu  àt  pensé  comme  la  fin  de  ce  billet,  ni  toomé 
si  gahumment.  (VI,  i85.) 

PEMTE,  an  figuré  : 

Je  wous  rends  mille  grâces^  ma  très-chère  Madame,  de  vouloir  bien  vous 
détourner  pour  moi  de  cette  triste  peute  que  vous  donne  la  pensée  de  la 
cérémonie  des  diepaùers,  (Autogr.  VIII,  34 a.) 

La  lettre  est  adressée  à  Bfine  de  Guitaat.  Le  comte  de  Gaitaat,  mort  depuis 
asses  peu  de  temps,  était  chevalier  des  ordres  du  Rui. 

Elle  {Urne  de  la  Fayette)  tous  conseille  d'obserrer  la  pente  de  son 
esprit  {de  Pauline),  et  de  la  conduire  selon  tos  lumières.  (VIII,  a35.) 

*  Il  {Corbinelli)  regarde  aTCC  respect  la  tendresse  que  j'ai  pour 
TOUS....  Il  est  bien  loin  de  me  conseiller  de  m'opposer  à  cette  pente, 
(Gr.  VI,  57.) 

Pour  la  duchesse  d'Aumont,  sa  pente  est  d'enserdir  les  oiorts. 
(I7s5,  III,  347.) 

C'est  une  chose  étrange  comme  tous  aTCE  rendu  ce  petit  garçon  {le 
jeune  marquis  de  Grignan)  hardi  et  propre  à  la  guerre  ;  il  semble  que 
ce  soit  sa  pente  naturelle.  (IX, ''98.) 

Vous  la  plaignez  trop  (Mme  de  Fins)  d'être  dans  sa  fiunille  ;  c'est 
sa  pente  naturrlle.  (VI,  49$.) 

*  J'ai  toujours  eu  une  pente  et  une  inclination  pour  tous  qui  m'a 
mise  à  deux  doigts  d^étre  ridicule  à  l'égard  de  ceux  qui  savoient  nûeox 
que  moi  comme  j*étois  aTec  tous.  (B.  I,  5oo.) 

En  termes  de  tapissier,  garniture  qa'on  met  an  haut  d^un 
lit  ou  d'un  dais  : 

*  De  quoi  faire  des  rideaux,  un  fond,  tin  dossier,  des  soubasse- 
ments, des  pentes,.,»  ^Gr.  IV,^77.} 
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PERCER,  an  figuré  : 

Mme  de  GoaUnget  peree  k  jour  Totre  pauvre  frère  par  8ea  épi- 
gTammet.  (YI,  SSg.) 

*  ....  Qn*il  étoit  difficile  de  ne  pas  sentir  viTement  cette  sorte  de 
perte;  que  c*étoit  celle  qai  \e perçoit,  (Gr.  VI,  i53.) 

L'oblifation  de  t'éloigner  do  Bol.  Il  s'agit  de  Pompone  disgracié. 

Si  STec  son  mérite  et  sa  -valeur,  qui  peree  même  la  noirceur  de  sa 
misère,  û  (le  fils  Je  Foucquet)  ayoit  la  fortune  du  temps  passé,  on  lui 
anzoit  dressé  un  temple.  (V,  ii5.) 

PsacÉ. 

Gomment  n*ètes-Toos  pas  ptreé  à  jour,  on  brûlé,  mon  eher  Comte, 
d'avoir  été  exposé  tont  Thiver  à  la  pointe  et  au  fea  de  ces  regards 
que  Totre  chère  épouse  me  représente  si  plaisamment?  (YI,  434, 
i35.) 

Je  me  puis  penser  à  ce  discours  sans  avoir  le  cœur  percé  et  fondre  en 
(Antogr.  Y,  5ao.) 


PERDRE. 

I*  Être  priyé  de^  faire  une  perte  : 

*  Et  je  crus  que  je  ne  tous  perdrois  pas  pour  cela,  puisque  tous 
■e  m*aprtfs  pas  perdue  pour  quelque  chose  de  plus.  Nous  ne  nous 
perdons  point,  de  notre  race  (B.  H,  4.) 

(^Je  ne  90ms  perdrois  pas,  c*eat-ft-dire,  qae  ja  ne  perdrois  pas  Totre  amitié. 

Je  comprends  qu'en  effet  tous  perdez  on  peu  que  je  ne  sois  plus  à 
Paris.  (YI,  4o3.) 

n  (la  jemta  marquis  de  Grignan)  n'a  pas  encore  présentement  cet 
éqoipîsge  aTCcIni,  et  il  perd  un  cheval  dès  la  première  journée.  Cest 
qoe  tout  œla  est  mal  conduit,  et  qu'il  n'y  a  point  de  tète.  U  a  bien 
perdu  à  la  TAtre.  (IX,  517.) 

Si  elle  (Mme  de  Soissons)  est  innocente,  elle  perd  infiniment  de  n'a- 
voir pas  le  plaisir  de  triompher.  (YI,  166.) 

Rien  n'est  plus  digne  de  tos  regrets;  et  moi,  Monsieur,  que  ne 
perdé-^  point I  (Mme  de  Grignan,  X,  387.) 

Lettre  écrite  après  la  mort  de  Mme  de  Sévigné.  —  Noas  n'avons  pas  Tori- 
fiaal  ;  la  iorme  étrange  perdè-je  ttk  dans  la  première  édition. 

a*  Employer  mal  à  propos  : 

Entres  donc  dans  ces  raisonnements....  et  ne  tous  mettez  point 
sitAt  en  travail  :  c'est  dommage  àt  perdre  tos  douleurs.  (YUI,  496.} 
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3®  SrraaDHE. 

*  Quand  tous  me  dites  que  celan*est  pas  considérable,  je  me  perds 
et  ne  peux  comprendre....  (Gr.  VII,  33.) 

Yoyei  encore  ci-deMiM,  i«,  U  fin  du  premier  exemple. 

Perdu. 

*  Je  suis  bien  aise  de  saToir  que  le  pont  d'Avignon  soit  enoore 
snrle  dos  du  Goadjutear;  c'est  donc  lui  qui  vous  j  a  fait  passer.... 
Le  Coadjuteur  est  perdu  d'avoir  encore  ce  crime  avec  tant  d'autres. 
(Gr.  II.  i3i.) 

Ne  me  répondez  qu'un  mot  sur  tout  cela  ;  car  si  la  fantaisie  lui 
prenoit  (à  Mme  de  la  Trochc)  de  voir  une  de  vos  lettres,  tout  seroit 
perdu  d'y  trouver  votre  improbation.  (III,  a  a.) 

*  Que  fait  votre  paresse  pendant  tout  ce  tracas?...  Elle  vous  attend 
dans  quelque  moment  ^er</u....  (II,  90.) 

PEREGRmATION,  voyage  : 

*  Notre  d'IIacqueville  nous  disoit....  en  noos  entendant  parler  de 
notre  pérégrination  de  Bretagne  en  Provence....  (Gr.  II,  178.) 

PERFECTION. 

i*'  Action  de  parfaire,  de  mettre  la  dernière  main  : 

Vous  serez  obligés  de  venir  achever  ici  la  cérémonie  de  idieva. 
lier....  prêter  le  serment,  et  achever  ainsi  \a perfection  d'un  cheva- 
lier sans  reproche.  (VIII,  319.) 

2"  État  de  ce  qui  est  parfait  : 

Je  vous  ai  dit  Imperfection  de  l'état  où  je  suis.  (IX,  66.) 

Celles  (les  enus)  de  Bourbon....  ont  achevé  un  véritable  état  de 
perfection.  (VIU,  116.) 

Je  me  porte  parfaitement  bien  ;  je  fais  toujours  quelque  scmpole 
d'attaquer  cette  perfection  par  une  médecine.  (VII,  a90,) 

Me  revoilà  simplement  avec  un  linge  trempé  dans  du  sang  de 
lièvre  couru,  pour  redonner  la  force  et  toute  la  perfection,  (VU, 

4".) 

Vous  me  parlez  de  M.  de  Beauvilliers  et  de  l'abbé  de  Fénelon,  et 
de  Ul  perfection  de  tous  ces  choix....  Ils  sont  divins.  (IX,  aoi.) 

*  Pour  ma  petite-enfant,  elle  est  aimable,  et  sa  nourrice  au  point 
de  la  perfection,  sans  qu'il  y  manque  nen.  (Gr.  II,  296.) 

Ce  petit  marquis  [de  Grignan)..,.  a  toujours  été  occupé  de  sa  com- 
pagnie, et  jamais  plein  de  lui  :  voilà  ce  qui  s'appelle  le  point  de  la 
perfection.  (VIII,  3o6.) 
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*  Vont  n'srez  qa*à  loi  enroyer  (à  Mon$Uur  d'Ustès)  tout  ce  que 
TOUS  Toodrez,  sans  crainte  que  rien  sorte  de  ses  mains,  qae  dans  le 
juste  point  de  \di perfection.  (Gr.  II,  SaS.) 

Cela  («A  sermon  de  Bourdaloue)  fut  poussé  au  point  de  la  plus 
haute  perfection,  et  certains  endroits  furent  poussés  comme  les  auroit 
poussés  Tapôtre  saint  Paul.  (1726,  III,  401.) 

yous  trouvère*  ma  jamhe  ^une  perfection  à  vous  faire  amer  Char^ 
lotte  toute  votre  vie.  (Autogr.  VU,  455.) 

Diea  me  la  donne  jusqu'à  présent  {ma  santé)  d'une  perfection  qui 
me  surprend  moi-même.  (IX,  4o5.) 

Vos  sentiments  sont  à*wae  perfection  qui  efface  tout.  (VIII,  318.) 

n  dausa....  d^vuie perfection,  d'un  agrément  qui  ne  se  peut  repré« 
icnter.  (IX,  i33.) 

Il  fiiut  espérer  que  llÛYer  continuera  de  cette  perfection,  (Mme  de 
Grignan,  V,  SqS.) 

3*  Dans  la  pbbvection,  k  la  PsaFEcnon,  rn  pbbfection  : 
Ma  santé,,.,  ^^f  dans  la  perfection.  (Autogr.  VII,  3i3.) 
▼oyez  U  même  phrue,  IX,  36. 

Je waiBit  rota  dans  cette  perfection  que  M.  de  Grignan  admire.  (VI, 
S4.) 

TVor  est  magnifique,  et  la  musique  et  la  danse  sont  dans  leur  per^ 
feetion.  (Antogr.  VU,  217.) 

S<m  cœur  {de  Corbinellt)  est  toujours  dans  la  perfection  de  toutes 
les  Tertus  morales.  (VII,  ao6.) 

*  J*aî  eu  une  gnmde  conversation  avec  M.  le  Camus....  H  est  in- 
Mniît  à  la  perfection,  (Gr.  II,  499,  5oo.) 

Le  mariage  de  M,  de  Boissy  est  assorti  en  perfection....  te  bon  esprit 
jparoù  en  tout  et  partout,  (Autogr.  VI,  SSg.) 

*  Les  coartisans,  croyant  faire  leur  cour  en  perfection,  disoient  au 
Roi....(Gr.IV,  68.) 

*  Elle  {cette  harangue)  est  belle  en  perfection.  (Gr.  IV,  104.) 

*  M.  le  duc  de  Chaulnes  a  fait  les  honneurs  de  son  gouvernement 
an  FOI  d'Angleterre  en  perfection,  (Gr.  VIII,  $18.) 

*  Mme  de  Grignan  écrit  en  perfection.  (Gr.  VI,  3i3.) 

Vons  avez  fait  tous  trois  vos  persomiages  en  perfection.  (III,  3a9.) 
Mon  fils  qui....  dispute  en  perfection,  (VII,  73,  74.) 
Elle  (Mme  de  Pont)  cause  en  perfection.  (VII,  276.) 
, ...  Habillée  en  perfection.  (VIII,  4i3.) 

Mile  (Mlle  de  Scudéry)  fut  reçue  en  toute  perfection.  (Autogr.  VII, 
aa3.) 

*  Vous  vous  coodnisez  en  tonte  perfection.  (Gr.  VIII,  5b5.) 
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4*  Au  pluriel,  PBBFBcnoNSy  qualités  |Murfaites,  remanpiables: 

J'étoît  présente  quand  on  lui  conseilla  d'y  aller  (aux  eaux  de  Ba» 
iarue)  ,  après  lai  en  avoir  dit  les  perfectioiu.  (IX,  64.) 

*  Vous  ne  connoissez  pas  encore  mes  petites  perfections  sur  ce 
chapitre- là.  (Gr.  Vni,  378.) 

*  n  {Pomponé)  commoniquera  toutes  ses  perfections  à  toute  sa  fa- 
mille. (Gr.  VI,  137.) 

PERFECTIONTŒR. 

Je  suis  niTie  de  votre  bonne  santé  :  elle  me  donne  du  courage 
"^pouT  perfectionner  la  mienne.  (TV,  375.) 

Je  leur  écrivis  Tautre  jour  {aux  capucins)  que  ma  jambe  suoit.... 
Us  m'ont  envoyé  d'une  essence....  qui  guérit  et  console  et  perfec- 
tionne tout.  (Vn,  411.) 

PÉRIL. 

Ce  qui  me  reste  est  d'avoir  les  pieds  et  les  mains  enflés....  mais 
cela  s'appelle  des  incommodités,  et  point  du  tout  des  périls.  (IV,  35 1 .} 

PÉRILLEUSEMENT. 

Tout  le  monde,  en  ce  pays,  a  eu  des  rhumatismes  ou  des  fluxions 
sur  la  poitrine....  U  y  a  six  semaines  que  la  Marbeuf  en  mtpénlleat-' 
sèment  malade.  (IV,  35 1.) 

PÉRIODE,  an  figuré,  le  plus  haut  point  : 

n  (un  rhumatisme)  a  son  commencement,  son  augmentation,  aon 
période  et  sa  fin.  (IV,  35 x.) 

Seroit-il  possible  que  vos  incommodités  fussent  Tenues  à  lonr  pé» 
riode?  (VI,  4o3.) 

PÉRIR. 

I*  Avec  Tanziliaire  être: 

Ainsi  est  péri  devant  nos  yeux  cet  homme  si  aimahle  et  si  iUustre 
(le  cardinal  de  Retz).  (Autogr.  V,  56o.) 

Un  autre  dit....  qu'il  (le  roi  d*  Angleterre)  est  péri  dans  les  horribles 
tempêtes  qu'il  y  a  en  sur  mer.  (VIII,  365.) 

Il  est  péri  dans  son  vaisseau.  (Vin,  367.) 

C'était  im  brait  qui  ooonit  au  sujet  da  roi  d'Àngletem. 

n  (le  roi  Jacques  II)  est  arrêté  en  Angleterre,  et  si  ce  n'étoit  pas 
cette  sorte  de  malheur,  il  serait  péri,  (VIII,  367.) 
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/ 

\*  Aa  figuré  : 

Le  jour  qae  je  tu  pént  dans  oe  nuage  épaii  le  soleil  qui  aroit 
brillé  tout  le  jour....  (IX,  499.) 
Je  sois  destinée  à  ^ifrcr  par  les  absences.  (Y,  149O 

*  Elle  {JUme  de  Souhïse)  aroit  une  de  ses  dents  du  derant  de  la 
bouche  on  peu  endommagée;  ma  foi,  elle  a  péri^  et  Ton  Toit  une 
place  comme  celle  da  gros  abbé.  (Gr.  V,  11  a.) 

*  Saurez  an  moins  quelque  chose  de  Texcessire  dépense....  Ayes 
une  Tue  générale  de  ne  rien  laisser /»^rû*  et  de  ne  tous  relAcher  sur 
rien.  (Gr.  UI,  7.) 

*  Votre  bon  droit  ne  peut  jamais /^ercr.  (B.  VII,  161.) 

Cesl  In  meilleure  cause  du  monde  à  soutenir;  elle  ne  sauroit 
péfir  que  par  n*étre  pas  bien  expliquée  ou  bien  entendue.  (III,  a35.) 

Je  Tois  le  bon  usage  que  tous  faites  de  ce  conte,  où  Y  ai  péri 
malhenreosement  un  jour,  en  présence  du  ChcTalier  {de  Grignan],,,. 
n  est  Timi  qu'il  périi  entièrement  entre  mes  mains.  Vous  TaTez  res- 
SBseîté.  (VUI,  56a.) 

Ptei. 

Il  y  a  eu  une  flàte  (sorte  de  vaisseMi)  perte  dcTant  les  yeux  du 
d*Orange.  (Vni,  949.) 


PERLE. 

*  Je  ne  me  mêlerai  point  de  tous  en  euToyer  (vit  cuisinier),  à 
moins  que  oe  ne  fut  une  perle,  si  orientale,  que  Ton  f&t  assuré  de 
■*en  «Toir  aucun  reproche.  (Gr.  IV,  63.) 

PERMISSION. 

Pai  demandé  permission  an  lendemain  de  ma  médecine  d'aller 
foir  M.  de  Pompone.  (1726,  X,  546.) 

*  Les  femmes  lioX permission  d'être  fmbles.  (B,  VII,  a4a.) 

PERRUQUE. 

Mon  fUs  FOUS  fait  mille  tendres  amitiés  :  sa  perruque  est  à  Dinan,  il 
me  doute  point  qu^elle  ne  soit  fort  bien,  (Autogr.  VII,  438.) 
La  états  de  BreUgne  étaient  afsembléi  à  Dinaii. 

PERSÉCUTION. 

*  Confies'lm  (à  M.  de  Trichateau)....  Vinjustice  de  la  persécution 
fu'am  Im  foii.  (Autogr.  V,  337.) 

C*csi-à-dix«,  qa'on  fiât  an  ciuré  de  Saint-Esprit. 
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PERSONNAGE. 

Jamais  je  n'ai  m  un  fi  aimable  ami,  car  c*étoit  aujourd'hui  ton 
personnage,  (1716,  III,  279.) 

Il  8*agit  de  Pompone,  alors  ministre  de  Louis  XIV. 

Je  ne  tcux  point  du  tout  me  plaindre  d'eux  {de  M,  et  Mme  de 
Chautnet)  :  ce  seroit  un  msLVLvais personnage,  (IX,  a33.) 

Songez  au  plaisir  qu'aura  votre  fils....  d*avoir  été  à  la  première 
occasion  où  Monseigneur  a  commencé  le  personnage  de  conquérant. 
(Vm,  a38,  a39.) 

*  Il  (Jf.  de  MarsiUae)  remplit  parfaitement  le  personnage  du  meil- 
leur fils  qui  fut  jamais.  (Gr.  VI,  339,  34o.) 

M.  de  Laazun  a  joué  son  personnage  en  perfection.  (Il,  33.) 

Je  ne  crois  pas  même  que  le  marquis  {de  Villeroi).  prenne  le  per^ 

sonnage  d^amaut;  il  est  observé  par  gens  qui  ont  bon  nez  et  qui 

n*enteudroient  pas  raillerie.  (III,  17.] 

FaIBE  un  personnage,  s'iGQUITTEE  d'uN  PERSONNAGE  *. 

Profite*  des  raisons  qui  vous  font  aller  à  la  eour;  90us  y  faites  fort 
bien  votre  personnage.  (Autogr.  VU,  367.) 

//  faudroît  quelquefois  ménager  ceux  qui  pourraient  faire  un  ion 
personnage  dans  les  occasions.  (Autogr.  Y,  5a i.) 

*Mme  Cornulier....  a  fait  ici  le  plus  pitoyable /»«rio/uM^  du 
monde.  (Gr.  X,  i47-) 

J*ai  écrit  à  notre  bonne  duchesse  de  Chauînes  que  je  la  priais  de  nous 
donner  M,  Rochon...,  pour  notre  requête  civile;  qu*iljr  faisoit  un  prin- 
eipal  personnage.  (Autogr.  IX,  497*) 

*  Je  dis....  ce  que  je  pensois  d*une  telle  conduite  sur  une  cbose 
si  importante,  et  dans  laquelle,  par  bien  des  raisons,  je  dois  faire  le 
j^remier  personnage,  (Gr.  VI,  297.) 

*  -Chacun  saura  faire  son  personnage^  et  tous  vos  parents  et  amis 
seront  fort  attachés  à  faire  leur  devoir.  (B.  VU,  175.) 

Vous  êtes  trop  bonne  de  vouloir  me  donner  la  joie  d'y  avoir  fait 
mon  personnage.  (IX,  104.) 

Je  trouve  que  tous  les  deux  firent  parfaitement  bien  leur  persan» 

»V-  (V,  7-) 

Vous  avez  fait  tous  trois   vos  personnages  en  perfection.   (III, 

3.9.) 

C'est  {Mme  de  Chauînes).,..  une  très-aimable  amie,  et  qui  s'acquitte 
divinement  de  tous  les  personnages  que  la  Providence  lui  fait  faire. 
(IX,  59.) 

Yoyez  ci-dessas,  en  télé  de  l'article,  remplir^  jouer,  prendre  au»  parsom 
nage. 
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PERSONNE. 

*  Elle  (la  primeesse  de  Contî)  apprend  à  cbanter,  à  danfer,  elle  lit, 
elle  traTaille;  enfin  c'est  \xae persomu,  (Gr.  VI,  S5i.) 

Je  Tai  trouvée  {la  jeune  marquise  de  Séfigné)  toute  pleine  de  raison, 
entrant  dans  toutes  nos  affaires  du  temps  passé,  comme  vote  personne, 
et  mieux  que  tonte  k  Breugne.  (VII,  3os.) 

Le  moyen  de  n'être  pas  aussi  malade  par  l'esprit^  que  l'est  dans 
sa  perstmae^ceite  Comtesse  {de  Grignan)  que  je  vois  tous  les  jours  devant 
Bcs  jeax  ?  (X,  SaS.) 

Ce  n*est  point  une  personne  à  donner  cette  marque  de  foiblesse. 

(VU, 76,  77) 

Il  s*agit  de  Madame  de  Barière,  dachesse  d*0r1éaiit. 

*  Il  plot  liier  à  trois  de  ses  amis  de  le  mener  (Ch,  de  Sévigne)  son- 
pcr  dans  un  lieu  d'honneur  :  il  y  fut.  Ces  Messieurs  sont  trop  ha- 
biles pour  vouloir  conrir  la  fortune  ;  ils  disent  à  votre  frère  de  payer, 
je  dis  payer  de  sa  personne  :  tout  misérable  qu'il  est  encore,  il  paye- . . . 
(Gr.  n,  176.) 

PERSPECTIVE. 

Vous  êtes  mon  but/ma/»erjrp«cf(Vtf.  (IX,  4^i>) 
Voos  me  donnez  àcA perspectives  charmantes  pour  m'6ter  l'horreur 
des  séparations.  (V,  38.) 
Pai  en  perspective  de  tous  aller  voir.  (Vm,  984;) 

PERSUADER. 

Sa  patience,  sa  résignation  sont  des  choses  si  peu  naturelles  qu'il 
dm  les  considérer  comme  autant  de  miracles  qui  persuadent  la  reli- 
pon.  (1726,  III,  100.) 

Q  s'agit  <le  Mme  de  la  TronsM  mourante. 

*  Ce....  qui  comble  de  joie,  c'est  la  parfaite  santé  du  Roi,  dont  on 
ne  peut  assez  remercier  Dieu,  et  dont  l'allégresse  publique  persuade  la 
stncfrité  de  la  douleur  qu'on  avoit  eue  de  ses  maux.  (B.  VIII,  9.) 

Vous  voulez  me  persuader  la  dureté  de  votre  cœur.  (V,  199,  aoo.) 

PERSUASION. 

Je  ménage  l'une  et  l'autre  {ma  santé  et  ma  vie)  comme  un  bien  qui 
est  k  TOUS,  et  que  je  ne  puis  altérer  sans  vous  faire  une  injure;  il  y 
a  bien  pen  de  gens  dans  le  monde  de  qui  une  mère  puisse  avoir 
eeoic  persuasion,  (VU,  336.) 

Je  crois  que  vous  n'avez  besoin  que  du  secours  de  cette  bise  pour 
£ÛEe  achever  le  bâtiment....  U  ne  faut  pas  des  persuasions  moins 
fonça.  (IX,  107,  108.) 
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PERTE. 

Je  ne  poaTms  faire  dans  Tamitié  une  plot  graode  peru  {quê  celle 
de  Mme  dé  Lavardin);  je  la  sent  trèt-vÎTanent.  (X,  i5.) 

Si  TOUS  ooDfervez  un  peu  d'amitié  pour  moi,  je  vouf  aiture  que 
oe  n^est  pas  en  pore  perte,  (Vil,  87  ) 

n  y  a  de  oeruines  philosophies  qui  sont  en  pure  perte,  et  dont 
personne  ne  nous  sait  gré.  (V,  sSg.) 

PESANT,  TB. 

I*  Lourd  (au  figuré)  : 

Il  n*y  a  personne  qui  ne  oonnoisse  quelque  douleur  d*estoinac; 
celle  que  tous  sentez  est  plus  piquante  et  plus  pesante.  (1796,  VI, 
ao6.) 

a"  Onéreux  : 

Je  comprends  fort  bien....  la  dépense  de  TOtre  Toyage;  je  l'arois 
dit  k  notre  abbé  comme  une  cbose^«^aiir«  pour  tous.  (III,  77.} 

Nous  trouTions  aussi  que  M.  du  Plessis....  Ta  être  un  peu  petetmi 
sur  Tos  coffres,  et  inutile  au  marquis.  (VŒ,  146.) 

3*  Importun,  fâcheux  : 

//  me  souvient  encore  comme  il  foui  vivre  pour  iCitre  pas  pesante. 
(Autogr.  II,  95 1.) 

Je  TOUS  ai  Tue  autant  que  je  Tai  pu.. ..  mais  je  ne  crois  point  tous 
aToir  été  pesante.  (Œ,  47s0 

Votre  commerce  est  ma  consolation,  sans  mélange  d'aucune  peine; 
et  le  mien  eU pesant,  non  pas  pour  Totre  cœur,  mais  pour  TOtre  santé. 
(Vm,  985.) 

PESANTEUR,  au  figuré  : 

*  Mon  cher  oncle  avoit  quatre-Tingts  ans  ;  il  étoit  accablé  de  la 
pesanteur  de  cet  Age.  (B.  VIII,  89.) 

Je  sais  la  pesanteur  de  Totre  absence,  et  je  comprends  ce  qn*il  (le 
comte  de  Grignan)  souffrira.  (V,  100.) 

*  C'est  une  chose  plaisante  à  obsenrer  que  le  plaiûr  qu'on  prend  à 
parler,  quoique  de  loin,  à  une  personne  que  Ton  aime,  et  l'étrange 
pesanteur  qu'on  trouTC  i  écrire  aux  autres.  (Gr.  II,  109,  i  f o.) 

PESER. 

I*  Être  à  charge,  se  rendre  onéreux  : 

*  C'est  (TMque  de  Mennes)  un  homme  admirable  :  il  ne  pèeeneo, 
ni  ses  gens  aussi.  (Gr.  VI,  917.) 
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Je  troare  qœ  Ton  im  fidt  jms  grand  lerapale  de  peêer  sur  tous. 

JeneMu  oomme  on  peut  inhonuinemeal  feur  sur  les  geiu  qa*on 
doit  aimer.  (Vin,  104.) 

1*  Insister  sur  : 

Itfèf  SOT  ragrément  el  sur  l'utilité  même  de  oette  loite  de  rÎTa- 
«1*.  (Vin,  3 16.) 

FBSTE. 

LlUiistre  fille  dont  j*ai  à  tous  entretenir  (IfZb  1(11  P/isiftf)....  a  eu 
aae  manière  de  feste  loas  le  braa  qui  Ta  retenue  longtemps  ehez 
die.  (Ch.  de  Sévigné,  IV,  267.) 

PETILLER,  être  plein  d'impatience  : 

*  Le  dac  d*EstTéet  poussolt  on  peu  loin  les  reproches..  .  Le  duc  de 
OÊiOÊlpetiUoit,  et  lui  dit....  (Gr.  VUI,  555.) 

*  Je  ne  sais  où  j*en  suis  par  la  maladie  de  ma  tante.  L*abbé  et 
■ot  nous  pétillons  et  nous  sommes  résolus,  si  son  mal  se  tourne  en 
Jingneor,  de  nous  en  aller  en  Prorenoe.  (Gr.  HI,  S.) 

PExrr,  TK. 

!•  Court: 

Cette  séparation,  quoique  p9tiief  lui  coûte  beaucoup  (à  Pt^bi  de 
CmJmmg€*)f  et  je  crains  pour  sa  santé.  (TV,  44>*) 

A*  insuffisant  : 

Je  ne  sais  que  tous  dire  de  mon  amitié,  les  paroles  me  manquent, 
jelcstromretrop^i/M.  (VHI,  ai6.) 

3*  Qui  n'est  pas  avancé  : 

Je  ne  souhaite  au  monde  que  de  guérir,  afin  de  partir  dans  le  très- 
ffài  eommeneement  de  septembre.  (VII,  43 1.) 


4*  Pcnr,  substantivement,  enfant . 

Coinine  il  (Js  jeune  marquis  de  Grignan)  aura  dix-huit  ans,  il  fau- 
droît  tout  d*un  train  songer  à  le  marier,  en  aToir  des  petits^  et  puifl 
leren-voycr.  (IX,  lai.) 

\  du  petit,...  n  est  moi|  des  dents.  (V,  117.) 
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5®  Terme  de  tendresse  : 

Fo4  lettres  me  plaisent  au  dernier  point  :  pourtant^  ma  petite,  ne  voas 
incommode*  point  pour  m* écrire,  (Autogr.  H,  3 5 s.) 
Voyei  IV,  144  S  T,  a45;  X,  43. 

6*  Un  mptit,  adverbialement,  un  peu  : 

//  (Fabbé  de  Coulange»)  s*amuse  à  bâtir  im  petit.  (Autogr.  VI,  54 1 .) 

La  lettre  eit  écrite  des  Rochers. 

PBTrm-VÀiBOirs  : 

Nos  folies  de  libéralités  sont  parrenues  au  oonoble  de  toutes  les 
peêUes-maisom  du  monde.  (IV,  a43.) 
Toyei  encore  YI,  2O4. 

PÉTOFFE,  mot  provençal,  qui  signifie  tracasserie,  médi- 
sance: 

Le  Parlement....  veut  désunir  l'Angleterre  de  la  France  :  c'est 
présentement  la  grande  pétoffe  de  l'Europe.  (III,  ^'J^n) 

Yojes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

Quand  tous  ne  sayes  que  me  mander,  oontes-moi  nos  pétoffes 

d'Aix.(IV,5a4.) 

Je  me  suis  fait  raconter  toutes  les  pétoffes  des  (procureurs  du  pavs. 
(IV,43i.) 

Vous  ferez  taire  les  rediseurs....  Vous  finirez,  à  la  vérité,  le  plaisir 
et  l'occupation  des  Proyençaux;  mais  tous  retranches  de  sottes  ^e- 
toffes.  (Vm,  41a.) 

PÉTRIR,  au  fignré  : 

De  TOUS  et  de  Mme  du  Fresnoi,  on  eapétriroit  une  personne  dans 
le  juste  milieu.  (II,  5 18.) 

Pétei,  an  fignré  : 

*  La  peinture  de  son  cœur  est  un  cbef-d'cniTre,  et  cette  droitore, 
cette  naiyeté,  cette  Térité  dont  il  est  pétri.  (Gr.  IV,  Sia,  3i3.)! 

n  s'agit  de  l'onison  lunèbre  de  Tarenoe  par  Masearon. 

Je  songe  aux  picbons;  je  suis  tante  pétrie  de  Grignans.  (III,  »3a.) 

Corbinelli  est  tout  pétri  dans  le  mystique.  (IX,  199.) 

PEU,  en  parlant  du  temps  : 

'^  n  y  a  si  ^11  que  la  Pentecôte  est  passée.  (Gr.  IX,  88,  89.) 
Il  y  a  trop  peu  que  je  suis  dans  un  pays  où  je  ne  dépense  rien. 
(IX,  i3i.) 
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PEUPLE. 

*  Je  n*aime  ce  petit  ^a^/ïs  que  pour  Tamour  de  tous.  (6r.  IV,  91 .) 
Ses  petits-eiifiuits. 

Parlez-moi  sonTcnt  de  oe  petit  ^it^/!^  et  de  ramasemeiit  que  vous 
y  trooTez.  (V,  iqS.) 

PEUR. 

*  n  faut  tâcher  d'établir  la  peur  dans  ion  cœur  et  dans  sa  oon- 
scienoe.  (Gr.  IX ,  5o8.) 

Mon  fils  me  conseille  toujoitrt,».»  de  faire  un  peu  de  peur  à  PasgerarU. 
(Aotogr.  Vm,  I,  a.) 

Toutes  ses  grandes  qualités  {du  duc  de  Chaulnes)  ne  me  font  point 
àtpeur.  (IX,  401.) 

*  Ce  qui  tous  surprendra,  c'est  que  je  n*avois  point  de  pêur, 
(Gr.  V,  ^SS.) 

...•  Dans  oe  carrosse  charmant,   où  je  n'ai  point  de  peur.  (VI, 
3«7.) 
Je  tronre  que  les  hommes  n'ont  point  de  peur.  (VIII,  369.) 
O  rhenreux  état  {rindifféremeé)\,:  Vous  me  faites /»0ttr  de  le  sou- 
haiter. (HE,  34.) 

PHILOSOPHER. 

*  On  philosophe  pourquoi  cette  augmentation.  (Gr.  III,  366.) 

n  s'agit  au  m  bonhomme  s  d'AHgre,  garde  des  sceaux,  à  qoi  le  Roi  renaît 
d*aecorder,  comine  dit  Mme  de  Sévigné,  nn  «  sarcrolt  de  dignité,  »  en  le 
■oamant  cbancelîer.  —  poor  tempérer  ce  qne  le  toar  a  d*insolite,  Perrin, 
daas  sa  seconde  édition  {1754),  a  ainsi  allongé  la  phrase  :  «  On  philosophe 
et  on  demande  pourquoi  cette  augmentation.  » 

PHILOSOPHIE,  an  pluriel  : 

Poorqnoi  craindre  de  se  trop  amuser  de  ses  enfants?  Il  y  a  de 
eertaines  philosophies  qui  sont  en  pure  perte,  et  doat  personne  ne 
nous  sait  gré.  (V,  ^3g.) 

PHRASE,  proTerbialement  : 

L*ahbé  Têtu  est  retourné  en  Tonraine....  et,  pour  varier  un  peu  la 
phrase j  il  a  mené  à  ce  second  voyage  tonte  la  case  de  Richelieu.  (H , 
387.) 

PICHON,  tenne  provençal,  petit  enfant  : 
Encan  que  mon  amour  maternel  soit  demeuré  au  premier  degré, 
je  ne  Isdsie  pas  d'avoir  de  l'attention  pour  les  piehons,  (IV,  38o.) 
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Je  songe  aux  piehonsf  je  tuii  toute  pétrie  de  Grignans;  je  tiens 
partout,  (m,  »3a.) 

Yoyes  la  note  a  d«  U  page  mdi<|ttée. 

Vous  êtes  cnielle  de  recevoir  arec  tant  de  chagrin  des  riens  que  je 
donne  à  mes  pkhons,  (111,  376.) 

Aa  féminin  : 

Tattends  le  pauyre  pichon  à  tout  moment,  et  que  béni  soit....  il 
mamento  où  j 'embrasserai  ma  piehotme  {ma  fiUe)  !  (17^6,  m,  387.) 

PIGOTERIE. 

Je  90US  ai  tUt  9fui  en  mous  contant  U$  picoteries  de  la  damé  de  t  autre 
jour.  (Autogr.  Vn,  a33.) 

PIÈCE. 

I*  Partie,  portion ,  morceau  : 

Ce  petit  nez  carré  {de  Pauline)  est  une  belle  pièce  à  rcHouTer  cbes 
▼ous.  (V,  194.) 

Nous  Tondrions  que  je  fusse  obligée  d'en  partir  {de  lÀvry\  pour 
aller  au-derant  de  vous;  car  tous  êtes  une  pièce  fort  nécessaire  à 
notre  réritable  joie.  (1736,  V,  118.) 

Je  TOUS  assure  qu'un  rhumatisme  est  une  des  belles  pièces  qu*on 
puisse  avoir.  (IV,  35x.) 

*  Je  trouve  bien  honnête....  de  n'avoir  pas  paru  fâché  de  son 
dîner  perdu  \  je  ne  sais  comme  on  peut  donner  de  ces  sortes  de  mor- 
tifications i  des  gens  qui  jettent  de  l'argent,  et  qui  se  mettent  en 
pièce*  pour  vous  faire  honneur.  (Gr.  VI,  43o.) 

Il  s'agit  d'un  grand  dtner  inadiement  préparé  poor  Lonvois. 

Dites  un  petit  mot  à  cette  bonne  d'Escars,  qui  se  met  si  bien  en 
pièces  quand  il  est  question  de  tous  senrir.  (V,  186.) 

Vous  Toyez  que  Totre  tète  vous  parle  aussi  ;  ou  ne  peut  pas  tous 
dire  plus  nettement  que  vous  la  cassez,  que  vous  la  mettez  en  pièces, 
qu'en  vous  faisant  une  grande  douleur  toutes  les  fois  que  tous  too- 
lez  lire.  (IX,  a.) 

Nous  avions  toujours  les  larmes  aux  jreux  de  voir  ce  pauvre  homme  cm 
pièces  et  en  morceaux.  Il  faut  avouer  que  Us  chirurgiens  de  Paris  sont 
d'habiles  gens.  (Autogr.  VU,  a  a  3.) 

Le  maréchal  de  Bellefonds  a  été  trop  sec  et  trop  d'une ^m^«.  (1786, 

m,  47.) 

Je  Teux  mourir  si  je  n*aime  mille  ibis  mieux  les  jésuites  :  ils  sont 
au  moins  tout  d'une  pièce^  uniformes  dans  la  doctrine  et  dans  Ln 
morale.  (V^  a  16.) 
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a*  Chose  (dans  un  sens  déterminé  par  l'ensemble  de  la 

fhn&e): 

*  ....  Si  TOUS  regardez  Totre  exil  comme  une  pièce  attacha  à 
rotire  de  U  PnmdeDoe.  (B.  V,  5o5.) 

Amnsei-voiifl  à  tous  guérir  tout  à  fait  ;  mais  il  faut  que  tous  le 
'wliei,  et  c'est  une  étrange  pièce  que  notre  Tolonté.  (VI,  38o.) 

Lt  défotion  de  Mme  de  Brissac  étoit  une  fort  belle  pièce,  (IV, 
439.) 

3*  Morcean  de  style  ;  ouvrage  de  théâtre  : 

Nmutdekûns  ^acKe9er  la  carrière  du  P,  Gaiàard;  il  a  beaucoup 
fttpritf  il  nous  fait  tous  les  jours  des  pièces  tPéloquemce.  (Autogr.  X, 
106.) 

Ij  curièrt  da  P.  Gaillard,  e*flst  le  carême  qa*il  prêchait  en  1693. 

*  Lt  description  des  cérémonies  {contenue  dans  votre  lettre)  est  une 
pècêwàneyé^,  (Gr.  n,  148.) 

*  Je  gâte  même  oeixe pièce  par  la  grossièreté  dont  je  la  croque.  (B* 
Vra,  49.) 

L'onÎMB  Inièbre  de  Condé  par  Bourdaloiie. 

*  Ceit  (potre  lettre)  la  pièce  la  plus  parfaite  de  nos  jours.  (B.  VII« 
170.) 

J^cn  supprime  les  trois  quarts  (iTun  sermon)  ;  mais  enfin  c*étoit  une 
fiiee  achevée.  (VI,  370.) 

Tn  reçu  une  réponse  de  Monsieur  de  Garcassonne;  c'est  une  pièce 
me,  mais  il  &at  s'en  taire.  (VIII,  4i5.) 

Si  TOUS  aviez  été  ici,  nous  aurions  bien  joué  toute  cette  pièce  en- 
«mble.  (Vn,  195.) 

la  lettre  est  adrCMée  ao  préaident  de  Mooloeaa.  Bfme  de  Sérigné  Id  a|^ 
pnid  qm  CotlnMlli  rient  de  prendre  vne  perruque. 

4*  Faisb  totb  piici,  faire  une  malice,  jouer  un  tour  : 

Vous  avez  M.  de  Goulanges....  Vous  ne  devez  pas  perdre  cette 
occanon  de  faire  une  pièce  à  M.  de  Grignan.  (VII,  io5.) 

5*  PiicB,  en  parlant  de  la  monnaie  : 

He  voici  encore,  ma  fiUe,  à  dépenser....  mon  pauvre  esprit  en 

petites  pièces  de  quatre  sous;   il  n'y  a  pas  un  grain  d'or  à  tout 
ce  qu'on  dit.  (VII,  i5.) 
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PIED. 

I*  Extrémité  de  la  jambe,  locudons  diverses  (aa  propre  et 
au  figuré)  : 

Le  moyen  de  se  représenter  que  tous  êtes  au  lit,  affligé  de  tontes 
les  parties  et  les  jointures  de  votre  petit  corps,  que  vos  nerfs  sont 
affligés 9  que  vous  ne  remuez  m  pied  ni  patte?  c*est  pour  nous  foire 
mourir.  (X,  43.) 

J*ai  baau  frapper  du  pied^  rien  ne  son  qu'une  vie  triste  et  unie, 
tantôt  à  ce  triste  faubourg,  tantôt  avec  les  sages  veuves.  (VI,  879 •) 

Le  Baron  {de  Sépigné)  est  ici,  qui  ne  me  laisse  pas  mettre  le  pied 
à  terre,  tant  il  me  mène  rapidement  dans  les  lectures  que  nous  ten- 
treprenons.  (Y,  217.) 

Le  Cbevalier  voudroit  bien  pousser  la  requête  civile,  qui  ne  touche- 
loit  pas  àvLpUd  à  terre.  (YIII,  536.) 

Mme  de  Qiaulnes  arriva  dimanche,  mais  savez-vous  comment? 
à  beau  pied  sans  lance,  entre  onze  heures  et  minuit.  (Gr.  II,  187.) 

*  Je  m*y  en'  yais  moi'-méme  (à  la  poste)  ^  et  chercher  des  Gri- 
gnans;  car  je  ne  puis  vivre  sans  en  avoir  pied  on  aile.  (Gr.  V,  180.) 

Pétois  ce  matin  avec  M.  de  la  Garde  et  le  Chevalier  [de  Grignan)  : 
toujours  pied  on  aile  de  cette  fiunille.  (VI,  61.) 

Yoyes  Aub. 

Nous  nous  consolons  de  monter  sons  les  pieds  de  deux  hommes, 
pourra  que  le  guidon  nous  serve  de  premier  échelon.  (IV,  355.) 

n  est  qaastioD  de  ravinoemeat  de  Ch.  de  Se  vigne  dans  U  compagnie  det 
geadimkes-Danphiii.  —  Les  deux  hommes  SGOt  la  Tronue  et  U  Para. 

Sua  818  nsDSy  sm  pibd  : 

*  Écrivons-nous  un  peu  sans  nous  gronder. ...  Si  cela  nous  ennuie, 
nous  serons  toujours  sur  nos  pieds  pour  nous  faire  quelque  petite 
querelle  d'Allemand.  (B.  II,  65.) 

Vous  revoilà  donc  à  Versailles,  et  votre  mascarade  sur  pied.  (VII, 
369.) 

*  Le  pape  a  remis  sur  pied  une  ancienne  bulle  par  où  il  ôte  toutes 
les  immunités....  (B.  VIII,  54.) 

*  lis  {les  Jésuites)  ont  encore  remis  sur  pied  les  cinq  propositions  ; 
il  a  fallu  promettre  et  désavouer  ce  qu'ils  ont  voulu.  (B.  V,  498.) 

M.  de  la  Rochefoucanid  nous  remet  sur  pied  ce  voyage  de  Lian- 
court  et  de  Chantilly,  dont  on  parle  depuis  dix  ans.  (IV,  5a3.) 

Il  est  plus  aisé  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  nous,  que  de 
cesser  celui  que  j*ai  remis  sur  piedy  quelque  petit  qu'il  puisse  être. 

(X,  370.) 
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%*  Mesure  de  longueur: 

Celui-ci»  qni  est  bieo  plus  gros,  est  si  spîritael,  si  lumineux,  sî 
saint,  qa'encore  qa*il  nous  passe  cent  pieds  par-dessus  la  tête,  il  ne 
laisse  pas  de  nous  plaire.  (IX,  a8i.) 

D  «"«iiit  dn  traité  de  la  Prière  eoiUùuteUe,  de  M.  Hamon,  comparé  à  d'au- 
tres traités  du  ménie  aateor, 

yotre  étai  est  une  mer  oîi  Je  m^aiûne,.».  Quand  fjr  compare  mes 
af aires  réduites  au  petit  pied,  je  croit  regarder  par  un  microscope^  et 
je  me  crois  riche,  (Antogr.  IX,  SZg.) 

Som  CM  fixd-lI  : 

//  avoit  rapprohation  de  son  père,,,.  Elle  s*est  engagée  sur  ce  pied- 
là.  (Autogr.  Vn,  177.) 
D  crt  question  de  h  JUrière  et  de  Mme  de  Goligny. 

*  Cest  son  humeur  Çde  Vahbé  de  Coulanges),  il  le  beat  prendre 
iv  ec  pied-là.  (Gr.  UI»  5i5.) 

*  L*on  m*a  renvoyée  comme  une  personne  en  parfaite  santé....  et 
je  me  regarde  aujourd'hui  sur  ce  pied-là,  (B.  VIII,  129.) 

*  Mandez-moi  si  les  biens  de  TOtre  enfant  (le  comte  de  Langhac)  ne 
sont  pas  considérables;  car  il  me  semble  qu'étant  seul  d'un  si  grand 
nom,  il  doit  être  grand  seigneur,  et  il  faut  tâcher  de  le  marier  sur 
ce  pied-là.  ifi.  X,  86.) 

Je  crois  que  tous  m'aimez,  je  m'abandonne  sur  ce  pied^là^  et  j'y 
compte  sûrement.  (VI,  ao.) 

Vous  me  parlez  de  Totre  amitié;  je  crois  qu'elle  est  très-forte,  et  je 
I  sur  ce pied'là.  [III,  %ii.) 


Sra  LM  pisD  Ds  : 

Diangeaa  menaça;  Langlée  repoussa  l'injure  par  lui  dire  qu'il  ne  se 
aos^enoit  pas  qu'il  étoit  Dangeau,  et  qu'il  n'étoit  pas  sur  le  pied  dans 
le  monde  ^un  homme  redoutable.  (17^6,  II,  4^^*) 

Comme  Madame  n'est  point  sur  le  pied  «fétre  galante,  elle  se  joue 
parikicement  bien  de  sa  dignité.  (III,  5ao.) 

Vous  n*ètes  point  sur  le  pied  de  Mme  de  Cauyisson,  pour  agir  toute 
aenle  :  il  tous  fiiut  encore  huit  ou  dix  années.  (III,  37a.) 

Qaeile  afftiction  ne  montre  point  notre  grosse  marquise  d'UxelIes 
smrie  pied  de  la  bonne  amitié!  (i7a5,  III,  ii5.) 

FI£BR£,  au  figuré  et  proyerbialement  : 

Je  Miia  toujours  à  trouTcr  certaines  choses  fort  mal  arrangées  parmi 
les  événements  de  notre  vie  :  ce  sont  de  grosses  pierres  dans  le  che- 
mîn,  trop  lourdes  pour  les  déranger.  (1736,  III,  90.) 
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Tallai  entoîte  Toir  Mlle  de  U  Troiutey  dont  la  douleur  fend  les 
pierres,  (III,  i3i.) 

PILE,  Toyes  Geoix. 

PILLERIE. 

On  Tona  ayant-hier  un  violon  qui  aroit  commencé  la  danse  et  la 
pUUrU  du  papier  timbré.  (lY,  207.) 

n  l'agit  de  U  rérolte  de  Bretagne  de  1675. 

PILOTE,  an  figuré  : 

G>alanges  perdra  pour  Lyon.. ..  Vous  ne  aaoriez  avoir  nn  plus  joli 
pUcU.  (V,  a8.) 

PINACLE. 

....  M.  de  Lanznn,  qu'elle  {la  comtesse  de  Fiesque)  vouloit  mettre 
sur  le  pinacle,  et  qui  n*a  encore  ni  logement  à  Versailles,  ni  les 
entrées  qu'il  avoit.  (VlIIy  4i3.) 

PINCEAU. 

*  Vous  achevez  des  raisonnements  et  des  réflexions  d'un  pinceau 
que  j'aime  et  que  j*estime.  (Gr.  VU,  la.) 

PINCER. 

'^  On  le  sait ,  son  style  n'est  point  agréable,  il  veut  toujours  pimeer 
quelqu'un,  et  comparer  Arius....  à  M.  Arnauld.  (Gr.  IX,  3a5.) 
Il  ait  question  dn  jésotte  Haimbonrg. 

PINTE,  proyerbialement  : 

Voilà  la  première />m/«  .*  il  n'y  a  que  celle-là  de  chère.  (V,  a56.) 

Cest-à-dire,  la  première  copie  faite,  malgré  BCme  de  Sévigné,  du  portxsii  de 
Ifme  de  Grignan.  —  Toyes  la  note  19  de  la  page  indiquée. 

PIQUANT,  TB. 

n  n'y  a  personne  qui  ne  connoisse  quelque  douleur  d^estonmc  ; 
celle  que  TOUS  sentez  est  plus  piquante  et  plus  pesante.  (1726,  VI,  ao6.} 

PIQUE. 

CnfT  FIQ17K8  AV-DB8SU8  DB  : 

L'esprit  des  affaires  que  tous  aTez  est  une  sorte  d*inteUigenoe  qui 
etX  cent  piques  au*dessus  de  ma  tète.  (IX,  70.) 
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*  Je  l'admire  d'autant  plus  {cette  sorte  eTesprit),  qu'il  est  eent 
^fues  mu-dessus  de  ma  tète.  (Gr.  IX,  5o3,  5o4.) 

Le  P.  le  Bossu....  a  fait  un  petit  traité  de  l'art  poétique,  que  Cor- 
bbelli  met  cent  piquet  au-dessus  de  celui  de  Despréaux.  (V,  87,  88.) 

PIQUER. 

*  La  déraison  me  pique^  et  le  manque  de  bonne  foi  m'offense. 
(Gr.n.  148.) 

*  Un  malheur  continuel  (au  Jeu)  pique  et  offense.  (Gr.  Il,  Sai.) 
Cest  la  plus  divine  lettre  du  monde  ;  il  n'y  a  rien  qui  ne  pique  et 

qui  ne  soit  salé.  (Ill,  Sso,  Sai.) 

Si  nQUKB  DB  : 

Mon  fils....  se  pique  de  belle  Tue....  et  à  tel  point,  qu'il  veut  faire 
■nmor  d'appai  dans  son  parterre....  (ES,  953.) 

PIRE. 

Je  ne  sois  pas  pire  que  j'étois.  (VI,  5o6.) 

PIS. 

Je  n'ai  fiut  que  penser  à  votre  état,  à  transir  pour  l'avenir,  à 
aaîndxv  qu'il  ne  devienne  pis  :  voilà  ce  qui  m'a  possédée.  (V,  179.) 

*  n  ÇSeguier)  disoit  toujours  tout  le  pis  contre  notre  pauvre  ami 
{Feucqust).  (A.  et  Tr.  I,  45o.) 

Quoi?  TOUS  pensez  m'écrire  de  grandes  lettres,  sans  me  dire  un 
■ot  de  Totre  santé....  Pour  vous  punir,  je  vous  avertis  que  j'ai  fait 
de  ce  silence  tout  le  pis  que  j'ai  pu.  (VI,  55.) 

*  Cest  à  qokpis  fera,  à  qui  pis  dira.  (Gr.  IX,  Soo.) 

PITAUD,  hb,  rustre: 

*  En  Térité  vous  êtes  une  vnde  piiaude,  (Gr.  IV,  458.) 

PITIÉ. 

I*  Compassion  : 

Sam  étui  (de  l'abbé  Têtu)  fait  une  extrême  pitié.  (Autogr.  X,  iSa.) 

*  La  pitié  qu'elle  {Mme  de  Monaco)  a  faite  n'a  jamais  pu  obliger  per- 
none  de  feire  son  éloge.  (B.  V,  4S>0 

m*  Faikb  rraii  db,  avec  un  nom  on  un  infinitif  : 

Pai  reça  un  dernier  billet  de  Mlle  de  Méri....  Elle  me  fait  une 
piiié  étxange  de  sa  méchante  santé.  (VI,  5ii.) 
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Vous  me  faliet  nnepîtiè  extrême  de  la  goutte  de  Monsiemr  le  Ghe- 
Yâlier  (de  Grignan),  (IX,  3 70.) 

*  Ne  Toui  fais'\t  point  un  peu  depitU  de  passer  ma  TÎe  sans  tous 
▼oir?  (Gr.  V,  i36.) 

*  Mlle  d* Armagnac  est  mariée  A  ce  Cadayal....  C'est  le  chevalier 
de  Lorraine  qui  Tépoose  (par  procuration)  :  elle  fait  pitié  <f  aller  cher- 
cher si  loin  (en  Portugal)  la  consommation.  (Gr.  III,  53 1.) 

Vous  me  faites  pitié  de  nous  demander  des  oranges  :  c*est  une 
étrange  dégradation  <jue  de  les  Toir  gelées  en  Provence.  (VI,  i43'} 

Votre  petite  d*Aix  me  fait  pitié  <f  être  destinée  à  demeurer  dans  oe 
couvent....  En  attendant  une  vocation,  vous  n'oseriez  la  remuer,  de 
peur  qu'elle  ne  se  dissipe.  (VI,  548.} 

3*  Pmt,  chose  digne  de  pitié  : 

Vahhé  Pelletier  est  toujours  très^mal^  le  boyau  percé,  e*est  une  pitié. 
(X,95.) 

*....  Une  grosse  fièvre,  une  oppression,  une  goutte  remontée; 
enfin  c'étoit  vann  pitié.  (Gr.  VI,  307.) 

PITOYABLEMENT. 

Mme  de  Carman  toujours  pitoyablement  entre  les  mains  des  ehirur» 
giens.  (Aulogr.  X,  96.) 

PIVOT,  an  figuré  : 

Ici  on  a  bien  des  distractions  ;  là  on  n'en  a  point  :  on  tourne  tou- 
jours sur  le  même  pivot.  (VIII,  a8i.) 

PLAGE. 

I®  Lien,  endroit,  espace  qn'occnpe,  que  peut  ou  doit  oc- 
cuper une  personne  ou  une  chose  : 

La  tendresse  que  j'ai  pour  vous....  est  à  sa  place;  elle  est  fondée  sur 
mille  bonnes  raisons.  (Autogr.  VII,  35i.) 

J*ai  suivi  tous  les  senliments  de  ces  gouverneurs  (M.  et  Mme  de 
Chaulnes)f  je  n*en  ai  trouvé  aucun  qui  n'ait  été  en  sa  place.  (X,  aSx .) 

On  souffre  bien  des  douleurs  inutiles  dans  Téloignement,  et  jamais 
notre  joie  ni  notre  tristesse  ne  sont  à  leur  place.  (IV,  38o.) 

Quand  on  est  si  loin,  on  ne  fait  quasi  rien,  on  ne  dit  quasi  rien  qui 
ne  soit  hors  de  sa  place.  (II,  4a8.) 

*  Je.,.,  me  suis  souvenue  de  i'étonnement  où  vous  étiez,  et  comme 
votre  esprit  en  étoit  hors  de  sa  place.  (Gr.  II,  373.) 

J'ai  l'esprit  un  peu  hors  de  9%.  place.  (1795,  III,  iio.) 
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Si  TOUS  trooYez  quelquefois  des  discours  hors  de  leur  place  dans 
mes  lettres,  c'est  que  je  re^is  une  des  Titres  le  samedi.  (V,  a 5.) 

CetU  conduite  de  ne  vous  point  jeter  à  la  tête  et  de  laisser />i<u;e  aux 
désirs  de  tous  Toir,  c*est  ce  qui  fait  le  ragoût  de  TOtre  amour-propre. 
{X,  j66.) 

Je  le  prie  (Jf.  Gaillard)  de  ne  me  point  oublier  ;  je  suis  flattée  de 
la  pensée  d'avoir  ma  place  dans  une  si  bonne  tète.  (VIII,  363.) 

*  Cette  petite  nouvelle....  a  paru  une  misère,  qui  n*a  pas  tenu  sa 
place  devant  la  mort  de  M.  de  Turenne.  (Gr.  IV,  90.) 

Votre  lettre —  a  bien  tenu  sa  place  dans  nos  tranquilles  amuse- 
menu.  (VU,  108.) 

Dans  le  nombre  de  toutes  les  beautés  dont  votre  imagination  est 
remplie,  celle  de  ce  château....  y  conserve  toujours  ssi place.  pC,  191.) 

Plut  à  Dieu  que  votre  bcan  tempérament  eut  repris  sa  place  chez 
vous,  comme  le  mien  a  fait  chez  moi  !  (V,  z68.) 

La  poudre  dn  bonhomme  pourra  retrouver  sa  place  aussi,  quand  je 
me  serai  rendue  digne  de  son  opération.  (IV,  5 10.) 

Un  retour  à  la  volonté  de  Dieu....  remet  la  raison  à  sa  place.  (IX, 
334.) 

*  Toale  sa  fiimille  (de  la  Rochefoucauld)  se  retrouvera  en  sa  place  ; 
mais  où  Mme  de  la  Fayette  retrouvera-t-elle  un  tel  ami  ?  (Gr.  VI, 
3ia.) 

*  Tout  le  monde  s'est  remis  à  croire  la  paix....  Gela  fait  croire  que 
toutes  les  louanges....  qu'on  a  données  au  Roi  sur  cette  paix  se  re- 
trouveront à  leur  place,  (B.  V,  468.) 

D  fitut  mettre  à  la  place  de  cette  pensée  l'espérance  de  se  revoir. 

(UI,  5a3.) 

Il  fiiudra  tâcher  de  mettre  au  moins  une  espérance  â  la  place  de  cette 

solide  consolation  que  Sa  Majesté  vous  avoit  donnée.  (IX,  a88.) 
....  Vous  qui  êtes  en  place  de  sentir  ces  dérangements.  (IX,  ^%i.) 
En  leur  p/aee,  j'envoie  tous  mes  gens  faner.  (II,  292.) 
Kous  le  feriez  bien,  si  vous  étiez  en  ma  place.  (Autogr.  III,  119.} 
^  Je  voadrois  bien  qu'elle  f&t  en  Ikplaee  de  Mlle  du  Plessis.  (Gr. 

VI,  411.) 

Si  j'étois  en  rotie  place..,.  (VII,  35.) 

Mmes-voos  en  ma  place,...  et  dites-moi  votre  avis.  (VŒ,  46 1.) 

PiA  I.A  PI.ÀCB,  sur  la  place,  à  terre,  par  terre  : 

A  certains  endroits  vous  jetterez  le  livre  par  la  place  y  et  maudirez  le 
jé»ite.  (IV,  a57.) 

n  s'agit  de  VBistoire  des  eroitades  dn  P.  Maimboorg. 

*  La  désolation  qui  fut  dans  sa  chambre  {de  la  princesse  de  Conti) 
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nesepentrepréMoter....  Mme  de  Lon^eviUe,  Bfme  de  Gamaches 
pleuroient  de  tout  leur  cœur.  La  Géyres  avoit  pris  le  parti  de«  éra- 
nouiMements  ;  la  Brisaao  de  erier  les  haati  cris,  et  de  se  jeter  par 
ta  place.  (Gr.  Il,  490.) 

a*  Emploi,  dignité  : 

^  U  faut  croire  que  la  place  que  tous  tenez  demande  ces  démons* 
tradons.  (Gr.  IX,  89.] 

Il  est  question  des  commiuiions  fréquentes  de  Mme  de  Gri^;aan. 

3*  Ville  de  guerre  (au  figuré)  : 

Je  suis  fort  aise....  de  la  di-rersion  que  la  goutte  fait  aux  entrailles 
de  M.  de  Grignan  :  Dieu  oonserre  le  dedans  de  cette  place,  et  empêche 
les  dehors  d'être  si  terriblement  insultés  !  (IX,  ^4^,) 

Girbinelli  est  tout  pétri  dans  le  mystique....  Tous  les  dehors  de  la 
place  sont  tellement  pris,  qu'il  ne  peut  souffrir  d'autres  lectures.  (IX, 

«99) 

Je  ne  sais  ce  que  je  ne  donnerois  point  pour  Toir  le  corps  de  la 
place  aussi  bien  pris  ohez  lui  (Corèi/telU)  que  tous  les  dehors  le  sont. 
(IX,  100.) 

PLACER,  dire  ou  faire  (prendre,  rendre,  etc.)  en  on  mo- 
ment convenable  : 

*  Je  dis  à  Monsieur  le  Prince,  en  courant  :  «  Ah  1  que  je  plains 
ceux  qui  ne  sont  pas  ici  (a  cette  représentation  «TEsther)  !  >  Il  m'en- 
tendit, et  tout  cela  étoit  si  pressé,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  placer 
une  pensée.  (Gr.  VIII,  49>*) 

Vos  bouillons  de  poulet  ont  été  placés  an  lien  du  eafé,  afin  de  vous 
rafratc)iir.  (VUI,  3o5.) 

*  Les  bons  offices  de  ce  pays-U  (la  cour)  n'ont  pas  manqué  dVfre 
placés  généreusement  pendant  son  absence  (de  Mme  Je  Soubise).  (Gr. 
VI,  ao3,  ao4.) 

Ia  phrase  est  ironique. 

*  U  est  question  de  le  pldcer  à  propos  (ce  voyage)  et  pour  vous  et 
pour  nous.  (Gr.  H,  177,  178.) 

La  Garde,  qui  revient  à  Paris,  ne  sauroit-il  placer  son  voyage  uti- 
lement pour  nous?  (V,  1217.) 

n  faut  lui  laisser  placer  ce  voyage  conune  il  l'entendra.  (IX,  40.) 
Quand  ou  a  pour  règle  de  faire  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
et  de  plus  héroïque,  on  place  sa  retraite  en  son  temps,  et  l'on  laisse 
pleurer  ses  amis.  (1716,  III,  468.) 
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J^pUgai  ma  saignée  broMiiieiiieiity  lelon  le  besoin  de  met  affaires 
pfaiiAt  qae  sur  oelui  de  ma  santé.  (III,  5o8.) 
Jeplofcis  Vichy  an  printemps  pour  être  plas  longtemps  avec  vous. 

(V.  173.) 

Je  m'en  réjouis....  avec  M.  de  Grignan,  qui  a  si  bien  fixé  et  placé 
k  première  campagne  de  ce  petit  garçon  [ie  jeune  marquis  de  Gri" 

gu^Y  (Vin,  >9o.) 

On  TOUS  ménage  fort  bien  ;  les  promenades  sont  placées  par  les 
phis  beaux  jours  du  monde.  (VI,  ao6.) 

Jamais  un  trait  d'orgueil  n'a  été  si  mal  placé ^  ni  si  mal  reçu  de  tout 
le  monde.  (VU,  196.) 

Qmelle  belle  victoire,  plmne,  entière^  glorieuse,  et  qui  ne  pouvait  être 
placée  plus  à  propos  !  (Autogr.  IX,  536.) 

n  s'agit  de  la  nctoiie  de  fleom. 

*  Ne  trourez-TOUS  pas  que  Dieu  prend  toujours  le  parti  du  Roi,  et 
que  rien  ne  pouvoit  être  ni  plus  glorieux  à  la  réputation  de  ses  armes, 
ni  mieux  placé  que  cette  pleine  Tictoîre?  (B.  IX,  5440 

*  Noos  admirons  TOtre  destinée  de  fàdre  un  voyage  si  bien  placé 
poor  Tmr  M.  de  Grignan....  et  que  tous  ne  Tayez  pas  encore  envi- 
ngé.  (Gr.  X,  144.) 

*....  Un  voyage  d'une  longueur  ridicule,  placé  dans  le  milieu  du 
vôtre-  (Gr.  II,  178.) 

Ce  n'est  pas  sans  déplaisir  que  je  retarde  mon  voyage  :  il  est  placi 
ti  rangé  comme  je  le  désire.  (Œ,  5 34.) 

Votre  Toyage  est  parfaitement  hïen  placé,  (III,  54.) 

Je  ne  trouve  pas  que  le  voyage  d'Avignon  puisse  jamais  être  mieux 
placé  ;  le  carême  fait  une  bonne  circonstance.  (VIU,  444.) 

*  Elle  (Pauline)  est  donc  dans  la  fantaisie....  de  la  dévotion  de 
la  semaine  sainte.  H  £aut  prier  Dieu  qu'il  la  conserve  dans  cet  arran« 
gement  si  juste  et  si  bien  placé,  (Gr.  IX,  480.) 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  tous  ces  grands  mouvements  ;  mats 
fastes^ en  un  sur  toutes  mes  attentions  ma/ placées.  (Autogr.  VIII,  369.) 

Mon  fib  partit  bier  avec  bien  du  cbagrin  ;  je  n'en  avois  pas  moins 
d'nn  Tojage  si  mal  placé,  (i7s5,  m,  35o.) 

PLAIDER,  avec  un  nom  de  personne  pour  régime  direct  : 

M.  de  Grignan  ne  songe,  à  l'heure  qu'il  est,  qu'à  me  plaider.  (III 
376.) 
Le  fils  de  Mme  de  Valençai,  ri  malhonnête  homme,  est  mort  de 
»  il  les  alloit  Ums  plaider,  (VI,  990,  991.) 
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PLAIE. 

Otez-pous  donc  de  Pesprit  tout  ce  grimaudage  J^une  femme  Bleuie 
d'ime  grande  plaie.  (Autogr.  VII,  35o.) 

*  L'esprit  charitable  de  souhaiter  plaies  et  bosses  k  toat  le  monde 
est  extrêmement  répandu.  (Gr.  VI,  i63.) 

PLAIN.ifB. 

//  9aut  mieux  être  dans  une  ville  qu*en  plaine  campagne,  (Autogr. 
Vn,  36o.)      . 

PLAINDRE. 

I*  Plaindbb  DVy  témoigner  de  la  compassion  an  sojet  de  : 

Je  TCfOÈ plains  bien  aussi  de  vos  méchantes  compagnies.  (1726,  II, 
460.) 

a*  Plaihdbb  qct,  se  montrer  fâché  que  : 

n  (mon  fils)  m'en  avoit  parlé....  plaignant  et  regrettant....  que 
Monsieur  le  Cheyalier  ne  conduisît  point  ses  premières  années  {du 
Jeune  marquis  de  Grignan)»  (IX,  4^4  •) 

3*  Plaindbe,  donner  avec  répugnance,  à  regret  : 

Je  crois  que  mon  fils  ne  plaindroit  pas  de  plus  gros  gages  pour  avoir 
un  vrai  bon  cuisinier,  (Autogr.  VU,  368.) 

'^Que  ne  font-ils  point  pour  plaire  k  leur  maître  ?...  et  on  leur  ^iaii>- 
dra  un  honneur,  une  distinction....  Et  on  plaindra  k  ces  pau-vres  gens- 
là  des  grandeurs  dont  ils  font  un  si  bon  usage  !  (Gr.  IX,  agS.) 

4*  SBPLÀiNDaR,  avec  que  et  l'indicatif: 

*  Elle  se  plaint  que  vous  avez  fini  le  premier  un  commerce  qui  loi 
faisoit  un  grand  plaisir.  (IX,  195.)     ' 

PLAINTE. 

//  (un  fermier)  gagnera  assez  sur  les  années  suivantes  pour  ne  pas 
faire  une  grande  plainte  sur  celle-ci.  (Autogr.  X,  ia5.) 

On  laisse  entendre  qiCeUe  (Mme  de  Jalez)  étoit  jalouse,, ,,  épUo^ 
gueuse f  faisant  des  plaintes  amoureuses,  (Autogr.  VII,  a35.) 

PLAIRE. 

Pl^t  à  Dieu,  avec  Tinfinitif  : 

Plût  à  Dieu  y  être  encore  !  (H,  474.) 

Plût  à  Dieu  avoir  encore  qucdque  petite  somme  portative  !  (IX,  338.) 
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Plûi  à  Diru  TOUS  MToir  en  chemia  présentement  1  (Mme  de  Gri- 
pan,  V,  393.) 

PLAISAMMENT. 

*  D  y  a  des  oonrs  pUdsammeni  bâtit  en  ce  monde.  (Gr.  IV,  184.} 

PLAISAlVr,  TE. 

I*  Êtes  flaibamt  db,  avec  un  nom  ou  un  infinitif: 

Ah  I  que  tous  êtes  plaisante  de  rimagi nation  que  Mme  de  Roche- 
boone  ne  peut  être  toujours  dans  Tétat  où  elle  est  qu*à  coups  de  pierres  ! 
(IX,  54,  55.) 

Da»Ê  i^étai  ek  elle  esi^  c*eflt-àHliie  (srotw. 

Tons  êtes  trop  pUàsante  if  avoir  lu  en  public  ma  relation  des  che- 
Tilim.  (Vm,  4a9.) 

a^  P1.AISA11T  X,  avec  un  nom  on  un  infinitif  : 

Cest  une  plaisante  cbose  à  une  substance  qui  pense,  que  de  n'oser 
penser.  (Vil,  175,  376.) 

*  Ce  cbaos  est  plaisant  à  débrouiller  grossièrement  dans  une  petite 
télé  qoi  n'a  jamais  vu  ni  ville  ni  rivière.  (Gr.  IV,  334.) 

FLAISm. 

I*  Contentement: 

Je  sais  le  plaisir  d'orner  une  ehamàre,  (Autogr.  Vil,  399.) 
Vous  marchandez  beaucoup  i  me  faire  ce  plaisir.  (V,  11 4*) 
Votre  style....  nous  a  £ût  une  sorte  déplaisir  que  nous  n'avions  pas 

senti  depuis  votre  silence.  (X,  193.) 
Vous  vous  avisez  de  me  gronder,  an  lieu  d'entrer  dans  le  plaisir  de 

UToîr  que  je  me  porte  mieux.  (VIII,  ii3.) 

%*  II.  T  A  njasiE  Dx  : 

*  Ily  a  plaisir  en  ces  occasions  de  ne  rien  oublier.  (B.  I,  5s4') 

*  Il  jr  a  plaisir  iTétaler  une  bonne  cheralerie,  quand  on  y  est  obligé. 

(B.I,  5i4.) 

*  Il  jf  a  plaisir  de  voir  que  dès  ce  temps- là  il  étoit  question  de  tri- 
bulation  et  de  misère.  (B.  V,  498.) 

3*  Faihb  PLAisia  DE  quelque  chose  : 

*  Tout  ce  que  je  vous  mande  est  yrai .  Je  ne  me  charge  point  des 
fadaises  dont  on  croit  faire  plaisir  aux  gens  éloignés.  (Gr.  IV,  53.) 
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4*  PasHDBB  lOH  PLAisn  DB  quelque  chose  : 

*^  Je  la  mènerois  [Pauline)  tonjonn  arec  moi,  j*«t  prtndroU  mon 
plauUr.  (Gr.  VI,  466,  467.) 

5*  PuoroxB  FXJU8I»  DB,  ayec  on  infinitif: 

*  Je  prendrais  plaisir  de  causer  de  tout  cela  tête  à  tète  aTec  voua. 
(Gr.  m,  i53.) 

*  Je  pris  un  plaisir  sensible  de  Tentendre  parler.  (Gr.  V,  63.) 

*  Cest  UD  petit  esprit  vif  et  tout  battant  neuf  que  nous  prenons 
plaisir  d^écÏBâXfx.  (Gr.  IV,  334.) 

*  Ce  sont  des  monstres....  qui  prennent  plaisir  de  triompher  et 
^abuser  de  la  foiblesse  humaine.  (Gr.  VU,  41.) 

*  Je  me  suis  trouvée  naturellement  dans  cette  affaire ,  par  le 
plaisir  que  Repris  de  lui  dire  (ou  maréchal  ttMstrées)  ce  que  tous  me 
mandiez  de  lui.  (B.  VIT,  iSg.)  '' 

La  poste  m'attend....  et  je  prends  plaisir  de  la  fiùre  attendre,  par 

grandeur.  (U,  43a.)  '"^ 

Elle  (Mme  de  Bfouei)  prend  plaisir  de  me  conter  tout  ce  qu'elle  fidt  ^ 
pour  cette  noce.  (VI,  4^0.) 

Voilà  ce  que  Monsieur  de  Savoie  a  pris  plaisir  de  perdre  tt  de  ^ 

miner.  (X,  i5.)  [^ 

6*  An  pluriel,  réjouissances  :  "^ 

*Les  Grancèys  et  les  Monacos  n'ont  point  été  de  ces  plaisirs,  >j 

(Gr.  V,  i33.) 

PLAN,  an  propre  : 

*  Voilà  notre  abbé  (de  Cotdanges).,,.  qui  vous  mande  qu'il  a 
reçu  le^i^  de  Gri^an,  dont  il  est  très-content....  Il  voudroit  bien 
en  avoir  le  profil.  (Gr.  II,  47a.) 

Au  figuré  : 

Je  ne  sais  plus  le  plan  de  potre  famille ,  je  ne  sais  à  qui  f  ai  affairey 
ni  ce  qui  est  autour  de  pous,  (X,  i3o.) 

La  lettre  est  adretaée  à  BIme  de  Goitaot. 

*  U  {Pompone)  sait  écouter  aussi  bien  que  répondre,  et  crut  aisé- 
ment tout  le  plan  que  je  lui  ûb  des  manières  du  prélat.  (Gr.  II,  486.) 

PLANTER.  > 

*  Voilà  Mlle  du  Plessis  qui  entre  :  elle  me  plante  ce  baiser  que  '  ^ 
vous  connoissez.  (Gr.  II,  s65.) 

Ma  plume  n'étoit  pas  en  train,  j'ai  tout  planté  là.  (VI,  3i8.)  ^ 
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Si  plartsk. 

n  (Fardês)  est  allé  se  planter  an  fond  da  firaboiirg  Saint-Ger- 
fflain,  et  j  traîne  notre  ami  (CorbmelK).  (VII,  160.) 

PUHTÉ. 

*  s  est  Trai  qne  ces  deux  boots  de  la  terre  où  nous  sommes 
^«et,  est  nne  chose  qoi  fait  frémir.  (Gr.  YI,  3i6.) 

n  7  a  trois  jours  qae  cette  femme  ett  plantée  ici  (aux  Rochers),  (Vl, 
Oo.) 

On  n'est  point  trop  Achée  d'être  tristement  plantée  ici  (aux  Ro" 
«A«ri).(IV,  a55.) 

Me  Toîlà  plantée  an  coin  de  mon  feu.  (VIII,  3i6.) 

Me  Toilà  plantée  ponr  cpelques  jours.  (IX,  47.) 

Mae  de  Séwyié  écrit  de  Eennes,  oà  sUe  compte  ne  faire  qa'nn  trèft-coort 
iqoar. 

Mereroilà  enfin....  tont  planté  à  Paris,  à  côté  de  maman  mi- 
(Gh.  de  SéYigné,  VI,  344.) 


I.  PLAT,  TB,  adjectif. 

!•  Uni: 

....  Une  Tue  agréable,  quoique  plate»  (IX,  2 a.) 

Tout  plat,  opposé  à  en  Vair  : 

....  Cette  conduite  miraculeuse  qui  fait  que  tous  êtes  toujours  en 
Tair  et  que  tous  toIcz  sans  ailes.  Pour  moi,  ma  chère  enfant,  je 
laobe  toute  plate^  et  quand  je  n*ai  rien,  je  n'ai  rien.  (IX,  108.) 

^  Tmie  ffaUj  c'ett-s-dixe,  à  terre,  hou  être  sotileTée,  gonflée,  soatenue  par 
lin.  —  b  est  question  des  emlMrras  d*argent  de  Mme  de  Grignan. 

1*  Plat,  qui  n'a  rien  de  piquant  : 

Ce  fut  la  plus  simple  et  la  plus  plate  chose  du  monde  quand  notre 
iwnnête  homme  lut  parti  :  nous  ayons  renouyelé  la  vérité  que  nous 
Mudmes  en  ce  pays  (aux  Rockers)  ayec  tous  sur  la  bonne  et  la  mau- 
iiise  compagnie.  (IX,  341.) 

*  Il  en  a  fait  une  autre  (lettre).,,,  qui,  en  yérité,  est  plus^^/0  que 
la  feuille  de  papier  sur  quoi  elle  est  écrite.  (Gr.  Y,  106.) 

G>ttlanges  nous  joua  cela  si  follement  et  si  plaisamment,  qu'autant 
qne  cette  scène  est  plate  sur  le  papier,  elle  étoit  jolie  à  la  yoir  repré- 
lenter.  (Vm,  894.) 

V  Tout  k  vlat,  entièrement  : 

Ma  nain  droite  ne  yent  entendre  encore  à  nulle  autre  proposition 
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qu'à  celle  de  tous  écrire  :  je  l'en  aime  mieux.  On  lui  présente  une  i 

cuilleTy  point  de  nouvelles....  elle  refuse  tout  à  plat,  (IV,  ^t^,) 

4*  À  PLATB  TiBKB,  assis  OU  couché  à  terre  : 
En  ee  temps,  on  étoit  ravi  d'être  à  plate  terre  dans  la  paroisse  de 
Mfontaigu.  (Autogr.  VII,  aïs.)  ^ 

a 
2.  PLAT,  substantif,  proverbialement  :  ,, 

La  d*Escars  nous  donnera  un  plat  de  son  habileté  avec  beanooap 
de  joie.  (V,  i6.)  »• 

3 

PLATEUR. 

Je  ne  suis  plus  une  grosse  crerée  :  j*ai  le  dos  d*une  plateur  qui  me  ' 

rayit.  (IV,  5ai,  5aa.)  ' 

PLÂTRÉ.  ^ 

*  Gacé  acheva  de  tout  gâter  par  M.  de  Cavoie;  et  il  fallut  courir 
▼itement  à  une  ^xpldtrée  pour  éviter  une  mortification .  (Gr .  IX,  a63.) 


'5 


PLEIN,  NB. 

I*  PLsnr  DB,  rempli  de  (au  figuré)  : 

Je  suis  inquiète  des  fièvres  que  Je  crains  que  vous  ne  preniez  à  Fer- 
saUles;  on  mande  ici  (aux  Rochers)  que  tout  en  est  plein.  (Autogr.  VIII, 
io3.)  iç 

Parlons  un  peu  des  Grignans. ...  Tout  est  plein  de  compliments  dans 
cette  maison.  (VI 176.)  J^ 

Je  suis  toujours  la  dupe  des  drconstanoes,  et  cette  nouveUe  en 
étoit  toute /y/eÛM.  (VII,  5o3.)  ^^ 

Il  faut.,,,  se  réduire  à,,^  vous  assurer  de  mon  estime  et  de  mon  ^ 

amitié^  pleine  en  vérité  àt  beaucoup  de  reconnoissance,  (Autogr.  X,  19.)  ;' 

*  Je  ne  sais  si  vous  comprenez  ces  foiblesses;  pour  moi  jVm  sois  ^ 
tonte  pleine,  (Gr.  V,  a4a.)                                                                                     "'«^ 

*  Il  {le  président  Briçonnet)  a  été  malade,  je  Tai  abandonné.  Cesl 
un  abîme,  je  suis  toute  pleine  de  torts,  (fi.  UI,  i5a.) 

La  solide  gloire  dont  il  {Turenne)  étoit  plein,  (Gr.  IV,  5a.) 

2*  Plein  db,  uniquement  occupé  de  ;  tout  attentif  à  : 

Je  suis  si  pleine  de  vous,  que  je  ne  puis  rien  souffrir  ni  rien  regarder, 

(Autogr.  XI,  XI.) 

Mes  pauvres  lettres^  pleines  du  mariage  de  M.  de  la  Trousse..,, 

(Autogr.  I,  433.) 

*  Monsieur  de  Saint-Malo....  a  paru  aux  états,  transporté  ^ plein 


^. 
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Jes  bontéi  da  Roi...»  Ce  style  est  d'un  bon  goût  à  des  gens  pleins^  de 
leur  côté,  du  mauvais  eut  de  leurs  affaires.  (Gr.  IV,  i65,  ^66.) 

*  Ce  n'est  pas  depuis  sa  mort  que  Ton  doit  admirer  la  grandeur 
de  son  cceur  {Je  Turenne),  l'étendue  de  ses  lumières....  Tout  le  monde 
em  étoit  pUin  pendant  sa  TÎe.  (Gr.  IV,  5i.) 

*  Je  ne  suis  point  du  tout  surprise....  de  Totre  douleur....  Vous 
m'en  parlerez  longtemps  avant  que  je  tous  trouve  trop  pleine  de 
eelte  noovelle.  (Gr.  VI,  i35.) 

*  Mme  de  Tarente  rioit  fort  de  me  voir  échauffée,  et  pleine  de 
tontes  mes  raisons  pour  l'improuver.  (Gr.  IV,  396.) 

Je  TOUS  rebats  un  peu  ce  chapitre....  C'est  que  j'«i»  suis  pleine, 
(VI,  3a«.) 

Ce  petit  marquis  {de  Griptan).,,.  a  toujours  été  occupé  de  sa  com- 
pagnie, et  jamais  plein  de  lui  :  voilà  ce  qui  s'appelle  le  point  de  la 
p^ection.  (VIII,  3o6.) 

ToDJonrs  vide  de  lui-même,  et  plein  des  autres,  son  amour-propre 
est  l'intime  ami  de  leur  orgueil.  (IX,  100.) 

Je  sois  toute  pleine  et  tout  occupée. ...  de  l'attention  que  tous  avez 
à  BU  santé.  (VIU,  98.) 

3*  Entier,  complet  : 

Il  {Sohieskî)  a  gagné  une  bataille,  si  pleine  et  si  entière,  qn'il  est 
denaenré  quinze  ndUe  Turcs  sur  la  place.  (ijaS,  III,  3a4.) 

4*  À  PUB  ET  il  PLEor,  \oyez  Puk. 

PLEHŒMENT. 

//  (le  cardinal  de  Bouillon)  a  été  si  pleinement  heureux  toute  sa 
rie....  (Antogr.  Vil,  45i.) 

*  Depuis  que  vous  êtes  parti  de  ce  pays-ci,  je  ne  trouve  pins 
d'espfrit  qui  me  contente  pleinement,  (B.  I,  589.) 

Je  sois  pleinement  contente.  (IV,  aoo.) 

PLÉNITUDE. 

Le  ban  abbé  est  un  peu  incommodé  de  sa  plénitude  et  de  ses  vents . 
(Antogr.  VII,  3o6.) 

Je  vis  l'autre  jour  du  Chesne  chez  M.  de  Coulanges,  qui  a  gardé 
plus  de  quinze  jours  sa  chambre  pour  des  dégoûts  et  des  plénitudes, 

Cvi,  161.) 

PLETJBER. 

Je  les  relis  {vos  lettres)  aussi  bien  que  vous  faites  les  miennes.... 
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Je  ne  pois  pas  flealement  approcher  det  premières  lignes  wKtu^pUurer 

da  fond  de  mon  cœur.  (17^6,  II,  441.) 

Vous  me  faites /»^ur«r  du  CheYalier  {de  Grignan).  (VII,  411,) 
Tai  TU  BrioUe,  qui  m'a  ùh  pleurer  les  chaudes  larmes  par  un  réùt 

naturel  et  sincère  de  cette  mort  {du  grand Condé),  (VII,  53 1.) 

PLBUKt. 

*  Elle  {Mme  de  BertiUae)  est  mal  pleurée;  le  père  et  le  mari  vo«i« 
droient  qu'elle  fût  déjà  sous  terre.  (Gr.  VI,  axa.) 

PLEUREUR,  KD8B. 

Je  suis  belle  ^  je  ne  suis  point  pleureuse  comme  dans  ee  griffonnage, 
(Antogr.  Vn,  35o.) 

*  Pour  moi,  qui  suis  une  plettremsey  je  ne  cessai  d'aToir  le  gosier 
serré....(Gr.  IX,  559.) 

*  J'eus  donc  toujours  les  yeux  pleins  de  larmes,  car  je  suis  une 
pleureuse.  (Gr.  IX,  56o.) 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  pleureuses  de  la  mort  de  M.  de  Lon« 
guenille,  qui  rend  ridicule  le  métier.  (1726,  III,  14a.} 

PLEURS. 

Vous  m*aimez,  ma  chère  enfant,  et  tous  me  le  dites  d'fcine  manière 
que  je  ne  puis  soutenir  sans  des  pleurs  en  abondance.  (i7a6,  II,  5i.) 


PLEUVOIR. 

liaplu  tous  les  jours  comme  des  pluies  d'orage.  (II,  37.) 

''^  U  a  ûiit  ici  un  temps  enragé  depuis  trois  jours  :  les  arbres  pleu-^  %j 

voient  dans  le  parc,  et  les  ardoises  dans  le  jardin.  (Gr.  IV,  3a7.)  •» 

■3 

PLOBIB,  proverbialement  :  ^ 

Cétoit  assez  pour  aToir  mis  ànplomè  dans  sa  tète  {de  Tonquedec);  ^ 

mais  il  y  a  des  tètes  qui  ne  se  lestent  jamais.  (i7a6,  II,  33i.)  '' 

À  vlomb:  j 
....  Une  place  Madame  où  le  midi  est  aplomb,  (IX,  335.) 

PLONGÉ.  ^ 

*  Tout  cela  sera  plongé^  s'il  plaît  è  Dieu,  dans  le  silence  ;  c'est  tout  ^ 
le  mieux.  (Gr.  Vm,  358.) 

N'ètes-Tous  pas  toute  plongée ^  mon  enfant,  dans  le  milieu  des  im*  '^ 

possibilités  dont  tous  êtes  entourée  ?  (IX,  4^70  s 
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Qui  salue  profondément  : 

*  M.  de  Chanlnes,  plongé  oomme  vous  savez,  lui  dit  (au  roi  tPAn" 
gUurre)....  (Gr.  VUI,  SigO 

PLUIE,  proverbialement  : 

S*il  (le  Jeune  marquis  de  Grignan)  joue  peu,  il  perdra  peu;  mais 
c*cst  une  petite  pluie  qui  mouille.  (IX,  35a.) 

*  Noos  ecnmoissons  ces  petites  pUties  (dépenses)  qui  mouillent  fort 
bien.  (Gr.  VU,  69.) 

*  Prenes  garde  que  votre  paresse  ne  vous  ûisse  perdre  votre  argent 
an  jca  :  ces  petites  pertes  fréquentes  sont  de  petites  pluies  qui  gâtent 
Inen  les  chemins.  (Gr.  Il,  116.) 

Que  cela  est  triste  de  penser  qu*il  7  a  dix-sept  jours  qu'ils  sont 
riehcs  (tabhé  et  le  chepoUer  de  Grignan)^  sans  que  je  puisse  encore 
mnÀr  oomme  œXte  pluie  vous  a  parul  (1716,  VI,  agS.) 

PLUME,  pour  écrire  : 

*  Ceft  ma  piume  qui  a  mis  tout  ceci  sans  mon  consentement.  (B.  Y, 

J*fcris  tant  qu'il  plait  k  ma  plume^  c'est  elle  qui  gouverne  tout. 
(V,  a4i.) 
Vous  savez  que  je  n'ai  qu'un  trait  àt  plume,  (1716,  II,  874 0 

C'eft-à-dire  ici,  qu'une  manière  d'écrire. 

*  Cette  folie  s'est  trouvée  au  bout  de  ma  plume,  (Gr.  IV,  317.) 
Voilà  ce  qui  me  vient  au  bout  de  ma  plume  pour  me  consoler  moi- 
même  d'nne  chose  passée.  ÇVl,  897.) 

Vous  trouvez  que  ma  plume  est  toujours  taillée  pour  dire  des  mer- 
vrilles  du  grand  maître.  (1725,  IV,  55i.) 

M.  de  Coulanges  est  à  Paris;  j'en  ai  reçu  une  grande  lettre  très- 
gaillarde;  il  veut  aussi  vous  écnre;  ses  plumes  me  paroissent  bien 
taillées,  il  ne  demande  qu'à  les  exercer.  (IV,  149O 

Il  ÙMl  être  bien  persuadée  de  votre  amitié,  pour  avoir  laissé  courir 
ma  piume  dans  le  récit  d'une  si  triste  vie.  (DC,  loa.) 

Ne  vous  retenez  point  quand  votre  plume  veut  parler  de  la  Pro- 
vence :  ce  sont  mes  affaires;  mais  ne  la  retenez  sur  rien,  car  elle  est 
admirable  quand  elle  a  la  bride  sur  le  cou.  (IV,  ^89,  190.) 

▼ojcs  encore  HT,  246. 

Je  re^is  votre  lettre  du  33*^  écrite  sur  la  plume  des  vents,  aussi  bien 
que  la  mienne  du  vendredi.  (II,  548.) 

Tâmm  m  Ssncai.  xiv  z5 
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PLUPART  (La). 

*  Nous  caïuerions  de  mille  choses....  qa*il  Êiut  cacher  à  la  ph^nwi 
*  da  monde.  (B.  III,  43  a*) 

PLUS. 

i*  Plus  répété  : 

Plus  il  (le  goaTemeur  d*Orange)  a  peu  de  terrain  à  défendre^  et  plus 
il  lui  sera  aisé  de  U  faire.  (Aatogr.  III,  a85.) 

Voyei  VI,  333. 

»•  Plus,  pour  de  plus  : 

Tavois  un  fermier  qui  nCoffroit  aoo  ^  plus  que  Lapierre,  (Autogr. 
X,  170.) 

Cela  m*  a  arrêtée  un  jour  plus  que  Je  ne  pensais,  (Autogr.  VII^  379*) 
J'ai  été  deux  jours  en  ce  pays  plus  que  je  ne  youlois.  (TV,  i4d.} 

*  Vous  pouvez  en  parler  (ele  la  mort  de  Turenne).,,,  sans  croire  que 
vous  ayez  une  dose  de  douleur /^/lu  que  les  autres.  (Gr.  IV,  5a.) 

n  (le  duc  de  Cftaulnes)  a  vingt-trois  ans  plus  que  la  dernière  fois 
qu'il  en  est  revenu  {de  Rome),  (IX,  167.) 

Langlade....  a  pensé  mourir  du  même  mal  que  Mme  deCoulanges, 
et  a  tu  plus  qu'elle  Textrème-onction.  (V,  91,) 

3<^  Plus,  mieux,  plutôt  : 

On  aurait  plus  deviné  de  le  prendre  {CorbinelR)  pour  un  capitaine 
de  cavalerie  que  pour  un  homme  d'affaires.  (VU,  906.) 

PLUTÔT. 

D'autant  plutôt  : 

**  Quelquefois  il  ne  faut  rien  pour  rompre  une  glace....  et  autant 
plutôt  qu'il  me  semble  qu'une  telle  négociation  est  de  ma  force  ou  je 
suis  bien  foible.  (B.  V,  4740 

POCHE. 

Ses  lettres  {de  Af.  de  Grignan)  font  toujours ,  deux  mois  durant , 
l'ornement  de  toutes  les />ocA€/.  (VI,  a  16.) 

J'ai  mes  poches  pleines  de  compliments  pour  vous.  (VUI,  809. ) 

POÉSIE. 

Kous  y  avons  trouvé  (dans  une  lettre  de  du  Plessis)  même  de  U 
poésie,  car  pous  savez  mieux  que  moi  que  le  style  figuré  est  une  poésie. 
(Autogr.  X,  3.) 
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POIDS. 

!•  Proverbialement  : 

On  côté  du  cœur,  mes  balances  sont  bien  dififérentes  des  yôtres;  on 
met  beaacoap  de  raison  et  de  reconnoissance  pour  tâcher  de  faire  le 
/HÛds.  (Vn,  aa.) 

a*  Pesanteur,  accablement  : 

Cela  doit-il  faire  prendre  la  résolution  de  parler  ati  Roi  comme 
on  homme  qui  a  fait  longtemps  un  sacrifice  dont  le  poids  et  le  dégoût 
loi  sont  enfin  devenns  insupportables?  (IX ,  376.) 

*  Le  £aTori  (du  roi  de  Danemark)  fait  sentir  à  son  rival  tout  le  poids 
de  sa  jaloosie  et  de  sa  fiiTeur.  (Gr.  IV,  157.) 

3<»  Omséqoence,  influence  : 

Cest  une  nouvelle  que  l'on  saura  dans  quatre  jours;  elle  est  d'im- 
portance, et  sera  d'un  gnnà  poids  pour  le  côté  qu'elle  sera.  (III, 
36i.) 

n  t'agit  de  la  nomination  d'nn  chanceUer. 

POIGNARD,  proverbialement  : 

Je  viens  d^avoir  une  conversation  sérieuse  avec  le  hien  Bon  sur  les 
mdheurs  du  temps,  et  vous  savez  comme  ce  chapitre  met  le  poignard 
danale  cœur.  (Gharies  de  Sévigné,  IV,  336.) 

POIGNARDER,  au  figuré  : 

D'Hai^neville  est  revenu  de  poignarder  la  maréchale  de  Gramont. 

(ni,  317.) 

En  fad  annonçant  la  mort  de  son  fils. 


POIGNÉE,  au  figuré  : 

*'  Mme  de  Rohan,  avec  une  poignée  de  gens,  a  dissipé  et  fait 
Imr  les  matins  qui  s'étoient  attroupés  dans  la  duché  de  Rohan. 
(Gr.  IV,  53.) 

*  Je  suis  ra'vie  de  la  quantité  de  souvenirs  que  vous  m^envoyez  : 
je  les  distribuerai  avec  plaisir....  Envoyez-m'en  une /^oi^/iee  pour  des 
a.  (Gr.  X,  14a.) 


POIL,  au  propre  : 

On  loi  faisoit  (à  un  ekeval)  le  poil  de  Toreilie.  (VU,  96.) 
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POILETTE,  palette  : 

*  J'eusse  été  ravie  de  me  faire  tirer  troiê poilettes  de  sang.  (B.  YI!, 
5o6.) 

«  Palette,  dit  Faretière,  Tient  de  poêlUue,,,,  qui  ae  trouve  ainsi  écrit  dans 
Yîtton.  » 

POINDRE. 

On  m'assure  qu'elle  (Mme  de  Couianges)  est  très-bien,  et  que  les 
épigrammes  recommencent  à  poindre,  (V,  loa.) 

POING,  proverbialement  : 

Après  dîné  me  reroilà  sur  \e  poing  de  Monsieur  de  Maneille,  à  Toir 
la  citadelle  et  la  vue.  (1726,  III,  187.) 

POINT. 

I®  Point  db  vue,  au  figuré  : 

*  n  {Bourdaloue)  a  pris  le  prince  (Condé)  dans  ses  points  de  vue 
avantageux.  (B.  VU,  a5i.) 

a®  Mettre  ou  TaonvBa  À  son  point  : 

La  Rberté  nCest  plia  agréable  que  cette  sorte  de  compagnie  :  je  U 
mettrai  à  mon  point  ;  U  faut  avoir  des  heures  à  soi,  (Autogr.  Vil, 
3i8,  319.) 

Reprenez  votre  aimable  pervenche ,  me/fex-la  à  votre  point  ^  et 
parlez-moi  toujours  de  votre  santé.  (IX,  99.) 

Cette  chère /»erc«/icA«  pouvoit  faire  des  merveilles....  Je  suis  ravi 
que  vous  Vajez  trouvée  à  votre  point»  (IX,  8.) 

3^  Point,  question,  objet,  sujet  : 
C*est  un  étrange  point  de  méditation,  (Autogr.  VU,  309.) 
Si  j'étois  véritablement;  endormie,  tous  mes  songes  ne  seroient  que 
sur  ce  point,  (VIII,  371.) 

*  Votre  santé,  votre  repos,  vos  affaires,  ce  sont  les  trois  points  de 
mon  esprit.  (Gr.  II,  m.) 

^  Ses  malheurs  {de  tévéque  de  Valence)  et  votre  mérite  ont  fait  les 
deux  principaux  points  de  la  conversation.  (Gr.  III,  i340 

Nous  sommes  suspendus  dans  l'attention  de  Philisbourg  et  de  vos 
nouvelles  :  voilà  les  deux  points  de  nos  discours.  (VIII,  116.) 

4^  Ce  qu'il  y  a  de  principal  : 

Elle  (la  princesse  de  Tarente)  s'est  fait  un  point  de  vous  estimer  et 
de  vous  admirer.  (VI,  379.) 
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5*  État,  situation  : 

Od  DOUA  apprend  ici  les  magnificencei  de  Totre  duchesse  de  Ville- 
roi,  ses  habits  superbes  pour  les  derniers  jours  de  ce  camaTal;  elle 
eit  dans  le  juste  ^inf  d*ainier  tontes  ces  choses.  (X,  s47*) 

Ce  petit  marquis  {dt  Grignan),,,,  a  toujours  été  occupé  de  sa  oom- 
pagnie,  et  jamais  plein  de  lui  :  voilà  ce  qui  s'appelle  le  point  de  la 
p^ection.  (Vm,  3o6.) 

*  Yona  n'arez  qu'à  lui  envoyer  (à  révêque  eTUtès)  tout  ce  que 
vous  Toodrezy  tans  crainte  que  rien  sorte  de  ses  mains,  que  dans  le 
îa$Sbt  point  de  la  perfection.  (Gr.  II,  5a5.) 

*  Voos  croyez  que  j'y  ferois  des  merreilles  ;  je  tous  assure  que  je 
■e  sois  pas  an  point  que  tous  pensez  là-dessus.  (Gr.  II,  i56.) 

Fous  nCavez  mite  au  point  qi^il  iCy  a  plut  qu'une  léthargie  de  deux 
lum^s,,,,  qui  me  puitte  pertuader  que  pout  êtes  touche  de  mon  départ» 
(Antogr.  ly  370.) 

Le  retour  de  ton  père  le  mettra  (le  mariage  de  Mlle  d'Alerac)  au 
point  de  ffout  emporter  d^une  fa^on  ou  Vautre*  (Autogr.  VII,  208.) 

^  n  {Ch.  de  Sévignd)  nous  met  tn point,,.,  qu'on  lui  dit  qu'oui  as- 
smémeut,  qu'il  a  raison  de  Tonloir  vendre  sa  charge.  (Gr.  VI,  a6a.) 

*  Elle  {Mme  de  Britsac)  le  mit  au  point  qu'il  crut  qu'il  ne  pouvoit  se 
di^ienser  honnêtement  de  ce  qui  s'appelle  la  tourmenter  dans  son 
lit,  (Gr.  IV,  484.) 

La  chose  est  an  point  que  M.  de  Grignan  n'en  sauroit  être  blâmé. 
(17*6,  in,  a8i.) 

St....  les  médecins  de  ce  pays-là....  tous  mettent  an  point  d'être 
plus  épuisée  que  vous  ne  l'êtes....  (V,  167.) 

6*  Degré,  période: 

^  Nous  avons  trouvé  cette  petite  comtesse  de  Sanzei  avec  son  joli 
visage,  mais  une  tristesse  mortelle  d'être  devenue  sourde  an  point 
qn'elle  l'est.  (Gr.  V,  34a.) 

*  La  tristesse  où  tout  le  monde  se  trouve  est  une  chose  qu'on  ne 
sauroit  imaginer  an  point  qu'elle  est.  (Gr.  III,  4i-) 

*  Croiroit-on  qu'une  telle  personne  eût  été  capable  de  s'oublier  elle- 
Bséme  an  point  que  vous  avez  fait?  (Gr.  IX,  463.) 

Je  ne  croyois  point  du  tout  qu'elle  (Jlfme  de  Grignan)  dût  être 
exacte  sur  toutes  les  autres  {choses)  au  point  qu'elle  Test.  (II,  8.) 

*  Vous  avez  ri  de  cette  personne  blessée....  Elle  l'est  à  un  point 
qn'oo  la  croit  invalide.  (Gr.  VI,  5 ai.) 

Ma  tante  est  malade  à  un  point  qui  me  trouble  et  qui  me  met  en 
peine.  (1726,  II,  463.) 

*  Cette  folie  est  venue  à  U\ point ^  qu'il  a  fallu....  (Gr.  III,  87.) 
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Le  bon  abbé  vous  aimejusqiCau  point  de  nCen  faure  jtdouse»  (Autogr. 

vn,  219.) 

"*....  Fatiguée  et  lasse  de  Paris,  jusqu*aa  point  de  n*y  poaToir 
durer.  (Gr.  IV,  71.) 

7*  Au  POINT  DE ,  sur  le  point  de  : 

*  Vous  êtes  au  point  de  faire  des  présents  des  gazettes  de  Hollande 
et  de»  lettres  que  je  you»  écxis.  (Gr.  II,  ao6,  aoj.) 

À  POINT  NOMMÉ  : 

*  Voilà  une  punition  de  Dieu  assez  visible  et  assez  à  point  nommé. 
(A.  et  Tr,  I,  471.) 

*  J'ai  aimé  la  fortune  de  cette  petite  complaisance  qu*elle  a  eue 
pour  moi  à  point  nommé,  (Gr.  III,  5.) 

Vous  êtes  au  milieu  de  mille  choses  qui  empécheut  fort  qu'on  ne 
puisse  trouver  sa  tendresse  0  ^oinf  nommé,  (1726,  IV,  276.) 

8**  Point,  douleur  piquante  : 

*  VL  (Je  chevalier  de  Grignan)  avoit  en  son  point;  j'ai  observé  qu'il 
en  a  toujours  quelque  nouvelle  attaque  i  la  veille  des  voyages.  (Gr. 
n,  181.) 

POINTE,  au  figuré  : 

Vous  me  quittâtes  dans  un  état  où  toutes  mes  pensées  étoient  au- 
tant àe  pointes  aiguës.  (VU,  291.) 

Mon  esprit  appuie  présentement  davantage  sur  cbaque  circon- 
stance, et  il  semble  que  les  pointes  de  la  douleur  me  pénètrent  plus 
vivement.  (Mme  de  Grignan,  X,  400-) 

Comment  n'étes-vous  pas  percé  à  jour,  ou  brûlé,  mon  cher 
Comte,  d'avoir  été  exposé  tout  l'hiver  à  la  pointe  et  au  feu  de  ces 
regards  que  votre  chère  épouse  me  représente  si  plaisamment  ?  (VT, 
434,  435.) 

Celui  (l'état)  oii  vous  me  représentez  Mlle  d^Alerac  est  trop  ehar^ 
mont;  c*est  une  petite  pointe  de  vin  qui  réveille  et  réjouit  toute  une  dme» 
(Autogr.  vn,  3o6.) 

POINTILLER. 

C'est  aujourd'hui  l'acte  du  pauvre  abbé  (de  Grignan),,,*  On  s*en  va 
disputer  contre  lui,  le  tourmenter,  le  pointUler  :  il  faut  qu'il  réponde 
à  tout.  (II,  548.)  ' 

Cest  aujourd'hui  Vaete^  c'est-à-dire,  c'est  aojoard'boi  qa'il  va  soutenir  sa 
thèse  en  Sorbonne. 
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POEVrU,  au  figuré  : 

Je  ne  tais  si  raas  sondenclrez....  la  froideur  de  cet  air  glacé  et 
po'mtUj  qui  perce  les  plus  robustes.  (VI,  3a5.) 

POIS. 

Manger  des  pois  chauds  : 

Sar  cela  je  mange  des  pois  chauds,  dans  ma  réponse,  comme  dîsoit 
M.deia  Rochefoucauld.  (Autogr,  IX,  5 40.) 

Cest-À-dire,  je  «  miichoiine,  »  je  ne  sais  que  dire. 

POISON,  au  figuré  : 

^  Cest  un  poison  pour  nous  que  la  tristesse,  et  c'est  la  source  des 
vapeurs.  (B.  IV,  170.) 

D  n'y  a  point  de  porte  où  il  [révique  de  Marseille)  n*ait  heurté,  et 
rien  qa*il  n*ait  ébranlé  par  ses  discours,  dont  le  fond  est  du  poison 
chamarré  d'an  faux  agrément.  (III,  960.) 

^  Vous  seule  an  monde  seriez  capable  de  me  faire  avaler  ce  poison, 
(Gr.  II,  496.) 

POISSON,  proverbialement  ; 

Voilà  une  lettre  infinie...»  Tous  mes  autres  commerces  languis- 
sent, par  la  raison  que  les  gros  />owo/u mangent  les  petits.  (III,  5o6.) 

Je  ne  le  vois  quasi  plus  (d'Hacquenlle),.»,  Les  gros  poissons  mangent 
les  petits.  (II,  5 10.) 

POLI,  civilisé,  élégant,  opposé  à  rude,  sauvage  : 

*  Nous  allons  demain  à  la  Silleraye,  qui  est  derenn  tout  poli,  tout 
joli  et  b&d,  depuis  que  tous  y  avez  été.  (Gr.  VI,  409O 

Votre  intendant  jure  qu'on  ne  peut  pas  faire  une  meilleure  chère, 
ni  pins  grande,  ni  iplns  polie.  (VI,  401*) 

Nons  étions  an  milieu  de  quatre  fourneaux  ;  de  temps  en  temps 
ces  démons  venoient  autour  de  nous,  tout  fondus  de  sueur,  avec  des 
risages  pâles,  des  yeux  farouches,  des  moustaches  brutes,  des  cheveux 
longs  et  noirs;  cette  vue  pourroit  effrayer  des  gens  momB  polis  que 
nous.  (V,34o,  341.) 

i  de  Sévigaé  raconte  m  rinte  à  ane  forge. 


POLITESSE,  manière  de  vivre  polie,  non  sauvage  ni  fa- 
rouche : 
*  Hélas  !  je  suis  une  biche  an  bois,  éloignée  de  toute  politesse.  (Gr. 

VI,  467-) 


a3a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [POL 

I .  POLITIQUE,  adjectif  : 

Étes-pous  toujours  Jans  le  mime  raisonnement  politiqae ,  qui  pous  fit 
préférer  le  reeepeur  au  fermier?  (Autogr.  Vil,  s3i.) 

Politique  sigmliait  qui  conoerne  le  goaTonement  des  affidresioit  publiques 
toit  piÎTéet. 

a.  POLITIQUE,  substantif: 

Je  pois  que  la  politique  nC engage  à  suipre  dans  cette  occasion  les  con- 
seils Je  celui  que  fat  mis  à  la  tête  de  mes  affaires.  (Aatogr*  VII,  226, 

Ménagez  cela  suipant  cette  politiqae  dont  pous  me  donnez  des  levons. 
(Antogr.  VII,  aa7.) 

«  Politique  se  dit....  de  la  oondaite  pardcnlière  (des  règles  de  conduite)  de 
dMcnn  dans  sa  famille,  dans  ses  aflEsires.  s  [Dictionnaire  de  Furetière.) 
y oyex  encore  IV,  46;  VI,  a5i;  VII,  373. 

Au  pluriel  : 

Je  regrette  de  ne  tous  aToir  pas  assez  Yue,  et  d*aToir  eu  de  cruelles 
politiques  qui  m'ont  6té  quelquefois  oe  plaisir.  (1716,  II,  176.) 

POLITIQUER,  raisonner  sur  les  affaires  publiques  : 
*  Je  reviens  de  chez  Mme  de  la  Fayette....  On  a  (ortpoUtiaué.  (Gr. 
Vm,  Soi,  5o».) 
Ce  verbe  n*est  pas  dans  les  dictionnaires  du  diz-septiènie  siècle. 

POLONOIS. 

Je  me  mettait  guère  de  différence  de  potre  cruauté  à  celle  d*un  Polo- 
nois.  (Autogr.  I,  365.) 

POMMADE. 

Il  (le  serein)  n*est  point  dangereux  ici  {aux  Rochers\  c*est  de  la 
pommade,  (IV,  199.) 

PONCTUEL. 

Fous  êtes  fràf-ponctuel  à  pos  promesses,  (Autogr.  VII,  5a6.) 
Puisque  pous  apez  été  si  ponctnel  à  me  mander  ses  sentiments  (de 
M.  Servien)....  (Autogr.  I,  4a3.) 

Le  bel  abbé  qui  est  si  ponctuel  à  rendre  les  billets....  ly,  17$.) 

PONT-NEUF. 

Vous  voudrez  faire  des  chefs-d'œuTre,  et  passer  où  jamais  car- 
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roMe  n*a  paiaé....  Ne  faites  point  le  Pont^Neuf^  ne  forcez  point  la 
utore.  (17S6,  ni,  4a.) 
Toyes  k  note  a  de  la  page  indîqiiée. 

POPULAIRE. 

Ah  !  c'eft  trop  de  monde  à  la  fois;  pour  moi,  je  n*y  pouirois  pas 
rénster  a^ec  tontes  mes  yertxu populaires.  (VU,  116.) 

C'est  trop  Js  monde  i  In/ois,  c'est-à-dire  tous  um  trop  de  monde  à  la  fois 
dns  Totre  èbâteao  de  Grignan.  —  Les  vertus  populaires  sont  ici  les  qualités 
qaî  rendent  propres  à  rirre  en  société,  les  manières  sociables. 

Je  connois  des  lientenants  généraux  dont  le  style  est  populaire . 
(IX,  ISO.) 
Ceat-à-dire,  qui  écrirent  comme  le  peuple,  comme  les  personnes  sans  éducation. 

PORT,  au  figuré  : 

Lisant  et  pAmant  toujours,  il  (fih,  de  Sévigné)  arrive  à  bon  port 
nus  s*inteiTompre.  (IX,  ^S^,) 

PORTATIF,  ▼£. 

//  foui  fue  9out  eommmez  qu'on  rCest  point  portatif,  quand  on  est  attU" 
eké  imséparoBiement  à  dêux  ou  trots  personnes,  (Antogr.  X,  56.) 

Je  Teux  ériter  les  festins  et  les  honnêtetés  de  Dangeau  ;  quand  on 
a  on  bien  Bon,  on  n'est  pas  n  portative,  (VIE,  977.) 

L*abbé  de  Coolanges  était  fort  Agé. 

Plut  à  Dieu  avoir  encore  quelque  petite  somme /ror^afiVe/ (IX,  338.) 

Si  j*nTois  encore,  conmie  j'ai  eu,  quelque  somme  portative  qui  dé- 
pendit de  moi,  elle  seroit  bientôt  à  vous.  (IX,  4^3.) 

PORTE,  au  propre  et  au  figuré,  locutions  diverses  : 

*  Le  Roi  fit  fort  bien  k  M.  de  Pompone,  et  lui  parla  comme  à  l'or- 
dinaire; mais  d'être  dans  la  foule,  après  avoir  vu  tomber  les  portes 
devant  lui,  c'est  une  chose  qui  le  pénètre  toujours.  (Gr.  VI,  a88.) 

Quoi  ?  une  inconnue  nommée  la  Raison,  soutenue  de  la  Vérité, 
heartera  à  la  porte  et  elle  sera  chassée....  et  on  ne  voudra  pas  seule- 
ment Tentendre  accompagnée  de  ses  justificatives?  (IX,  a  a  a,  aa3.) 

Yoios  me  faites  rire,  quand  vous  dites  que  vous  n'avez  plus  d'es- 
prit; nais  si  vous  heurtiez  tant  soit  peu  à  cette  poite,  vous  trouveriez 
bientôt  qui  vous  répondroit.  (VIII,  5oa,  5o3.) 

n  n*j  a  qu'à  heurter  à  la  porte  sur  tout  ce  qu'on  veut,  il  (le  jeune 
mtarquis  de  Grignan)  j  répond  parfaitement.  Et  voyez  un  peu  ce  qu'il 
a  répondu  à  cette  porte  de  la  guerre  où  l'on  a  heurté  de  si  bonne 
faeore.  (IX,  176.) 
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On  ne  p«at  pat  mienx  répondre  à  cette  porte  du  oonrftge  et  de  la 
yaleur  qu'il  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  y  répond.  (IX,  21 5.) 

*  yarangerille  rentra  par  nne  Kotre porte,  (Gr.  IV,  104.) 
Ce8t>à-dire,  reprit  Tentretien  d'aatre  façon. 

Je  le  prie  {le  Jeune  marquis  de  Grignan)  de  lire....  je  le  tounneote; 
j'espère  que  noua  le  ferons  changer:  ce  seroit  la  première /^orf^  qa*il 
nona  aoroit  refoaé  d'ouvrir.  (IX,  35 1.) 

*  S*il  (d'Ormesson)  aToit  voulu  ouvrir  sa  porte  aux  lonasgeSy  sa  mai- 
son n*auroit  pas  désempli.  (A.  et  Tr.  I,  468.) 

*  Je  vous  remercie....  de  m'avoir  rouvert  la  porte  de  notre  com- 
merce, qui  étoit  tout  démanché.  (B.  I,  554.) 

**  Plût  à  Dieu  qu'enfin  vous  fussiez  si  pressée  de  mes  hienfaîts,  que 
vous  fussiez  contrainte  de  vous  jeter  dans  Tingratitude  !  C'est  la  Traie 
porte  pour  en  sortir  honnêtement.  (Gr.  Il,  5a8.) 

*  Il  (Brancas)  est  à  l'armée....  désespéré  de  mille  choses,  qui  n'évi- 
tera pas  trop  de  rêver  on  de  s'endormir  vis-à-vis  d'un  canon  :  il  ne 
voit  guère  d'autre  porte  pour  sortir  de  tousses  embarras. (Gr.IU,  95.) 

Nous  verrous  s'il  est  possible  que  M.  de  la  Trousse  ne  nous  donne 
point  qjaelqae  porte  un  peu  moins  inhumaine  pour  sortir  d'un  laby- 
rinthe où  il  nous  a  mis.  (VI,  5 59,  56o.) 

Je  vous  ai  dit  que  sa  femme,  fermant  la  porte  k  ce  point  de  vue  si 
brillant,  ne  l'ouvrit  qu'à  la  crainte  qu'un  si  grand  voyage  ne  fût 
malheureux  à  la  vie  de  son  mari.  (IX,  187.) 

n  est  question  de  la  duchesse  de  Cbaoloes,  dont  le  mari  venait  d*étre  nommé 
ambassadeur  à  Rome. 

*"  On  ne  fait  point  entrer  certains  esprits  durs  et  farouches  dans  le 
charme  et  dans  la  facilité  des  ballets  de  Benserade  et  des  fables  de  la 
Fonuine;  cette  ^orfe  leur  est  fermée.  (B.  VII,  507,  5o8.) 

Quand....  on  trouve  toutes  les  portes  fermées  sui*  tous  les  chapitres 
qu'on  pourroit  traiter. . . .  (VII,  i  a  5 .) 

*  Elle  {la  Dauphine)  a  fermé  la  porte  aux  moqueries  et  aux  médi- 
sances. (Gr.  VI,  33o.) 

*  Madame  la  Dauphine  lui  dit  {à  Mme  de  la  Werté)  avec  un  air 
sérieux  :  c' Madame,  je  ne  suis  pas  curieuse,  >  et  ferme  ainsi  la  porte ^ 
c'est-à-dire  la  bouche,  aux  médisances  et  aux  railleries.  (Gr.  VI,  33o.) 

Peut-on,  avec  un  si  bon  esprit,  fermer  les  yeux  et  la  porte  a  cette 
pauvre  vérité?  (IX,  aa3.) 

PORTÉE. 

I®  Capacité  : 

*  Elles  (mes  affaires)  ne  passoient  point  sa  portée  Id^  Beaulieu\ 
(Gr.  IX,  53i.) 
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a*   A  POKT^  : 

*  Ayez  une  Toe  da  Canada  comme  d*im  bien  qui  n*eit  plus  a/?or- 

Le  comte  de  Grignan  iTait  ambidoiuié  d*ètre  gonTemeor  da  Canada. 

*  Je  crois  que  présentement  je  ne  me  tromperai  pas,  quand  je  tous 
croirai  à  portée  de  M.  de  Grignan.  (Gr.  X,  140.) 

*  Vous  perdez  bien  de  n^étre  pas  à  portée  de  cette  confidence.  (Gr. 
V,  a34.) 

*  D*abord....  on  n'espère  point  de  poirfoir  être  de  yosamis;  mais 
quand  on  tous  oonnoît,  et  qn*on  est  à  portée  de  ce  nombre ,  et 
dVoir  quelque  part  à  Totre  confiance,  on  tous  adore.  (Gr.  VII,  83.) 

A-t-eUe  (PauUne)  tâté  de  Lucien?  est-elle  à  portée  des  petites  Let" 
trts?  (IX,  4i3.) 

Si  jamais  je  puis  me  reroir  à  portée  de  tous  être  bonne  à  quelque 
diose,  TOUS  Terrez  comme  je  récompenserai  le  temps  perdu.  (1716, 
IV,  ,67.) 

Je  ne  suis  pas  encore  à  portée  de  recevoir  cette  joie.  (17^6,  IV, 

Plat  à  Dieu  que  nous  fussions  d^à  à  portée  de  Toir  le  jour  où  nous 
pourroQs  nous  embrasser  !  (1736,  IQ,  493«) 

Vous  me  fîtes....  un  grand  plaisir  en  me  disant  que  tous  n'étiez 
pas  à  portée  d'être  jalouse  :  que  cette  confiance  est  juste  1  (IX,  1 1 3 .) 

Ce  plaisir  n'est  pas  à  portée  d'être  espéré.  (VI,  Sgo.) 

Je  crois  qu'il  Tant  mieux  que  cela  soit  à  cet  excès,  et  entièrement 
ridicule,  que  d'être  à  portée  de  pouToir  l'exécater.  (IV,  a4a.) 

tl  s'agit  des  dons  des  états  de  Bretagne. 
3^    HOBS  DE  LA  VOVTÈEy  HOBS  DX  POBTÉB  : 

Je  crains  bien  qu'étant  hors  de  la  portée  de  toutes  les  postes,  je  ne 
reçoÎTc  point  de  vos  lettres  dimanche.  (Gr.  III,  89.) 

*  Dams  une  oonTcrsation  nous  aurions  fait  des  réflexions  que 
i'éloignement  met  hors  déportée  de  faire.  (B.  IX,  56o,  56 1.) 

PORTER. 

!•  AToir  avec  soi  ou  sur  soi,  emporter  : 
Noos  faisons  Toir,   par  les  pièces  mêmes  de  tos  adTersaires,  que 


;  les  Jui£i  ils  portent  leur  condamnation.  (Vin,  5 a 5.) 
Je  porterai  des  lÎTres  et  de  l'ouTrage.  (1796,  IV,  i5.) 
Je  porte  une  infinité  de  remèdes  bons  ou  mauTais.  (1736,  FV,  1 19.) 
Quand  tous  tous  promenez  par  ces  beaux  jours  que  je  connois,  y 
portez-yroiaB  cette  douleur  et  cette  pesanteur?  (VI,  aoa.)^ 
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a»  Apporter  : 

*  Monsieur  d'Uzès  a  écrit  un  mémoire  admirable  de  tont  ce  qa'il 
trouTe  à  propos  de  faire  savoir  à  M.  Colbert,  auquel  il  n*09e  parler, 
à  cause  de  la  vision  que  son  oom  porté  la  petite  yérole.  (Gr.  Il,  498.) 

Son  neren,  le  chevalier  Charles-Philippe  de  Grignan,  Tenait  de  moorir  de 
cette  maladie. 

3«  Comporter  : 

Ma  plus  grande  passion  pour  Li^ry  ne  portait  que  deux  jours  en 
votre  absence.  (VII,  agS.) 

4*  Supporter: 

F'oËU  ordonnerez.,,,  ee  que  doivent  porter  les  sous -fermiers  et  le  meu-^ 
nier  dans  ee  commun  malheur.  (Autogr.  X,  lao.) 

Je  m*aecommodois  mieux  d'avoir  été  un  peu  retardée  dans  votre  sottve-' 
nir  que  de  porter  l* épouvantable  inquiéttuU  que  favois  pour  votre  santé» 
(Autogr.  II,  a47.) 

5*  Faire  aller,  pousser  : 

*  Auriez^rouB  porté  si  loin  vos  vieux  ressentiments....  dont  le  sou- 
venir doit  être  si  parfaitement  dissipé?  (Gr.  IX,  49>0 

*  Je  ne  pense  pasqu*on  puisse  porter  plus  loin  la  force  du  sang. 
(B.  I,  5oo.) 

6*  Mener,  diriger  : 

*  Comme  on  dit  sans  cesse  aux  hommes  qu'ils  ne  sont  estimables 
qu'autant  qu'ils  aiment  la  gloire,  ils  portent  là  toutes  leun  pensées. 

(B.vn,M«.) 

*  ....  Et  sur  ces  grands  objets  qui  dovrGOt porter  à  Dieu,  vous  vous 
trouvez  embarrassé  dans  votre  religion  sur  ce  qui  se  passe  k  Rome 
et  au  conclave.  (Gr.  X,  46.) 

Vous  me  parlez  de  la  Bretagne,  ma  chère  fille,  et  vous  me  dites 
tontes  les  raisons  qui  m'y  doivent  porter,  (VIII,  460.) 

Nous  nous  faisions  confidence....  que  nous  écoutions  le  Chevalier 
sur  la  réputation  des  courtisans  comme  un  oracle,  et  que  nous  por~ 
tions  notre  estime,  ou  le  contraire,  suivant  ce  que  nous  lui  entendions 
décider.  (IX,  173.) 

7*  Entraîner  : 

Voyez  un  peu  où  me  porte  le  libertinage  de  ma  plume  !  (VIII,  384.) 

Ce  n'est  point  cela  que  je  veux  dire;  le  sujet  m*a  portée  plus  loin 
que  je  ne  voulois.  (IV,  5  27.) 

L'amitié  que  j'ai  pour  vous  porte  bien  des  peines  et  des  amertumes 
avec  elle.  (17*6,  IV,  i5.) 
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8*  Neatre,  atteindre  le  bat  : 

*  Le  prince  {ePHareourt)  loi  jeta  une  assiette  à  la  tête,  l'autre  {la 
ftmUadé)  lui  jeta  un  couteau  :  ni  l'un  ni  Tautre  ne  porta.  (B.  I,  407.) 

*  n  n*y  a  pas  un  mot  dans  la  TÔtre  {dans  votre  lettre)  qui  ne  porte, 

(B.  vn,  170.) 

9^  Sb  pohtbk  à  : 

Noos  donnons  à  tout  les  meilleurs  ordres  que  nous  pouvons,  et 
j'admire  comme  on  se  porte  naturellement  à  ce  qui  touche  le  goût. 

(VI,  373.) 

PoaTÉ  FOUA  : 

Paime  en  yérité  PSauline,  je  me  bcds  portée  pour  elle.  (DC,  87.) 

POSSÉDER. 

Il  fiant  tftclier  de  calmer  et  de  posséder  un  peu  son  âme.  (1726, 
ni,  494) 

Je  n'ai  fidt  que  penser  à  votre  état,  à  transir  pour  TaTenir,  à 
craindre  qu'il  ne  devienne  pis  :  voilà  ce  qui  m'a  possédée.  (Y,  172.) 

Possédé. 

*J1  (le  eardinal  de  Retz)  tsX  possédé  de  l'envie  de  payer  ses  dettes. 
(Gr.  V,  a93.) 

Je  l'ai  vn  {le  cardinal  de  Retz)  fort  possédé  de  l'envie  de  vous  té- 
BM>ifDer  en  grand  volume  son  amitié,  quand  il  aura  payé  ses  dettes. 

(m,  497) 

GeUe  {la  peinture)  que  vous  faites  de  cet  homme  pris  et  possédé  de 
foo  savoir....  qui  veut  rentrer  à  toute  force  dans  la  conversation... 

(vm,  431,43») 

POSSESSEUR. 

Il  {Ck.  de  Sévigne)  entra  l'autre  jour  avec  elle  {Ninon)  dans  un  lieu 
où  il  j  avoit  cinq  ou  six  hommes  ;  ils  firent  tous  une  mine  qui  le 
pcrsnndn  qu*ils  le  croyoient  possesseur;  elle  connut  leurs  pensées,  et 
lenr  dit....  (Il,  191.) 

POSSESSION. 

*  Voilà  oe  jeune  prélat  en  pleine  possession  d'un  des  plus  beaux 
bénéfices  de  France.  (Gr.  VU,  33.) 
L'abbé  de  Grignan  venait  d'être  nommé  à  l'évéché  d*Éyrettx. 

....  Elle  {la  princesse  d'Orange)  a  donné  procuration  à  son  mari 
pour  prendre  pouession  du  royaume  d'Angleterre. ...  et  si  son  mari  est 
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tué....  elle  la  donne  à  M.  de  Schomberg  pour  en  prendre  \ti posses- 
sion pour  elle.  (VIU,  a 49*) 

Quelle  possession  tous  arez  prise  de  mon  cœur,  et  quelle  trace  tous 
avez  faite  dans  ma  tète!  (VI,  i^,  ao.) 

Mme  de  Coulanges....  a  pris  possession  de  ma  personne,  elle  me 
nourrit,  elle  me  mène.  (VI,  38 1.) 

Il  ne  faut  point  laisser  prendre  possession  de  nos  pauvres  machines 
à  des  maux  si  dangereux  et  si  douloureux.  (X,  279.) 

Enfin  je  pris  possession  de  sa  tête  (du  jeune  marquis  de  Grignan)^ 
je  la  baisai  à  ma  fiuitaisie.  (VIII,  Soy.) 

Éteb,  etc.,  EN  POSSESSION,  DAMS  LA  FossESsioiT,  avoif,  ctc.,  le 
droit  acquis,  la  liberté  on  l'babitade  de  : 

*Le  comte  de  Gramont,  qui  est  en  possession  de  dire  toutes  choses 
sans  qu*on  ose  s'en  £àcher....  (B.  IV,  11,  la.) 
Nous  demeurerons  en  possession  de  tous  témoigner  notre  amitié. 

(in,  477O 

Cependant  pous  tous  tenez  dans  la  possession  de  m*aimer  de  tout 
votre  eoBur.  (Autogr.  IX,  493-) 

POSSIBLE. 

Cest  la  meilleure  place  pour  subsister  qu'il  esx,  possible.  (VII,  63.) 

La  pbce  de  mahre  d'hôtel  da  Roi. 

POT,  proverbialement  : 

Je  ne  puis  m'acooutumer  à  son  écriture  {de  ^HacqueviUe)  :  je  ne 
▼ois  goutte  à  ce  qu'il  me  mande  ;  il  me  parle  dans  un  pot  cassé  :  je 
tiraille,  je  derine.  (1726,  II,  %^&.) 

Pot(-au-feu),  au  figuré  et  proverbialement  : 

La  duchesse  de  \***  est  faTorite  de  Madame  ;  elle  n*en  met  pas 
plus  grand  pot 'OU' feu  pour  l'esprit  ni  pour  la  conversation.  (V,  189.) 

Je  ne  crois  point  que  cela  {suer  beaucoup)  se  doiTC  appeler  effer- 
Tescenoe;  il  me  semble  que  mon  pot  n'en  bouilloit  pas  plus  fort,  et 
qu'il  n'étoit  pas  besoin  de  l'écumer  plus  qu'à  Tordinaire.  (  DC  , 
174,  175.) 

*  Mon  pot  est  étrange  à  écnmer  les  dimanches.  (Gr.  VI,  437.) 

Voyez  la  note  10  de  la  page  indiquée,  et,  an  tome  I  da  Lexique^  l'article 
Ëcmaa. 

Notre  ami  (CorbinelU)  a  fait  son  petit  ^of  à  part  pour  tous  écrire. 
(VII,  ao6.) 

*  Je  trouTe  que  tous  aTcz  un  grand  pot-^u-feu  .*  M.  de  Grignaa, 
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Monsiear  le  Gheralier,  MardUao;  je  ne  sais  point  de  qael  écot  est 
hnline.  (Gr.  UL^  461.) 

Pot-  av-fbu,  pensées  sar  lesquelles  on  s'arrête  longtemps  : 

Voici  ce  qui  me  tae  on  peu  :  c'est  qu'après  mon  premier  sommeil 
j^entends  sonner  deux  Heures,  et  qu'au  lieu  de  me  rendormir,  je  mets 
le  pot~au~feu  tcvec  de  la  chicorée  amère  ;  cela  bout  jusqu'au  point  du 
jour  qn^il  faut  monter  en  carrosse.  (III,  a4o.} 

*  Je  crains  ce  poi^au'feu  que  vous  faites  bouillir  jour  et  nuit.  (Gr. 
m,  a54.) 

Ne  mettez  point  Totre  pot-aw'feu  si  matin,  craignez  d'en  faire  un 
consammé.  (III,  aSj.) 

POTAGE,  proverbialement  : 

Le  pauwrt  Gngnan  n^ a  pour  tout  potage  que  le  régiment  du  galères, 
.Amagr.  lU,  985.) 

POTÉE  (de  souris),  voyez  Soubis. 

POUDRE. 

MUe  de  Méri  désapprouve  fort  le  fiel  de  bœuf;  elle  dit  qu'avec 
Tair  de  Grignan,  c'est  pour  vous  mettre  en  poudre,  (1726,  III,  494-) 

Comment  vous  portez-vous  ?  Votre  teint  n'est-il  point  en  poudre  ? 
(IV,  a6i.) 

POUILUER,  taudis,  misérable  cabane  : 

Il  Doos  fut  impossible  bier  d'arriver  à  Sablé  :  nous  demeurâmes 
dans  unpouUBer  à  deux  pas  de  celui  où  je  suai  si  bien  il  y  a  cinq  ans. 

(vn,  ii3.) 

POULE. 

PoiaK  MOunxÉB,  proverbialement  : 

*  Je  ne  sais  comme  vous  m'avouez  dans  votre  rabutinage.  Je  suis 
ime  peûte  poule  mouilUe.  (B.  VQ,  34>0 

Vous  ririez  bien  de  me  voir  une  poule  mouillée  comme  je  suis,  re- 
{^udant  à  ma  montre,  et  trouvant  que  quatre  beures  et  demie  est  une 
heure  indue.  (IV,  38 1.) 

Le  beau  temps  continue;  si  je  n'étois^oii/6  mouillée ^  je  regretterois 
ks  Rochers.  (IV,  386.) 

U  me  reste  encore  la  fantaisie  de  croire  que  j'ai  froid  quand  je 
n'ai  pas  extrêmement  chaud  ;  cela  s'en  ira  avec  la  poule  mouillée^ 
qui  prend  tous  les  jours  congé  de  moi.  (1726,  IV,  5oi.) 
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POULET,  billet  (galant)  : 

Cela  rC empêche  pas  que  je  n'aie  été  fort  touchée  de  poir  qtiil  (Fouc- 
quet)  let  avoit  mises  (met  lettres)  dans  la  cassette  de  ses  poniets. 
(Autogr.  I,  43 1.) 

rTai-je  pas  bien  fait  de  tous  envoyer  le  poulet  apostolique  du  saint- 
père  à  Mme  de  Cbaulnes?  (IX,  355.) 

POULETTE,  au  figuré  : 

D€uis  votre  château,,,,  ce  petit  garçon  j  fait  bien;  mais  que  disent 
toutes  les  petites  poulettes  d'avoir  ce  petit  coq  à  leur  tête?  (Autogr. 

vn,  154.) 

*  Nous  pouTons  donc  espérer  de  voir  Monsieur  le  Coadjutear,  et 
loi  voir  une  princesse  dans  la  multitude  de  ses  poulettes,  (Gr.VI,  i66.) 

POUMON. 

*  Ne  perdons  pas  notre  temps  et  notre  poumon.  (Gr.  II,  i49*) 
A  des  oompliments  de  cérémonie. 

POUR. 

Poum,  avec  des  substantifs  pour  compléments. 

I®  À  cause  de  : 
I  Ne  perdez   point  courage  pour  toutes  ces  manières  dàseLgréahles, 

(Autogr.  VII,  537.) 
I  *  Mais  gardez-vous  bien  de  rien  rabattre  de  votre  joie  pour  tout 

I  ce  procédé.  (A.  et  Tr.  I,  476.) 

a*  En  vue  de,  à  destination  de  : 

Monsieur  de  Tulle  a  surpassé  tout  ce  qu*on  espéroit  de  lui  dans 
Toraison  funèbre  de  M.  de  Turenne  :  c*est  une  action  pour  Tiromor- 
talité.  (rV,  aao.) 

3®  Gomme  : 

*  Je  crois  qu'il  {le  chepa&er  Charles-'Philippe  de  Grignan)  dispose  de 
ce  qu*il  a  en  votre  faveur  :  gardez^le,  quoique  ce  soit  peu,  pamr 
une  marque  de  sa  tendresse.  (Gr.  II,  484.) 

4«  Quant  à  : 

"^  n  me  semble  que  vous  auriez  dit  la  même  chose  à  Charles  VII, 
car  pour  au  Roi  d'aujourd'hui,  vous  êtes  bien  éloigné  d'avoir  sujet  de 
lui  parler  de  la  sorte.  (B.  Y,  4a5,  ^^^,) 

Le  tour  est  elliptique  :  «  pour  au  Roi,  »  c'est-à-dire  «  quant  à  (le  dire)  an 
Roi.  » 
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S*  PooB,  marquant  correspondance  exacte  entre  denx  choses  : 
n  j  a  aujonrdliai  neuf  mois,  jour  pour  jour,  dimanche  pour  di- 
'»  qœ  je  tous  quittai  à  Charenion.  (IX,  io5.) 


F^u&,  avec  un  infinitif^  emplois  divers  : 

A  quoi  servent  tant  de  gens?  Est'<e  une  table  que  la  vôtre  pour  en 
eceuper  seulement  deux?  (Autogr.  VII,  368.) 
Uju  tahle.,..  pour,  c*est-4-<lire,  une  table  qui  soit  de  nature  k,  en  état  de.... 

*  Les  longnes  soirées  peuTcnt  être  comparées  aux  longues  marches 
^0vécre  fastidieuses.  (Gr.  IV,  loz.) 

En  ce  qu'elles  lont  fastidieuses. 

Je  TOUS  mets  avec  notre  cher  ami,  pour  être  dignes  tous  denx  de  la 
ladre  amitié  de  ceux  qui  tous  Tont  promise.  (VU,  i8S.) 

Comme  étant  dignes. 

On  dit  qae  M.  de  NoaiUes....  a  rendu  de  très-bons  offices  à  M.  de 
Vardes;  il  est  assez  généreux  pourn^ea  pas  douter.  (VII,  a3g.) 

Ce9t->-4lire,  pour  qu*oii  n'en  doate  pas.  La  hardiesRe  de  la  construction 
eoubte  dans  romission  du  sujet.  Voyez  â-après,  à  Tartide  PnicHia,  un  tour 
•eaJiUble  avee  afin  de. 

Ce  qui  augmente  Tempressement  que  j'ai  de  tous  voir,  c'est  pour 
ïït  point  penser  en  ayengle  sur  des  vérités  qui  me  sont  si  sensibles. 

fvn.  «7) 

Cett  pour  me  point  penser^  c'est-à-dire,  c'est  le  dessein,  le  désir  de  ne  point 


Je  ne  sais  point  de  nouvelles  pour  vous  mander  aujourd'hui.  (X, 
54*0 
Pemr  vems  mander,  à  toos  mander. 

*  ....  Adresser  votre  lettre  à  Mme  de  Vins,  plus  pour  l'obliger  que 
pour  a^oir  besoin  d'elle.  (Gr.  IV,  88.) 

*  Ils  {Us  écripainsJe  Port^Royat)  ne  changent  pas  d'avis  pour  chan- 
ger de  note.  (Gr.  VI,  4i3.) 

Pour  avoir  trop  à  dire  là-dessus,  je  ne  dis  rien.  (VI,  907.) 

Dans  les  trois  exemples  qui  précèdent,  ponr  équivaut  à  parce  que  avec  l'in- 
diatiL 

*  Je  sois  ici  dans  une  fort  grande  solitude  ;  et  pour  n'y  être  pas 
■ccoatmnéeje  m'y  accoutume  assez  bien.  (B.  VI,  471*) 

Peur  n'y  être  pas  aecoutuméê,  quoique  je  n'y  sois  pas  accoutumée. 

*  Plnsienrs  courtisans....  se  sont  signalés  pour  parler  au  Roi  de 
M.  de  Lorges.  (Gr.  IV,  3i,  33.) 

Pour  parler  au  A»,  c'est-à-dire,  en  ce  qu'ils  ont  parlé  au  Roi ,  en  parlant 
anEos. 

DE  SivIGSi.    XIV  16 
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C'ttT  rom  : 

*  Cette  place  (de  guidon)  est  jolie  à  dix-neuf  et  TÎngt  ani  ;  mais 
quand  on  y  a  demeuré  sept  ans,  c* est  pour  en  monxîr  de  chagrin.  (B. 
IV,  17..) 

Mlle  de  Méri  désapproure  fort  le  fiel  de  bœuf;  elle  dit  qu'avec 
l'air  deGrignan,  e^ est  pour  tous  mettre  en  pondre.  (17^6,  HI,  494.) 

CoifTure  hurlupée,  poudrée,  firiaée,  bonnet  à  la  bascule....  C*est 
pour  pAmer  de  rire.  (V,  3i40 

Quitter  Totre  enfant....  tous  éloigner  de  lui  dans  le  péril,  c'est 
pour  mourir.  (VIII,  3o40 

Cela  {ce  retard)  yous  jettera  dans  le  mois  de  jonyier,  et  c'est  pour 
en  mourir.  (VII,  lao.) 

Le  moyen  de  se  représenter  que  vous  êtes  au  lit,  affligé  de  toutes 
les  parties  et  les  jointures  de  votre  petit  corps,  que  vos  nerfs  sont 
affligés,  que  tous  ne  remues  ni  pied  ni  patte  ?  C'est  pour  noua  laire 
mourir.  (X,  43.) 

POURPREUX,  SB. 

FiivBB  pouaPEVUsE,  fièvre  pourprée  : 

*  Une  fièvre pourpreuse.  (Gr.  IV,  iS».) 
Yoyes  la  note  i5  de  U  page  indiquée. 

POURQUOI. 

Ce  que  nous  ne  comprenons  pas,  c*est  la  raison  pourquoi  il  (le  duc 
de  Nepers)  a  mis  cette  épitre  sous  le  nom  de  son  fils.  (X,  t3.) 

POURRIR  (Se). 

Quand  la  digestion  est  trop  longue,  il  faut  manger,  cela  consomme 
un  reste  qui  ne  fait  que  se  pourrir  et  fumer....  (VI,  161.) 

POUBBI. 

*  U  (Vicomte)  est  mort..,,  aussi  pourri  de  l'Ame  que  du  corps. 
(B.  Vra,  184,  i85.) 

POUSSER. 

I®  Au  figuré,  faire  avancer  : 

Une  pensée f  une  affaire^  une  occupation  pousse  ce  qui  est  devant  elie; 
ce  sont  des  vagues^  la  comparaison  du  fleuve  est  Juste.  (Autogr.  Vil, 
394,  395.) 

Voici  un  temps  où  je  n*entends  plus  rien:  quand  il  me  déplait.... 
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je  \t  pousse  à  Tépanie....  et  pois  quand  je  peiue  à  oe  qae  \6 pousse,,,. 
et  sur  quoi  oelarouley  et  où  cela  me  pousse  moL-mème....  je  n*ose 
plus  rien /rocmer.  (VIII,  558.) 

Quand  tous  étiez  k  Thôtel  de  Carnayalet....  je  ménageois  les 
lieores....  Dans  TabseDce  ce  n*est  plus  cela,  on  ne  s'en  soucie  point, 
on  les  pousse  même  quelquefois.  (VIII,  896. ) 

Tadmire  comme  il  passe,  ce  temps....  Pour  moi,  tous  savez 
comme  je  \e  pousse  jusqu'à  ce  que  tous  soyez  ici.  (VI,  SSq.) 

LKssex~moi  ce  discours;  quand  90us  le  faites^  il  me  pousse  trop  loin^ 
et  tire  à  Je  grandes  conséquences,  (Autogr.  VII,  408.) 

Mme  de  Grignan  avait  dit  qae  sa  jeunesse  était  une  chose  perdue. 

Il  faudra  pourtant  tâcher  de  pousser  le  radiât.  (Autogr.  VIII,   76.) 

*  Le  Mazarin  ne  laisse  pas  de  pousser  les  informations.  (B.  VII, 
aoo.) 

a*  Porter  plus  loin  : 

Mme  de  la  Fayette  fait  encore  une  augmentation  à  son  appartement, 
qu'elle  pousse  jusque  sur  son  jardin.  (VI,  36o.) 

3»  Porter,  étendre,  prolonger  : 

Elle  (Mme  de  Grignan)  pousse  toujours  ses  pensées  au  delà  de  la  r«- 
riU.  (Autogr.  VII,  i55.) 

*  Le  pauTre  M.  de  Montausier  est  encore  à  l'extrémité,  poussant 
um  bon  esprit  au  delà  de  Tagonie.  (Gr.  IX,  5o4,  5o5.) 

*  Nous  n'eûmes  pas  la  force  de  pousser  cette  folie.  (Gr.  Il,  59.) 

*  Les  princes  ont  poussé  leurs  honnêtetés  jusqu'à  Mme  de  Saint- 
Remy.  (Gr.  VI,  i63.) 

*  M.  de  LouTois  entra  sur  ce  même  ton  dans  la  plaisanterie;  cela 
fui  poussé  un  quart  d'heure  fort  agréablement.  (Gr.  V,  14^0 

*  Pins  je  donne  de  force  à  mes  raisons,  et  plus  il  (CA.  de  Sévigné) 
pousse  les  siennes.  (Gr.  VI,  333.) 

*  SanApotisser  cet  endroit  plus  loin,  je  tous  dirai  pour  la  dernière 
fms...C  B.  I,  5a4.) 

Cela  fut  poussé  au  point  de  la  plus  haute  perfection,  et  certains 
cndroita  furent  poussés  comme  les  auroit  poussés  l'apôtre  saint  Paul. 

(1726,  m,  401.) 

0  est  question  d*un  sermon  de  Bourdalone. 

Je  pouue  mes  discours  tant  que  je  tcux.  (V,  173.) 
Je  ne  ^icMerai point  ce  séjour-ci  plus  loin  que  le  beau  temps....  Je 
■e  ferai  point  une  gageure  d'y  essuyer  les  brouillards  d'octobre. 

Cv,  74.) 


244  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [POU 

L*âutorité  et  k  considération  séramt  pouuées  loin,  si  la  conduite 
du  retour  est  habile  1  (III,  5o4.) 

Ila*agit  da  retour  potable  de  Hme  de  Montespan  aapr^  de  Louis  XI Y. 

4«  Presser: 

*  On  ne  sait  point  le  Téritable  état  de  son  affaire  {du  maréchal  de 
Luxembourg)^  ni  sur  quoi  on  le  pousse,  (Gr.  VI,  !i6o.) 

5^  Mettre  en  avant  (avec  insistance)  : 

Je  ne  comprends  que  trop  les  embarras  que  tous  pouvez  trouver 
par  les  dépenses  que  vous  êtes  obligés  de  faire  ;  et  je  ne  pousse  rien 
sur  le  voyage  de  Paris,  persuadée....  que  vous  souhaitez  assez  de  me 
voir.  (VI,  443.) 

6"  Faire  sortir,  développer  : 

Consolez-vous  du  petit;  il  n*y  a  de  la  faute  de  personne;  il  est 
mort  des  dents....  Quand  les  enfanu  n*ont  pas  la  force  de  les  pousser 
dans  le  temps,  ils  n*ont  pas  celle  de  soutenir  le  mouvement  qui  le» 
veut  faire  percer  toutes  à  la  fois.  (V,  817.) 

7®  Se  pousseb. 

Cela  {une  discussion)  se  poussa  fort  loin  et  fort  agréablement.  (VII, 

74.) 

Poussé. 

Je  me  souviens  de  ce  pays-4à  (Paris),  tout  y  est  pnssé,  poussé. 
(Autogr.  VII,  394.) 

*  Je  me  trouve  poussée  très-inutilement  à  vous  reparler  de  oe  que 
vous  m'avez  conté.  (Gr.  IX,  94.) 

POUSSIÈRE,  au  figuré  : 

*  Je  crois  que  vous  vous  moquez  quand  vous  me  parlez  de  mes 
libéralités  présentes....  Quelle  poussière  au  prix  de  ce  que  je  voa- 
drois  faire!  (Gr.  II,  359.) 

POUSSm,  au  figuré  : 

Quand  vous  aurez  remis  votre  petit  poussin  sous  les  ailes  de  son 
brave  père,  vous  rentrerez  dans  le  giron  de  cette  tribu  de  Grignan. 
(IX,  563.) 

Le  jeune  marquis  de  Vins,  dont  du  Plcssis  faisait  l'éducation. 
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I.  POUVOIR,  verbe  : 
On  ne  peut  rien  de  plus  joli  qae  toutes  tos  imaginations.  (X,  aoo.) 

*  Je  ne  pois^  ma  bonne,  qne  je  ne  sois  en  peine  de  tous,  quand  je 
WDge  au  déplaisir  que  vous  aurez  de  la  mort  du  pauvre  Chevalier. 
(Gr.  n.  498.) 

KmM  FonroiB  plus  : 

Ma  main  m^en  peut  plus.  (TV,  870.) 

a.  POUVOIR,  snbsuntif  : 

lime  me paroit  pas  au  pouvoir  ile  r'meonttante  fortune  de  nous  fmre 
cknger  et  apis,  (Antogr.  VII,  a  14.) 

*  P6ar  le  prince  d*Orange,  il  n*a  pas  été  i  mon  pouvoir  de  rendre 
n  blesMire  mortelle.  (Gr.  IX,  568.) 

PRATICARLE. 

lo  {3tme  de  Ludres),.,.  n*a  pu  soutenir  ce  personnage  simple,  qui 
n*étoit  pas  praticable,  (V,  190.) 

PRÊCHER. 

Je  9emx  aussi  pous  dire  que  la  Barbarie  et  Pignoranee  de  mes  pauvres 
aqets  nous  a  fait  penser  à  faire  une  paroisse  de  ces  deux  villages^  afin 
iitrt  instruits  et  ^entendre  quelquefois  prêcher  Jisus-Christ.  (Autogr. 
Vil,  109.) 

PRÉCIEUX,  affecté,  outré  dans  ses  sentiments  : 

Vous  êtes  Yraiment  bien  délicat  et  bien  précieux^  de  vous  trouver 

tftânt  d*noe  petite  attaque  de  décrépitude,  parce  que  vous  êtes 

graod-père.  (VIH,  3.) 
Mme  de  S^vigné  écrit  an  président  de  Monleeavu 

PRÉCIOSITÉ,  état  de  précieuse,  de  qui  reste  étranger  a 
toute  chose  conunune  et  vulgaire  : 

*  L'honnêteté  et  la  préciosité  d*un  long  veuvage  m'avoient  laissée 
dans  une  profonde  ignorance;  je  deviens  matrone  à  vue  d*œil.  (Gr. 

n,  393.) 

PRÉCIPITER. 

Je  regrette  ce  que  je  passe  de  ma  vie  sans  tous,  et  j'en  précipite  les 
restes  pour  vous  retrouver.  (VII,  3a.] 

Cétoît  (le  dérangement  des  saisons)  la  vraie  raison  qui  nous  apoit 
préeipiié  tous  oes  jours  où  nous  avions  tant  de  regret.  (III,  5a3i; 
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Nous  admirions  Tautre  jour....  comme  tous  apez  pressé  elpréci" 
^£/e  faeareosement  sa  vie  (du  jeune  marquis  de  Grignan)^  pour  le  faire 
tomber  à  propos  dans  Tétat  où  il  falloit  être  pour  avoir  le  régiment 
de  son  oncle;  tout  cela  étoit  bien  compassé.  (IX,  34 1*) 

Les  saints  désirs  de  la  mort  le  pressent  tellement  {Samt-Aubin)^ 
qu*il  en  a  précipite  tous  les  sacrements.  (VIII,  166.) 

Sb  PBÉGIFITEH. 

On  y  Toit  le  roi  de  Portugal,  jeune  et  brave  prince,  sepréc^tter 
rapidement  à  sa  mauvaise  destinée.  (VI,  387,  388.) 
Il  a*agit  d'nn  Utto  intitulé  Histoire  de  la  réunion  dm  Portugal. 

*  Elle  (Ja  fille  de  la  princesse  de  Tarente)  s* est  un  ^ea  précipitée  de  se 
marier,  devant  les  signatures  de  toute  sa  famille.  (Gr.  VI,  5 1 1 .) 

Je  ne  sais  encore  pourquoi  vous  vous  êtes  précipitée,,,,  d*aller  k 
Grignan  sans  votre  mari.  (IX,  8.) 

PBÉdPini. 

Tout  ce  qui  est  ici  vous  salue,  et  notre  ami  (Corbinelii)  ne  sait  rieii 
de  cette  lettre  précipitée,  (VTI,  Soi.) 

PRÉCISÉMENT. 

*  Nous  fîmes  bien  précisément  ce  que  nous  arions  résolu.  (Gr. 

IV,  97.) 

PREDIT,  TE. 

Cette  amiée  89,  A  prédite j  si  marquée,  si  amioncée  pour  de  grands 
événements.  (VIII,  368.) 

PRÉFÉRABLEMENT. 

Je  l'ai  lue  {votre  lettre)  préférablement  k  toutes  les  emlirassades  de 
l'arrivée.  (V,  346.) 

Je  ne  puis  m^empécher  de  vous  en  gronder,  préférablement  à  tout 
ce  que  j'ai  à  vous  mander.  (1726,  II,  463.) 

PRÉFÉRENCE. 

*  Votre  réflexion  de  l'autre  jour  sur  la  préférence  du  devoir  sur 
l'inclination....  (Gr.  IV,  481.) 

Je  suis  fort  de  votre  avis  pour  la  préférence  des  fables  sur  le  poème 
épique.  (V,  297.) 

J'étois  outrée  de  la  préférence  que  vous  faisiez  hautement  d*une 
grive  à  ma  fille.  (II,  428.) 
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*  Je  me  jette  aTidement  et  par  préférêtuse  tiir  les  lettres  d'affaires. 
(Gr.  n,  394.) 

PRÉFÉRER  DS  : 

/*ai  préféré  de  payer  mes  dettes,  (Antogr.  VII^  399.) 

PRÉJUDIGUBLE. 

Qae  je  tous  plains  1  et  que  Tétat  de  yos  affaires  est  préjudiciable  à 
rétablissement  de  Totre  pauvre  enfant  !  (IX,  ^3y,) 

PRENAirr,  TB. 

*  Elle  (Mime  de  Graneey)  a  mandé  que  l'Ame  prenante  de  Mme  de 
Rennes  n^oit  passé  heoreusement  dans  son  corps,  et  qn'elle  pvenoit 
à  tontes  mains.  (Gr.  VI,  i33.) 

PRENDRE. 

I*  Absolament  : 

*Vi{U  chaneeRer  Seguier)  étoit  aussi  riche  en  entrant  à  la  cour,  qn'il 
rétoit  en  mourant.  Il  est  rrai  qu'il  a  établi  sa  famille  ;  mais  si  l'on 
preaoii  chez  lui,  ce  n'étoit  pas  lui.  (Gr.  Il,  488.) 

a*  Trouver,  rencontrer: 

Je  ne  sais  plus  ou  le  prendre  (M.  TrouTé).  (Antogr.  VII,  a34.) 
Foms  connaissez  les  BocherSj  et  votre  imagination  sait  un  peu  oh  me 

prendre.  (Autogr.  II,  aSa.) 
Je  ▼oolois  absolument  qne....Totre  imagination  sût  où  méprendre» 

(vn,  194.) 

3*  Emprunter,  tirer  de  : 

*  D  y  a  des  gens  bayards  dont  je  ne  prends  jamais  les  nouYelles* 
(Gr.  IV,  7*0 

4*  Recevoir,  jouir  de  : 

Quand  foi  pris  toute  la  beauté  du  soleil  en  marchant  toujours,  je 
rentre  dans  ma  chambre.  (VU,  3 34.) 

5*  S'emparer  de: 

*  Vous  souvient-il  des  fantaisies  qui  tou»  prennent  quelquefois  de 
troorer  qu'il  j  a  des  mois  qui  ne  finissent  point  du  tout?  (Gr.  VI, 
4".) 

6*  Actif  et  neutre,  attaquer,  en  parlant  d'une  maladie  : 

*  On  croit  qu'en  dérangeant  les  desseins  qu'on  avoit  pour  Tau- 
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tomne,  on  dérangera  autsi  la  fièrre  de  Monaieor  le  Dauphin,  qui  le  i 
prend  dans  cette  saison  à  Saint-Germain.  (II,  ^90.) 

Je  suis  ici  fort  embarrassés  de  la  maladie  de  Mme  la  comtesse  de  1 

Moatrevely  qui  lui  prit  le  lendemain  qu^eUejr  arriva,  (Antogr.  I,  SjS.)  1 

7^  Considérer,  examiner  :  .  < 

*  U  (Bourdahue)  a  pris  le  prince  {de  Conde)  dans  tes  points  de  yue 
arantageux.  (B.  VII|  i5i.)  s; 

Il  me  semble  que  cette  enyie  d*étre  seul  n*est,  k  la  bien  prendre^ 
que  Tenvie  d*étre  fidèle  au  goût  que  tous  avez  pour  les  désespoirs  et 
pour  la  tristesse.  (IX,  11.) 

8®  Phbhdbe  suBy  avec  un  régime  direct,  ôter,  retrancher  à  :         ' 

*  Prenez  une  page  sur  moi  pour  lui  donner  {jk  Brancas).  (Gr.  Vil,  17.)  a 
Je  suis  toujours  plus  aise  de  la  confiance  qui  tous  fait  prendre  sur  1 

moi  quelques  écritures  de  moins,  que  du  plaisir  de  vous  entendis,         <? 
qui  est  toujours  gâté  par  la  pensée  que  cela  vous  tue.  (VŒ,  5 a 3.) 

Vous  auriez  peur  qn*une  distraction  ne  prit  quelque  chose  sur  les 
craintes  que  tous  touIcz  aToir.  (IX,  11.)  * 

g^  Prehdre,  prendre  sur,  sans  régime  direct,  ôter,  retran- 
cher (à),  empiéter  (snr)  : 

Voilà  ce  qu*il  (CorbinelU)  tous  demande  :  tous  Toyez  bien  que  je         ^ 
n'y  prends  ni  n'y  mets.  (V,  aaa.)  ^ 

Si,...  90US  êtes  incommodée  d* écrire^  prenez  sur  moi  comme  sur  celle 
qui  vous  aime  le  plus.  (Autogr.  Vil,  3o4*) 

Il  (Corbinelli)  me  conte  des  fagots  fort  jolis,  je  lui  en  rendrai  sa- 
medi, et  je  prends  sur  lui  aTec  confiance.  (VII,  33 1.) 

*  Gela  prend  sur  la  bonté  du  coeur.  (Gr.  IX,  5o8.)  ^ 
M.  le  maréchal  d^Estrées  étoit....  an  commandement  des  deux  éré- 

chés....  Gela  n*aToit  point  Tair  de  prendre  sur  le  gouTernear.  (IX,         ' 
168,  169O 

Je  me  croirai....  la  mieux  traitée,  la  plus  tendrement  ménagée, 
quand  tous  prendrez  sur  moi,  et  que  tous  ôterez  do  nombre  de  tos 
fatigues  le  Tolume  que  tous  m'écriTez.  (VI,  160.)  ' 

10*  Prendre  sur,  aTec  ou  sans  régime  direct,  tirer  de,  de* 
mander  à,  exiger  de  : 

Sans  vous^  ma  chère  Madame^  on  pren droit  tout  sur  moi.,.,  mais  vous 
me  valez  tout  ce  que  je  ne  perdrai  point.  (Autogr.  X,  i33.) 

La  lettre  est  adressée  à  Mme  de  Guitaut,  qui  prenait  soin  des  aRaim  d« 
Mme  de  Sérigné  en  Bourgogne. 

Vous  prenez  tout  sur  votre  courage,  cela  fieiit  mal.  (VHI,  385.) 


PRE]  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  a49 

Voas  STez  toqIu  soutenir  les  extrêmes  honnêtetés  de  M.  de  Vi- 
▼onne....  Il  me  semble  que  je  tous  -voh prendre  sur  votre  courage  ce 
qneToe  forces  vous  refusent.  (VI,  3a5.) 

Us  (  Jf .  tfl  Mme  de  Chaulnei)  savoient  fort  bien  prendre  sur  eux-mêmes 
poor  soutenir  les  grandes  places  où  Dieu  les  a  destinés.  (X,  aSS.) 

*  Notre  ami  {CorhlneUS)  prend  sur  lui,  pour  ne  jamais  blesser  la 
^oîre;  et  moi  je  demande  pennission  à  la  gloire  de  prendre  un  peu 
«■r  die  pour  me  donner  de  la  paix  et  de  la  tranquillité.  (B.  VII,  170.) 

Il*  Prkndbb  sub,  exercer  une  influence  sur  : 
Je  n'ai  pu  souffrir  la  doucbe....  'EUe prenait  trop  sur  moi.  (V,  3 99.) 

la*  Pekztdeb  X,  s'attacher  à^  avoir  du  goût  à  : 
Ten  demeurerai  à  la  simple  approbation^  qutmd  ce  ne  seroit  que  pour 
fûre  voir  à  Pauline  qu*iljr  a  des  choses  où  mon  esprit  ne  prend  pas, 
(Antogr.  ne,  54 1.) 

i3*  Lb  pbbhdbe,  agir  d*une  certaine  façon  : 
Elle  {la  princesse  de  Tarente)..,.  me  demande  toujours  de  vos  nou- 
feUet  :  si  elle  le  prend  ^ar  là,  elle  me  fera  fort  bien  sa  cour.  (IV,  i5i.) 

1 4*  Sb  TEBiTOBB  À,  se  mettre  à,  entreprendre  de  : 
Je  me  sais  comme  je  dois  me  prendre  k  vous  faire  cette  solGeitation, 
(Antogr.  X,  549-) 

i5*  Sb  pbbhobb  1,  regarder  comme  la  cause,  rejeter  la  faute 
sar,  reprocher  à  : 

*  Yoiu  dites  que  c'est  pour  se  prendre  à  Dieu  de  tout  :  lisez,  lisez 
ce  traité  que  je  tous  ai  marqué,  et  vous  verrez  que  c*e8t  à  lui  en  effet 
qo*il  /cD  iàut  prendre.  (Gr.  VI,  417.) 

Quand  c'est  à  lui  (à  Pieu)  qu'il  faut  m*en  prendre,  je  ne  m*en  prends 
pins  à  personne.  (VI,  377.) 

*  Chacun  se  prend  à  soi  de  ce  léger  refroidissement.  (Gr.  VII,  84-) 

*  U  {Ch.  de  Sévigné)  s* est  pris  à  moi,  et  me  dit  que  je  lui  avois 
«knmé  de  ma  glace.  (Gr.  II,  i5o.) 

Pus.  , 

*  Quoique  la  maxime  soit  admirable,  et  prise  même  du  Seigneur, 
de  dire  qu'à  chaque  jour  suffit  son  mal....  (Gr.  IX,  547,  548.) 

*"  Mme  de  Lavardin  m'envoie  une  bonne  relation  plus  exacte  et 
prise  en  bon  lieu.  (Gr.  IX,  549.) 

Celle  (la  peinture)  que  vous  faites  de  cet  homme  pris  et  possédé 
de  a«Mi  savoir. ...  qui  veut  rentrer  à  toute  force  dans  la  conversation. .  • . 
cela  c«t  du  Titien.  (VIII,  43i,  433.) 


25o  LEXIQUE  DE  LA   LANGUE  [PRE 

PRÉPARATIF. 

Foilà  tous  Us  préparatifs  du  printemps.  (Autogr.  Vil,  SSg.) 
La  lettre  est  dn  milieu  de  férrier. 

PRÉPARATION. 

Contidéraiit  Textréme  respect  qu'il  (CcrhmeUt)  a  pour  oe  saint 
mystère  {la  communion),  et  aTec  quelle  rigueur  il  en  confit  les  pré~ 
pirations.,..  (VII,  i8i.) 

PRES. 

L'intérêt  Tif  que  je  prends  à  tout  oe  qui  tous  touohe^réf  ou  loin. 

(IX,  307.) 

PRÉSENCE. 

On  ne  peut  perdre  la  présence  d'un  tel  ami  {CorbineUi)  sans  s'en 
aperoeyoir  à  tout  moment.  (VU,  5a5.} 

1.  PRÉSENT,  substantif  : 

Je  vous  dirais  ma  bonne,  comme  Vautre  jour  :  Fous  êtes  en  bonne  vUU^ 
faites  des  présents  de  tout  ce  qui  vous  est  inutile,  (Autogr.  VII,  368.) 

C'est-à-dire,  débarrasseE-Tons  de  ce  que  tous  stcs  de  trop,  défaites-Toaa  des 
domestiques  qui  tous  sont  inutiles. 

2.  PRÉSENT,  TE. 

*  U  faut....  souffrir  que  je  prenne  un  grand  et  présent  intérêt  à 
TOUS.  (Gr.  III,  7.) 

Jouissez  tranquillement  de  oe  que  tous  tenez  de  la  bonté  et  de 
l'amitié  de  ma  mère  ;  quand  j'y  pourrois  donner  atteinte,  ce  qui  me 
fait  horreur  à  penser,  et  que  j*en  aurois  des  moyens  aussi  'présents 
qu'ils  seroient  difficiles  à  trouTcr....  (Ch.  deSérigné,  X,  409,  410.) 

PRÉSENTER. 

Si  Dieu  ne  lui  présente  rien  en  ce  pays^i,  U  me  semble  qu'il  compte 
de  retourner  au  vôtre.  (Autogr.  VU,  a3o.) 

Il  s*agit  de  M.  TrouTé;  la  lettre  est  adressée  an  comte  de  Gnitaot. 
Sb  PRÉ8ENTEB. 

Ils  étoient  Allemands  sur  le  saToir-TiTre,  et  hormis  que  de  l'ap- 
prendre hors  de  la  cour  se  présente  ridiculement,  il  est  fort  aisé  de 
comprendre....  (Vil,  i8a,  i83.) 


PRE]  DB  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  %Bi 

PRESSAl^T. 

roire  mal  étoU  fort  pressant  et  fort  violent.  (Antogr.  VII,  3o3.) 
*"  U  y  a  {dans  une  lettre  de  Bussy  au  Roi),.,,  des  tours  pour  le  porter 

à  TOUS  secourir  qui  ne  sont  que  trop  singuliers ,  trop  pressaiifs  et 

trop  Téritables.  (B.  VIU,  63,  e^.) 

PRESSE. 

I*  Foule,  foule  empressée;  empressement;  trop  grande 
b&te: 

*  Partout  où  passe  cette  illustre  bière  {de  Turenne) ,  ce  sont  des  pleurs 
et  des  cris,  âei presses^  des  processions....  (Gr.  IV,  68.) 

*  J^avois  grande  envie  de  me  jeter  dans  le  Bourdalone....  mais  la 
presse  étoit  à  mourir.  (Gr.  II,  i3a.) 

*  Le  Roi  Ta  souvent  l'après-dinée  chez  la  Dauphine,  et  il  n*y  trouve 
point  de  presse^  (Gr.  VI,  35o,  35 1.) 

Au  moins  évitez  les  lieux  publics,  et  les  presses....  (II,  5o6.) 
n  ÇPompone)  n*est  point  accoutumé  à  la  presse  des  courtisans. 
(VI,  3>i.) 

*  Le  soir,  on  tient  le  cercle  un  moment....  Du  reste  on  est  hors  de 
h  presse.  (GT.\l,3ii.) 

Le  Roi  y  est  fort  souvent  (cke^  la  Dauphine);  cela  écarte  un  peu  la 
presse.  (VI,  338.) 

Je  ne  Tois  point  d*ici  ce  qu'est  devenue  cette  presse  qui  snrmontoit 
votre  château....  mais  enfin  il  faut  croire  que  puisque  voul  étiez  sur 
votre  petit  lit,  tous  aviez  trouvé  le  moyen  de  fendre  la  presse.  (VII, 

7>t730 

Le  maréchal  de  Bellefonds  m'a  (ait  promettre  de  le  tirer  de  la  presse. 
(1736,  U,  i35.) 

Cest-à-dire,  de  vons  fiiire  des  oompliments  particuliers  de  sa  part. 

*  Je  disois  hier  de  Penautier  ce  que  vous  en  dites,  sur  le  peu  de 
presse  que  je  prévois  qu'il  y  aura  à  sa  table.  (1726,  IV,  $37.) 

Tout  le  monde  croit  comme  vous  qu'il  n'y  aura  pas  de  presse  à  la 
table  de  Penautier.  (IV,  543.) 

D  y  a  presse  dans  la  rivière  ;  Mme  de  Gndanges  dit  qu'on  ne  s'y 
baigne  plus  que  par  billets.  (IV,  5o6.) 

*  Voilii  donc  ce  qui  s'appelle  la  vertu  et  la  reconnoissanoe  ;  je  ne 
m'étonne  pas  si  Ton  trouve  si  peu  de  presse  dans  l'exercice  de  ces 
beUes  vertus.  (Gr.  IV,  481.) 

//  (Pommereuil)  a  une  envie  démesurée  de  donner  un  lieutenant  de 
IUh  à  M.  de  Molac....  mais  la  presse  n'est  pas  grande  aux  conditions 
Jtohiir  à  Vlntendant.  (Autogr.  IX,  496.) 
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La  presse  n^est  pas  grande  à  soupirer  pour  elle  {la  charge  de  Ch,  de 
Sévigné)y  quoiqu'elle  soît  propre  h  faire  soupirer.  (VI,  353.) 

*  Quand  elle  {Mlle  du  Plessîs)  vient,  et  qu'elle  trouve  cette  petit<>, 
c*eHt  une  très-plaisante  chose  que  de  voir  sa  rage  et  sa  jalousie,  et  la 
presse  qu'il  y  a  à  tenir  ma  canne  on  mon  manchon.  (Gr.  FV,  997.) 

Je  ferai  vos  compliments  à  Mme  de  Yillars.  H  y  a  presse  à  être 
nommé  dans  mes  lettres.  (U,  88.) 

Il  j  a  presse  à  votre  souvenir  ;  ce  que  vous  envoyez  ici  est  tout 
aussitôt  enlevé.  (II,  loi.) 

Il  {Vdlehrune)  est  fort  estimé  dans  notre  Bretagne  ;  il  y  a  presse  à 
qui  l'aura.  (IV,  $09,  5 10.) 

J'ai  diné  avec  Mme  de  Louvois  ;  il  y  avoit  presse  a  qui  noua  en 
donneroit  {nous  donneroU  à  dîner),  (III,  3o8,  809.) 

La  presse  est  un  peu  sur  les  logements.  (VII,  195.) 

Le  Chevalier  (de  Grignan)^  rhumatisme  depuis  deux  mois,  a  fait  une 
presse  sur  les  logements,  qm  Va  réduite  (Mme  de  Grignan)  dans  son 
cabinet,  et  son  mari  dans  sa  chambre.  (Autogr.  VII,  si 3.) 

*  Je  ne  l'ai  pas  quittée  tous  ces  jours;  elle  n'alloit  point  faire  la 
presse  parmi  cette  famille;  ainsi  elle  avoit  hesoin  qu'on  eût  pitié 
d'elle.  (Gr.VI,  3ia.) 

Il  est  question  de  Bfme  de  la  Fayette;  la  Rochefoacaiild  venait  de  mourir. 

On  passe  d*un  lieu  à  l'autre  (à  Versailles)  sans  faire  la  presse  en  nul 
lieu.  (17^5,  IV,  544.) 

Fous  awez  été  bien  mal  menée  (par  des  médecins)....  Je  eroyoîs  que 
ce  fût  AlUot;  mais  U  jr  a  presse  à  s^en  vanter;  car  M,  de  Coulanges  me 
mande,,..  (Autogr.  Vil,  3o3.) 

a«  Gêne,  soufiTrance  : 

Sfon  cœur  est  soulagé  d*une  presse  et  d'un  saisissement  qui  en  périté 
ne  me  donnait  aucun  repos,  (Autogr.  Il,  a47-) 

Mon  pauvre  cœur  est  quasi  toujours  en  presse,  surtout  depuis  cette 
augmentation  d*éloignement,  (Autogr.  VI,  406.) 

Quand  mon  oœur  est  en  presse^  je  ne  puis  m*empéofaer  de  me 
plaindre  à  ceux  que  j'aime.  (II,  a54.) 

Je  vous  assure  que  le  cœur  est  tn  presse,  (III,  78.) 

*  Vous  sentez  donc  l'amour  maternelle;  j'en  suis  fort  aise....  Mo- 
qoez-Tons  présentement  des  craintes,  des  inquiétudes,  des  pré' 
voyances,  des  tendresses,  qui  mettent  le  coeur  en  presse,  du  trouble 
que  cela  jette  sur  toute  la  vie.  (Gr.  Il,  44' •) 

*  Si  vous  voulez  foire  plaisir  à  cet  évéque  {de  Marseille),  perdez  bien 
de  l'argent,  mettez,  mettez^^vous  dans  une  grande  presse  :  c'est  là  qu'il 
vous  attend.  (Gr.  Il,  5a60 
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PRESSER. 

I*  Gêner,  contraindre  : 

*  Cest  en  ces  occasions  où  Ton  devroit  bien  sentir  Tétat  où  Ton 
s*cst  mis,  qoi  preise  et  qui  contraint,  et  qui  6te  la  liberté.  (Gr.  VI, 
3o3.) 

Je  ne  renx  point  Toas  en  parler  davantage  (de  notre  sép€wation)^  ni 
célArer,  comme  vous  dites,  toutes  les  pensées  qui  me  pres$ent  le 
oœiir.  (ni,  456.) 

a*  H&ter: 

La  cicatrice  fait  une  fort  bonne  mine  de  vouloir  s* avancer ^  et  pour  la 
presser  davantage^  nous  otons  t huile,.,.  (Autogr.  VU,  35o.) 

3*  Resserrer,  condenser  : 

Noos  admirions  Tautre  jour. ...  comme  vous  aveii  pressé  et  précipité 
heareasement  sa  vie  (du  Jeune  marquis  de  Grignan),  pour  le  faire  tom- 
ber à  propos  dans  l'état  où  il  falloit  être  pour  avoir  le  régiment  de 
son  onele;  tout  cela  étoit  bien  compassé.  (IX,  34 1.) 

Il  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  nous  parle  de  la  manière  dont  ses 
dernières  années  ont  été  pressées;  je  vous  i'enverrois  cette  lettre,  saos 
que  je  Taime.  (IX,  345.) 

4*  Sk  PKBS8BB  DE,  se  hàtcr  de  (avec  ellipse  du  pronom  per- 
sonnel) : 
C'est  œ  qui  m'a  fait  ^rMcer  de  vous  dire  tout  ceci.  (VŒ,  4*) 

PrasÉ. 

I*  Contraint,  gêné,  accablé,  comblé  : 

*  Ces  Messieurs  [le  parlement  de  Rennes)  sont  allés  è  Vannes,  qui 
est  une  petite  ville  où  ils  seront  fort  pressés,  (B.  lY,  196.) 

M.  de  Turenne  a  ses  coudées  franches;  de  sorte  que  nous  ne 
•omines  flm  pressés  d*ancun  endroit.  (III,  499*) 

Tmsreis  cent  choses  à  vous  dire;  mais  le  moyen  quand  on  a  le  cœur 
pi«Mé?(Autogr.  y,  56i.) 

Peut-être....  que  mon  cœur,  qui  est  toujours  pressé ^  se  mettra  un 
pea  plus  au  large.  (III,  s56.) 

Je  ne  saurois  m'empéeber  d'avoir  le  cœur  pressé,  (VIII,  5o8.) 

J*ai  le  cœur  bien  pressé  de  Monsieur  le  Cardinal.  (1726,    III, 

*  Plût  à  Dieu  qu'enfin  vous  fussiez,  si  pressée  de  mes  bienfaits,  que 
voos  lussiez  contrainte  de  vous  jeter  dans  l'ingratitude!  (Gr.  II,  598.) 
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2»  Hâté,  précipité  :  ' 

Je  me  souviens  de  ce  pajrs-là  (Paris) ,  tout  jr  est  pretié,  poussé.  (Autogr . 

Vn,394.) 

Tout  est  violent  et  violenté  dans  yos  adaires,  tout  est  pressé  y  tout 

est  nécessaire....  (IX,  457.)  1; 

*  Je  dis  à  Monsieur  le  Prince,  en  courant....  Il  m*entendit,  et  tout 
cela  étoit  si  pressé,  qu*il  n'y  aToit  pas  moyen  de  placer  une  pensée. 
(Gr.  Vm,  49>-) 

3*  Resserré,  condensé  : 

■) 

Sa  yie  [du  jeune  marquis  de  Grignan)  est  pressée  d*une  manière  que  r 

si  TOUS  y  aviez  donné  à  Tenfance  ce  qu'on  y  donnoit  autrefois,  tous 
n'y  auriez  pas  trouvé  votre  compte.  (VII,  873.)  41 

4®  Poussé,  excité  :  1 

Ne  craignez-TOus  point  ies  emportements  {de  Mme  de  Grignan)  ^  et  w. 

que  pressée  par  vos  mauvais  traitements,  elle  ne  me  vienne  trouver?  ^i^ 

(1716,  VI,  3oo.)  :« 

Mme  de  Sévigné  s'adresse  au  comte  de  Grignan.  «i 

PRESSOIR,  au  figuré  :  3] 

"Notre pressoir  est  bon,  il  n'y  a  rien  à  craindre,  il  n'y  a  qu'à  serrer,  •'«« 

notre  oorde  est  bonne*  (V,  i5i.)  -^ 

n  s'agit  du  don  des  états  de  Provence.  '« 

PRESSURER.  31 

*  La  rage  oh  elle  étoit  contre  le  Mirepoix,  qui  V avait  pressurée  par  "^ 
vingt  signatures....  (Gr.  IV,  76.)  *; 


PRÊT,  TE. 
I»  PaAtI: 


Quand  au  lieu  de  décider..,,  vous  me  demandez  mon  opis^  je  suis  prête  's, 
k  pleurer.  (Autogr.  X,  124*) 

//  semble  que  le  mariage,...  soit  prêt  à  s'achever.  (Autogr.  VII,  i36.)  <I] 

*  Je  suis  persuadée  que  le  Roi,  c'est-à-dire  Dieu  par  lui,  snrmon-  ;.^ 
tera  tous  ses  ennemis,  et  débrouillera  tous  ces  nuages  qui  paroistent  ^ 
si  noirs  et  si  prêts  à  fondre  sur  nous.  (Gr.  VIII,  564.) 

*  Quand  eÛe  fvt  prête  à  mourir  l'année  passée,  je  disois....  (B.  ^ 
V,  355.) 

Pavois  laissé  Mme  de  Vaubrun  prête  à  devenir  folle,  Mme  de  >.. 

Langeron^r^/e  à  mourir.  (1796,  IV,  i39.)  '''' 


PRÉJ  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.  aSS 

a«  PsAr  db: 

...«  Si  je  jCétois  prête  daller  aux  Quinjtê-'Fmgts,  (Autogr.  I»  366.) 

*  Mme  de  Yandemont  n'est  jaupréte  Je  rcTenir  ici.  (Gr.  H,  5 a 4.) 
*^  M.  de  LaTardin  n'est  ^sprét  de  partir.  (B.  YIII,  54.) 

You  ne  quitterez  Totre  château  et  tos  picîions  que  quand  tous 
seriez  prête  de  les  quitter  pour  Lambeto.  (1726,  IV,  5ao.) 

On  étoît  prêt  ^dler  se  diTertir  à  Fontainebleau  :  tout  a  été  rompu, 
(m,  536.) 

Elle  {Mme  d'Heudicourt)  est  prête  ^accoucher.  (V,  246.) 

n  j  a  encore  d*antres  casuels  qui  sont  prêts  ^'échoir.  (Ch*  de  Se- 
^igné,  Vm,  69.) 

Ao  dix-septième  siècle,  Tiisage  Brairait  pas  encore  établi  la  distinction  cjue 
KNM  faisons  anjourd'hnl  entre  près  de,  «  snr  le  point  de,  »  et  prêt  à,  «  disposé 
à,  préparé  à.  »  On  se  serrait  de  prêt  dans  ces  deux  sens  :  de  préférence,  mais 
non  pas  toojonrs,  avec</0,  dans  le  premier;  a^ec  à,  dans  le  second.  On  pentToir 
àoe  sujet  le  P.  Bonhours,  Suite  de*  Remarques  nouvelles  sur  la  langue  fran- 
foiâe  (169a),  p.  i9S-aoa  de  Pédition  de  1737.  —  Dans  notre  texte  on  rencontre 
près  dey  pour  dire  a  sor  le  point  de  »  (voyez  lY,  ia6);  mais  il  faat  se  sonvenir 
qne,  partout  où  les  originaux  nous  manquaient,  nous  avons  été  obligés  de  nous 
en  rapporter  aux  précMents  éditeurs,  qui  ne  respectaient  guère  l'orthographe 
de  Unie  de  Sérigné. 

PRÉTENDRE. 

Pour  vous  faire  un  eomplimeni  sur  la  naissance  tPune  centième  fille ^  je 
pemse  que  vous  ne  Payez  pas  prétendu.  (Autogr.  YI,  406.) 

*  Je  n'en  prétends  pas....  un  grand  mérite,  puisque  c'est  par  force. 
(Gr.  VI,  4631.) 

*  Je  croyois  mon  fils  hors  d'état  de  pouvoir  prétendre  un  bon 
poti.  (B.  YII,  a5o.) 

Ds  (les  noupeaux  maréchaux)  prétendent  du  Monseigneur,  (lY,  5.) 
n  ne  &ut  point  que  je  prétende  à  yiyre  agréablement  sans  tous. 
(I7a6,  lY,  «6.) 

*  Noas  sommes  revenues  ici....  et  j'y  serai  jusqu'au  mois  de  sep- 
tembre, que  j'irai  à  Bourbilly,  où  \t  prétends  bien  de  tous  voir.  (B. 
m,  ai4.) 

FR£TEXTE. 

*  La  peor  de  se  miner  est  xmprétexte  au  goût  breton.  (Gr.  YI,  3o8.) 
CSiaries  de  Sévigné  voulait  quitter  sa  charge  pour  vivre  en  Bretagne. 

Ce  eeroit  un  commencement  de  prétexte  à  me  mal  payer,  (Autogr.  X, 
ii5.} 

PRÉYENANT,  tb. 

*  V<}as  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour  :  c'est  premiè- 


a56  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PRÉ 

rement  une  négative  vive  et  prévenante^  c*eftt  un  air  outré  d^indiffé- 
renoe  qni  prouye  le  contraire.  (Gr.  II,  Sai.) 

PRÉVENIR,  anticiper  : 

Je  voit  couler  le  temps  atfêc  dotdeur^  quand  je  pense  au  jour  qu'il 
m* amènera;  mais  je  ne  veux  pas  préyenir  mon  malheur,  (Autogr.  HI, 

PRÉVOIR  DE  : 

Je  9oudro'u  que  cela  pût  en  quelque  sorte  vous  récompenser  de  tout  ce 
que  vous  prévoyez  de  perdre.  (Autogr.  VIII,  i5.) 
La  lettre  est  adressée  à  on  fermier. 

PRÉVOYANCE,  an  pluriel  : 

*  Toutes  ]m  prévojrances  sont  des  aTertissemenls.  (Gr.  II,  io5.) 

é  *  Vous  ne  soutiendriez  pas  tout  ensemble  les  peines  et  les  soinsi 
les  prévoyances,  les  ordres  à  donner,  mais  surtout  les  impossibilités 
dont  TOUS  rae  paroissez  surcbargée  et  accablée.  (Gr.  VII,  las.) 

*  Vous  sentez  donc  Tamour  maternelle;  j'en  suis  fort  aise-..  Mo- 
quez-vous présentement  des  craintes,  des  inquiétudes  »  des  pré" 
voyances,  des  tendresses  qui  mettent  le  cœur  en  presse,  du  trouble 
que  cela  jette  sur  toute  la  vie.  (Gr.  Il,  44 1.) 

Vous  vous  moquez  toujours  de  mes  prévoyances,  et  je  suis  suffoquée 
quand  j'attends  à  Textrémité.  (VII,  lai.) 

Malgré  toutes  les  précautions,  les  prévoyances,  les  prières,  les  me- 
naces, les  sollicitations,  les  corruptions  et  les  vanteries  de  vos  enne- 
mis.... (III,  3i4.) 

C'est.  •..  par  cm  prévoyances  qu'on  est  garanti  des  malheurs  oh  les 
autres  tombent  par  leur  imprudence.  (VI,  5o6.) 

Nous  avons  souvent  des  prévoyances  pour  l'avenir  qui  nous  font 
des  peines  inutiles,  parce  que  Dieu  nous  en  prépare  d'autres.  (IX, 
3o5.) 

Je  ne  veux  point  gâter  cette  joie  par  des  noirceurs  et  des  pré» 
voyances  ingrates  envers  Dieu.  (VU,  86.) 

PRIER. 

Si  cette  partie  est  rompue,  j'irai  chez  Mme  de  Chaulnes,  j'en  suis 
txiréaÈiemeDi  priée  par  la  maîtresse  du  logis.  (1726,  III,  4oo.) 

Peibr  qub  : 

La  Mousse  m'a  priée  qu'i/  pût  Ure  le  Tasse  avec  moi,  (Autogr.  II, 

25l.) 
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h  9oug  prie  que  tout  ceci  ne  passe  point  vous  et  Mme  de  Guitaut, 
(Aotogr.  VII,  î35.) 

*  II  (Ck,  de  Sévigné)  me  prie  que  je  le  redresse  :  je  le  fais  ooDime 
une  amie.  (Gr.  Il,  177.) 

*  Priet^moi  en  même  temps  que  je  ne  tous  aime  guère.  (Gr.  II , 
3si.) 

Elle  {dime  de  Uarans)  nous  pria  qu'elle  pût  -venir  avec  nous  passer 
kioirdiez  son  fils.  (II,  141.) 

Cest-à^Ure,  cfaes  la  Rochefoncauld,  qai  par  badinage  appelait  "Mme  de 
ManasM  i  " 


PRIÈRE. 

*  Cette  unique  et  adorable  yri^re  à  Jésus-Christ ,  de  lui  demander 
Bîséricorde....  (Gr.  Vin,  171.) 

*  Ce  qui  déconcerta  entièrement  la  gravité  de  la  cérémonie  (de  ia 
netption  des  chevaliers  du  Saint-Esprit)^  ce  fut  la  négligence  du  bon 
dHooqninconrt....  Les  chausses  de  page  étant  moins  commodes  que 
celles  qu'il  a  d'ordinaire,  sa  chemise  ne  voulut  jamais  y  demeurer, 
^çsàxpit prière  qu'il  lui  en  fît.  (Gr.  VIII,  377.) 

PRIME,  terme  de  jeu  (au  figuré)  : 

Cest  br&ler  à  petit  feu,  ce  me  semble,  que  de  savourer  ainsi  dix 
on  douze  jours  une  violente  inquiétude  ;  cVu  tirer  son  jeu  k  petite 
r^.  (V,  ao.) 

Tojcs  la  note  i  de  la  page  faidiqnée. 

PRINCIPE. 

*  On  n'est  point  au  diable  parce... •  qu'au  fond  on  a  un  principe 
<le  religion.  (Gr.  Il,  a440 

PRINTEMPS. 

Les  coîflîares  hurlubrelu  m'ont  fort  divertie  ;  il  y  en  a  que  Ton 
voudrait  souffleter.  La  Choiseul  ressembloit,  comme  dit  Ninon,  à  un 
^ten^  d*h6tellerie  comme  deux  gouttes  d'eau.  (1726,  II,  i36.) 

FRIS,  voyez  Pbketdm. 

PRISE. 

i*^  Action  de  prendre  : 

L'enlèvement  de  la  princesse  d'Orange,  et  la  prise  de  son  inari 
sont  à  taire  rire.  (VIII,  444.) 

Mm  DB  SiviftHi.  XIV  17 
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Je  crois  que  cette  dernière  prise  {d'une  poudré)  achèvera  de  me 
guérir.  (IV,  382.) 

ù*  Facilité  de  prendre  : 

Py  prends  (à  votre  procès)  on  intérêt  anssi  vif  que  la  tendresse  que 

j*ai  poar  tous  est  vive;  c*est  la  même  étoffe,  et  c'est  cela  sur  quoi 

la  résignation  n'a  pas  assez  de  prise,  (IX,  ii5.) 

U  n*y  a  point  de  prise  à  cette  accusation.  (1716,  m,  371.) 

Je  ne  tous  dirai  rien  de  fort  secret  des  pays  que  tous  savez  ;  ce 

sont  de  certaines  petites  choses  qui  n*ont  point  de  prise^  et  qui  n'ont 

pas  quasi  la  force  d'être  transportées.  (V,  198.) 

PRIVATION. 

La  privation  des  rudesses  me  tiendroit  lien  d'amitié  en  un  besoin. 
(VII,  i«5.) 

PRIX. 

//  (l'abbé  Charrier)  a  une  petite  impreuion  de  Grignan,.,.  qui  lui 
donna  un  prix  au^Ussus  de  tout  ce  qui  pouvait  venir  au-devant  de  moi. 
(Autogr.  VU,  a8i.) 

*  La  Reine  {d Espagne)  la  Teut  voir  (Hme  de  Fillars)  incognito  ; 
elle  se  fait  prier,  pour  se  donner  un  nouveau  ^rû.  (Gr.  VI,  178.) 

*  Vous  avez  raison....  de  croire  qu'ils  {les  menins  du  Dauphin)  ne 
sont  pas  tous  du  prix  du  ChcTalier  {de  Grignan)  :  Sa  Majesté  en  a  fait 
le  même  jugement.  (Gr.  VI,  3oi,  3oa.} 

Vous  me  parlez  de  Pauline  comme  ayant  une  Tocation  ;  tous  la 
croyez  du  prix  de  laTÔtre,  selon  l'estimation  de  feu  Monsieur  d'Agen. 
(Vm,  5 16.) 

*  Mme  de  Toulongeon  Tant  son  prix  aussi.  (B.  IX,  17,  i8.) 

n  {la  Garde)  en  augmentera. ...  l'estime  qu'il  a  pour  tous,  en  voyant 
à  quel  prix  vous  mettez  le  plaisir  de  bien  vivre  avec  votre  famille. 

(Vin,  ao4.) 

Mme  de  Coulanges  a  voulu  encore  un  jour,  et  a  mis  k  ce  prix  son 
voyage  de  Grignan.  (1726,  III,  i55.) 

Ccst  à  ce  prix  qu'il  {le  chevalier  de  Lorraine)  met  son  retour.  (IV,  46.) 

Vous  mettez  à  trop  haut  prix,,,,  les  petits  services  que  je  vous  ai 
rendus.  (VIH,  56o.) 

Je  m'imagine  que  vous  êtes  de  même  pour  moi,  et  je  ne  crois  pas 
que  vous  vouliez  que  je  mette  votre  amitié  à  plus  haut  prix.  (VI, 
401.) 

Plusieurs  de  vos  amis  avoient  une  attention  particulière  pour  le 
dénouement  de  cette  afTaire,  et  ne  la  mettoient  pas  à  si  bas  prix  que 
je  vous  le  mandois.  (III,  3i40 
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*  Je  loue  le  courage  de  ma  nièce....  de  vouloir  bien  acheter  la 
tranquillité  de  sa  rie  an  prix  de  l'éclat  que  fera  cette  sorte  d*affidre. 

(B.  vn,  174.) 

Au  pmix  DK,  en  comparaison  de  : 

Qu€  €Ri  Mme  de  Guitaut  de  Vesprit  qu*elle  (Mme  de  Gnitaiit)  a  eu 
eeite  fois-ci,  an  prix  de  tant  d'autres  oh  elle  est  accouchée  comme  une 
^U  femme?  (Antogr.  VU,  i55.) 

*  Qnc  font  les  autres  au  prix  de  nous  ?  (Gr.  III,  363.) 

*  Il  nons  paroit  qu'elle  (JMme  de  Soubise)  a....  méprisé  la  pension 
mu  prix  de  cette  belle  place  {de  dame  tt honneur),  (Gr.  VI,  16 a.) 

*  Vos  esprits  sont  bien  paisibles  au  prix  du  monyement  de  ce  bon 
(Gr.  V,  II 3.) 

de  Soboml)erg  dit  qu'elle  est  une  vagabonde  au  prix  de  la 
a.  (HI,  370.) 


PROCÉDÉ. 

I*  Manière  d'agir  : 

Wloms  me  Hies  point  toute  tamitU,  la  eatis faction^  la  reeonnoiuanee 
fue  f  emportais  dans  mon  ecnWf  de  tout  cotre  procédé  pour  moi, 
(Antogr.  V,  335.) 

*  Votre  politique  est  tonte  employée  à  votre  heaji  procédé  contre 
nos  pauvres  frères  (de  Port-Royed).  (Gr.  VI,  a5i.) 

Les  flots  de  la  mer  ne  sont  pas  plus  agités  que  son  procédé  {de 
Mme  de  la  Troche)  avec  moi.  (JH,  11.) 

Je  crois  que  M.  de  Grignan  ne  trouve  rien  d'injuste  &  tout  mon 
procédé.  (V,  98.) 

*  Si  TOUS  avez  jamais  vu  le  procédé  des  académistes  qui  ont  cam- 
pos....  (B,  I,  407.) 

Nous  apercevions  comme  vous  que  le  procédé  du  soleil  et  des 
saisons  étoit  changé.  (III,  533.) 

Quand  je  songe  que  Mme  de  Guitaut  tC  est  pas  encore  accouchée,., m  je 
comprends  que  cet  enfant  rCa  pas  dessein  Savoir  le  procédé  des  autres^ 
«r  qu* il  sera  aussi  extraordinaire  pendant  sa  vie,  et  pour  en  sortir,  qiCU 
test  en  y  entrant,  (Antogr.  V,  335.) 

La  peinture  de  leur  tète  {des  Provençaux)  et  du  procédé  qu'il  faut 
•  avec  eux,  est  admirable.  (Il,  4490 


a*  Querelle  entre  gens  d'épée  : 

Coaiine  deux  procédés  valent  un  combat,  je  crois  que  deux  fois  à 
la  portée  du  mousquet  valent  une  bataille.  (IV,  47<^0 
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PROCÈS,  au  figuré  : 

'^  M.  de  U  Rochefoocaold  et  M.  de  la  Feaillade  ne  me  fenneot  pu 
mon  procès  sur  ce  que  je  pense  U-desstts.  (Gr.  IX,  399.) 

M.  de  la  Rochefoucauld  que  ToiU  tous  embrasse  sans  autre  fonte 
de  procès,  (II,  17$.) 

PROCHE,  adjectif: 

M.  le  duc  de  Chaulnes....  nous  donne  une  espérance  BËêez  proche 
de  le  Toîr  bientôt  à  Grîgnan.  (IX,  591.) 

*  Je  ne  trouve  rien  de  si  proche  que  d*étre  d*une  même  maison  ;  il 
ne  faut  pas  s*étonner  si  l'on  s*y  intéresse.  (B.  Il,  65.) 

PROCOMPTE,  compte  provisoire  : 

Iljr  a  une  endémie  dette.,,,  dont  Je  pous  enpoie  le  procompte.  (Aatogr. 
VU,  519.) 
Yojes  encore  YIII,  a;  et  YII,  519,  note  4- 

PROCURER. 

Je  serois  ravie  d*en  savoir  la  suite  et  le  détail ,  et  par  quels  cbe- 
mins  TOUS  avez  été  conduit  à  ce  qui  vous  paroissoit  un  bien  ;  car  ce 
n*est  jamais  que  sous  ce  nom  que  nous  nous  procurons  des  maux.  (IX, 
56a,  56B.) 

La  lettre  est  adressée  à  do  Pletsis,  qni  n'avait  pas  à  se  louer  d'un  second 
maxiage. 

PRODIGE. 

Je  trouve  du  prodige  dans  vos  eaux  de  Vais,  qui  sont  également 
bonnes  pour  les  maux  contraires.  (IX,  116,  117O 

M.  du  Maine  est  un  prodige  d'esprit.  (1726,  V,  10.) 

Cest  (Mme  de  la  Cour-des-Bois)  un  prodige  de  douleur  et  d'aiBio» 
tion,  disant  des  choses  qui  font  fendre  le  cœur.  (VIII,  a 88.) 

*  Tout  a  été  prodige  en  lui.  (B.  VHI,  63.) 
Il  s'agit  du  doc  de  Saint-Aignan. 

PRODIGUER. 

*  Je  ne ^nM^^iie point  ma  santé,  je  mange  sagement....  (Gr.  IX»  73.) 

PRODUIRE. 

*  Je  ne  sais  pas  ce  que  j'aurois  fait  {pour  gendre)  d'un  jobclin  qui 
eût  sorti  de  l'académie....  qu'il  faudroit /rro^iurv  et  expliquer  par- 
tout. (B.  I,  544.) 
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PROFANER,  aa  figuré  : 

C'est  profaner  U  pouvoir  que  vout  avez  sur  moi  Cun  et  tautre^  que  de 
fooM  mettre  enjeu^  quand  il  est  question  de  protéger  une  pareille  probité, 
(Aotogr.  V,  557.) 

Je  pense  que  j*ai  profané  toutes  ces  mêmes  paroles  pour  des  illu- 
liens.  (Vn,  4a6.) 

raimerois  mieux  qu'elle  {Mme  de  Grignan)  ooquetftt  ayec  M.  de 
Vardcs....  que  de  profaner  une  santé  qui  fait  notre  vie  à  tons.  (V» 
3700 

Pn/aner  sîfiufie,  en  diseoiin  ordinaire,  bire  nn  mauTais  uta^,  «  nn  nian« 
dit  Furetière,  det  choses  prédeiises. 


Si  pmorANia. 

*  Ne  Toos  amusez  point  à  répondre  sur  des  nouTelles  ;  ne  vous  prom 
fenex  point.  (Gr.  VI,  3i5.) 

PiofahA. 

Mandez^moê  si  fous  iC entrevoyez  point  le  temps  oU  il  (M.  TVouTé) 
peseroèt  retourner  dans  votre  ehapitre^  au  lieu  d^étre  ici  méconnu  et  pro« 
faaé  par  la  peu  de  justiee  qu*on  a  rendu  jusques  ici  à  son  mérite,  (Antogr. 
vn,  s35.) 

PROFESSION. 

//  faut  fuùr  avec  le  mime  honneur  et  la  même  probité  dont  on  a  fait 
profession  toute  sa  vie,  (Autogr.  VII,  3i9.) 

La  «ÀviUté  dont  vous  faites  profession  me  donnera  toujours  une  des 
boÊmes  places  dans  votre  paroisse,  (Antogr.  VII,  s  14,  ai 5.) 

Jomssez  donc  de  votre  dépense^  sans  en  faire  une  plus  grande^  qui 
Étroit,,,,  contre  les  bonnes  mœurs  dont  nous  faisons  profession.  (Autogr. 

vn,  399,  400.) 

*  J'ai  fort  senti  cette  dernière  disposition  de  la  Providence,  dont 
je  derrois  adorer  tons  les  arrangements,  faisant  profession  comme  je 
fais  d*écre  sa  tfès-hnmblie  serrante.  (B.  X,  69.) 

PROFIT. 

I*  An  figuré  : 

L'amonr-propre  de  Tabbé  Tétn,  qui  ne  néglige  pas  les  petits /rro- 
fu,..,  (Vn,  ^94.) 

*  Vous  auriez  bien  fait  y otxe profit  d*un  P.  le  Bossu  qui  étoit  hier 
ieî.  (Gr.  V,  6a.) 
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a"  À  PROFIT  : 

*  ....  A^ec  un  gros  bâton,  dont  elle  {Mme  ^Heudieourt)  se  soutient 
à  profit  y  ne  pouvant  encore  se  soutenir,  releyant  de  maladie.  (Gr. 
VI,  536.) 

Dont  elU  te  ttmtient  a  profit^  c'est-à-dire,  qui  lai  est  fort  otUe  pour  se  suu* 
tenir,  yu  qa*dle  ne  peot  encore  se  soutenir  sans  cela,  etc. 

3*    À  raoriT  DB  MÉH A6B,  TOyCZ  M^AGB. 

PROFITER. 

Je  Teux  profiter  à  oe  nourel  arrentement  ou  en  le  faisant  ou  en  ne 
le  fiiisant  pas.  (Mme  de  Grignan,  X,  i490 

PROFONDÉMENT. 

*  La  vie  passe  si  vite,  que  je  ne  sais  comme  on  peut  si  profondé- 
ment se  désespérer  des  affaires  de  ce  monde.  (Gr.  IV,  3o4*) 

C'est  un  homme  qui  feroit  les  Géorgiques  de  Virgile,  si  elles  n'é- 
toient  déjà  faites,  tant  il  9AiX  profondément  le  ménage  de  la  campagne. 
(VI,  383.) 

C*est  un  fond  de  rage  muette  :  un  chien  ne  parolt  point  enmgé, 
il  semble  qu*U  soit  sage,  et  cependant  il  est  profondément  déroré  de 
cette  rage.  (IX,  194,  iiS.) 

J*ai  pensé  profondément  à  me  venger  de  l'épigramme  du  Chevalier 
{de  Grignan).  (VU,  345.) 

PROLIXITÉ. 

*  Je  ne  sais  comme  j*écru  aujourd'hui;  je  suis  dans  une  prolixité 
qui  m*ennuie  moi-même.  (Gr.  VI,  53.) 

PROMPTIIUDE. 

*  Ce  sera....  par  elle  {cette  espérance)  que  je  tâcherai  d'apaiser  une 
partie  de  mon  impatience  et  de  ma  promptitude  naturelle.  (Gr.  II, 
178.  «79) 

PRÔNE,  au  figuré  : 

*  C'est  depuis  quatre  jours  que  le  Roi  s'est  expliqué  U-dessus,  et 
que  les  prânes  du  maréchal  de  Gramont  ont  soutenu  l'affaire.  (Gr. 
IV,  64.) 

s'est  expliqué  Ik-dessus,  c'est-à-dire,  a  dunné  raison  ani  marèdiaax  q«i 
prétendent  an  Monseigneur, 

M.  de  Laurens  vous  porte  un  petit  paquet  que  je  vous  donne...* 
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Si  TOUS  pensez  me  Tenir  faire  àe%  prônes  et  des  discours,  et  des  refus, 
TOUS  me  ficherez.  (1715,  III,  117,  118.) 

PROPHETE,  proverbialement  : 

Tant  il  est  vrai  que,  jusqu'à  ces  pauvres  fontaines  {tTeaux  mmé» 
miSrj),  nui  u^tsX  prophète  en  son  pays.  (IX,  i83.) 


r  de  Sérigué  rient  de  dire  qu'on  ▼«  prendre  les  eaux  bien  loin,  et  qu'on 
dédaigne  cdles  qu'on  a  toat  près  de  soi. 

PROPHÉTIE. 

En  Térité,  ma  fille,  je  sois  fort  aise  que,  pour  votre  amusement  et 
pour  llionjiettr  de  ma  prophétie ,  Pauline  soit  devenue  aimable  et 
doaœ,  et  comme  vous  la  souhaitiez.  (IX,  a35«} 

PROPOS. 

Cest  toujours  par  quelque  chpngement  qu^  Ton  entre  en  propos 
avec  ce  ministre.  (VII,  91.) 

Ce  mÎMistre  est  Loavois.  Ch.  de  Sirigné  Toalait  se  défaire  de  sa  charge,  et 
on  awiât  en  l'idée  de  proposer  on  échange. 

PROPOSER. 

*  VoiU....  de  ces  petites  choses....  sur  quoi  tous  me  donneriez 
bcanooap  de  chagrin  si  vous  les  refusiez  durement.  l^ro^o#es-vous  à 
ne  me  point  fUcber.  (Gr.  III,  74.) 

Pai  été  huit  jours  sans  sortir,  si  ce  n'est  le  jour  que  je  fis  des  vi- 
sites a^ec  Mme  de  Chaulnes  aux  dépens  de  ses  chevaux  :  les  miens  ne 
vQoloient  pas  se  soutenir,  et  je  ne  leur  ai  rien  proposé,  (VHI,  4ai.) 

PROPRE. 

I*  Élégant,  net  : 

....  Un  petit  dSner  aussi  bon ,  aussi  délicat,  aussi  propre  qu*il  est 
posnble.  (VU,  871.) 

a*  En  paillant  d'une  chose,  pboprb  i,  avec  un  nom  : 

*  Cette  place  {(TabBesse)  est  ionXe  propre  aux  vocations  un  peu  équi- 
voques :  on  accorde  la  gloire  et  les  plaisirs.  (Gr.  VI,  44^9  443.) 

Je  suis  chez  la  bonne  Troche,  dont  Tamitié  est  charmante  :  nulle 
autre  ne  m*étoil propre.  (V,  167.) 

Quand  on  songe  que  c'est  une  affaire  qui  dépend  de  M.  Colhert, 
on  tremble,  en  sorte  que  si  je  trouvois  un  autre  hasard  qui  nous  fût 
propre^  je  le  prendrois.  (V,  110.) 
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V  PaopâB  A,  avec  un  infinitif  : 

Toute  cette  conduite  si  lente  est  tout  à  fait  propre  à  faire  mourir  de 
faim.  (Aatogr.  X,  io3.) 

*  Le  moyen  d^imaginer  qa*un  état  si  propre  à  passer  le  jour  dans 
un  bois  sombre,  assise  au  bord  d*une  fontaine....  puisse  s'accommo- 
der du  mouvement  immodéré  de  cette  voiture?  (Gr.  V,  i33.) 

*  C'est  {Pori^Royal)  un  vallon  af&enx,  tout  propre  à  faire  son  saint. 
(Gr.  m,  390.) 

Les  Rochers  sont  tranquilles  et  tout  propres  à  vous  conserver  votre 
chère  mère  pour  vous  revoir.  (IX,  i35.) 

*  Cet  endroit  {ce  conte  qu*il  m'a  fait)  est  tout  propre  à  persuader 
ragrément,  la  douceur  et  la  facilité  de  son  esprit,  (fi.  V,  549,  55o.) 

Il  8*agit  de  Pévèqne  d'Anton. 

*  Voici  donc  une  lettre  toute  propre  à  nous  remettre  sur  lei  voies, 
et  à  reprendre  le  fil  interrompu  de  notre  commerce.  (B.  X,  33.) 

Je  reçois,  ma  fille,  votre  lettre  dn  3o*,  et  vous  n'avez  pas  reçu  la 
mienne....  Elle  étoit  toute  propre  à  vous  instruire.  (V,  95.) 

n  (ce  portrait)  ne  me  paroit  point  propre  à  être  regardé  agréable- 
ment. (17*6,  IV,  19.) 

Cette  longueur  est  toute  propre  à  mortifier  une  créature,  qui,  comme 
vous  savez,  ne  oonnoît  quasi  pas  cette  belle  vertu  de  patience.  (TV, 
386.) 

La  presse  n*est  pas  grande  k  soupirer  pour  elle  {la  eharga  de  Ch. 
de  Sé9igné)y  quoiqu'elle  aoit  propre  à  faire  soupirer.  (VI,  359.) 

4®  Paopbe  pour  : 

Je  vous  renvoie  vos  mêmes  paroles^  je  lésai  trouvées  très-firopTeà  pour 
ce  que  je  pense,  (Autogr.  TV^  l440 

Tout  cela  est  précisément  ce  qui  est  propre  pour  être  guéri  et  ean» 
sommé  par  le  remède  chaud  et  vineux  de  cet  Anglais,  (Autogr.  V,  56o.) 

*  Grignan  est  tout  propre  pour  le  charmer.  (Gr.  VI,  464.) 

Il  étoit  bien  tenté  d*y  demeurer  (à  ^icky)^  persuadé  que  les  eaux 
et  la  compagnie  y  sont  plus  propres  pour  lui  que  celles  de  Bourbon. 
(17^6,  V,  3i6.) 

5*  En  parlant  d'une  personne,  pROPas  À,  avec  un  nom  : 
Un  homme  de  votre  âge,  de  votre  humeur,  si  propre  à  la  société 
et  à  rendre  une  femme  heureuse....  (IX,  239.) 
La  lettre  est  adressée  à  du  Plessis. 

Je  ne  songe  point  encore  au  Toyage  de  Nantes  ;  j*y  fais  exécuter 
des  gens  qui  me  doivent  :  je  serois  peu  propre  à  ces  sortes  de  choses. 
(IX,  95.) 
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6*  PxoPBB  1,  avec  un  infinitif: 

Jt  sais  bien  plus  propre  qa*wi  autre  à  sentir  vos  peines.  (Autogr. 

VI,  343.) 

*"  Je  vous  écris  peu  de  nouvelles....  D'ailleurs  je  n'en  sais  point; 
je  serois  toute  propre  à  vous  dire  que  Monsieur  le  Vîhancelier  a  pris 
on  laTcoaeut.  (Gr.  EL,  107.) 

*  Je  ne  suis  pas  propre  à  soutenir  cette  pensée.  (Gr.  IX,  53a.) 

*  Vous  n'êtes  gaère  propre  à  porter  guignon.  (Gr.  VI,  438.) 

*  Votre  pauvre  frère  est  bien  propre  à  n'être  jamais  heureux  en  ce 
monde-ci.  (Gr.  VI,  461.) 

Je  n'eusse  jamais  cru  que  d'Olonne  eût  été  propre  à  se  soucier  de 
son  nom  et  de  sa  famille.  (TV,  195.) 

On  ne  peut  pas  être  plus  propre  à  représenter  au  naturel  une  prin- 
cesse de  roman  délaissée  par  le  héros.  (Mme  de  Grignan,  V,  433.) 

Yujes  encore  le  premier  exemple  de  5*. 

7*»  Pbofrb,  même  : 

*  Cest  ainsi  que  l'on  en  uto  le  propre  jour  que  la  paix  commença. 
(B.  V,  473.) 

Voici  la  glu  à  quoi  tenoit  l'aile  de  votre  pigeou  {les  msignes  de 
tordre  du  Saint-Esprit)^  c'est  que  vos  actes  de  foi....  n'arrivèrent  que 
ie  propre  jour  qu'on  tenoit  le  premier  chapitre.  (VŒ,  447*) 

PROPREMENT. 

Je  vous  remercie,,,,  de  vos  soins  y  qui  sont  proprement  des  charités, 
(Autogr.  Xy  foo.) 

Je  ne  veux  pas  surpasser  la  mère  de  Chantai^  qui  serait  proprement 
vouloir  aller  par  delà  paradis,  (Autogr.  VII,  217.) 

*  Il  me  prenoit  pour  juge  de  sa  danse,  et  c*étoit  proprement  mon 
admiration  que  l'on  vonloit.  (Gr.  III,  365.) 

La  longueur  de  cette  lettre  vient  proprement  de  ce  que  j'abuse  de 
la  permission  de  causer  à  Livry.  (V,  aoi.) 

PRORATA  DK  (Au),  à  proportion  de  : 

*  J'en  excepte  les  Grignans....  que  j'estime  et  que  j'honore  tous  au 
prorata  de  leurs  dignités.  (Gr.  II,  356.) 

*  Il  faut  bien  parler  de  vous,  quand  on  vous  aime  comme  nous 
bisons,  chacun  au  prorata  de  ses  obligations.  (Gr.  VI,  43^0 

Voici  des  dames  qui  attendent  leurs  maris  au  prorata  de  leur  im- 
patience. (III,  Sao.) 

Tout  ce  qui  est  ici  vous  aime  et  vous  embrasse,  chacun  au  prorata 
de  ce  qui  lui  convient.  (X,  194O 
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PROSE. 

Je  snift  astorée  de  Totre  santé....  Dites-le-moi  oependant  eocore; 

écrivez-le-moi  en  vers  et  en  prose.  (V,  a35.) 

PROSPÉHEBiV  ironiqaement  : 

Si  TOUS  saviez....  comme  il  {jémotUo)  a  (M prospérer  ua  commen- 
cement de  maladie  qae  je  croyois  avoir  perdue..,,  vous  l'ai  menez 
beaucoup.  (V,  3g.) 

J'admire  que  le  petit  mal  de  M.  de  Grignan  ait  prospéré  an  point 
que  TOUS  le  mandez.  (Ill,  360.) 

PROSPÉRITÉ. 

Le  prédicateur  reprit  son  discours  avec  tant  de  prospérité^  que  mê- 
lant sur  la  fin  Philisbourg,  Monseigneur....  il  fit  de  tout  cela  une  si 
bonne  sauce  que  tout  le  monde  pleuroit.  (VIII,  940.) 

Au  pluriel  : 

*  On  espère  des  prospérités  de  tous  o6tés.  (Gr.  IX,  iS3,  t54.) 

*  Ne  TOUS  ai-je  pas  mandé  les  prospérités  de  Mme  de  Granoey? 
(Gr.  VI,  i33.) 

PROSTITUÉE,  au  figuré  : 

Vous  me  demandez  ce  qui  a  fait  cette  solution  de  oontinoité  entre 
la  Fare  et  Mme  de  la  Sablière  :  c'est  la  bassette....  C'est  pour  cette 
prostituée  de  bassette  qu'il  a  quitté  cette  religieuse  adoration.  (Gr.  VI, 

597.) 

PROTESTATION. 

FAïaS  SA  PROTESTATION  DB  OU  QUB  : 

"^  Les  seigneurs  même  (en  Angleterre),,,,  ont  fait  leur  protestation 
de  la  Tiolence  de  la  cbambre  basse,  et  qu'on  ne  peut  point  élire  un 
roi  qu'il  ne  soit  jugé  juridiquement  que  le  royaume  est  vacant. 
(Gr.  VIII,  495.) 

Je  demande  pardon  de  cette  douceur  à  votre  diguité  de  commis- 
saire, et  fais  ma  protestation  qu'elle  n'est  point  en  vue  de  vous  cor' 
rompre.  (Mme  de  Grignan,  VII,  166.) 

PROU. 

n  faut  nécessairement  que  j'en  revive  {de  yotre  écriture)  peu  ou 
prou^  comme  on  dit.  (VII,  3a5.) 
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PROVIDENCE. 

n  est  Trai  qoe  le  comtat  d'ATignon  eit  nne  Providenet,  (EC,  100.) 

PROVINCE. 

Les  propinees  sont  peu  instruites  des  deroirs  du  christianisme.  (111, 
17a.) 

PROVISION. 

*  C'est  une  l)onne  provision,,,.  qued'aToir  un  bel  et  bon  esprit;  et 
c*en  est  une  anssi  fort  maoraisey  comme  toos  dites,  d'aroir  son  bon 
leos  à  la  BastiUe.  (Gr.  VI,  164.) 

*  La  solitude  ne  tous  ôte  rien  de  tontes  les  lomières  naturelles  ou 
aoipiîaca  dont  tous  ariez  fait  une  si  bonne  provision,  (B.  V,  466.) 

le  me  fis  hier  saigner  du  pied....  J'ai  voulu  faire  oeXte provision 
pour  mon  Tojage.  (III,  4^9 0 

Je  jugeai  bien  qu'il  falloit  me  saigner  arant  que  de  partir,  afin  de 
mettre  cette  saignée  par  provision  dans  mes  ballots.  (III,  5o8.) 

Ceci  est  un  peu  de  provision,  car  je  ne  tous  écrirai  que  demain. 
(H,  61.) 

Pécris  de  provision,  (17S69 II,  89.) 

Yojes  encore  VI,  3 14. 

PROXIMITÉ,  proche  parenté  : 

*  Nous  nous  étions  rendu  tous  les  deroirs  de  la  proximité  daxu  le 
mariage  de  ma  fille.  (B.  I,  543.) 

PRUDERIE. 

Je  ne  m*accoàimode  guère  bien  de  toutes  les  pruderies  qui  ne  me 
sont  pas  naturelles;  et  comme  celle  de  ne  plus  aimer  ces  livres-li  (les 
romm)  ne  m*est  pas  encore  entièrement  arrivée,  je  me  laisse  divertir 
sous  le  prétexte  de  mon  fils  qui  m'a  mise  en  train.  (1726,  II,  ^67.) 

PRUD'HOMIEy  sagesse  (dans  la  conduite)  : 

Me  Toilà  prête  à  m'embarquer  sur  notre  Loire....  Quoique  votre 
Rhône  soit  terribilis,  je  voudrois  être  aussi  près  de  me  confier  à  sa 
pnÊéThomio,  (IV,  196.) 

Le  mot  est  employé  ironiqnement. 

PUBLIC,  QOT. 

Je  voudrois  que  vous  nous  entendissiez  quelquefois  mêler  notre  critique 
aux  admirations  publiques  du  P,  Bourdaloue,  (Autogr.  VII,  3a8.] 
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Substantivement  : 

*  Quand  je  me  tis  donnée  au  puèRe,  et  répandue  dans  les  pro- 
TÎnces,  je  vout  avoue  que  je  fos  au  désespoir.  (B.  I,  SsS.) 

Il  «'agit  dn  portrait  satirique  que  Bussj  avait  fiiit  de  Bfme  de  Sérigné. 

J*ai  été  ravîe  de  vous  savoir  arrivée  à  Aix....  Je  comprends  le 
plaisir  que  vous  faites  à  ce  cordon  bleu  (/«  comte  d^  Grignan)  de  vous 
donner  an  public  de  si  bonne  grâce....  II  craignoit  ici  que  vous  ne 
fussiez  toujours  cachée  et  chagrine.  (VIII >  4^6.) 

PUCE. 

A  peine  le  soleil  remonte  dn  saut  d'une /vure,  que  vous  me  deman- 
dez.... quand  vous  m'attendrez  à  Grignan.  (IX,  4ii0 

PUCELLE. 

Votre  petit  Allemand....  est  beau  comme  un  ange,  et  donx  et  hon- 
nête oooune  une  pueelle,  (V,  91.) 

PUISER. 
Je  connais  le  style  ^oa  Pauline  tLfniïaé  sa  lettre,  (Antogr.  IX  9  499*} 

PUISSAMMENT. 

Mme  de  la  Fayette  lui  a  écrit  deax  lettres  d'une  force  qui  l'engage 
puissamment.  (IX,  3i4>) 

Cela  oon&rme  puissamment  ce  que  vous  dites  si  bieD,  que  nos  jenz 
ne  sont  point  ceux  qu*on  devroit  avoir,  si  nous  regardions  les  choses 
comme  des  chrétiens.  (VIII,  190.) 

PUISSANCE. 

Je  ne  sais  que  vous  dire  de  notre  flotte  :  depuis  le  secours  qne 
vous  nous  avez  envoyé  (de  la  Méditerranée) ,  et  que  cette  puissance  est 
en  mer,  nous  n'en  savons  rien  ici.  (IX,  i85.) 

PULLULAOT. 

Elle  (Mme  de  la  Fayette)  apoit  un  rein  tout  consommé  et  wts  pierre 
dedans f  et  C autre  pullulant.  (Autogr.  X,  io8.) 

Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée.  Iftme  de  Sérigné  a-t-dle  toiiIii  écrire 
purulent^  mot  qui  manque  dans  Foredère,  mais  qui  se  lit  dans  b  première 
édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  (1694)? 

PULVÉRISÉ. 

Papprouve  vos  bains,  ils  vous  empêchent  d'être  pulvérisée;  rafrai- 
chissez-vous.  (V,  Sa.) 
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PUNITION. 

Toote  notre  provÎDoe  est  si  fort  occupée  des  punitions  que  l'on  y 
fait,  que  Ton  ne  fiiit  point  de  mites.  (1736,  IV,  179.) 
La  ptmition  qu'on  reat  faire  à  cette  yille  (i/it  Rennes)  ne  se  passera 
\  beaucoup  de  bmit.  (IV,  x6i.) 


PUR,  u. 

I*  Non  mélangé  : 
Rien  n*est^iir  en  ce  monde.  (i7i5,  III,  14^0 

*  Elle  {Mme  de  Grtgnan)  se  porte  mieux  ;  mais  comme  on  bien 
B*cst  jamais  pmr  en  ce  monde,  elle  pense  à  s'en  aller  en  Provence. 
(B.  V,  55».) 

Parlez-'tmoi  de  votre  joie^  et  si  elle  vous  a  coûté  bien  des  craintes  :  on 
m  Us  a  guère  toutes  pnres.  (Aatogr.  VII,  i55.) 

..••  Si  cette  joie  étoit  tonte  pure  et  tonte  brillante.  (VII,  98.) 

m*  Simple,  senl  : 

Voua  me  dites  plaisamment  que  tous  croiriez  m'ôter  quelque 
cbœe  en  polissant  tos  lettres  :  gardez-Yous  bien  d*y  toucher,  tous  en 
feriez  des  pièces  d'éloquence.  Celte  pure  nature  dont  vous  parlez  est 
précisément  ce  qui  est  bon,  ce  qui  plait  uniquement.  (1726,  III,  io3.) 

Monaîenr  le  cbancelier  est  mort  àe  pure  vieillesse.  (V,  879.) 

3*  À  pum  wt  1  FLBiN,  entièrement,  tout  simplement,  sans 
condition,  sans  réserve  : 

*  Pai  demandé  à  M.  de  Louyois  le  régiment  de  Sanzei  è  pur  et  à 
plein ,  en  cas  que  le  pauvre  Sanzei  fut  mort.  (Gr.  IV,  87.) 

Je  ne  Tois  point  comme  toute  cette  charge  se  pourra  emmancher,  à 
moins  que  Lauzun  ne  prenne  le  guidon  en  payement.. ..  car  d'acheter 
l'enseigne  à  ^tir  et  à  plein,  et  que  le  guidon  nous  demeure  sur  les  bras, 
ce  n*est  pas  une  chose  possible.  (IV,  a540 

PUREMENT,  simplement  : 

*  Je  m'en  vais  demain  à  Saint-Germain  avec  Mme  de  CShaulnes, 
'  pour  laYoir.  (Gr.  III,  355.) 


PURGE,  purgation  : 

Je  me  porte  très-bien  de  ma  purge.  (Autogr.  IX,  595.) 
Je  stàs  ravie  que  vous  vous  portiez  bien  de  votre  purge  ;  la  mienne  m*a 
fmt  tous  les  biens  du  monde,  (Autogr.  IX,  53o.) 

Pmrge  manque  dans  Fnretière,  aussi  bien  que  dans  les  diverses  éditions  du 
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Dietionmùre  de  V Académie.  H  ae  lit  dans  le  DicUomuùre  de  Trévoux  (édition 
de  177 1)»  maifl  «Tec  un  aatr«  mbs  qno  odoi  àdpmrgaiiù». 

PURGER. 

Le  bon  abbé  en  prend  (Je  Peau  de  Viehf)  pour  purger  tons  ses 
bons  dîners.  (V,  3a6.) 

Je  pris  hier  une  petite  médecine  à  la  mode  de  mes  capucini;  c*étoit 
pour  purger  ma  santé.  (VIII,  i45.) 

PURIFIER. 

*  Mlle  de  Noirmoutier  s'appellera  Mme  de  Royan  ;  vous  dites 
TTai,  celui  {le  mom)  d'Oionne  est  trop  difficile  à  purifier,  (Gr.  IV, 
3M0 


QUALITÉ,  noblesse: 

*  Mon  fils  est  joli;  il  a  plus  de  qualité  qu*il  n*ea  fiuit  ;  mais  il  a 
quitté  le  serrice....  (Gr.  IX,  i63. 

QUAND. 
Quand  nims  : 

*  Tout  ce  que  tous  touchez  est  d^un  agrément  qui  ne  se  peut  com- 
parer à  nul  autre,  quand  même  votre  cœur  n*est  pas  de  la  partie. 
(B.  Vm,  90.) 

QUANTITÉ. 

I  Des  dettes  en  quantité.,,,  de  la  raisselle  d'argent  en  gage....  (IX, 

"90 

î  QUARTIER. 

i»  Quart  d'une  mesure,  particulièrement  quart  d'aune  : 

Plus  de  coiffures  élerées  jusques  aux  nues....  Les  princesses  ont 
paru  de  trois  quartiers  moins  hautes  qu'à  Tordinaire.  (X,  a5.) 

a®  Traitement  favorable  (accordé  à  un  vaincu)  : 

Le  chevalier  de  Vendôme  a  demandé  quartier  de  plaisanterie  à 
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H.  de  VÎTOime,  qui  ne  8*épuisoit  point  sur  l'horreur  qu'il  aToit  de 
te  battre.  (III»  3 16.) 

Cette  pauTie  tête,  si  bonne,  si  bien  Êdte....  tous  demande  ^iiar- 
ûer.  (DC,  a.) 

3*  Temps  (quart  d'année)  où  l'on  est  de  service  : 

*  M.  de  Grignan....  derroit  bien....  renvoyer  toutes  les  fantaisies 
roineusea  qui  servent  chez  lui  par  quartier,  (Gr.  VI,  439,  44o.) 

QUASI. 

Mon  pampre  cœur  est  quasi  toujours  enpresse,  surtout  depuis  cette  aug- 
memUttian  d^élotgnement,  (Antogr.  VI,  406.) 

Je  me  doutois  quasi  bien  que  vous  ourieM  prévenu  mm  prière,  (Antogr. 
I.  434.) 

QUATRE. 

*  Je  planteroîs  là  le  èien  *Bon»..,  et  pour  quatre  jours  qu'on  a  à 
vivre,  je  vivrois  k  ma  mode.  (Gr.  IV,  y  S,) 

*  Hâftsl  je  les  ai  lues  {ces  éettes.  choses)^  quoique  j'aie  k  tête  en 
quatre.  (A.  et  Tr.  I,  473.) 

D'iaqiiîétiide. 

QUE. 

1*  Où,  après  un  nom  exprimant  le  temps: 

FoUà  U  temps  que  votre  sang  se  met  en  colère,  (Autogr.  IX,  493.) 
Dieu  merci f  elle  (Mme  de  Grignan)  a  des  temps  qyL*elle  ne  s'en  sent 
pas  (de  son  mal).  (Antogr.  YI,  344.) 

*  —•  L'espérance....  qui  nous  fait  toucher  au  doigt  le  temps  que 
noua  aérons  ensemble.  (Gr.  VU,  81.) 

^Aasorez  Monsieur  le  Coadjuteur  {eT Arles)  qu'en  attendant  le 
tempa  que  je  dois  tant  l'aimery  je  l'aime  beaucoup.  (Gr.  III,  i54.) 

Cétoit  le  temps  f  «'il  (le  premier  président)  étoit  supportable  à  Gri- 
gDan.  (Gr.  VU,  17.) 

*  Vous  étiez  parti  dans  le  temps  que  vous  me  l'aviez  mandé.  (B. 
X,  69.) 

Le  bon  abbé  est  fâché  que  Madame  de  Ghelles  dégrade  partout 
notre  forêt  (de  Livrj)^  dans  un  temps  que  vous  l'honorez  de  votre 
présence.  (VII,  4i3.) 

*  Le  temps  est  venu  que  ces  deux  choses  marcheront  ensemble. 
(Gr.  II,  aoi.) 

Le  temps  viendra  que  je  vous  en  remercierai  tous  les  ours.  (  VI, 

309.) 
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Elle  (Mme  de  Fiennes),.»,  ae  souvient  fort  du  temps  ^elle  tous 
honoroit  de  ses  approbations.  (IV,  5o3,  5o40 

Voici  le  temps  qu'il  faut  se  divertir  malgré  qu'on  en  ait.  (IV, 
35a.) 

Je  TOUS  souhaite  de  l'eau  dans  la  rivière  :  voici  le  temps  que  vous 
devez  en  avoir  besoin.  (V,  378.) 

Où  est  le  temps  que  vous  ne  mangiez  qu'une  tête  de  bécasse  par 
jour,  et  que  vous  mouriez  de  peur  d'être  trop  grasse?  (1726,  II, 

459.) 

Oà  est  le  temps  que  nous  étions  dans  ce  petit  cabinet?  (DC,  iSg.) 
Le  temps  n'est  plus....  que  ce  m'étoit  une  grande  consolation  de 

recevoir  une  grande  lettre  de  vous.  (VI,  191,  193.) 

Il  est  impossible  de  ne  pas  dire  ce  que  l'on  pense  dans  le  moment 

ftt'on  écrit.  (V,  189.) 

//  faut  bien  qu^ un  Jour  vienne  queye  dise  vrai,  (Autogr.  VII,  4^5.) 
f  ajoute  à  toutes  vos  raisons  la  liberté  que  vous  aurez  de  me  ia  donner 

(Pauline)  de  certains  jours  que  vous  n^en  aurez  point  affaire,  (Autogr. 

n,  540.) 

*  Cet  ex-voto  qui  fut  fait  sur  le  bout  de  la  table  où  je  vous  écri- 
vois,  il  me  réjouit  fort,  et  me  fit  souvenir  du  jour  que  je  fus  si  mal- 
heureusement pendue.  (Gr.  II,  is4-) 

Le  jour  viendra,  je  l'espère,  que  nos  discours  seront  un  peu  plus 
justes.  (Vn,  60,  61.) 

*  Cet  ouvrage  ne  fut  fait  qu'à  la  pointe  du  jour,  que  tout  arriva  à 
Vitré.  (Gr.  II,  a88.) 

*  Hormis  le  quart  d'heure  qu*'û  donne  du  pain  à  ses  truites,  il  (^ 
cardinal  de  Retz)  passe  le  reste  dans  des  distillations  et  des  distinc- 
tions de  métaphysique....  qui  le  font  mourir.  (Gr.  V,  365,  366.) 

....  Cette  pauvre  diablesse  de  Voisin,  qui  est,  à  l'henre  que  je 
vous  parle,  br&lée  à  petit  feu  à  la  Grève.  (VI,  371.) 

Depuis  que  nous  savons  l'heure  que  vous  recevez  nos  lettres.— 
(Vni,  5o6.) 

*  L'Intendante  est-elle  avec  vous?  Vous  me  direz  oui  ou  non  dans 
trois  semaines  qu'elle  n*y  sera  plus.  (Gr.  IV,  a33.) 

*  Nous  sommes  revenues  ici....  et  j'y  serai  jusqu'au  mois  de  sep» 
tembre,  que  j'irai  à  Bourbilly,  où  je  prétends  bien  de  vous  voir.  (B. 

ni,  «4.) 

*  Je  ne  m'ennuy ois  point  cet  hÏTcrque  je  vousavois.  (Gr.  IV^  xoi.) 

%^  Où,  après  des  noms  exprimant  diverses  circonstances  : 

*  Elle  {Madame  de  Fontevrauli]  pensa  mourir  dedooleurenlevoyaat 
en  l'état  ^u'ii  est....  tout  prêt  à  retomber  dans  l'eut  où  il  a  été.  (Gr. 

m,  478.) 
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*  Je  mets  les  choses  au  rang  qu*e\\es  doivent  être.  (Gr.  III,  480.) 
Commencez  donc  par  décider.,,,  si  je  vendrai  mes  grains  à  Noël  pro- 

(kam  au  prix  qu'ils  se  trouveront,  (Autogr.  X,  Sy,  88.) 

3*  D<Mit: 

*  On  se  promèDe,  on  entend  la  messe,  on  rend  les  eaux,  on  parle 
oonfidemment  de  la  manière  qu'on  les  rend.  (Gr.  lY,  456.) 

*  Elle  (Mme  de  la  Fayette)  tous  remercie  tendrement  de  la  manière 
fw  TOUS  comprenez  sa  donleur.  (Gr.  YI,  354,  355.) 

*  Le  hasard  peut  faire  qu'elle  [cette  lettre)  viendra  mal  à  propos,  et 
qii*eUe  ne  sera  peut-être  pas  lue  de  la  manière  qu'elle  est  écrite.  (Gr. 
II,  1*9.) 

De  la  façon  que  j*en  ai  ouî  parler,  il  {votre  secrétaire)  vous  man- 
quera à  tout  moment.  (X,  346.) 
De  la  fiiçon  que  je  Tentends....  (1726,  II,  186.) 

4*  Avec  lequel,  laquelle  : 

Je  vons  aime  avec  la  même  inclination  que  ce  fleuve  va  de  Lyon 
<iuis  la  mer  ;  cela  est  un  peu  poétique,  mais  cela  est  vrai.  (Y,  946. 

5*  Pour  lequel ,  après  un  nom  de  temps  : 

Vous  Jeçez  prendre  désormais  quelque  intérêt  à  mes  affaires^  tout  au 
moins  pour  un  an^  qui  est  le  temps  que  vous  avez  affermé  le  Buron» 
(Anto^.  Yn,  5i8.) 

^  Si  ce  n'est  : 

//  tCest  peu  possible  de  parler  d'ici  sur  cet  article^  qn'en  vous  assurant 
en  général  que  le  pain  est  fort  enchéri,  (Autogr.  X,  88.) 

Que  ferois-je  si  f  étais  en  Bourgogne  ^  que  de  suivre  tous  vos  conseils  f 
(Autogr.  X,x  34.) 

Il  jr  a  trois  mois  qu*elle  (la  duchesse  du  Lude)  /l'j  9a  plus  (à  Yer- 
saiUeset  à  Marly),  que  Poutre  jour  à  Âfarljr,    (Autogr.   IX,  5a6, 

5,7.) 

....  Sans  arrêter  que  deux  heures  justes  pour  diner,  (Autogr.  YIII, 

9«,990 
Ne  vous  attendez  point  à  mon  fils,  je  ne  crois  pas  qu'il  aille  à  Nantes 

^après  les  états.  (Autogr.  YIII,  4a.) 

*  Je  ne  vons  conseille  point  de  jouer  avec  lui  ^u*un  jeu  ordinai- 
rement médiocre.  (Gr.  YI,  Sog.) 

*  Dieu  n'est  point  obligé  de  nous  tirer  de  notre  misère  ^a*autant 
qn'il  lui  plaît.  (Gr.  X,  544.) 

*^  Je  ne  l'accoutume  pas  (la  princesse  de  Tarente)  à  lui  rendre  mes 
devoirs  que  tous  les  huit  ou  dix  jours.  (Gr.  IV,  aSo.) 
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//  ne  faut  point  parler  de  changer  Jt officiers  que  quand  vous  aurez 
mon  fils,  (Autogr.  VIII,  43.) 

*  J'ai  passé  le  oommencement  de  cette  année  assez  brutalement, 
sans  TOUS  dire  ^u'un  pauvre  mot.  (Gr.  III,  356.) 

A  minuit  on  assemblera  les  deux  mariés  pour  les  mener  à  la  pa- 
roisse, sans  que  les  pères  et  mères  s*y  trouTent,  qu^ea  cas  qu'ils 
soient  alors  k  Versailles.  (B.  VIII,  3i.) 

n  (M.  de  Monterejr)  fatigue  notre  armée,  et  la  met  hors  d*état  de 
sortir  et  d*étre  en  campagne  fu'à  la  fin  du  printemps.  (1726,  IIl, 
34a.) 

Il  est  difficile  de  nous  en  consoler  que  Tannée  qui  vient.  (1726,  II, 
363.) 

Point  de  fièvre,  ^i/intérieure  et  imperceptible.  (VIII,  267.) 

Je  jurerois  qu'il  [Amonio)  n'en  guÀira  pas  une  {des  religieuses  de 
Chelies)  que  selon  les  règles  d'Hippocrate.  (TV,  433.) 

Je  ne  suis  pas  en  bumeur  de  parler  bien,  que  de  M.  de  Vardes. 
(VII,  >39.) 

Je  doute  que  je  puisse  tous  écrire  qu^k  Paris,  où  je  compte  arriver 
Tendiedi.  (IV,  393.) 

Il  ne  me  dit  pas  une  parole  ^u'en  italien.  (V^  46.) 

Où  trouTcrai-je  un  asile  contre  de  tels  ennemis  qu'auprès  de  tous? 
(Gb.  deSérigné,  X,  436.) 

Dans  la  plupart  de  ces  exemples,  on  se  rend  aisément  compte  de  la  tour- 
nure en  suppléant  devant  que  les  mots  auirej  autre  ehote^  autrement^  atl- 
lemrSf  etc. 

7*  Quand,  etc.  : 

Je  verrai  demain ^  avant  que  de  partir,  ma  nièce  de  Bussj,  dont  les 
touriires  ont  aboji  sur  moi,  queye  n* étais  pas  encore  abordée.  (Autogr. 
vu,  »79.) 

*  La  mort  nous  prend  que  nous  sommes  encore  tout  pleins  de  nos 
misères  et  de  nos  bonnes  intentions.  (B.  V,  54 1.) 

Le  petit  fripon  {le  jeune  marquis  de  Grignan)..,,  arriva....  à  sept 
heures  du  soir,  que  je  n'étois  pas  rerenue  de  la  yille.  (VIII,  307.) 

*^  On  est  sourent  un  fort  honnête  homme,  ^u'on  n'est  pas  un  très- 
bon  chrétien.  (Gr.  V,  344.) 

«  Quand  on  n'est  pas,  »  ou  plutôt  «  sans  être,  sans  qu'on  soit,  m 

8*  QuB....  NB,  ayant  que  : 

IVe  venez  point  ici  que  vous  v^ayex  de  mes  nouvelles,  (Autogr.  I, 
371.) 

9*  De  ce  que  : 

Nous  faisions  la  guerre  au  bonhomme  d'AndiUy  ^ii'il  avoit  plus 
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(TeoTie  de  sanrer  une  Ame  qui  étoit  dans  un  beaa  corps  qu*aiie  autre. 

10*  À  ce  que  : 

Je  comprends  qu*en  effet  vous  perdez  un  peu  qus  je  ne  sois  plus  à 
PSms.  (VI,  4o3.) 

Il*  Que  après  dire^  jHzrlery  ou  après  des  mots  exprimant 
00  impliquant  Fidée  de  dire  ou  de  discours  : 

*  M.  de  Pompone  ne  put  retenir  quelques  larmes,  en  lui  parlant 
(w  Jloî)  du  malheur  qu'il  aroit  eu  de  lui  déplaire;  que  pour  sa  fa- 
aille  il  Tabandonnoit  aux  bontés  de  Sa  Majesté;  que  toute  sa  dou- 
leur étoit,  etc.  (Gr.  VI,  a53.) 

*  Les  seigneurs  mêmes....  ont  fait  leur  protestation  de  la  violence 
de  la  cLambre  basse,  et  ^if*on  ne  peut  point  élire  un  roi,  qu'il  ne  soit 
ja^  juridiquement  que  le  royaume  est  vacant.  (Gr.  VIII,  49^0 

Yoyez  ci-deasas,  p.  17a,  Pablu  QUI,  et  à  V Introduction  grammaticale 
Paràde  Elupse. 

QUEL. 

Voilà  quel  est  Paris  présentement,  mais  il  changera  de  face  dans 
^neSques  mois.  (1736,  III,  io3.) 

QUERELLE. 

Son  valet  de  chambre  {de  Vévéque  de  Nantes)  avoit  pris  querelle 
dms  la  place  de  Saint-Piem.  (Gh«  de  Sévigné,  X,  435.) 

QununxB  d'Allbmaiid  : 

Fous  ne  me  faites  cette  querelle  d'Allemand  que  pour  vous  donner  tout 
oiàer  à  Mlle  de  la  Vergue.  (Autogr.  I,  S74.) 

*  Si  cela  nous  ennuie  (de  nous  écrire  sans  nous  gronder\  nous  se- 
rons toujours  sur  nos  pieds  pour  nous  £ûre  quelque  petite  querelle 
iMUmand.  (B.  n,  65.) 

QUESTION. 

I*  Interrogation^  demande  : 

Si  vous  ne  répondez  à  cette  question,  je  la  demanderai  à  la  petite 
personne  qui  est  avec  noiu.  (17^6,  TV,  3 10.) 

a*  Ixs  BST  QUBsnoir  DB  ou  QUE,  il  s'agit  de  : 

Bien  ne  se  tourne  du  eété  de  la  paix,,,.  Vendons  nos  grains.,..  Tout 
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le  monde  me  le  conseille,...  Il  est  présentement  question  de  le  powoir. 
(Aotogr.  Xy  loiy  loa.) 

*  ....  Une  princesse  qui  se  dépêcha  de  marier  son  amant»  afin.... 
qu'i/  n*«A  fdi  pins  aucune  question.  (Gr.  VI,  49^ y  494 •) 

J*aToue  que....  j'arois  aussi  quelques  petites  raisons^  que  je  re- 
trouTerois  bien  encore,  s*il  en  étoit  besoin  ;  mais  ce  serait  ranger  des 
troupes  en  bataille  quand  il  n*est  plus  question  de  combattre.  (VII| 
io5.) 

//  Viest  pas  toujours  question  des  propositious  d'Euclide  pour  le 
casser  la  tète  :  un  certain  point  d*épuisement  fait  le  même  effet. 
(IX,  3i.) 

//  Viest  question  que  ttvrovt  de  Targent.  (Vil,  a.) 

C*estHi-dii«,  il  ne  but  qn'avoir  de  l'argent. 

//  Jk^est  point  question  qu'elle  {cette  huile)  guérisse  si  promptemenl, 
pourvu  qu'elle  guérisse.  (VII,  348.) 

QUESTIONNER,  au  figuré  : 

Je  prendrai  le  parti  qu'ils  {les  cnpucins)  me  conseillent,  qui  est  de 
mépriser  ma  jambe,  et  de  ne  la  point  questionner  à  tout  moment. 
(VU,  414.) 

QUEUE,  au  figuré  : 

Vous  ne  me  parlez  point  de  mes  treize  cents  francs..,.  Il  ne  fautpour-> 
tant  point  laisser  traîner  cette  queue,  et  en  faire  un  peu  de  peur  à  Pes- 
teront. (Autogr.  VIII,  %y.) 

Je  me  porte  bien,  c'est-à-dire  autant  que  Ton  se  porte  bien  de  la 
queue  d*un  rhumatisme.  (IV,  SSg.) 

QUI. 

Emplois  divers,  passés  d'usage  : 

*  Le  marquis  de  Grana  demanda  à  M.  de  Luxembourg,  qm  étoit 
un  escadron  qui  avoit  soutenu  deux  heures  durant  le  fea  de  neuf  de 
ses  canons....  C*étoit  les  gendarmes-Dauphin.  (B.  V,  47a.) 

Que  peupent-elles  (les  lettres  de  Mme  de  Coligny)  dire  de  plus  que  ce 
que  nous  avouons^  qui  est  de  Pavoir  épousé?  (Autogr.  Vil,  178.) 

Ce  n'étoit  plus  ces  chereux  à  qui  je  suis  attachée  depuis  plus  de 
trente  ans.  (VII,  igS.) 

Il  est  question  de  Corbinelli  et  de  sa  coiSore. 

Qoi,  pour  ce  qui  : 

Et  lorsque  j*apprends  tout  cela,  qui  est  justement  tout  ce  qui  me 
peut  être  le  plus  agréable....  (1726,  II,  5i.) 
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Si  TOQS  fder.  contrainte,  tous  prendriez  rotre  parti  ;  vous  ne 
seriez  point  fospendae  comme  le  tombeau  de  Mahomet....  tous  ne 
leriex  plus  dragonnée,  qui  est  un  état  Tiolent.  (Y,  ia6,  127.) 

Vous  pensâtes....  ne  me  pas  trourer,  qui  eût  été  une  belle  chose. 

■y,  »70 

Yoya  Vlmiroduction  grammaticale,  aux  articles  Relatip  et  Ellipse. 

Qui,  précédé  de  que  relatif  : 

Voilà  une  bouffée  de  mal  qui  dure  longtemps....  que  je  comprends 
fai  doit  être  bien  triste.  (1726,  YI,  ao5.) 
Toyei  Vlntrodmetion  griunmattcaU,  à  Particle  Rilatip. 

QUINTESSENCE. 

*  Cest  {Monsieur  le  Due)  la  quintessence  de  jalousie,  c*est  la  jalousie 
Béme;  j*admire  qu'il  en  soit  resté  dans  le  monde,  après  qu*ii  a  été 
partagé.  (Gr.  UI,  aS3.) 

Elle  (Mme  de  Buri)  croyoit  bien  nous  jeter  dans  le  labyrinthe  des 
KBMstrea,  po«ir  n'en  jamais  sortir.  C*étoit  un  très-bon  retranchement 
pour  la  fumteuenee  de  la  chicane.  (IX,  65.) 

Ifae  de  Bon  avait  pris  parti  daas  on  procès  de  son  frère  contre  la  famille 
deGrignan. 

QUINTILLE,  le  jeu  de  Thombre  à  cinq,  YII,  89. 

QUITTANCE. 

^  Pour  quand  les  Tent-on  garder  (ses  sentiments  et  son  anùtié)  ? 
Poor  quand  on  est  mort?  U  est  bien  temps  !  On  donneroit  Tolontiers 
sa  fuittanee  en  ce  temps-lè,  et  qu'on  rendît  la  Tie....  pleine  de  dou- 
«anr....  (Gr.  IX,  5o8.) 

QUITTE. 

Faikb  quitts  a.  quitte  : 

Est-ii  Tiai  que  la  Simiane  s*est  séparée  de  son  mari,  sous  prétexte 
de  ses  galanteries?  Quelle  folie  1  Je  lui  aurois  conseillé  de  faire  quitte 
•  quitte  aTec  lui.  (lY,  441.) 

QUnTER. 

i«  Laisser,  s'éloigner  de;  etc.  (au  propre  et  au  figuré)  : 

*  Si  la  nourrice  étoit  femme  à  quitter  de  loin  son  ménage.... 
(Gr.  n,  i5a.) 

Je  me  pourrois  pas  vivre  en  repos,  si  je  quittois  de  vue  un  seul  moment 
ma  chère  Providence.  (Autogr.  VU,  11 5») 
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*  Cette  montre^.,  est  devenne  si  parfaitement  juste,  qu'elle  ne 
éjuitte  pas  d'un  moment  la  pendule.  (Gr.  Il,  381.) 

a®  Abandonner,  lâcher,  renoncer  à  : 

Le  curé  dit  qu'il  a  quitté  depuis  longtemps  le  soin  de  sa  conscienoe 
{Je  la  marquise  ttAlègre).  (VII,  271.) 

*  Et  l'on  ne  quitte  point  sa  part  de  la  fortune,  quand  on  a  des 
raisons  d'y  prétendre.  (Gr.  VI,  3o3,  3o4.) 

Mais  je  quitte  ce  discours  pour  revenir  un  peu  à  moi,  (Antogr.  V, 
6ao.) 

*  Ne  quittez  jamab  le  naturel,  rotre  tour  s*y  est  formé,  et  cela 
compose  un  style  parfait.  (Gr.  II,  69.) 

*  Quittons  ces  tristes  souyenirs.  (Gr.  II,  66.) 
Quittez  vos  inquiétudes.  (1726,  IV,  53a.) 

Voilà  comme  j'ai  raisonné ,  mais  sans  quitter  en  aucune  manière 
du  monde  l'esp^ance  de  tous  voir.  (TV,  469,  470.) 

3*  Céder: 

Monsieur  d'Aix  doit  être  bien  content  que  Monsieur  d'Arl^  lui 
fuirr<f  la  place.  (IX,  338.) 

*  rai  quitté  ma  plume  à  ma  fille  avec  plaisir.  (B.  VII,  4?  i  •) 
J'aimerai  tonte  ma  vie  Montgobertde  vous  avoir  forcée  à  lui  quitter 

la  plume.  (VI,  160.) 

4^*  Quitter  de,  exempter,  tenir  quitte  de  : 

*  Je  vous  quitte  de  la  peine  de  me  répondre.  (A.  etTr.  I,  445.; 

*  Ce  sont  des  amitiés  de  l'agonie.... P«ii  quitte  ceux  qui  ne  com- 
menceront que  là  à  m'aimer.  (Gr.  III,  35.) 

Il  s'agit  des  lettres  de  la  Trousse  à  sa  mère  monrante. 

*  Ce  n'est  pas  que  je  ne  vous  conseille  de  quitter  Renaadot  de  ses 
éloges.  (B.  I,  395.) 

Adieu,  mon  adorable  petite  8<Bur,  que  j'aime  avec  toute  la  ten- 
dresse dont  je  suis  capable,  et  que  vous  m^itez.  Je  ne  sais  pourquoi 
vous  me  quittez  du  réciproque  :  il  me  semble  que  vous  devriez  être 
contente  de  ce  que  je  sens  pour  vous.  (Cb.  de  Sévigné,  V,  137.) 

QUOI. 

À  QUOI,  ce  à  qaoi,  la  cbose  à  laquelle  : 

Foilà  le  malfieur^  et  à  quoi  je  ne  sais  d^ autre  remède  que  de  demander 
à  Dieu  le  degré  de  chaleur  si  nécessaire,  (Autogr.  VI,  4^7 •) 
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Qnoiy  après  des  prépositions,  équivalent  au  pronom  relatif 
lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles. 

I*  À  QUOI,  auquel,  à  laquelle,  auxquels,  auxquelles  : 

ElU  est  damt  un  temps  de  mmtpaise  santé ^  k  quoi  elle  est  accoutumée, 
(ADto(pr.Vn,ai5.) 

*  Il  7  a  un  degré  de  chaleur  dans  le  desîr  qui  l'anime,  à  fuoi  nulle 
prndenoe  humaine  ne  pent  résister.  (Gr.  VI,  333.) 

*  Je  ne  sais  où  tous  prenez  tout  ce  que  tous  dites  ;  mais  cela  est 
d*Bne  justesse  è  ^aoi  on  ne  s'aooontiune  pas.  (Gr.  IV,  4^70 

*  Cest  une  manière  de  narrer  et  un  style  à  quoi  l'on  ne  8*acoou- 
tomepoint.  (B.  V,  55i.) 

n  est  question  de  la  Fontaine. 

*  Vons  souyient-il  de  ce  muscat  à  quoi  j'avois  U^nt  de  regret,  et  qui 
fat  invoqué  inutilement  pour  témoin  et  pour  lien  de  la  réconciliation  ? 
(Gr.  m,  36a.) 

*  Vos  paroles....  ont  une  force  à  quoi  Ton  ne  peut  résister.  (Gr. 
n,  58.) 

*  Je  comprends  que  vous  n'oseriez  demander  des  nouTclles  de 
votre  grande  dépense  :  c'est  une  machine  à  quoi  il  ne  faut  pas  tou- 
dier,  de  peur  que  tout  ne  renTcrse.  (Gr.  VII,  33.) 

*  Si  TOUS  voiliez  lui  rendre  (au  roi  ti^ Angleterre)  la  visite  à  quoi 
Toos  vons  êtes  engagé,  il  faut  que  vous  passiez  un  trajet  de  mer. 
(B.  Vm,  53o.) 

Dans  la  vérité^  c*est  que  ce  sont  des  grâces  gratuites,  qu'on  donne 
qiÊamd  on  veut^  et  k  quoi  on  ne  veut  pas  s* assujettir.  (Antogr.  IX,  5  a 7.) 

*  ....  Par  la  joie  que  j'aurois  eue  de  vous  voir,  et  par  les  épa- 
nouissements de  rate  à  quoi  nous  sommes  fort  sujets  quand  nous 
sommes  ensemble.  (B.  m,  x54.) 

'  ....  Bfille  devoirs  à  quoi  l'on  est  obligé,  (B.  IV,  9.) 

*  n  y  a  des  choses  à  quoi  il  faut  répondre.  (Gr.  II,  116.) 

*  Voilà  de  ces  pensées  à  quoi  je  ne  résiste  pas.  (Gr.  II,  69.) 
Monsieur  le  Duc  me  fit  mâle  de  ces  caresses  à  quoi  il  ne  pense 

pu.  (1715,  IV,  545.) 

Yoyes  en  ontrtV Introduction  grammaticale ^  à  TurticIeRiLATiP;  voyez  aussi 
n,  06;  ÏIÏ,  ai;  ÏV,-i55,  270;  IV,  a^5  (1736);  V,  ia3,  ia4î  V,  i43  (x^aô); 
n,  1188  (Gr.);  YI,  439,  488;  VH,  173;  VIII,  1 18,  447;  IX,  3a3;  X, 
379;  ttpassim, 

a*  Sua  QUOI,  sur  lequel,  etc.  : 

Nous  attendons  le  dénouement  de  nos  destinées  et  de  notre  séparation, 
sur  quoi  je  vous  ai  mande  mon  sentiment.  (Autogr.  VU,  aa8.) 
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F'oilà  encore  un  chapitre  sur  quoi  nous  ne  finirions  pas  si/ot.  (Autogr. 

(VI,  345.) 

Cette  somme,,.,  promise  et  à  mon  fils  et  à  moi,  sur  quoi  nous  aponsété 
si  piiainement  trompés  par  la  Jarie,  m*impatiente.  TAotogr.  VIII,  i5.) 

Est'ii  juste,..,  qu'une  bagatelle  sur  quoi  il  iest  trompé.,.,  est-il 
possible  que  cela  puisse  faire  un  si  grand  effet?  (Autogr.  V,  5 19.) 

Il  fl*agit  du  cadeau  d'one  cassolette  qne  le  cardinal  de  Rets  TonUût  fiôre 
accepter  à  Mme  de  Grignan. 

*  Il  en  a  foit  une  autre  (lettre)  qui,  en  vérité,  est  plus  plate  que 
la  feuille  de  papier  sur  quoi  elle  est  écrite.  (Gr.  Y,  106.) 

De  la  paiUe  (raiche,  sur  quoi  nous  ayons  tous  ooudié....  (IV, 
i36.) 

Voilà  ce  qui  me  Tient  au  bout  de  ma  phime  pour  me  oonaoler 
moi-même  d*une  chose  passée,  sur  quoi  nous  n*avons  plus  de  droit, 
et  sur  quoi  nous  causons  pour  causer.  (VI,  897.) 

Il  y  a  des  choses  sur  quoi  on  peut  répondre  aisément.  (1726,  IV, 

.76.) 

*  n  y  a  de  certaines  choses....  sur  quoi  on  se  trouTe disposé  à  souf- 
fler du  bonheur,  comme  du  temps  des  fées.  (Gr.  VI,  i63.) 

Je  ne  trouve  rien  sur  quoi  il  y  ait  tant  de  choses  à  dire.  (VIT, 
ii3.) 

Voye«  en  outre  I,  53i  (B);  IV.  37$;  V.  196,  35i;  VI,  Ui,  394,  39$; 
IX,  Ii5,  4o5;  ttpassim. 

3**  Aybc  quoi,  avec  lequel,  avec  lesquels,  ete.  : 

*  Mme  de  Coulanges....  voulut  bien  nous  faire  part  des  contes  apee 
quoi  Von  amuse  les  dames  de  Versailles  ;  cela  s'appelle  les  mitonner, 
mie  nous  mitonna  donc.  (Gr.  V,  a  $9.) 

Vous  m*avez  fait  rire  de  Téquipage  açec  quoi  il  passa  dans  votre 
antichambre.  (IX,  107.) 

4®  DEBuiBBQuoi,  derrière  lequel,  laquelle,  etc.: 

*  M.  de  Longueville....  poussé  d'une  bouillante  ardeur....  ouvre 
la  barricade  derrière  quoi  ils  {les  ennemis)  étoient  retranchés.  (Gr.  III, 

i35.) 

R 
RABAISSEMENT. 

*  Je  vous  conjure  donc,  mon  cousin....  de  changer  votre  écriteau, 
et  si  vous  n*y  voulez  point  mettre  de  bien,  n*y  mettez  point  der«- 
bausemênt,  (B.  I,  53a.) 

Il  s*Bgit  d*nne  légende  mise  par  Bossy  an  bas  d'un  portrait  de  Mme  de  Sérigné. 
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Quand  oo  le  Terni  {le  due  de  Rohan)  sans  Saint-Esprit,  oe  sera  un 
nhàuMtment;  car  do  moins  il  ne  fant  pas  ne  Tavoir  point,  c*est  un 
démérite  à  nn  dnc  et  pair.  (IX,  269.) 

RABAISSER. 

I*  Mettre  plus  bas,  déprimer  (au  figuré)  : 

n  fiint  donner  dn  courage  {au  jeune  marquis  de  Grignan)  et  observer 
de  ne  point  le  rabauser,  (V,  197.) 

%•  Réprimer,  rabattre  : 

Cette  doulenr.  nous  robtùsse  la  joie  de  notre  petite  TÎctoire. 
(Vin,  536.) 

B*  Déprécier: 

Je  Tons  rahaittois  le  plus  que  je  pouYOÎs  cette  petite  yictoire. 
(ni,  3i3,  3i4.) 

4*  Diminuer  (le  prix,  le  loyer,  le  fermage  de)  : 

*  Le  premier  président  de  la  cour  des  aides  a  une  tenre  en  Cham- 
pagne; son  fermier  lui  vint  signifier  Tautre  jour  de  la  rabouter  consi- 
défablement.  (Gr.  lY,  74.) 

5*  Absolument,  baisser  le  prix,  le  loyer,  le  fermage  : 
Pai....  lait  im  nouTeau  bail  sans  rabauser,  (III,  249.) 

6*  Neutre,  perdre  de  sa  valeur  : 

*  Nos  terres  rabaissent.  (Gr.  VI,  444.) 

RABAT-JOIE. 

Pou9onê-nous  craindre  un  plus  grand  et  un  plus  cruel  rabat-joie  que 
la  douleur  sensible  de  songer  à  se  séparera  (Autogr.  VU,  4^50 

Je  suis  affligée  de  cette  cruelle  néphrétique  qui  accable  ce  pauvre 
ktftmmt  (Lamoignon)  à  tout  moment  :  point  de  jours  sûrs^  c*est  un  rabat- 
joie  eojtriiuftf/.  (Autogr.  Yn,  353.) 

Esifln^  ma  belle^  il  fallait  ce  petit  rabat-joie.  (Autogr.  VII,  45o.) 

*  Que  c'est  un  joli  bonbeur  de  ne  rougir  jamais  !  ^*a  été,  comme 
rçiaÊ  dites,  le  vrai  rabat^joie  de  votre  beauté  et  de  ma  jeunesse. 
(Gr.  IX,  389.) 

Cette  goutte  est  un  étrange  rabat-joie.  (VŒ,  317.) 
Vous  parlez  encore  de  cette  médecine  ;  il  faut  que  vous  ayez  eu  une 
extrême  nécessité  d'un  rahat~joie  pour  en  avoir  fait  un  de  ce  mot. 

(vn,  108.) 
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RABATTRE. 

*  Je  suis  tonte  à  tous,  sans  qu*il  j  ait  à  ce  compliment  aucone 
chose  à  rabattre.  (Gr.  H,  5o4*) 

*  Mais  gardez-Tons  bien  de  rien  rabattre  de  YOtre  joie  pour  tout  ce 
procédé.  (A.  etTr.  I,  476.) 

Toute  cette  jeunesse  a  fidt  le  camaTal  sans  en  rien  rabattre.  (1726, 
VI,  3oo.) 

Je  ne  rabats  rien  de  cet  aimable  ton  qui  me  fait  entendre  qae  toos 
desirez  ma  conservation.  (IX,  36.) 

Votre  Monsieur  d*Aix  a  une  abbaye  de  six  mille  livres  de  rente.... 
I  n  TOUS  dira  qu'elle  en  vaut  douze;  rabattez  la  moitié....  (IX,  3io.) 

RàBATTU,  voyez  Comtté. 

RABOTEUX. 

Quand....  la  défiance,  Taigreur,  Pavenion  sont....  mêlées  dans 
toutes  les  paroles  :  en  vérité,  cela  serre  le  cœur....  On  n*est  point 
accoutumé  à  ces  chemins  raboteux.  (VII,  laS.) 

RABUTINAGE,  la  famille  des  Rabudns  et  ce  qui  la  carac- 
térise : 

*  Je  ne  sais  comme  vous  m*avouez  dans  votre  rabutînage.  Je  suis 
une  petite  poule  mouilli^e.  (B.  Vit,  34 a.) 

RABUTINEMENTy  à  la  manière  des  RabatinSy  en  vrai  Ra- 
batin: 

Il  me  pria  de  lui  prêter  mon  portrait,  c'est-è-dirè  le  tôtre....  Je 
le  refusai*  ra^itfmaiMii/.  (IV,  ia3.) 

RACCOMMODER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Les  chemins....  sont  devenus  si  impraticables,  qu*on  les  fait 
rmeeommoder  par  ordre  du  Roi.  (Gr.  VI,  466.) 

Cest  ainsi  (à  coi^  de  pierres)  que  Dencalion  et  Pyrrha  raecommo- 
dèrent  si  bien  l'univers.  (IX,  55.) 

Vous  me  manderez  que  Tair  d'Aix  vous  a  tofnte  raceommtodée^  que 
vousn*étes  plus  si  maigre  qu'à  Grignan.  (III,  i4o.) 

Il  faut  que  je  raccommode  ce  bel  endroit  oà  pour  louer  la  beauté  de 
ma  jambe,  il  {Ch.  de  Sévignd)  vous  assure  de  son  embonpoint.  (VII, 
447O 

Qme  je  raccommode^  c'eat-à-dire  ici,  qae  je  recdfie. 

*  Je  ne  puis  jamais  raccommoder  ce  qui  vient  naturellement  au  bout 
de  ma  plume.  (B.  VII,  141.) 
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*  Pensez-TOQS  que  Ton  puisse  estimer  les  lettres  (Je  mol)  que  tous 
aTez  mises  dans  ce  que  vous  avez  envoyé  (au  Roi)  ?  Toute  mon  espé- 
rance,  c'est  que  tous  les  aurez  raccommodées,  (B.  VI!,  iSy.) 

*  Tonte  mon  espérance  est  qu'en  passant  par  tos  mains  tous  Vau^ 
rez  raccommodé,  car  ce  que  j'écris  en  a  besoin.  (B.  VIII,  45.) 

n  s'acit  d'on  fragment  de  lettra  de  Mme  de  Sévigné,  que  Bussj  avait  en- 
Toyé  à  Térèque  d'Autan. 

Absohment  : 

Quand  je  m'aperçois  de  ces  répétitions,  je  fiiis  une  gnmsLce  épou- 
Tantable  ;  mais  il  n'en  est  autre  chose....  Je  ne  sais  point  raccommoder, 
(n,  53a.) 

Sb  BiccoMMODKR,  au  figoré  : 

*  Mon  sommeil  se  raccommode  avec  le  matin,  (Gr.  lY,  490.) 

Raccommodé,  au  figuré  : 

M.  de  Chaulnes  a  eu  des  chagrins  qui  ont  été  enfin  réparés  et  rac 
commodes,  (VII,  460.) 

RACCOURCIH^  abréger,  diminaer  (en  général)  : 

JSe  raccourcissez  point  votre  séjour,  (Autogr.  VII,  408.) 
Je  me  suis  fort  bien  portée  de  ma  médecine,  elle  a  bien  raccourci 
mes  sérosités.  (VII,  373.) 

RACCOUIUMER  (Sa)  il  : 

*  Allons,  je  le  tcux,  recommençons  notre  commerce.  Vous  com- 
meDGÎez,  dites-TOUS,  à  vous  raccoutumer  à  moi.  (B.  V,  i6a.) 

*  Nous  nous  raccoutumons  à  la  bonne  Tille  insensiblement.  (B.  V, 
493.) 

RACCROCHER  (Se)  dans  : 

Lu  regrets  sincères  que  vous  me  faites  paroitre  de  ne  point  tous  rac- 
crocher présentement  dans  cette  maison  de  Grignan»,;  me  donnent 
encore  une  dose  ^amitié pour  vous»  (Autogr.  X,  18.) 

Da  Plessis  ayait  été  gouTemeur  da  marquis  de  Grignan. 

RACE. 

*  Toute  sa  race  a  de  Vesprit,  et  lui  (le  cardinal  de  Retz)  plus  que 
tous.  rGr.  V,  e%,) 
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Voilà  cette  première  race  (génératioii)  passée;  nous  irons  après, 
mon  cher  Comte. (VIII,  536.) 

Cm  mot!  M  lisent  dans  une  lettre  de  condoléance  mr  la  mort  de  rarcherèque 
d*Arl«,  onde  du  comte  de  Grignan. 

RACHETER. 

Je  ne  tous  arois  jamais  tant  yue,  et  n^Tois  jamais  tant  joai  de 
Totre  esprit  et  de  Totre  cœur.  Je  ne  vois  et  je  ne  sens  que  ce  que  je 
Yoos  dis,  et  je  rachète  bien  cher  toutes  ces  douceurs.  (ES,  3a a.) 

RACQurr. 

Au  BACQuiT,  de  manière  à  se  racquitter,  en  convenant  qu'on 
pourra  regagner  ce  qu'on  a  perdu  : 

*  Je  trouve  que  passé  ce  qui  se  peut  jouer  d'argent  comptant,  le 
reste  est  dans  les  idées,  et  se  joue  au  raequit^  comme  font  les  petits 
enfantt.  (B.  Y,  Soy.) 

Le  mot  manque  dans  les  dietionaaires.  Yoyes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

RACQUITTER  (Se). 

*  La  chambre  ne  travaillera  de  vingt  jours,  soit  pour  tâcher  de  se 
raequitter  en  trouvant  des  informations  nouvelles....  (Gr.  VI^  >470 

Il  s*agit  de  la  chambre  des  poisons.  Les  interrogatoires  de  Bfmes  de  Bcmîl- 
loB  et  <w  la  Ferté  n'avaient  lausé  sabsister  ancone  charge. 

RADOTERIE. 

*  Vous  savez  combien  je  suis  loin  de  la  radotêrie^  qui  fait  passer 
vitement  Tamour  maternelle  aux  petits-enfants.  (Gr.  IV,  91.) 

*  Quand  je  m*aperçois  de  ces  répétitions,  je  fais  une  grimace  épou- 
vantable; mais  il  n'en  est  autre  chose....  Je  ne  sais  point  raccom- 
moder.... Je  vous  mande  cela  une  fois  pour  toutes,  afin  que  vous 
excusiez  cette  radoterU,  (Gr.  II,  53s.) 

n  faut  que  je  vous  conte  une  radoterie  que  je  ne  puis  éviter.  (lyaS, 

m,  57.) 

Me  voilà  insensiblement  tombée  dans  la  radoterie.  (Il,  a45.) 
U  m'a  grondée  de  n'avoir  pas  été  à  Bourbon,  mais  c'est  une  rado^ 
terie.  (V,  i.) 

RADOUCIR. 

*  Ils  ont  ici  une  petite  fille  {Pauline)^  qui  sans  avoir  la  beauté  de 
sa  mère,  a  si  bien  mitigé  et  radouci  l'air  des  Grignans,  qu'elle  est  en 
vérité  fort  jolie.  (B.  X,  71.) 
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RADOUCISSEMETiT. 

Le  rtuloucissemeni  de  TéTéque  {de  Marseille)  est  naturel.  (II,  449.) 

Ce  n*a  point  été  un  raccommodement,  c*est  un  radoucissement  de 

sang,  entretenu  par  des  conversations  douces  et  assez  sincères.  (VII* 

laS.) 

Il  s'a^t  de  Mlle  de  Méri ,  qoi ,  dans  un  entredea  avec  Bfme  de  Séfigné , 
s'était  montrée  pins  amicale  que  de  contome. 

RAFFINER  (Sb). 

Voyes....  comme  tout  s^est  raffiné  sur  notre  Loire,  et  comme  nous 
grossiers  autrefois....  (VI,  387.) 


Dans  une  lettre  datée  de  Blois,  Mme  de  Sévigné  raconte  à  sa  fille  un  voyage 
<|a*eile  a  bit  sur  la  Loire,  dans  un  bateau  où  elle  avait  tout»  ses  aises. 

RAFRAICHIR. 

*  Comme  nous  trouvions  qu'une  mauvaise  compagnie  éroit  bien 
meilleure  qu'une  bonne,  qui  vous  laisse  affligée  quand  elle  part,  au 
lieu  que  l'autre  vous  rafraîchit  le  sang,  et  vous  fait  respirer  de  joie  ! 
(Gr.  VI,  43o.) 

n  (ce  portrait  que  vous  me  faîtes  dans  votre  lettre)  est  cbarmant, 
ation  en  a  été  tonte  rafraiekie.  (DC,  xs40 


Sb  HAFRAicHlB. 

nafraickissez'vous  à  la  Garde.  (VIII,  su.) 
Ces&4-dire,  reposez-vous. 

RAnuîcn. 

Monsieur  le  Comte,  u'étes-vous  pas  bien  aise  de  revoir  ce  petit 
ékàtsk  de  TÎsage,  s'il  est  vrai  qu'il  soit  aussi  rafraîchi  qu'on  me  le 
mande?  (V,  i45.) 

n  s*agift  de  Mme  de  Grignan. 

RAFRAICHISSEMENT. 

*  Je  ne  puis  concevoir  le  chAteau  de  Grignan  comme  un  lieu  de 
rafraickusement  pour  vous.  (Gr.  VI,  5oa.) 

Puce  que  la  dépense  7  était  excessive. 

Noos  ne  sommes  plus  si  roués....  La  penderie  me  paroit  maintenaut 
ma  rafraic/tissement.  (IV,  i48>) 

Il  est  question  des  troubles  de  Bretagne. 

Toute  mon  attention  est  de  me  ranger  promptement  contre  la 
moraille  pour  laisser  passer  quelques  lettres  de  change  à  Beaulieu, 
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qui  aura  soin  de  contenter  les  pins  altérés  :  j*ai  besoin  en  petit  to- 
lame  de  ce  rafraickissementy  comme  les  grands  Taisscanx.  (IX,  60.) 

RAGE. 

Quelle  rage  aox  Messinois  d^avoir  tant  d*aTersion  pour  les  paunes 
François,  qui  sont  si  aimables  et  si  jolis  !  (lY,  SgS.) 

Au  pluriel  : 

On  dit  des  injures»  des  mépris,  des  rudesses,  des  ornantes,  des 
querelles,  des  plaintes,  des  rtiges.  (YI,  58,  $9.) 

RAGOÛT. 

i^  Assaisonnement  qui  réveille  (au  figuré)  : 

Puisque  son  àme  est  allée  de  Pignerol  dans  le  ciel,  py  laisseroU  son 
corps...,  et  comme  la  Providence  ta  conduit  tPune  mmdère  extraordi- 
naire^ son  tombeau  le  seroit  aussi.  Je  trouperois  un  ragoût  dans  cette 
pensée;  mais  Mme  Poucquet  ne  pensera  point  comme  moi,  (Autogr.  VI, 
345.) 

Il  t'agit  de  Fonoqnet,  mort  dans  m  prison  de  Pignerol. 

'*'Nous  disions  des  oraisons  de  saint  Augustin....  Enfin  c*étoit  on 
ragoût  qui  réTcilloit  notre  attention.  (Gr.  IX,  S5i.)' 

C*ett- à-dire,  on  asiaisonnement  à  nos  prières  dn  soir ,  one  maniera  de  lei 


On  est  si  lassé  de  louanges  en  face,  qn*il  y  a  du  ragoût  à  pouvoir 
être  assuré  qn*on  n'a  pas  eu  dessein  de  tous  faire  plaisir.  (1716, 
m,  486.) 

Cette  conduite  de  ne  tous  point  jeter  à  la  tête  et  de  laisser  place 
aux  désirs  de  tous  voir,  c'est  ce  qui  fait  le  ragoât  de  votre  amour- 
propre.  (X,  a66.) 

Ah!  ma  fille,  quel  triomphe  à  Versailles  !  quel  orgueil  redoublé!... 
quelle  duchesse  de  Valentinois!  quel  ragoût  même  par  les  dîstractibiis 
et  par  l'absence  I  (V,  170.) 

n  s'agit  de  Mme  de  Montespan. 

a*  Grand  repas  : 

Je  Tois  d'ici  la  tranquillité  où  tous  étiez  à  Lambesc  tonte  seule, 
pendant  que  Totre  oœursereposoit  stcc  le  pain  et  l'eau  de  la  paresse  : 
TOUS  reroilà  dans  les  ragoûts.  (Il,  497-) 

RAGOÛTANT,  te. 

*  Elle  {Mme  de  Souhise)  ouTriroit  {au  Roi)  les  chemins  de  Tinfidé- 
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lité,  et  ne  senriroît  qae  comme  d*ttD  passage  poar  aUer  k  d'autres 
plus  jennes  et  pins  ragoûtantes,  (Gr.  V^  Sa,  83.) 

RAISIN,  Toyez  Figux. 

RAISON. 

I*  Faculté  qui  discerne  et  qui  juge;  sagesse,  bon  sens  : 

/«  n*ai  pas  t usage  de  raison.  (Antogr.  Il,  s4^') 
*  Si  elle  {ÈfUe  Montgohert)  a  tort,  il  faudroit  lui  remettre  la  raison 
dans  la  tête.  (Gr.  IX,  5o6.) 

a*  Ce  qui  est  juste,  équitable,  mesuré;  mesure  : 

Adieu,  ma  très-aimable  enfant,  je  ne  veux  point  vous  fatiguer,  il 
7  a  raison  partout,  (n,  i43.) 

▼ojeiaoacill,  446. 

D  n*y  a  pas  de  raison  à  toutes  les  louanges  que  tous  me  donnez  ; 

On'y  en  a  point  aussi  à  la  longueur  de  cette  lettre.  (1716,  II,  iSg.) 

EUe  {Mma  de  ta  Fajette)  est  trop  malade,  il  n*y  a  point  de  raison. 

(IX,  393.) 

n  fidt  un  froid  et  une  pluie  contre  toute  raison.  (VI,  467,  468.) 

3*  ATOfm  BAI8ON,  être  fondé  (à  faire  quelque  chose)  : 

Oà  aTes-Tons  été  pécher  ce  Monsieur  le  grand  prieur,  que  M.  de 
Séfîgné  appeloit  toojours  c  mon  onde  le  Pirate  ?  1  U  s*étoit  mis  dans 
la  fantaisie  qae  c'étoit  sa  béte  de  ressemblance,  et  je  trouve  qull 
moH  aiaex  de  raison.  (1, 389.) 

4*  Raison,  accommodement  : 

S'il  arriroit  des  années  malheureuses,  je  me  lais  bien  fort  que  ma 
mère  entreroit  en  raison  pour  prendre  du  temps  et  des  commodités. 
(Ch.  de  Sérigné,  VIII,  70.) 

5*  Ganse,  motif  : 

Duhois  me  parie  de  mes  lettres  qtCU  envoie  très^fidèUment  ;  mais  il 
nt  m*enpoie  rien^  et  ne  me  donne  point  de  raison  de  celles  de  Provence. 

(Aotogr.  n,  145,  148.) 

« 
Cest-^-dire,  ne  m'apprend  point  pourquoi  je  ne  recois  pas  mes  lettres  de 


D  me  semble  qu'il  ne  faut  point  faire  changer  de  place  aux  vieilles 
amours,  non  plus  qu'aux  vieilles  gens.  La  routine  fait  quelquefois 
la  plus  forte  raison  de  leurs  attachements.  (V,  a440 
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/«  ne  vous  eonte  point  mes  larmes  :  c^est  un  effet  démon  tempérament; 
mais  erofez;,.  qtC elles  viennent  ttun  cœur  si  parfaitement  et  si  unique' 
ment  à  vous,  que  par  cette  raUon  il  doit  vous  être  cher,  (Aatogr.  XI,  x.) 

Cela  est  fâcheux  par  bien  des  raisons.  (VU,  4ii.} 

RAISONNABLE. 

Cela  (prendre  du  lait  de  vaehe)  tous  rafralchiroit,  et  tous  doooe- 
roit  un  sang  raisonnable,  qui  n'iroit  point  plus  vite  qa*un  autre.  (V, 
ao5,  ao6.) 

RAISONNEMENT. 

Êtes'-'vous  toujours  dtuu  le  même  raisonnement  politique,  qui  vous  jU 
pré férer  le  receveur  au  fermier?  (Autogr.  VII,  a3i.) 

RAISONNER. 

*  Nous  pourrons  bien  raisonner  sur  oe  sujet....  si  elle  (Mlle  de 
Beauvaîs)  a  bien  ou  mal  fidt.  (B.  VII,  198.) 

RAJUSTER. 

*  Cependant  je  yeux  rajuster  la  dernière  journée  de  Tinterrogatoire 
sur  le  crime  d'État.  (A.  et  Tr.  I,  463.) 

Bajuster,  c'ett-t-dire  ici,  reprendre  et  raconter  plus  exactement. 

Où  Ta-t-on  prendre  que  des  eaux  qui  ne  font  qu'ouvrir,  soient 
propres  à  rajuster  et  à  resserrer  oe  qui  est  relâché  et  inaensibie? 
(IX,  aSi.) 

Je  vous  conseille  de  suivre  toutes  vos  bonnet  résolutions  de  règle 
et  d'économie  :  cela  ne  rcyWfe  pas  une  maison,  mais  cela  rend  la  vie 
moins  sèche  et  moins  ennuyeuse.  (V,  a 5 4.) 

U  ÎKoX.  tâcher  de  se  bien  porter,  de  rajuster  un  peu  les  deux  bouts 
de  l'année  qui  sont  dérangés,  et  les  jours  passeront.  (VI,  $9.) 

*  Nous  avons  bien  déconveit,  et  rapporté  et  rajusté  des  choses  de 
sa  folle  damère,  qui  nous  font  bien  entendre....  que  ce  n'étoit  point 
ce  qu'on  pensoit.  (Gr.  III,  53.) 

Il  est  question  de  Bfme  de  llaranf ,  qui  appelait  la  &ochefbacaald  eonJUs^ 

Sb  bajustea. 

n  est  vrai  que  ce  nez  est  une  étrange  affaire;  mais  il  se  ra/usterm, 
et  je  TOUS  réponds  que  Pauline  sera  belle.  (V,  aa5.) 

Rajusté. 

*  ....  Le  lit  de  la  chambre  rajusté  d'un  vieux  manteau  de  Tordre. 
(Gr.  IX,  375.) 
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RALENTISSEMENT. 

*  n  y  a  nn  air  de  ralentÎMement  dans  tout  le  mouTement  de  guerre 
qnit  para  d'abord.  (B.  YIII,  i85.) 

RALLUMER. 

*  D  {CorbineUi)  a  des  tendresses  pour  vous  qui  rallumeraient  les 
■icmiea  quand  je  n'y  serois  pas  disposée.  (B.  I,  56 1.) 

RAMASSER. 

*  H.  de  la  FeuiUade  est  allé  ramasser  les  débris  de  ('armée  du  ma- 
rédial  de  Gréquy.  (Gr.  lY,  58.) 

*  Ramauez.,,,  toutes  ces  idées,  et  ne  jugez  point  si  frivolement. 

(Gr.X,47.) 


Nous  croyons  aToir  entrevu  un  épisode  d'un  jeune  prince ,  au 
milien  de  l'enivrement  qui  la  rendoit  {Mme  de  Marans)  si  trou- 
blée, ce  toutes  ses  paroles  ramassées  nous  confirmoient  cette  vision. 

(in,  940 

RAMASSIS. 

*  Cest  avec  oe  ramassis  de  tao  et  de  corde  qu'on  servoit  Sa  Ma- 
jesté. (Gr.  m ,  3840  ^ 

Ce  nunastiâ  est  la  cabale  dn  premier  président  d'Aix,  le  baron  d'Oppède. 

RAMENER. 

*  Je  crois  que  mon  fils  s'en  va  dans  les  quartiers  de  fourrages,  qui 
ramèmeront  bientôt  après  ceux  d'hiver.  (Gr.  IV,  i33.) 

Le  sermon  que  vous  me  fîtes  la  veille  de  votre  départ  ne  peut  ja- 
Baîs  sortir  de  ma  mémoire;  mais  comme  je  ne  puis  ramener  cet  en- 
droit sans  commencer  par  vous  voir  entrer  dans  ma  chambre. ••.  il 
m'en  coûte  toujours  des  larmes.  (1726,  IV,  14»  i5.) 

RAMPANT,  TE. 

Ramfâktb,  substantivement  : 

Des  ramjfantes  eussent  été  bien  aises  qu'elle  (Mme  de  Coulanges) 
eût  fait  voir  par  là  qu'elle  avoit  généreusement  attiré  cette  indigna- 
tion. (V, 3740 

Cest-à-dûre,  qn'elle  eût  fait  voir,  en  présence  de  Mme  de  MoBtetpan, 
qo'dle  s'était  attiré  la  eolère  de  Mme  de  Ladres. 

Mmb  db  Siviosé.  XIV  19 
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RANG. 

De  tout  ce  ^u*U  jr  a  de  plus  ridicule ^  le  siège  tt  Orange  tient  U  pn- 
mer  rang.  (Autogr.  III,  a84,  iSS.) 

^  Vous  pouvez  vous  yanter  dMtre  du  premier  rang,  (Gr.  Il,  4^8.) 
Fous  êtes  au  premier  rang  de  tout  ce  qui  m*est  le  plus  chsr  au  monde. 

(Autogp.  m,  173.) 

n  {MarsUlac)  est  au  premier  rang  de  ce  que  j*ai  jamais  vu  de  coq- 
rage,  de  mérite,  de  tendresse  et  de  raison.  (1725*»  m,  119.) 

La  situation,  le  bâtiment  comme  celui  de  Marly....  la  bonne  com- 
pagnie,  tout  cela  me  persuade  que  cette  maison  {Navarre près  d^Évreux] 
doit  être  du  rang  des  vAtres.  (X,  3o3.) 

Je  dis  ce  jour-là  et  toujours  ces  sottises  que  tous  appelez  jolies..» 
Vous  Toulez  tirer  de  ce  rang  le  compliment  que  je  fis  à  Mme  de  Ri- 
chelieu ;  je  le  veux  bien.  (VI,  316.) 

Par  mon  goût ^  je  passerais  bien  volontiers  à  Épaisse,,,,  Je  ne  mettroU 
qu*au  second  rang  le  plaisir  d^étre  payée  du  terme  de  la  Saint^ean. 
(Autogr.  X,  i5o.) 

*  Je  ne  mets  point  ce  temps  au  rang  des  plaisirs  médiocres  :  c'est 
un  endroit  délicieux.  (Gr.  IV,  476.) 

••..  Sa  mère  (de  Mme  de  C^**)  qui  radore,  et  qui  met  au  rang 
de  tous  les  malheurs  de  sa  maison  rextrayaganoe  de  sa  fille.  (III| 
.6.) 

Je  mets  la  contrainte  dans  laquelle  tous  me  mandez  que  Tit  cette 
pauTre  femme  {la  princesse  de  Vaudemont)  à  Rome  an  rang  des 
cruautés  de  l'inquisition.  (Mme  de  Grignan,  X,  9i3.) 

Dans  lb  bang  : 

Il  y  a  tant  de  jours  et  de  mystères  avant  que  de  toucher  son  argent^ 
qu*on  se  trouve  insensiblement  dans  le  rang  eles  pauvres.  (Autogr.  X, 
i36.) 

....  En  TOUS  demandant  si  une  petite  personne  {Pauline)  qui  ne 
songe  qu'à  plaire  et  à  se  corriger....  n*est  pas  dans  le  rang  de  tout  ce 
qu'il  y  a  dé  meilleur.  (VIII,  48a.) 

Tout  cela  se  trouve  naturellement  dans  le  premier  rang  de  ce  qui 
m'est  cher  et  précieux.  (IX,  307.) 

'*'  Tout  ce  que  nous  connoissons  de  courtisans  nous  parurent  in- 
dignes de  vous  être  comparés,  et  nous  mîmes  votre  esprit  dans  le  rang 
qu'il  mérite.  (B.  V,  53i.) 

)     *  H  (3Î,  de  dfirepou:)  nie  d'ayoir  rien  touché,  pour  se  mettre  avei- 
eux  dans  U  rang  des  créanciers.  (Gr.  IV,  a  a  a.) 

Vous  ne  sauriez  croire  la  curiosité  qu'on  avoit  pour  savoir  le  suc- 
cès de  ce  beau  siège  {tP Orange)^  et  ou  en  parloit  dans  le  rang  des 
nouvelles.  (III,  997,  998.) 


I 
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RANGER. 
I*  Arranger,  disposer  : 

Quand  j'dx  rangé  de  ctrtauus  choses^  c*est  me  blesser  le  ceair  que  de 
iy  ùf poser  si  vivement i  il  y  a  sur  cela  une  hauteur  qui  déplaù  et  qui 
n*est  point  tendre,  (Autogr.  III,  129.) 

VoDS  rangerez  vos  affaires  pour  Tenir  œt  hiver.  (YUI,  â6«0 

Mes  paroles  sont  assez  bonnes;  je  les  range  comme  ceux  qui  disent 
Jûen.  (1726,11,3 II.) 

*  Pen  reriens  toujours  à  cette  ProTÎdence  qui  nous  a  rangés  comme 
il  fan  a  plu.  (B.  VI,  471.) 

La  Proridenoe  xCa»oit  pas  rangé  les  choses  pour  me  donner  cette 
parfrite  joie.  (17^6,  IV,  495.) 

Cest  ainsi  que  la  ProTidence  a  rangé  cette  grande  «fifaire  que  M.  de 
LcNnnois  Touloit  faire  tomber  à  la  maréchale  de  la  Molhe.  (VII, 
167,  s68.) 

n  f'agit  d*iiiie  place  de  dame  d'honneur. 

Tadmire  comme  le  hasard  a  rangé  cette  nécessité  de  partir  avec 
Tenvie  que  vous  avez  que  je  vous  reçoive.  (Vil,  113.) 
Mangez  tout  cela  dans  votre  tète.  (IV,  897.) 
Je  rangeai  ma  saignée,  pour  avoir  toute  ma  liberté.  (III,  5og.) 

1?  Ss  BJUfGiA,  être  arrangé,  s'accommoder  : 

Nous  Terrons  dans  quelques  jours  comme  tout  se  rangera*  (x?^^, 
IV,  16.) 
Je  suis  persuadée  que  tout  se  rangera,  (VII,  91.) 

3*  S'organiser,  s'installer  : 

Prenez  tos  mesures  pour  accoucher  à  Aix....  Vous  savez  comme 
vous  êtes  expéditive,  rangez»vous-y  plus  tôt  que  plus  tard.  (II,  aao, 
«I.) 

Je  m*en  vais  m*étah]ir  et  me  ranger  dans  mon  petit  logis,  en  atten- 
dant le  plaisir  de  vous  y  voir  avec  moi.  (III,  2 5.) 

Je  prends  plaisir  de  m*y  ranger  dans  Tespérance  de  vous  y  voir. 

(i7»6,  m,  45.) 

4*  Se  retirer,  se  réfugier  : 

McMitgobert  me  mande  qu'elle  étoit....  si  poursuivie  de  musique, 
qu'elle  ne  savoit  plus  où  se  ranger.  (VII,  a8.) 

*  Ce  Port-Royal....  c*est....  un  désert  où  toute  la  dévotion  du 
chrîslîaiiiame  s*est  rangée,  (Gr.  III,  390.) 


A92  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [RAN 

Rangé. 

i<*  Arrangé,  disposé  : 

Je  garde  ma  chambre.,.,  élans  mon  hôtel  de  CarnaçaUt^  que  vous  ne 
reconnoitrie»  pas  depuis  qu*il  est  rangé.  (Antogr.  V,  386.) 

Falloit-il  que  ma  rie  fût  rangée  et  marquée  si  loin  de  la  TÔtre! 
(1716,  n,  3i4.) 

J*ai  regret  à  tous  mes  jours  qui  s*en  vont,  et  qui  m'entraînent 
sans  que  j'aie  le  temps  d'être  aTec  voua....  Je  la  quitterois  {la  pie) 
avec  moins  de  peine,  puisque  tout  est  si  mal  rangé  pour  me  U  rendre 
agréable.  (IV,  137.) 

Votre  M.  de  Toroy  est  bien  né  coiffé  :  ah  !  que  tous  Tauriez  bien 
fait  écrire  d'une  bonne  encre  !  mais  tout  cela  n'étoit  point  rangé  pour 
nous  faire  profiter  de  la  chaleur  de  cette  amitié.  (IX,  2^7.) 

O  n'est  pas  sans  déplaisir  que  je  retarde  mon  Toyage  :  il  est  placé 
et  rangé  comme  je  le  désire.  (III,  5a4*) 

*  Toutes  ses  petites  raisons  rangées  sans  exagération,  mais  mises 
simplement  dans  leur  jour  et  dans  leur  place....  (Gr.  IX,  385.) 

Il  s*agit  d*ane  lettre  da  jeane  marquis  de  Grignan. 

Cette  lettre  est  mieux  rangée^  quoique  écrite  impétueusement. 
(VIU,  4»9.) 

Vous  avez  raison....  de  dire  que  le  sentiment  de  tendresse  qui 
vous  fait  résoudre  de  yenir  tout  À  l'heure  ici....  me  fait  mieux 
Toir  votre  cœur  que  toutes  les  paroles  bien  rangées,   (17^6,    IV, 

519.) 

Pour  des  tons  naturels,  et  des  paroles  rangées^  et  dites  assez  facile- 
ment, sans  vanité,  nous  ne  céderons  pas  k  ceux  qui  font  des  visites 
le  matinaux  flambeaux.  (III,  agi.) 

Il  est  question  de  l'évèque  de  Marseille. 

a*  Ajosté,  préparé  : 

*  Le  Cartier....  avoua  qu'il  faisoit  ce  métier  depuis  longtemps,  et 
même  cela  se  répandra  plus  loin,  car  il  y  a  plusieurs  maisons  où  il 
fournissoit  de  ces  bonnes  cartes  rangées.  (Gr.  II,  11 3.) 

3*  Installé:     . 

*  Je  vous  conjure  donc  une  bonne  fois  de  vous  tenir  pour  tonte 
rangée  chez  moi,  comme  vous  y  étiez.  (Gr.  IV,  481.) 

Je  m'en  retournerai  jeudi  avec  Mme  de  Coulanges  ;  je  coucherai 
peut-être  ce  jour-là  chez  elle,  en  attendant  que  je  sois  rangée.  (V, 
354.) 

Vous  êtes  toute  rangée  à  Aix:  passez-y  votre  hiver.  (IV,  291.) 
Le  (Chevalier  {de  Grignan)  partit  hier  pour  Versailles,  ma  chère 
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Comtesse,  il  Teotètre  tont  rangé  pour  reoeyoir  Monsieur  le  Dauphio. 
{VIII,  a8i.) 

Ni  le  mois  de  novembre,  ni  le  mois  de  décembre  ne  sont  point 
difificiles  à  passer  k  la  campagne,  qoand  on  y  est  une  fois  rangé.  (IX, 
340,  341.) 

Ce  matin  noas  nous  sommes  trouvés  aux  Rochers,  mais  encore 
tout  gauches,  et  mal  rangés,  (VI,  4a8.) 

RAPAISER. 

Ce  n'est  pas  sans  raison  que  vous  90us  servez  de  cette  finesse  potir  me 
npiiser.  (Autogr.  I,  365.) 

Vous  me  rapaisez,.,.  en  me  disant....  que  tous  youlez....  venir 
loger  chez  moi.  (V,  3 a 5.) 

11  &aC  un  peu  rapaiser  votre  sang,  qui  a  été  terriblement  ému 
pendant  le  voyage.  (YI,  af.) 

Je  voulus  fautre  jour  me  purger....  Gela  ne  fit  que  m'émouvoir. 
Je  me  suis  demandé  pardon  et  je  me  laisse  rapaiser,  (VII,  358.) 

RAPATRIER  (Si). 

Les  aflbires  du  duc  d*Estrées  sont  accommodées  avec  M.  de  Gé- 
Tivs;  son  nez  iest  aussi  rapatrié  avec  les  nez  des  Béthunes.  (IX, 
II,  13.) 

RAPPELER. 

Il  fiant  avoir  bien  de  la  force  dans  Timagination  pour  rappeler  le 
souvenir  des  noms  au  milieu  de  tout  cela*  (VII,  347*) 

RAPPLIQUER. 

*  Monsieur  le  Coadjnteur  {J^ Arles)  a  fait  la  plus  belle  harangue.... 
n  passa  cet  endroit,  qui  a»oit  été  fait  et  rappUqué  après  coup,  avec 
ane  grâce  et  une  habileté  nompareille.  (Gr.  FV,  65.) 

n  s'agît  d'an  eonpliment  sq  Roi  sur  une  yictoire.  L'endroit  oue  le  Coadju- 
Icnr  passa,  pronos^  fit  passer  si  habilement,  était  relatif  à  la  défaite  de  Conz- 
Saufinick.. 

RAPPORT. 

Je  sais  persuadée  qu*on  est  plus  ou  moins  touché  de  ces  grandes 
qualités,  selon  qu'on  y  a  plus  ou  moins  de  rapport,  C^^I»  536.) 

Je  vob  que  cette  petite  imagination  (de  Pauline)  a  bientôt  fait  ses 
rapports^  et  bien  juste.  (IX,  449.) 

RAPPORTER  (Se). 

rîmagine  fort  bien  la  nécessité  de  vos  dépenses....  On  vons  en 
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parle  pour  entendre  vos  raisons,  qui  se  rapportent  fort  à  celles  qa*on 
a  déjà  pensées.  (VI,  4o3.) 

Pai  trouvé  que  mes  rêveries  de  ma  forêt  se  rapportent  fort  aux  rai- 
^nnemenU  dlci.  (V,  loa.) 

Je  suis  toute  attendrie  ;  cette  disposition  ne  se  rapportera  point 
avec  celle  que  vous  aurez  en  recevant  ma  lettre.  (VII,  292.) 

RAPPROCHER. 

Cest  ainsi  qu*on  rapproche  quelquefois  Us  choses  du  monde  qui  pa- 
roissent  les  plus  éloignées.  (Autogr.  VII,  179.) 

*  Je  ne  connois  que  vous,  et  hors  de  vous  tout  est  loin  de  jnoi. 
La  raison  me  rapproelie  plusieurs  choses,  mais  mon  cœur  n^en  con- 
noît  qu*une.  (Gr.  II,  lia.) 

RAPSODER,  raccommoder  : 

Quand  on  gâte  ses  affaires ^  on  passe  le  reste  de  sa  vie  à  les  rapsoder. 
(Autogr.  II,  sSo.) 

**  La  terre  trembla  À  ce  discours  (du  Moi  contre  les  Carmélites),,,, 
La  Reine  s'en  émeut  peu  :  enfin  on  a  tout  rapsode.  (Gr.  V,  365.) 

Nous  n*avoii5  troavé  oe  mot  dans  ancim  des  lexiques  du  dix^septième  siède. 
L'Académie  ne  Ta  jamais  admis  dans  son  Dictionnaire.  Dans  le  Complément  du 
Dictionnaire  de  V  Académie  (184a),  rapsoder  figure  comme  nn  to-me  de  Tieux 
langage,  signifiant  «  raccommoder  malproprement.  » 

RARETÉ. 

*  n  {un  tour  de  perles)  vient  de  l*amhassadeur  de  Venise,  notre  dé- 
font voisin,  qui  en  donnoit  par  rareté.  (Gr.  II,  5a3.) 

Cest-à-dire  à  cause  de  la  rareté,  comme  une  rareté. 

.  RASOIR,  proYerbialement  : 

Tout  le  monde  était  enlevé  et  disait  que  e^ était  marcher  sur  des  char- 
bons ardents,  sur  des  rasoirs,  que  de  traiter  cette  matière....  (Autogr. 
Vn,  aaa.) 

n  8*agit  d'un  sermon  de  Bourdaloue. 

RASSIS,  mûri  par  la  réflexion  : 

Voilà  mes  projets....  Ceux  de  mon  fils  me  paroissent  toat  raseis  et 
tout  pleins  déraisons.  (VI,  35a.) 

RATE. 

*  Nous  continuerons  encore  quelque  temps  {eTaller  consoler  Mme  de 
la  Fayette)  aux  dépens  de  notre  rate,  qui  est  toute  pleine  de  tristesse. 
(Gr.  VI,  3ia,  3i3.) 
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*  Je  TOUS  demande  pardon,  mon  coasin,  je  ne  ftoift  pas  si  traitable 
sur  ion  absence  (de  Mme  de  Grignan)  que  sur  la  T6tre.  Sa  Provence 
me  désole  «  et  ma  rate  se  mêle  dans  tontes  nos  séparations.  (B.  Y, 
i6a.) 

*  Je  Tons  recommande  la  rate  de  ma  mère  ;  tous  êtes  pour  ses 
vapears  le  meilleur  pendiUon  du  monde.  (Mme  de  Grignan,  lY, 
540.) 

Tojei  ci-demsy  p.  199,  PumoLoa. 

La  seule  espérance  de  ce  neren  de  Branoas  épanouira  sa  raie  {de 
Ck.  Je  Sévigni).  (VII,  79.) 

*  La  Poisieux  s*en  est  épanoui  la  rate,  (Gr.  Il,  108.} 

Cela  se  présenta  follement  à  la  rate  de  votre  pauvre  frère.  (VII, 
110.) 

Cest'i-dife,  eels  hn  parot  une  foUe  trèft-ririble.  —  On  croyait,  d'one  pirt, 
^  «  Tosagede  la  rate  »  était  c  d'attirer  llmmeiir  mélancolique;  »  on  disait  : 
c  les  fiunées,  les  vapeurs  de  la  rate  ;  m  d*autre  part,  on  considérait  la  rate  comme 
"  Torgane  dn  rire.  >  Voyez  le  Dictionnaire  de  Furetiére  (1690)  et  la  première 
cdîboB  de  celui  de  1* Académie  (1694}. 

RAVAGE,  an  figuré  : 

La  fnrie  de  votre  sang,  qui  vous  a  fait  si  souvent  du  raipage^  m*em- 
péche  de  rire,  quand  il  se  jette  ainsi  dans  votre  gorge.  (VU,  3oo.) 

Il  est  impossible....  que  votre  sang  ne  se  mette  en  colère  et  ne 
bsce  des  raeages  cruels.  (IX,  4^70 

RAVAUDAGE,  longs  et  futiles  propos  : 

*  Voilà  un  billet  de  l'abbé  Amanld....  La  première  page  est  un 
roMamdage  de  rien  pour  chouir  un  jour,  afin  de  dîner  chez  M.  d*Ha- 
ronys.  (Gr.  m,  84,  85.) 

RAVAUDER. 

!•  Tracasser,  s'occnpcr  à  ranger,  à  chercher  : 

La  princesse  et  moi,  nous  ravaudions  Fautre  jour  dans  des  pape- 
de  feu  Mme  de  la  Trémouille.  (IV,  957.) 


a*  Actif  et  neutre ,  tenir  des  propos  futiles  ou  inopportuns, 
ressasser  un  sujet  : 

*  Le  bel  abbé  vous  contera  encore  comme  on  a  encore  sonp^nné 
DOS  panvres  frères  (^  Port^Royal)  de  vouloir  ravauder  quelque  chose 
à  Rome  sur  le  relâchement.  (Gr.  V,  18 a.) 

Je  sais  tentée  de  ravauder  sur  cette  expression.  (V,  ia8.) 
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Elle  {JUnu  de  la  Fayette),,,,  me  prie  fort  de  ne  point  ravauder  sur 
oette  dépatation.  (IX,  373,  ^73.) 

Il  {le  cardinal  de  Retz)  ne  s'amnse  point  à  ravauder  et  répliquer  à 
Rome.  (III,  5 16.) 

RAVAUDERIE. 

Ce  sont  des  gens  qui  reviennent  de  Versailles,  et  qui  recueillent 
tontes  œs  ravauderies  pour  me  les  mander.  (IV,  34^0 
YoycB  Rat^udul,  a*,  et  Rayaudaok. 

RAVAUDEUSE  : 

*  Le  Roi  se  tourne  grayement  Ters  Monsieur  :  c  Ah,  ce  ^çnt  lei 
carmélites  I  je  sarois  bien  qu'elles  étoient  des  friponnes,  des  intii- 
gueuses,  des ravaudeuset^  des  brodeuses,  des  bouquetières;  mais  je  oe 
croyois  pas  qu'elles  fussent  des  empoisonneuses.  »  (Gr.  V,  S64>) 

Toyei  RayaodeHi  a". 

RAVIR. 

*  Vous  me  ravissez  d'aimer  les  Essais  de  morale,  (Gr.  FV,  33  r.) 

RAVISSEMENT,  au  pluriel  : 

Son  mari  (If.  de  Martel)  lui  a  écrit  des  ravissements  de  votre 
beauté,  (m,  78.) 

RAYER. 

*  1\  {Ch,  de  Sévigné),,,,  dit  que  si  on  lai  proposoit  cent  mille 
francs,  il  -vendroit  cette  cbarge....  Ce  que  j'ai  pu  faire,  c^est  de  rayer 
ce  discours  de  sur  les  tablettes  de  Gourrille.  (Gr.  VI,  997.) 

RATON,  au  figuré  : 

*  Enfin  il  y  a  eu  un  rayon  de  bonheur  sur  ces  Grignans  depuis  le 
gain  de  ce  procès.  (B.  VIII,  3ii,  3i2.) 

N'admirez-Yous  pas  l'éclat  et  la  puissance  que  donne  la  réYerbé- 
ration  du  soleil?. . .  N'aurons-nous  jamais  un  rayon  ?  (V,  1 1 5.) 
n  s'agit  da  soleil  de  la  faveur  royale. 

Le  jeune  fils  du  comte  de  Roye....  a  re^u  un  si  bon  petit  rayom 
de  la  grâce  efficace,  qu'après  une  instruction  fort  sérieuse,  il  a  (êài 
son  abjuration  entre  les  mains  du  pape.  (VII,  189.) 

RÉALITÉ. 

*  Je  lui  aTois  fait  Yaloir  nos  dévotions  de  jeudi,  comme  elle  me 
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fiiil  ▼tloir  les  siennes,  où  elle  fait  plus  de  jeànes  et  de  retraites  que 
Doos  n'en  faisons  pour  notre  réalité,  (Gr.  VU,  99.) 

Jour  de  rAssomption.  Il  est  question  de  la  princesse  de  Tarante,  qui  était 
fwtfUante. 

Après  m*aToir  fait  le&ttr  tons  les  plaisirs  de  l'espérance,  songez  à 
ne  donner  des  réalités,  (Y,  39.) 

REBATTRE. 

Fous  me  rdbattez  deux  ou  trois  fois  que  je  commence  toujours  mes 
lettres  par  vous  demander  oh  vous  êtes,  (Antogr.  VIII,  60.) 

*  Je  Toudrois  que,  sans  rebattre  les  lantemeries  du  passé,  eela  se 
(h  de  galant  homme,  avec  cette  grâce  que  tous  avez  quand  il  tous 
pUit.  (B.  V,  474.) 

Je  TOUS  rebats  un  peu  ce  chapiupe....  Cest  que  j'en  suis  pleine. 
(VI,  3a8.) 

Bdâttu. 

Je  suis  si  rebattue  de  ces  discours  que  je%'en  puis  plus.  (V,  177.] 

REBRODÉ,  au  figuré  : 

*  Je  ne  Tob  rien  dans  cette  confusion  de  sentiments  que  beau- 
coup d'amitié  sur  un  fond  d'inclination  rebrodé  de  passion.  (Gr. 

vn,  84.) 

REBROUILLER  (Sb). 

*  Vous  êtes  présentement  les  deux  doigts  de  la  main  ;  s'il  {le  pre- 
mier président  d^jéix)  abusoit  de  cette  réconciliation,  je  tous  conseil- 
lerab  de  pous  rehromller,  (VII,  11.) 

REBUTÉ. 

*  Pour  M.  de  Grignan,  le  Toilà  rebuté  d'écrire  pour  le  reste  de  sa 
TÎe;  qnelltr  aTenture  pour  un  paresseux!  (Gr.  IV,  160.) 

Noos  arriTâmes  ici,  nos  chcTaux  rebutés ^  nos  gens  tout  trempés. 
{VI,  4a8.) 

RECACHER  (Sb). 

M.  de  Grignan  donnera  la  chasse  à  ces  démons  qui  sortent  des 
s,  et  Tont  j'y  reeacher,  (VIII,  493.) 


RECEVOIR. 
I*  Accueillir,  admettre  : 
*  Cette  petite  licence  n'a  pas  été  bien  re^ae,  (Gr.  III,  11.) 
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Après  avoir  su  aMez  eo  l*air  que  la  proposition  avoU  été  reçue, 
elle  (/a  duchesse  de  la  Perte')  en  a  parlé  an  Roi.  (VIII,  4o5.) 

*  La  nonyelle  de  M.  de  Beauvilliers....  est  une  fausseté  de  cette 
année....  M.  de  Lamoignon  ne  Toulut  point  la  recevoir,  (Gr.  VIU, 

5x7.) 

D'ici  an  mois  de  septembre,  je  ne  puis  recevoir  aucune  pensée  de 
sortir  de  ce  pays  {de  Bretagne).  (IX,  4ii0 

a"  Recueillir,  tirer  de,  rencontrer  : 

Toute  société  nous  a  manqué  :  il  jr  auroit  bien  des  choses  à  dire  sur  les 
plaisirs  ou  la  contrainte  qu*on  en  recevroit.  (Autogr.  VII,  a8o.} 

Je  suis  assnrée  que  toute  la  Faculté  ne  me  défendroit  pas  cet  amu- 
sement,   voyant  le  plaisir  que  jVn  reçois  dans  mon  oisiveté.  (V, 

Ce  placet  iutroit  reçu  quelque  difficulté.  (VII,  Sag.) 

Rbgbyoib  db  l'utilité  db,  voyez  Utiltix. 

Rbçu  kf  adnûs  »  :    * 

n  suffit  qu*on  soit  tonjonn  reçu  à  se  haïr,  quand  on  y  est  autorisé, 
(n,  19.) 

RÉCHAUFFEMEINT,  an  propre  : 

Pétois  dégoûtée  du  récliauffement  de  Paris  avec  de  méchants  fagots 
froids.  (Vin,  io5,  106.) 

Dn.  réchauffement  de  Paris,  c'est-à-dire  de  la  manière  dont  on  réchanfle 
(les  canz  de  Yichy)  à  Paris. 

RÉCHAUFFER,  au  figuré  : 

*  n  feudroit  encore  notre  ami  CorbinelU  pour  réchauffer  et  réveil- 
ler U  société.  (B.  VU,  468.) 

Je  Toulois  TOUS  envoyer  la  Champmeslé  pour  tous  réchauffer  la 
pièce  {Bajazet),  (H,  535.) 

*  Je  suis  fort  aise  que  les  cendres  dn  pauvre  président  (Prémrot) 
aient  réchauffé  notre  commerce.  (B.  I,  557.) 

Elle  {Mme  de  Coulanges),.,,  se  propose....  de  réchauffer  votre  an- 
cienne amitié.  (Vn,  io5.) 

Sb  BÉcHÀirrFEB,  au  figuré  : 

//  n'f  n  rien  de  plus  vrai  que  F  amitié  se  réchauffe  quand  on  est  dems 
les  mêmes  intérêts,  (Autogr.  I,  43a.) 

*  Vous  vous  étiez  donc  réchauffé  pour  moi  en  me  voyant.  (B.  V, 
355.) 
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Je  vont  exhorte  à  vous  réehmiffkr  pour  notre  ami.  (Vlly  186.) 

RicHAUFFÉ,  aa  figuré  : 

*  Voilà  Ch&dUon  que  j'exhorte  de  toos  faire  mi  impromptu  sur- 
ie-chifflp.  U  me  demande  huit  jours,  et  je  l'aafnre  déjà  qu*il  ne  sera 
que  réchauffé,  (Gr.  II,  445,  446.) 

RÉCIPROQUE»  substantiyement  : 

Adieoy  mon  adorable  petite  soeur,  que  j*aime  avec  toute  la  ten- 
dmae  dont  je  suis  capable,  et  que  tous  méritée.  Je  ne  sais  pourquoi 
TOUS  me  quittez  du  réciproque  :  il  me  semble  que  tous  derriez  être  con- 
teote  de  ce  que  je  sens  pour  tous.  (Ch.  de  Sérigné,  Y,  i37.) 

RECLOUER,  au  figuré  : 

Ne  manquez  pas  aussi  de  faire  encore  une  très-respectueuse  réré* 
fmee  pour  moi  à  Totre  trèt-digne  cardinal  (Grimaldi).,.,  D  a  bien  été 
deeeux  qui  cnt  reehué  le  chapeau  sur  la  tête  du  ntoe.  (1726,  FV, 

.76.) 

Le  cardinal  de  Rets  sTsit  tooIo  rendre  ion  chapeau. 

RECOGNER. 

Pottr  cette  jambe,  veiei  le  fait  .•  il  n^jr  a  plus  aucune  plaie  U  jr  a 
longtemps;  mais  Vendrait  était  demeuré  si  dur,  et  tant  de  sérosités  y 
iToient  été  recognées y>ar  des  eaux  froides,,,,  (Autogr.  VII,  896.) 

RÉCOLTE,  au  figuré  : 

Mme  de  Rocbebonne  fait  aTcc  moi  la  récolte  de  ce  qui  manque  à 
la  médiocrité  de  ses  rerenus.  (Mme  de  Grignan,  X,  $69.) 

RECOMMENCEMENT. 

Quamd  notre  commerce  finirait  par  le  recommencement  de  celui  de 
ma  fille f  je  vous  supplie  que  notre  amitié  ne  finisse  pas,  (Autogr.  V, 
539.J 

RECOMMENCER. 

Ne  croyez  pas  que  je  Tcuille  recommencer  les  chagrins  passés.  (V, 
3a5.) 


RECOMMENCEUR,  ; 

*  Ce  que  tous  dites  que  l'amour  est  un  Trai  recommenceur  est  tel- 
lement joli....  Je  me  suis  même  quelquefob  aperçue  que  Tamitié  se 
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Tonloit  mêler  en  cela  de  contrefaire  l'amour,  et  qu'en  sa  mani^ve  elle 
étoit  aoasi  tme  Traie  ncommencetue.  (B.  I,  397.} 

RÉCOMPENSE. 

....  Ce  bâton  (de  maréchal)  qui  fait  la  récompense  de  tous  les  antres 
serrioes.  (VII,  ao5.) 

Yardes  me  mande  qne  tous  ne  tous  noorrissez  pas  assez,  et  que 
TOUS  mangez  en  récompense  les  plus  mauraises  choses  du  monde.  (V, 
370.) 

En  récompense  d^nne  très-aimable  lettre,  je  tous  en  écris  une  qui 
vous  donnera  du  déplaisir.  (III,  54 1-) 

RÉCOMPENSER,  dédommager,  réparer  (les  pertes  passées)  : 

//  90US  peut  arriver  des  casuels  (des  profits  éventuels)  qtà  vous  récom- 
penseront au  double,  (Antogr.  VU,  5a6.) 

Je  ne  veux  point  tirer  de  mon  fermier^  que  je  sais  qui  n*a  point  de 
bien,,,, plus  qu*ii  ne  recevra,»,.  Dans  le  temps  à  venir ,  ildoit.^.retran" 
cher  sur  ce  qu*U  gagnera  pour  récompenser  cette  année,  (Autogr.  X, 
lao.) 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  votre  lettres  elle  récompense  le  temtps 
passé,  (Antogr.  X,  m.) 

Si  jamais  je  puis  me  reroir  à  portée  de  tous  être  bonne  à  quelque 
cbose,  TOUS  Terrez  comme  je  récompenserai  le  temps  perdu*  (1726, 
IV.  167.) 

Je  me  promène  avec  plaisir,  et  je  récon^ense  le  temps  perdu, 
(vn,  371.) 

^  n  faut  qu*il  récompense  cet  endroit  par  mille  bons  offices.  (6. 
vn,  i53.) 

RECONFIRMER. 

*  Vous  counoissiez  le  Uttc  de  M.  do  Bois....  Cette  lecture  reeom^ 
firme  encore  la  Térité  de  notre  religion.  (Gr.  IX,  4^7.) 

Le  lÎTre  de  la  FéritaUe  religion  et  de»  Mceurs  de  V Église  eatholiqtu, 

RÉCONFORT,  consolation,  soulagement  : 

*  De  temps  en  temps  je  sens  qne  j*ai  besoin  de  réconfort,  (A.  et  Tr. 
I,45>.) 

RECONNOISSANCE. 
An  pluriel: 

*  Cest  être  à  Tide  de  reconnaissances^  comme  tous  Tétiez  il  j  a  on 
an  de  désespoirs.  (Gr.  II,  907.) 
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ComtmUêJ^^oms  donc  de  mes  seules  reoonnoissances.  (  Antogr*  I,  365 .) 

*  Je  ne  toiu  fais  pas  Taloîr  la  donlenr  qae  j*ai  de  Tétat  de  votra 
fortune  :  œ  seroit  Touloir  escroquer  des  reeonnoissancês,  (B.  Il , 
19,  3o.) 

J'aime  cette  manière  de  n'avoir  point  de  reeonnoissancês  passagères. 

(VIU,  409,410.) 

Vous  n'ayez  qa^à  me  donner  t os  reconnoissanees  à  acherer,  comme 
TQs  romans.  (VU!,  4o40 

TachèTe  jostemcnt  ici  tos  reeonnoissancês^  conmie  j'aobeTois  autres- 
lois  Tos  romans  et  l'amitié  de  tos  chiens.  (Vm,  434)  435.) 

RECONNOlTRE. 

!•  Actif: 

Je  Toos  reeonnois  bien  à  consentir....  qu'on  s'en  aille  demain.  (Il, 
4o3.) 

1*  Neutre,  Byecde: 

Elle  {Mme  de  CouUmges  malade)  fit  écrire  à  M.  du  Gué  pour  lui 
iceommander  M.  de  Goulanges....  reconnaissant  de  l'avoir  ruiné. 
CV,9i.) 

RECOUDRE,  au  figuré  : 

*  Pourvu  qu'il  sache  recoudre  ce  morceau  bien  juste  dans  sa  pièce, 
ce  sera  le  plus  beau  et  le  plus  galant.  (Gr.  IV,  58,  59.) 

a  s'agit  d'âne  harangua  dn  ODadjatenr  d'Arles  an  Roi. 


RECOURIRy  aa  propre,  avec  l'auxiliaire  opoir  et  avec  Fauxi- 
Kaîre  être  : 

Le  Coadjutenr  {éC Arles)  venoit  de  partir  pour  venir  ici  ;  j'ai  re- 
eoiini  après  lui.  (Y,  i8a.) 

Gorl^ellî  a  été  ici  deux  jours  ;  il  ut  recouru  pour  voir  le  grand 
maître.  (V,  49.) 

RECROISER. 

Ritc»oi«a  LBS  PATns,  proverbialement  : 

Je  pleure  que  les  pattes  de  Monsieur  de  Carcassonne  soient  recroi* 
sées,  £h  !...  encore  un  petit  efTort,  ne  les  recroisez  pas  sitôt,  achevez 
Yotre  ouvrage.  (IX,  lai.) 

L*atle  qa'il  avait  promis  de  bâtir  m  châtean  de  Grignaa  était  intemimpue. 
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RECTIFIER, 

Becdfiez  votre  imagmation  sur  tout  cela,  (Autogr.  VU,  3So.) 

*  Il  augmente,  il  diminue,  il  rectifie  toutes  voa  pensées.  (Gr.  II, 
4990 

L*éTéqae  dlTiès,  qni  s'était  chargé  auprès  de  Colbert  des  intérèta  du  comte 
de  GrigBan. 

n  faudra  rectifier  toutes  ces  manières,  cpi  jusqu'ici  n*ont  senri 
qu'à  TOUS  foire  beaucoup  de  mal.  (VI,  igS.) 

RjumviÉ. 

'^^  ....  Enfin  que  ne  pense-t-on  point  dans  ces  bois?  Mais  tout  est 
rectifié  parla  décision  des  bonnes  têtes.  (Gr.  IX,  4^1.) 

REÇU,  UB,  Toyez  Rjicjevoib  : 

RECUEILLIR,  absolament,  faire  la  récolte  : 

*  Du  temps  de  M.  de  Turenne  on  pouToit  recueillir  et  compter  sur 
les  terres  de  ce  pays-là  {la  lorraine).  (Gr.  IV,  74.) 

Recueilli* 

*  Elle  {Mme  du  Fretnoy)  est  tellement  reeudlUe  dans  sa  beauté,  que 
je  trouTC  qu'elle  ne  dit  précisément  que  les  paroles  qui  lui  siéent 
bien.  (Gr.  H,  485.) 

RECXFLER,  retarder  (un  payement,  etc.)  : 

Je  crois  quê  la  pension  des  menias  n*a  point  été  retranchée  ni  i«Ottlée. 
(Autogr.  £C,  5oo.) 

Seeeculem. 

Le  retour  du  Roi  se  recule  toujours.  (IV,  Soy.) 

Reculé. 

J*apois  cru;„ poupoir prendre  ailleurs  de  V argent..,,  J*êtois  ravia  que 
vous  eussiez  reçu  ces  ventes,  mais  vous  voilà  bien  reculé  aussi  bien  que 
fftoi.  (Autogr.  Vin,  75.) 

Les  autres  prétendants  (à  Vordre  du  Saint-Esprit)  prendront  pa- 
tience, s*il  leur  plait  :  ce  n'est  pas  sans  chagrin  qu'ils  verront  leurs 
espérances  reculées,  (VU,  5oo.) 

*  Le  traité  de  M.  de  Lorrame  est  rompu....  Voilà  votre  pauvre 
amie  (Mme  de  f^audemont)  assez  reculée.  (Gr.  III,  9.) 
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REGULONS  (À)  : 

*  Le  mariage  de  notre  petite  Mme  de  Rabutin  ne  ya-t-il  point  à 
reeuloas?  (h.\,  71.) 

Je  sois  fort  aise  que  notre  noariage  n'aille  plus  à  reculons.  (VII» 
189.) 

REDÉRANGER. 

J*a¥OÛ  rangé  toat  cela  d'one  antre  fiiçon....  maû  votre  litière  me 
ndénmge  toat.  (1716,  II,  196.) 

REDEVENIR. 

Ma  jambe  redevient  entièrement  dans  son  naturel,  (Autogr.  VII, 
406.) 

REDÉVIDER,  au  figuré  : 

Je  Tons  parconrSy  je  TOOê  dévide»  je  vous  redévitU^  je  passe  par 
mille  endroits  tristes,  Ûcheux,  d^autres  doox  et  sensibles.  (VI,  390.) 

REDIRE. 

TBOUm  À  AEBIBB  : 

Cest  une  chose  admirable  que  le  soulagem.ent  sûr  que  vous  en 
receviez  pour  vos  coliques  ,  sans  que  votre  poitrine  y  trouve  à  redire, 
(VU,  61.) 

REDISEUR. 

Noos  en  avons  un  (un  écho)  dans  cette  place  Goulanges....  qui  est 
m  petit  rediseur  mot  à  mot  jusque  dan^  l'oreille.  (IX,  278.) 

Vous  viderez  bien  des  affaires  en  peu  de  temps,  ou  vous  ferez 
taire  les  rediseurs,  (VHI,  41  a.) 

REDIT. 

*  Je  me  lasse  aisément  de  tous  ces  dits  et  redits,  (Gr.  Il,  394.) 
Je  me  souviens  fort  bien  qu'ils  {les  Propençaux)  ne  se  font  valoir 

et  ne  subsistent  que  sur  les  dits  et  redits^  et  les  avis  qu*ils  donnent 
toajoars  pour  animer  et  trouver  de  Temploi.  (VIII,  373,  374.) 

REDONNER. 

!•  Rendre  : 

Dieu  90US  redonne  votre  belle  santé!  (Autogr.  VII,  ai 3.) 
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Jt  aCen  vais  tâcher  de  redonner  quelque  sentiment  à  Baueard  sur 
toutes  ces  choses,  (Antogr.  X,  m.) 

*  Arec  quelle  rapidité  tous  nous  dépeignez  cette  femme  (^Mme  de 
Montbrun)\,,.  Votre  frère  en  est  ravi,  mais  il  ne  tous  le  dira 
pas....  et  c*est  moi  qui  vous  remercie  d*avoir  pris  la  peine  de  tout 
quitter  pour  Tenir  impétueusement  me  redonner  cette  penoone.  (Gr. 
IX,  a37.) 

*  ....  Que  cela  {la  nourriture)  adoudsaoit  le  sang,  réparoit  les  dia- 
sipations,  rafraichistoit  la  poitrine^  redonnait  des  forces.  (Gr.  VI^ 
i34.) 

Mme  de  la  Fayette  prend  des  bouillons  de  vipères,  qui  lui  redon^ 
nent  une  Ame  et  lui  donnent  des  forces  à  Tue  d*œil.  (YI,  58.) 

'^  La  Tieillesse  et  un  peu  de  maladie  donnent  le  temps  de  &ire  de 
grandes  réflexions  ;  mais  ce  que  j^épargne  sur  le  public,  il  me  semble 
que  je  vous  le  redonne,  (Gr.  IV,  483.) 

*  On  m^a  assuré....  que  le  Cheralier  (de  Grignan)  se  portoit  un  peu 
mieux  :  j*espère  en  sa  jeunesse  ;  la  jeunesse  revient  de  loin.  Je  prie 
Dieu  de  tout  mon  cœur  qu*il  nous  le  redonne,  (Gr.  II,  489,  490O 

*  Il  {le  chevalier  C/uwleS'Phiiippe  de  Grignan)  n*eùt  pas  touIu  ac- 
cepter la  vie,  si  on  eût  pu  lui  redonner,  (Gr.  II,  4940 

Elle  {Aime  de  Hontespan)  a  su  qu'on  se  plaignoit  qu'elle  empéchott 
tonte  la  France  de  Toir  le  Roi  ;  elle  Va  redonné^  comme  vous  Toyez. 
(lyaS,  IV,  546.) 

*  Vous  saTez....  aTec  quelle  franchiae  je  tous  redonnai  toute  la 
part  que  vous  aTiez  jamais  eue  dans  mon  amitié.  (B.  I,  5o8.) 

*  Il  {le  comte  de  Guitaut)  m*a  flattée  d'avoir  pris  plaisir  à  me  re- 
donner  pour  lui  toute  l'estime  qu'on  aoroit  pum'ôter.  (Gr.  III,  a53.) 

*  Je  voudrois  que....  vous  fussiez  en  état  par  votre  présence  de 
me  redonner  encore  la  qualité  de  votre  diipe.  (B.  I,  5a3,  5a4.} 

*  La  joie  que  j'ai  de  la  revoir  (Mme  de  Grignan)  est  fort  altérée 
par  le  chagrin  de  sa  mauvaise  santé....  Voilà  ce  que  le  bon  Dieu  me 
gardoit,  en  me  redonnant  ma  fille.  (B.  V,  387.) 

Quand  mon  bonheur  vous  redonnera  4  moi,  croyez....  que  voua 
serez  encore  plus  contente  de  moi  mille  fois  que  vous  ne  l'êtes.  (1716, 

m,  493.) 

..*.  Toujours  aise  que  le  temps  passe  et  m'entraîne  avec  lui,  afin 
de  me  redonner  à  tous.  (VI,  ^Sy,) 

Après  cela  nous  Terrons  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de  faire  de  moi,  d 
quand  il  Toudra  me  redonner  à  vous.  (VIII,  537.) 

*  Si  c'étoit  une  chose  nécessaire  à  moi  que  d'avoir  bonne  opinion 
de  mes  lettres,  je  tous  prierois  de  me  redonner  de  la  confiance  par 
Totre  approbation.  (B.  III,  43a.) 

Au  milieu  de  cette Téritable  tendresse,  j'ai  eu  la  force  de  tous  n* 
donner  votre  liberté.  (V,  141.) 
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n  me  semble  que  tous  jouez  aux  petits  soufflets  arec  le  Goadjnteur 
(J*j4rUâ)^  n*est-îl  point  Ttai?  Je  souhaite  que  ma  présence  ne  vous 
redomne  point  son  amitié.  (Il,  ^^'J.) 

Cest  on  goftt  qoe  tous  renouvelez  dès  qae  nous  royons  la  plus 
petite  de  tos  lettres,  et  la  moindre  période  qui  nous  redonne  ce  style 
qui  a  trouvé  si  pardculièrement  le  secret  de  nous  plaire.  (X,  371.) 

Relevez  vos  idées  pour  M.  de  Lauzun  :  le  Roi  lui  a  redonné  ses  en- 
trées. (Vm,  461.) 

Cela  fiùt  beaucoup  de  millions,  et  redonnera  de  l>»pèoe,  qui  man- 
qooit.  (IX,  348.) 

Le  Roi  avait  bit  fondre  tes  meubles  d'argent. 

%•  Sb  bbdohrbb,  redonner  à  soi  : 

Jm^m....  à  me  vous  point  redonner  votre  mal  de  tête,  (Autogr. 

X,9i.) 
Mme  de  la  Fayette  t'est  redonné  son  mal  de  o6té.  (Vil,  43o.) 
*  n  laudroit  présentement  9ous  redonner  quelque  amour....  pour 

voQ^-mème;  vous  en  êtes  trop  vide,  et  trop  remplie  des  autres.  (Gr. 

DL,  463.) 

3*  Rkdonhbr,  répéter  : 

*£lle  {Mile  du  PZsmù)  a  retenu....  certaines  choses  que  vous  disiez 
ià,  qu'elle  nous  redomu  arec  la  même  grftce.  (Gr.  Il,  i35.) 

La  phrase  est  ironique. 

Je  sois  ravie  que....  les  nouvelles  de  mes  amies  que  je  vous  re» 
domne^  vous  divertissent.  (VI,  55 1.) 

L'abbé  Têtu  est  toujours  fort  touché  de  son  commerce  {de  Mme  de 
ComUmges)^  et  redonne  avec  plaisir  toutes  ses  épigrammes.  (IV, 
418.) 

40  gs  BXDoimn,  se  redonner  soi-même  : 

J'ai  pensé  mille  fois  à  vous  redire,  dans  mes  lettres,  des  endroits 
et  des  tours  si  bons  et  si  agréables  des  vôtres,  que  nous  ne  ferions 
ploa  que  nous  redonner  à  nous-mêmes.  (VII,  3.) 

RsDONKi,  donné  de  nonvean  : 

Je  suis  en  peine  de  la  santé  de  Monsieur  le  Chevalier  {de  Gri^ 
^■es),  et  de  Feffet  du  quinquina,  redonné àuM  sa  dose  ordinaire. 
(IX,  3o6.) 

REDOUBLEMENT. 

Quel  redoublement  de  donleur  à  Mme  de  Longueville,  et  à  ceux 
qui  ont  perdu  leurs  cbers  en£antt  I  (Œ,  119.) 
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Je  pleure....  c*eil  que  œ  redoubiement  d*afatenoe  et  d'éloignemeDt 
me  ùdt  mal.  (IX,  14.) 

REDOUBLER. 

I»  Actif: 

J'êi  redoublé  mes  soupirs  et  mes  sanglots.  (Aatogr.  VI!,  3i  i.) 

//  me  prit  hier  une  foUe  de  craindre  le  feu,.,.  Redoublez  90s  ordres. 

(Antogr.  VII,  3o8.) 

'^  Voua  pouTez  là-dessus  faire  tos  réflexions,  tirer  yos  oonaéquenoes, 

et  redoubler  vos  belles  passions  pour  le  senrice  du  Roi  Totre  matire. 

(Gr.n,  5oa.) 

Corbinelli....  a  redoublé  sa  dévotion  à  la  ProYidence.  (VI,  385.) 
Ne  redoubles  point  yos  peines,  redoubles  seulement  Yotre  oonm^ 

et  YOS  bonnes  résolutions.  (VIII,  420.) 

a*  Neutre: 

*  (Test  un  bon  signe  quand  Tamitié  redouble  par  la  présence.  (B. 
V,  355.) 

Rkdoublé. 

*  J'opine  à  n'aller  à  Rennes  que  pour  la  semaine  sainte,  afin  de 
n'être  point  exposée  à  l'éloquence  redoublée  des  prédicateurs  en  fa Yeur 
du  parlement.  (Gr.  IX,  46a.) 

REDOUTER. 

*  On  m'a  Tonln  mener  Yoir  Madame  la  Dauphine....  M.  de  Gon- 
langes  l'a  Yue  :  le  premier  coup  d'œil  est  à  redouter;  mais  il  j  a  tant 
d'esprit,  de  mérite....  (Gr.  VI,  3i6.) 

REDRESSER,  au  figuré  : 

Si  Je  me  trompe,.,,  redressez  mes  pensées.  (Autogr.  X,  90.) 

On  redresse  les  espriu  à  force  de  causer.  (VII,  333.) 

Redressez  donc  YOtre  imagination ,  ma  chère  Comtesse ,  et  tirez  les 

rideaux  qui  yous  empêchent  de  me  Yoir.  (Vil,  358.) 

Ne  croyez  point  qu'un  couYcnt  puisse  redresser  une  édueation,  ni 

sur  le  sujet  de  la  religion....  ni  sur  les  autres  choses.  (Vlll,  4^70 
Vous  avez  à  me  redresser  sur  Versailles  :  ne  souffrez  point  que  je 

sois  de  traYcrs  stur  YOtre  sujet.  (VII,  3a6.) 

J'ai  pourtant  à  yous  redresser  sur  ce  qu'on  yous  aYoit  dit  qne 

Mme  d'Omelas  aYoit  en,  outre  la  donation...  •  ÇVUlp  190.) 
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On  TaToit  trompé,  et  on  aroit  oorroiiipa  ton  langage;  on  »'t*t  re- 
iruU  et  loi  aniii.  (V,  s55.) 

Ob  avait  trompé  le  dnc  de  Montaoûer,  ao  sujet  des  procédés  de  Mme  de 
Grigaan  cnrers  nue  de  ses  beUes-fiUes. 

RÉDUIRE. 

1*  Restreindre,  resserrer  : 

^•i  réduit  mon  approbation  au  courage  qu*il  faut  avoir  pour  soutenir 
tout  feelat  d^une  telle  affaire.  (Autogr.  Vil,  177.) 
n  est  ipiestion  do  procès  de  Mme  de  Colignj  et  de  la  Rivière. 

Le  Cluvalior  (de  Giignan),  rhumatisme  depuis  deux  mois^  a  fait  une 
preue  sur  Us  logements^  qui  Ta  réduite  (Mme  de  Grignan)  dans  son 
cabinet,  et  son  mari  dans  sa  chambre,  (Autogr.  VII,  ai 3.) 

2*  Abréger: 

Je  m'amneerois  au  plaisir  de  Tons  entendre  conter  le  combat  du 
petit  garçon,  que  Yons  réduiscM  en  quatre  lignes  le  plus  plaisamment 
da  monde.  ÇVl,  %3j,  %3S.) 

3*  Soumettre: 

Je  tais  la  réduire  (ma  tendresse)  à  la  droite  raison,  quoi  qu'il  m^eni 

(m,  37».) 


4*  RiDUiEB  DB,  contraindre  de  : 

Voilà  oe  que  toos  me  réduisez  de  soubaiter  ayec  Totre  cbienne  de 
FroTcnoe.  (V,  270.) 

5*  Sb  kïduibb  1,  se  borner  à  : 

Ma  fille  n'ayant  pas  youIu  jeter  tous  les  appartements  par  terre, 
îl  a  fidluM  réduire  à  on  certain  espace,  où  l'on  a  fait  un  chef-d'œuvre. 

//  faui.»mm  se  rédoiieà  9ous souhaiter  toute  sorte  de  bonheur.  (Autogr. 

^«90 

Casera  pour  moi  km  loiat  une  décision  oàje  me  réduirai  avec  plai" 

*it.  (Antogr.  X,  116.) 

Réduit. 

*  Tonte  la  beauté  de  la  cour  étoit  réduite  dans  cette  maison  («T^r- 
magtsae);  car  M.  et  Mme  d'Armagnac  étoient  admirables  aussi  en 
lain  tspéoeà.  (B.  Vm,  i58.) 
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RÉFACTION,  réfection  : 

S*il  y  a  des  réf actions  ou  réparations  auxquelles  la  Jarie  est  obligé 
par  son  bail,  il  y  en  a  aussi  qui  doirent  être  (ailes  par  ma  mère. 
(Ch.  de  Sévigné,  VU,  5i80 

Les  dictioniiaim  ne  donnent,  dans  le  sens  de  rétAUnement  d*an  Itlthnfnt, 
que  ri/eetion. 

REFAGOTER. 

La  Troohe  a  si  bien  repétri  et  refagoté  sa  fortune,  qu'elle  s'est 
rétablie  dans  cette  bonne  ville,  y  faisant  le  siège  de  son  empire. 

(IV,  169.) 

REFAIRE. 

Je  passai  hier  à  la  poste  pour  ticher  d*y  refaire  des  amis.  (III,  27. 

REFICHER. 

*  Mme  de  la  Fayette  me  mande  que  Guenani  est  re fichée  à  Uan- 
buisson.  (Gr.  IV,  5oi.) 

Abbaye  Toiaine  de  Pontoise. 

RÉFLEXION. 

FjUBB  BiPLBXION  : 

*  Je  ferois  bien  de  vous  dire....  ce  que  je  souffire  tous  les  jours 
quand  je  faU  réflexion  en  quel  endroit  la  ProTidenoe  nous  a  placées. 

(Gr.II,a4i.) 

*  Faites  un  peu  de  réfUsAon  à  toute  la  puissance  de  cette  famille. 
(Gr.VI,9i.) 

*  Le  Roi  le  pressa  fort  bonnement  {le  maréchal  de  Belle  fonds)  de 
faire  réflexion  à  ce  qu'il  lui  répondoit,  qu'il  soubaitoit  cette  preuTc 
de  son  amitié,  qu'il  y  alloit  de  sa  disgrftoe.  (Gr.  III,  37.) 

*  Gomment  pourroient-ib  {les  Grignans)  ne  pas  tous  aimer,  quand 
ils  feront  réflexion  à  ce  que  tous  êtes  pour  leur  maison,  à  la  manière 
dont  TOUS  TOUS  y  êtes  transmise,  et  liTrée  et  abîmée?  (VIII,  a35.) 

Padmire  l'humilité  de  ceux  qui  Teulent  bien  les  porter  {les  grâstds 
noms)  ;  ils  les  refuseroient,  s'ils  aToient  l'esprit  de  faire  réflexion  à  œ 
que  leur  coûte  l'explication  de  ces  beaux  noms.  (X,  379.) 

*  Mme  de  ConUinges  écouta  et  retint  tout  ce  discours,  et  Toolut 
TOUS  le  mander  :  je  m'en  suis  cbargée,  et  tous  conjure....  d'y  faùra 
quelque  réflexion,  (Gr.  VI,  i35.) 

*  Il  faut  faire  réflexion  sur  l'état  de  ceux  qui  sont  plus  malheureux 
que  nous.  (B.  III,  4i3,  4a4.} 
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*  Je....  ferai  nng  cesse  réflexion,,,,  sar  Totre  admirable  sagesse. 
(m,  335.) 

E£FOIO)RE  (Sb),  aa  figuré  : 

Comment  Tonlez-vons  que  je  le  marie  (mon  fils)?,,.  Voyez  oe  petit 
DMoîii  de  Ghirerni....  Il  épouse  sa  nièce  {de  Mme  Colbert)  :  soyez 
persoadée  que  tous  lui  Terrez  bientôt  toutes  ses  belles  terres  dégagées, 
ses  dettes  payées,  et  que  le  Toilà  bors  de  Tbôpital,  où  il  étoit 
.  Mais  on  ne  se  refond  point.  (VI,  476,  477.) 

RÉFORME. 

Enfin  on  peut  dire  qn*Amonio  a  mis  la  réforme  à  Chelles.  (1795, 
V,8i0 

Le  -roilà  {Amonio)  à  Rome,  se  moquant  de  Chelles,  après  y  avoir 
sus  la  réforme.  (Y,  io3.) 

REFROIDIR,  an  figuré  : 

le  f^sts  riaient  bouiUon  de  mon  zèle  seroit  refroidi  par  la  seule  craints 
éê  fouM  féektr.  (Autogr.  VII,  114.) 

&  mBPEOiDix,  au  figuré  : 

Ne  eraîgnez  point....  que  ma  joie  se  refroidisse;  elle  a  un  fond  si 
diand  qu'elle  ne  peut  être  tiède.  (1796,  III,  404.) 

Arec  ellipse  du  pronom  : 

Netrou-vez-TOtts  pas  que  le  nom  de  la  Rochefoucauld  est  quasi  aussi 
diand  à  prendre  que  celui  de  Monsieur  d*Aletb?  M.  de  Marsillac  tou- 
loit  le  laisser  refroidir^  mais  le  public  ne  Ta  pas  touIu.  (VI,  337.) 

Je  Toodrois  bien....  que  vous  n'eussiez  pas  laissé  refroidir  la  ré- 
ponse de  la  bonne  princesse  {de  Tarentc)  ;  tous  m'eussiez  fait  un 
pand  plaisir  d'entrer  un  peu  rite  dans  toute  la  reconnoissance  que 
jehiidoîa.  (IV,  389.) 

REGAIN. 

*  Pour  TOUS....  je  suis  persuadée  qu'à  quatre-TÎngt-six  ans  le  r^- 
qne  tous  obserrerez  et  le  choix  des  bonnes  riandes  tous  feront 
i  regain  de  rie  pour  ringt  ans.  (B.  VII,  339.) 

RÉGALEMENT,  au  figuré  : 

On  changeroit  oe  qu'on  a  de  trop  d'un  côté,  pour  en  acquérir  de 
;  oe  régalement  feroit  de  trop  grandes  perfections.  (IX,  4^0*) 


n  est  question  des  qoaUtés  de  Tesprit.  An  lens  propre,  le  régalement  ent  la 
Tvpntîtioii  on  diltribotion  d*nne  Uxe  on  d'une  somme  imposée. 
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RÉGALER. 

Nous  apons  été  régaUt  de  bien  des  gens  de  Vitré.  (VI,  43^0 
Cest-à-dire,  noua  aTons  re^  la  yisite  de  beaucoup  de  gens  de  Titré. 

REGARD. 

*  Vous  me  peignez  fort  agréablement  la  conduite  des  regards  de 
Mme  D*».  (Or.  VI,  433.) 

*  M.  de  LauKun  donna  la  main  à  la  reine  {tt Angleterre)  :  tooi 
pouvez  jeter  un  regard  sut  Tadîeu  qu'elle  fit  an  roi.  (Gr.  VHI,  353.) 

*  Je  trouvai  cette  amitié,  cette  douceur....  en  ce  pauvre  nudade 
(Saint'Juhin),  et  par-dessus  tout  ce  regard  continuel  à  Dieu....  (Gr. 
VIII,  171.) 

REGARDER. 

i^  Engager,  considérer  (aa  figuré)  : 

FoUà  comme  je  regarde  pos  rechutes^  et  c'est  la  proie  mamère  doiU  ou 
les  doit  regarder.  (Autogr.  11^  4a6.) 

*  Je  ne  comprends  pas  qu'on  puisse  avoir  un  moment  de  repos  en 
ce  monde,  si  l'on  ne  regarde  Dieu  et  sa  volonté,  et  où  par  nécessité 
il  se  faut  soumettre.  (B.  VIII,  387.) 

Une  pensée  frivole,  et  sans  regarder  les  conséquences,  me  fit  re- 
gretter.... (Vni,  38a.) 

a*  Neutre,  avec  le  même  sens  : 

Il  faut  toujours  regarder  à  l'intention  et  régler  par  là  notre  reoon- 
noissance.  (1716,  IV,  a6.) 

3*  Concerner: 

Tàtezy  tàtez  un  peu  de  l'amour  maternel  :  on  doit  le  troovcr 
assez  salé  quand  c'est  un  choix  du  ocoar,  et  que  ce  choix  regarde  une 
créature  aimable.  (V,  ai 5.) 

REGELER. 

Il  neige,  et  gèle  et  regèle  en  même  temps.  (Vm,  409.) 

RÉGENTER. 

*  Me  Toilà  une  vraie  commère;  je  m'en  vais  régenter  dans  mon 
quartier.  (Gr.  II,  i5a.) 

RÉGIME. 

Us  {Pompone  et  Mme  de  Fins)  ont  observé  beaucoup  de  régime  et 
de  ménagement  du  côté  de  Provence.  (IV,  35a.) 
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On  TOUS  fera  on  régim»  cC  une  néoessité  de  ne  me  jamais  voir. 

CV,i770 

*  Dans  le  voyage  on  {le  Roi)  a  pris  des  manières  libres  de  nommer 
sans  cesse  la  belle  (Mma  dt  Montespan)^  et  toujours  ccmme  d*un  temps 
passé  <pti  comportera  quelque  espèce  de  régime  pour  contenter  les 
critiques.  (Gr.  III,  5 ai.) 

*  Du  régime  dans  le  dioix  des  viandes....  (Gr.  VI,  3i8.) 

*^D  (Fagon)  dit  que  yotre  grand  régime  deroit  être  dans  les  alîmenU. 
(Gr.  VI,  i34.) 

Je  ne  mange  que  ce  qu'il  me  fiiut,  que  ce  qui  est  bon,  point  deux 
repas  égamx;  Mme  de  Ghaulnes  et  Mme  de  Kerman  sont  dans  ce 
régime»  (IX,  36.) 

REGLE. 

Fbitf  lires  une  règle  de  ne  point  perdre  le  temps  et  de  retrancher  toutes 
Itt  paroles  inutiles ^  qui  coupe  la  gorge  à  vos  pauvres  amies,  (Autogr. 

ï,  ai90 

Je  iui  fais  crédit  pour  sa  condidte,.,.  Il  saura  trèS'hien  soutenir  la 
gegeure  par  la  règle  de  sa  pie,  (Autogr.  V,  4^7.) 

n  tat  qnertioB  da  cardinsl  de  Bets. 

Pécris  tant  qu'il  pUlt  à  ma  plume....  Je  crois  que  cette  règle  est 
bonne....  Je  la  continuerai.  (V,  341.) 

*  L'aTÎs  des  bons  frères  {les  capucins),,.,  lui  servira  de  règle  (à  Ch, 
ie  Siwigné.  (Gr.  DC,  a66.) 

Mandea-moi  bien  de  vos  nouvelles,  de  celles....  de  la  santé  de 
M.  de  Grignan;  c'est  tout  cela  qui  fidt  la  règle  de  mon  départ. 

(vn,  417.) 

Que  Mme  de  Guitaut  est  une  raisonnable  femme  éTitre  accouchée 
eomsme  on  a  accoutumé^  et  de  n^sUler  point  chercher  midi  à  quatorze 
heures,  m.,  pour  faire  un  accouchement  hors  de  toutes  les  règles!  (Autogr. 

IV,  ,43.) 

*  Je  sois  dans  une  telle  règle ,  dans  une  si  parfaite  santé,  que  je  ne 
comprends  pas  ce  que  Dieu  veut  faire  de  moi.  (Gr.  IX ,  83.) 

Les  romans  sont  dans  la  grande  règle  en  comparaison  de  ce  fou 
de  livre.  (IX,  3i4.) 

n  C^Senuei)  a  été  souvent  à  la  trancbée  ;  il  ne  s'est  pas  tenu  dans 
les  régies  des  mousquetaires.  (VIII,  3ai.) 

RÈGLEMENT,  d'une  manière  réglée,  ponctuelle  : 

Elle  {^Mime  de  Colignjr)  aimeroit  bien  à  vivre  règlement^  et  k  dîner  à 
midi  coaune  les  autres.  (1716,  IV,  517.) 

*  Je  crois  qu'une  de  mes  premières  amies  {3fme  de  Maintenon), 
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qui  passe  règlement  deux  heures  dans  son  cabinet  (du  Mot),  poufroit 
bien  lire  arec  lui  vos  mémoires.  (B.  VII,  i37»  i38.) 

Vous  recerez  mes  lettres  règlement,  (1716,  II,  346.) 

Elle  {MUe  de  Méd)  boit  comme  xm  trou,  et  s^enivre  règlement  deux 
fois  le  jour.  (1796,  lU,  4o3.) 

Mon  fils  ne  m'écrit  point  règlement,  (Y,  345.) 

Je  suis  ravie  que  nos  lettres  reçues  le  soir  ne  vous  donnent  point 
règlement  de  méchantes  nuîu  trois  fois  la  semaine.  (VIII,  536.) 

Je  recevrai  vos  lettres  règlement  encore  un  peu  de  jours.  (IV,  1 1 1 .) 

Je  quitte  Paris....  avec  la  douleur  de  ne  recevoir  plus  si  règlement 
vos  lettres.  (IV,  lai.) 

Quelle  tristesse  de  ne  pouvoir  plus  recevoir  règlement  de  vos  nou- 
velles trois  fois  la  semaine!  (IX,  ai.) 

Je  les  aurois  reçues  (pof  lettres)  règlement  comme  à  rordinaiiv, 
sans  que  Rippert  m'a  retardée  d'un  jour  par  son  voyage  de  Ver- 
sailles. (IV,  aa6.) 

Je  ne  vous  écrirai  plus  si  règlement.  (III,  94^0 

RÉGL£R. 
!•  Actif: 

*  Je  ne  sais  si  vous  faites  bien  de  croire  qu'il  n'y  ait  rien  à  régler  à 
vos  dépenses.  (Gr.  VI,  173.) 

L'événement  réglera  tout  :  je  le  souludte  heureux.  (1716,  m,  a88.) 

a»  Neutre,  béglek  de,  prendre  le  parti  de  : 

Je  ne  puis  oublier  la  petite  (Marie^Blanehe);  je  crou  que  voua  ré- 
glerez  de  la  mettre  à  Sainte-Marie,  selon  les  résolutions  que  vous 
prendrez  pour  cet  été.  (IV,  408.) 

*  Quoique  ce  ne  soit  pas  une  coiffure  réglée^  die  Test  pourtant 
assex  pour  qu'il  n'y  en  ait  point  d'autre  pour  les  jours  de  la  phis 
grande  cérémonie.  (Gr.  II,  ao8.) 

*  Les  dames  du  palais  sont  réglées  à  servir  par  semaine.  (Gr.  III, 
358.) 

Mme  de  Ludres....  a  enfin  obtenu  de  son  oi^eil,  si  bien  réglé ^  de 
prendre  du  Roi  deux  mille  éous  de  pension.  (VU,  96.) 

Jusqu*iei  toutes  nos  maclùnes  n*ont  rien  de  détraqué;  la  pétre.,,,  na 
pas  été  si  bien  réglée.  (Autogr.  VII,  3i3.) 

La  mienne  {ma  santé)  est  parfaite  :  point  de  main  extravagante.... 
une  machine  toute  réglée,  (VIII,  3o5.) 

*  Il  ne  faut  rien  de  plus  réglé  à  des  conduites  aussi  dégingandées 
que  les  uAtres.  (B.  I,  56o.) 
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RÉGIŒR,  au  fignré  : 

*  Tons  set  sentiments  sont  tout  neufs,  tontes  ses  paroles  ont  leur 
foroe,  la  Térité  règne  dans  tout  ce  qu'il  dit.  (Gr.  DC,  386.) 

D  l'a^  da  jeone  martjnis  de  Grignan. 

Pour  Totre  idée,  elle  brille  encore  et  règne  partout.  (VIII,  ai 3.) 

*  Je  suis  tellement  libertine  quand  j'écris  que  le  premier  tour  que 
je  preods  règne  tout  dn  long  de  ma  lettre.  (B.  Y,  55 1.) 

EEGRATTERy  an  figuré  : 

Voilà  Tos  craintes  bien  dissipées....  Je  vous  défie  arec  Totre  in- 
dustrie de  trouTcr  à  regratter  là-densos.  (IX,  3 17.) 

REGRET. 

I*  Avon  BSGasT  À,  avec  nn  nom  : 

Vouê  me  traites  mal  de  croire  que  Je  puisse  avoir  regret  au  port  du 
livre  du  Carrousel.  (Autogr.  VII,  394.) 
Mais  le  pauvre  M,  duBois,fy  aàunregtet  extrême,  (Autogr.  X,  17a.) 
n  ▼«naît  de  moarir. 

*  Toi  grand  regret  à  Tentière  dissipation  que  M.  de  Vendôme  et 
les  gens  Tont  foire  de  vos  meubles.  (Gr.  VII,  a6.) 

*  Us  (If.  et  Mme  de  Gmtaut)  ont  grand  regret  à  des  lettres  (Jn-ùlées). 
(Gr.  n,  75.) 

*  Vous  me  dites  que  la  beauté  de  Totre  fils  diminue,  et  que  ton 
mérite  augmente.  Vai  regret  à  sa  beauté.  (Gr.  III,  56.) 

Hélaa  I  comme  un  moment  me  paroitroit,  et  que  j*ai  de  regret  à 
tous  ceux  que  j'ai  perdus  I  (1726,  D,  56.) 

....  Mandant  an  Roi  qu'elle  n^a  point  de  regret  à  la  vie.  (Vm,  483.) 

n  s'agit  de  Marie-Looiie  d'Orféans,  reine  d'Espagne. 

Le  Ganns  estime  fort  yotre  Toix  et  votre  science.  J'ai  regret  à  ces 
sortes  de  petits  agréments  que  nous  négligeons.  (III,  99.) 

J'ai  regret  à  tous  mes  jours  qui  s'en  vont,  et  qui  m'entraînent  sans 
que  j'aie  le  temps  d*étre  avec  vous.  (TV,  217.) 

J'ai  regret  aux  trois  semaines  que  vous  pouviez  passer  avec  M.  le 
cardinal  de  Retz.  (III,  476.) 

Les  pluies  nous  empêchent  de  faire  les  foins,  et  nous  avons  grand 
regret  à  cette  perte.  (Vl,  558.) 

J'ai  un  grand  regret  à  notre  commerce,  qui  va  £tre  tout  déréglé. 
(FV,  Ï04,  io5.) 

M.  de  Grignan  aicr»  grand  regret  à  la  douce  société  de  Mme  d'Op- 
pède.  (IX,  347.) 
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Tauroîê  grand  regret  à  la  peine  cpie  tous  prendries.  (VI,  3ao.) 

Je....  n*ai  point  de  regret  à  mon  Toyage.  (VIII,  isS.) 

Ah!  ne  Tenez  pas  me  donner  de  cette  léthargie  à  mon  arrÎTëe  en 

Proyence  :  j'oirroû  grand  regret  à  mon  voyage,  si  j'y  trouYois  de 

telles  glaces.  (III,  a4,  a5.) 

J'ai  grand  regret  à  la  bile  que  j'ai  faite,  pensant  qa*on  deroît  se 

battre.  (V,  48.) 

*  Vous  souTient-il  de  oe  mnscat  à  quoi  favois  tant  de  regret,  et  qui 
fut  invoqué  inutilement  ponr  témoin  et  pour  lien  de  la  réconciliation? 
(Gr.  UI,  36a.) 

G'étoit  {ie  dérangement  des  saisons)  la  Traie  raison  qui  nous  aToit 
précipité  tons  ces  jours  oU  nous  avions  tant  de  regret,  (UI,  5a3.) 

A**  Avon  k  BBGEBT  : 

*  Le  prince  d'Orange,  qni  apoit  à  regret  ses  peines,  Touloit  tout 
hasarder.  (Gr.  V,  45.) 

3^  DomnsR  reokbt  k  : 

Quand....  dix-huit  ans  (son  âge  de  dix^hmt  ans)  lui  donneroient 
{au  jeune  marquis  de  Grignan)  quelque  regret  à  caréme-|»«nant,  je  ne 
laisserois  point. .. .  de  trouTcr  fort  à  propos  qu'il  aille  un  peu  instruire 
sa  belle  jeunesse  dans  le  milieu  de  sa  famille.  (IX,  43o.) 

4®  Atoib  begkbt  de  on  que  : 

raurois  grand  regret  d'ea  payer  le  port  (de  ces  lettres)  :  elles  sont 
pleines  de  tant  de  bagatelles,  que  j'ai  quelquefois  regret  que  tous  le 
payiex  Tous-méme.  (V,  7$.) 

Tai  regret  qu'ils  aient  brûlé  tout  oe  qu'ib  m*écriToient.  (V,  378.) 

REGRETTER. 

M,  de  la  Eoehefoucauld  est  mort,.. m  Cette  perte  est  fort  regrettée. 
(Autogr.  VI,  344.) 

REHAUSSEMEIST. 

L'abbé  Bigorre  m'a  euToyé  l'édit  et  le  rehaussement  des  monnoîes. 
(IX,  366.) 

"^  Je  n'ai  rien  gagné  an  rehaussement  des  monnoîes.  (B.  IX,  447.) 

REHAUSSER. 

Le  go&t  qu'il  {la  Trousse)  a  pour  TOtre  personne  le  rehausse  bien  à 
mon  égard.  (VIII,  139.) 


r 
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Rbhaum*. 

T<mt  est  rêhauisé,  Autrefoic....  tontes  les  grandes  charges  de  la 
maison  du  Roi  étoient  aux  seigneurs  :  présentement  tout  est  duc... 
tout  est  monté.  (VI,  i83.) 

REINE. 

Si  j*aTois  tronTé  autant  de  facilité  et  de  disposition  dans  le  cœur 
de  ma  fille  pour  ce  dernier  {MérmpiUe)y  et  que  je  n*eusse  pas  été  la 
rwte  des  incidents,  par  la  peur  que  j'ayois  de  conclure,  c'en  éloit 
fait.  (1716,  n,  3i4,  3i5.) 

Haie  de  Sérigné  éerit  k  aon  gendre  le  comte  de  Grignan. 

VonSy  la  ivÛM  et  la  cause  efiEksiente  de  la  santé  des  antres,  ayei 
•ûîn  de  la  TÔtre.  (IX,  a6o.) 

REJETER. 

I*  Jeter  de  nonyean,  faire  rentrer  : 

QneUe  joie  {pour  la  Garde)  d'aroir  un  tel  on  de  tels  héritiers  ! 
Quelle  JQStioe  même!  et  dans  quelle  maison  rejette-t'-îl  ce  qui  en 
nentl  (IX,  ii5«) 

a*  Repousser  : 

Je  passe  ensuite  à  rejeter  tout  le  mal  qae  tous  me  dites.  (Vn,  4s8.) 

3*  Reculer,  remettre  : 

*  n  en  anÎTera....  comme  des  six  mille  francs  que  je  derois  ton- 
cher  à  Nantes  :  il  est  sorti  une  chicane  du  fond  de  Tenfer,  qui  me 
rrfette  je  ne  sais  où*  (Gr.  YI,  493.) 


4*  S 

Mme  de  Chaulnes  est  si  surprise  de  tout  cela,  qu'elle  se  rejette  à 
Rome,  et  fait  fort  bien.  (IX,  agi.) 

Ccst-à-dire  le  remet  à  parler  de  Rome  (où  le  duc  de  Oianlnet  Tenait  d*étre 
nommé  ambastadenr). 

RÉJOUISSANCE,  félicitation  : 

*  Un  petit  mot  de  réjornssance  au  père  et  au  fils  ne  seroit-il  point 
de  bonne  gràoe  à  tous?  (Gt.  II,  357.) 

RElACHEMENT. 

Tons  les  parioirs  sont  fermés  {à  V abbaye  de  Cheiles),.,,  tontes  les 
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matines  lont  chantées  sans  miséricorde;  mille  petits  relâehêmenu  sont 
réformés.  (lyaS,  V^  8i.) 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour....  Cest  un 
rëUehêment  de  tons  les  soins  onUnaires,  pour  -vaquer  à  un  seul.  (Gr. 
Ily  Siiy  5aa.) 

Je  me  sens....  du  reidchemênt  pour  les  nourelles,  sachant  qu'il 
{Adhémar)  est  en  lieu  de  tous  les  mander  beaucoup  mieux  que  moi. 

(n,  547.) 

RELÂCHER. 
I*  RsiAcBia  DB  : 

*  Je  crois....  qu'en  Totre  fayeur  il  (Dieu)  relâchera  un  peu  des 
règles  qu^il  a  données  aux  autres.  (B.  VII,  175»  176.) 

a*  Absolument  : 

*  Voyez  à  quoi  lui  servira  {à  Mme  de  Totdongeon)  la  succession  de 
M.  Frémyot....  et  avec  quelle  exactitude  elle  n*y  Tcut  rien  perdre.... 
mais  c*est  sous  Tapparence  de  n*étre  pas  dupe ,  et  de  ne  point  trop 

relécher.  (B.  V,  357.) 

3<^   Sx  BBLilCBBl. 

*  Mon  amitié....  ne  «V^f  point  relâchée.  (B.  IX,  447.} 

Le  mot  de  çeftun^  que  tous  ne  Tonliez  plus  prononcer....  Vous 
poitf  ite»  reUckée  en  faveur  du  commerce,  qui  seroit  entièrement 
rompu  si  TOUS  en  STiex  banni  ce  mot  ;  c*est  un  secours  pour  expliquer 
mille  choses  qui  n*ont  point  de  nom.  (IX,  107.} 

4®  Sb  bxeAcbeb  sub  : 

Le  saint-père  ne  m  reldche  sur  rien.  (VŒ,  417O 

5^  Sb  bbiAgiibb  db  : 

Au  cas  que....  elle  (Mme  de  la  Faluère)  se  reldehéi^  en  faTeur  de  son 
ami,  du  personnage  qu'elle  doit  faire,  ce  prélat  {T archevêque  tt^frlet) 
démêlera  bien  tout  cela.  (IX,  m.) 

6<*  Sb  bblXchxb  i  : 

*  ....  Que  pour  le  punir  (Foucquet)  il  n'y  aToit  que  la  corde  et  les 
gibets;  mais....  qu'il  te  reldchoU  à  prendre  l'avis  de  M.  de  Sainte- 
Hélène.  (A.  et  Tr.  I,  469.} 
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RxlIché. 

M.  de  la  Roehefoacanld  entend  n  maxime  dans  le  sens  reidehé 
que  Totre  philosophie  condamne.  (Il,  Sao.) 

RELAISSER  (Sb),  terme  de  chasse  (au  figuré)  : 

*  Ils  oonrenty  ils  se  reiaissMt,  ils  se  forlongent,  ils  rasent.  (Gr.  III, 

5iS,  5i40 
Se  reimsitr  m  dit  d'one  béte  qui,  après  aToir  été  longtemps  ooanie,  •'■néte 

de  latsicnde. 

RELAIfCER,  aa  figuré  : 

On  ne  parla  que  de  tous....  et  du  dessein  de  parler  comme  il  fiiut 
à  Merlusîne  (Mme  de  Maratu),  Je  tous  réponds  qu'elle  se/a  bien  re- 
ùmtée.  (H,  46,  47) 

RELATION. 

Tout  a  relation  et  se  mène  par  Corbinelli.  (V,  49*) 

Tamt  »  relaiiom  par  Corbmelliy  c'est-à-dize  il  asrt  d'iAtermédiaire  pour  tout. 

RELEVER. 
I*  Actif  : 

itelewz  Tos  idées  pour  M.  de  Lanzun  :  le  Roi  lui  a  redonné  ses 
entrées.  (VIU,  461.) 

RlLSTSA  DB  SBNTUTBIXB,  YOyez  SBNTIIfBLLB. 

2?  Neutre,  relever  de  couches  : 

Mme  de  Soubise  Tient  encore  d'accoucher  ;  mais  elle  relève  trop 
graase,  cela  fait  qu'on  n'a  nulle  pitié  d'elle.  (1716,  II,  460.) 

Mandez-moi....  en  quel  état  tous  êtes  relevée^  si  tous  avez  le  teint 
beau.  (TV,  376.) 

3*  Sb  mklbtbb. 

Cett  aiiui  que  la  Providence  nous  a  laissée  tomber,  et  nous  présente 
ensuite  les  mojrens  de  nous  relever.  (Aotogr.  VII,  178,  179*) 

N'ètes-Tons  point  trop  aimable  d'aimer  les  nouTcUes  de  mes  bois 
et  de  ma  santé?...  Je  me  relève  un  peu  par  les  affaires  du  Danemark. 
(IV,  i6a.) 

RXLEVÉ. 

jéprès  ce  ton  si  tfXsrté,  pourrois'je  vous  parler  du  besoin  que  f  ai  que 
fermier  m*envoie  ce  terme  de  Noël?  (Antogr.  X,  i3x.) 

\ 
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RELIGffiUSEMENT. 

Elle  est  fort  lieuienie  da  parti  ({a*<m  loi  offre....  C'est  de  se  taire 
irèt-relif^usement,  (U,  48.) 

Il  s*fpt  de  Mmo  de  Bianuis,  qui  avait  calomiùé  Mme  de  Grignan. 

RELIGIEUX,  SB. 

n  (Je  cardinal  de  Metz)  se  porte  très-bien,  et  fait  une  vie  très-rv/î- 
gietue,  (in,  535.) 

RELIGION. 

Ce  m'est  une  religion  que  la  yénération  que  j*ai  ponr  cette  maison 
(de  Toiras).  (VII,  184.) 

REMBARQUER  (Sb),  au  figuré  : 

Je  ne  suis  point  contente  de  F  humeur  et  de  la  conduite  de  la  Maison 
(un  fennier) ;ye  crains  de  me  rembarquer  avec  hû,  (Auiogr.  VII,  2 a 5.) 

REMÈDE. 

*  Votre  médecin,  qui  dit  que  mon  mal  sont  des  Tapeurs,  et  vous  qui 
me  proposez  le  moyen  d'en  guérir,  n^étespas  les  premiers  qui  m*aTez 
conseillé  de  me  mettre  dans  les  remèdes  spécifiques.  (B.  III,  4^40 

*  Ayant  donné  remède  k  ce  mal,  je  vous  écriyis  une  grande  lettre. 
(B.  Vin,  175.) 

Faibb  DBS  BBMÂDBS,  Ics  prendre  : 

Votre  frère  fait  des  remèdes,  (V,  ia6.) 

Il  falloit  me  dire  si  tous  tous  guérissez  des  remèdes  que  tous  apez 
faUs.  (vn,  73.) 

U  (Ch,de  Sépigné)  est  malade  des  remèdes,...  Il  en  a  fait  dont  il 
n'aToit  pas  besoin.  (VII,  74.) 

Faibe  DBS  BEMiDBs,  les  appliquer  à  un  malade  : 

Un  coquin  de  cbîrurgien  de  Paris,  après  lui  apoir  fait  {à  Ch,  de 

Sépigné)  bien  des  remèdes^  Tassure  qu'il  est  guéri.  (VU,  99.) 

On  pourroit  faire  quelques  remèdes  k  ce  foie  ;  mais  ils  sont  contraiies 

à  la  perte  de  sang,  qu*on  craint  toujours  qui  ne  rerienne.  (X,  3 14.) 

REMEDIER. 

Cette  préférence  du  faubourg  est  un  point  à  quoi  il  est  difficile  de 
remédier,  (III,  ai.) 

Bfme  de  la  Troche  se  plaignait  que  Mme  de  Sérigné  préférât  la  sociélé  dn 
Cnaboiirg  Saint-Oermain  a  la  aJenoe. 
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REMÉLER. 

Tout  oda  a  été  mMé  et  remêU  de  tant  de  divers  aentimento ....  (VU , 
114.) 

REMENER,  remmener,  ramener  : 

*  J'espérolsqa'elle(lfin«  de  Chauines)  me  remhuroit  {de  Bretagne  à 
Paru)  oomme  elle  m'aroit  amenée  {en  Bretagne).  (B.  DC,  447.) 

REMETTRE. 

1*  Rétablir,  faire  rentrer  ou  revenir  : 

Mandez- moi  si  plusieurs  pensions  ont  été  retranchées,  et  s'il  n'y 
a  point  d'espérance  que  l'on  les  remette  quelque  jour.  (DC,  877.) 

*  Quelquefois  je  suis  quatre  ou  cinq  heures  tout  comme  un  autre; 
mais  peu  de  chose  me  remet  à  mon  ancien  état.  (Gr.  Il,  66.) 

*  Je  n'ose  plus  Toir  le  monde,  et  quoi  qu'on  ait  fait  pour  m'y  re- 
mettre^  j'ai  passé  tons  ces  jours-ci  comme  un  lonp-garou.(Gr.  II,  58.) 

*  U  (le  duc  de  Ventadour)..,,  parla  à  Sa  Majesté,  disant  que  le 
cheralier  de  Tilladet  lui  avoit  manqué  de  respect.  Remarquez  ce 
mot  :  il  remet  la  duché  on  elle  étoit  autrefois.  (Gr.  VI,  53.) 

Je  voudrois  que  vous  fussiez  en  état  de  le  remettre  (M.  TrouTé)  dans 
votre  église.  (Autogr.  "VU,  aa8.) 

*  Le  Roi....  a  remis»...  M.  le  prince  de  Conti  en  set  bonnes  grâces. 

(B.  vm,  8,  9.) 

*  J'ai  peur  que  Monsieur  rotre  fils  ne  remette  pas  la  fortune  dans 
notre  maison.  (B.  VII,  46.) 

On  croit....  que,  par  le  bon  choix  du  souverain  pontife,  il  {le  car* 
dînai  de  Betz)  a  remis  dans  le  conclave  le  Saint-Esprit  qui  en  étoit 
exilé  depuis  tant  d'années.  (V,  93.) 

Noos  TOUS  dtons  cette  fausse  nouvelle,  pour  tous  remettre  dans  la 
vraie.  (HI,  36a.) 

21*  Confier,  exposer  : 

Je  le  trouve  heureux  {U  maréchal  du  Plessis)  de  ne  point  remettre 
an  caprice  de  la  fortune  ce  qu'il  a  acquis  pendant  toute  sa  vie.  (1736, 
III,x5.) 

3*  Soulager,  tranquilliser  : 

Ce  qui  me  remet  un  peu,  c'est  que  je  vois  que  tous  avez  tiré  votre 
épingle  du  jeu.  (VII,  ai.) 

4*  Différer  : 
Je  remets  le  reste  au  coin  de  votre  feu.  (Antogr.  II,  4 a 5.)   . 
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5*  RemsttbbI: 

*  JTétois  tt  accablée  d'affidret»  qae  je  ternis  à  Toof  faire  réponie  iô 
(à  Grignan),  (B.  IX,  58s .) 

Nous  remetums  à  Parif  à  faire  nos  remèdes.  (V,  398.) 

rai  remis  à  tous  écrire  ce  soir»  (Mme  de  Grignan,  V,  43 1.) 

6*   Sb  EBM BTTaB  1  ou  DAMS  : 

Fous  sapez  comme  ce  pauvre  Luxembourg  s*est  remis  «i!^  son  hou  gré  à 
la  Bastille.  (Autogr.  VI,  aaS.) 

Craignez  de  vous  remettre  dans  un  état  miséralile»  (VI,  397.) 

7®  Si  BBMnTHB  1,  recommencer  à  : 

Ne  vous  remettez  point  sit6t  à  tous  assommer  d'écrire.  (IV,  371.) 
Mme  de  Schomberg  s'est  remise  à  m*aimer.  (1795,  IV,  55o.> 
Je  ne  me  remettrai  point  à  tous  dire  combien  je  le   soubaite. 
(V,950 

Ebmis. 

Le  pfésident  de  Nicolai  est  remis  dans  sa  charge.  (1716,  H,  457O 
Aussi  le  maréchal  (de  Belle  fonds)  ne  résista  pas;  et  le  Toilà  rem'u  à 
sa  place.  (1796,  II,  465.) 

Remis  k  sa  place,  c'sat-à-dire»  rétiUi  dans  sa  charge  de  pranier  malm  de 
rbôtd. 

Le  parlement  est  remis  à  Rennes.  (IX,  904.) 

RElfISEy  terme  de  chasse  (au  figuré)  : 

*  Notre  commerce  est  si  dégingandé,  que  n'espérant  point  de  le 
mieux  régler  tant  que  nous  serons  si  éloignés  Tun  de  Tautre,  je  vous 
attends  à  la  remise,  c'est-à-dire  à  Paris.  (B.  X,  69.) 

*  Je  vous  attendois  à  la  remise,  et  en  effet,  mon  cher  cousin,  tous 
ayex  battu  bien  du  pays.  (B.  VU,  45.) 

«  Remise,,,»  se  dit  da  lieu  oà  t'arrête  le  gibier,  après  qu'il  a  été  une  fois 
levé.  »  (Dietioumùre  de  Furetière.) 

REMONTER. 

i<>  Neutre  : 

Vous  n'aurez  pas  oublié  au  moins  de  lui  faire  remonter  («  Mme  de 
Maintenon)  quelques  paroles  par  Mme  de  MontchcTreuil.  (VU,  989.) 

De  lui /aire  remonter,  c'est4-dire,  de  faire  monter  jusqu'à  elle,  de  In  birt 
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%•  Actif: 

Noos  paiton»  demain  matin. ...  Les  autres  partiroîent  k  hait  ou 
nenf  heures  :  Mme  de  Chanlnes,  qui  est  la  TigiLance  même,  partira  à 
h  pointe  du  jour....  Vous  savez  comme,  en  allant  à  Bourbon,  jVus 
plus  tôt  fait  de  m^'accommoder  à  ses  manières  qne  d*entreprendre  de 
]«  corriger  :  ainsi  je  m*en  Tais  remonter  ma  joom^,  et  par  la  facilité 
de  mon  esprit  je  ne  serai  blessée  de  rien.  (K,  i3.) 

Rgmomter  ma  fomrnée^  c'est-à-dire  la  fsire  oommenoer  de  grand  matin,  bien 
mat  non  heure  ordinaire.  Voyes  l'exemple  taÎTant. 

M.  de  Soire....  lui  fait  voir  {au  généalogiste  de  Chawn)  qn*il  r«- 
wmtok  et  finissoit  deux  de  ses  branches  par  des  tètes  couronnées. 
(Vm,  3940 

la  phiase  est  irrégoU^.  La  préposition  a  aurait  conTena,  ce  semble,  aux 
dcax  Tcrfaes  :  «  qu'il  remontait  (faisait  remonter)  et  /inissoit  deux  des  branches 
de  sa  bmille  k  des  tètes  couronnées,  w 

Je  Joute  qua  cette  journée  toute  remontée,  qui  âte  tout  le  commerce  de 
'teMger  et  de  causer  tes  soirs ^  puisse  plaire  à  Mme  de  Coulanges,  (Antogr. 

m,  5*7.) 

Tcmu  remontée^  c'est-à-dire  qn'on  frit  commencer  de  bonne  heure,  de  bon 
■stia.  Yoyes  l'exemple  précédent. 

Coulanges  me  mande  qne  nos  états  sont  remontés  au  premier  août. 
(Vn,  4i5,  416.) 

Sûiu  remontés f  c'est-à-dire  doiTent  se  tenir  avant  Pépoqne  ordinaire. 

&EMO&DS. 

^otre  comscienee  pous  a  donné  de  si  grands  remords. . .  •  (Antogr.  I,  374 .} 

REMPART. 

*  Si  je  Toulois  mettre  une  fille  sur  le  rempart,  je  ne  lui  souhaite- 
rais qu'une  mère  et  un  confesseur  oomme  elle  en  a.  (Gr.  VI,  4x4-) 

«  On  appcOe  prorerbialement,  dit  Furetiére,  une  coureuse  de  rempart^  one 
kmae  qm  est  dami  la  dernière  prostitation.  »  Perrin  a  ainsi  changé  le  pre- 
■ier  membre  de  phrase  :  «  Si  je  tooIoîs  rendre  ane  fille  galante.  »  —  Il  s'aeit 
4'ae  jeane  fille  qoe  Unie  de  Sérigné  a  trouTée  à  Nantes,  et  qn'dle  appelle 
«MaAgnèa.  » 

REMPLACER,  compenser,  dédommager  de  : 

*  Ce  qui  remplace  ce  malheur,  et  qui  comble  de  joie,  c'est  la  par^ 
Cûlesanté  da  Roi.  (B.  VELI,  9.) 

Ce  mmikemr  est  la  mort  du  grand  Condé. 

Mm  DB  Sénamà,  xir  «i 
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REMPLIR,  au  figaré  : 
!•  Occuper,  employer  : 

Il  y  a  des  heures  du  soir  et  du  matin,  quand  on  loge  ensemble, 
qu*on  ne  remplit  point  quand  on  est  péle-mèle  ayec  les  TÎsites.  (1726, 

V,3i7.) 

a*  Effectuer,  réaliser  : 

J*embrasse  le  joli  marquis  (dâ  Grignan)  ;  je  trouve  que  tous  ynga. 
fort  bien  de  sa  petite  conduite  :  être  hardi  quand  il  le  tant,  et  ren^Ur 
tout  ce  qu*on  attend  dans  les  occasions  où  Ton  est  compté  pour  tenir 
une  place,  Toilà  ce  qui  fait  les  grands  mérites  à  U  guerre  et  ailleurs. 
(VI,  a87.) 

*  Pour  les  sentiments....  ils  sont  d'une  perfection  qui  remplit  mon 
idée  sur  les  belles  âmes.  (Gr.  II,  a8o.) 

Je  TOUS  aimerai  et  tous  adorerai  toute  ma  TÎe  ;  il  n'y  a  que  ce  mot 
qui  puisse  remplir  l'idée  que  j'ai  de  Totre  extraordinaire  mérite. 
(Vn,s74.) 

Rbmpu. 

i^  Sens  ordinaire,  au  figaré  : 

*  n  fiindroit  présentement  tous  redonner  quelque  amour..,,  pour 
Tous-méme;  tous  en  êtes  trop  vide,  et  trop  remplie  des  autres.  (Gr. 
DC,  463.) 

Vous  pouTCz  penser  aTec  quelle  impatience  j'attends  de  secondes 
nouTelles  de  Totre  santé,  et  si  je  suis  bien  occupée  et  bien  remplie  des 
circonstances  de  cet  accouchement.  (IV,  364.) 

a*»  Occupé  : 

*  Votre  chaige  Tacante  m'a  frappé  le  cœur.  Vous  saTCK  de  qui  elle 
est  rempUe,  (B.  III,  4x5.) 

La  charge  de  m^tra  de  eamp  général  de  h  cavalerie  légire,  qa'aTait  eaa 
Bossy,  Tenait  d'être  donnée  au  marquis  de  Renel. 

REMUE-MÉNAGE. 

N'avez-Tous  pas  tu  le  remue^mènage  des  éTéques?  (Vn,  70.) 

n  y  avait  eu  un  grand  nombre  de  nominations  et  de  changements  d'éréqoea. 

Je  ne  m'amuserai  point  à  tous  conter  le  remue-ménage  de  tous  les 
éréques,  cela  blesse  et  fait  mal  au  cosur.  (VII,  a63.) 

Je  TOUS  enToie  la  liste  du  remue^ménage  des  intendants.  (VIH, 
407.) 
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REMUER,  au  figuré  : 

*^  Remues  tontes  ces  fausses  imaginations  qui  la  dérorent  {Mlle  Mont- 
goberi),^..  Ne  lui  laissez  point  penser  tout  crûment  qu*on  la  sacrifie 
i  on  antre.  (Gr.  YI,  53o.) 

Votre  petite  d'Aiz  me  fait  pitié,  d'être  destinée  à  demenrer  dans 
oe  oourent....  En  attendant  nne  Tooation,  Yons  n*oseriez  la  remuer ^  de 
peor  qu'elle  ne  se  dissipe.  (VI,  548.) 

...•La  main  tonte-puissante  (pûremiie  l'Europe  d'une  telle  manière 
présentement.  (IX,  99.) 

REMUEUSE. 

*  La  reine  d'Angleterre  et  le  prince  de  Galles,  sa  nourrice  et  une 
rtmneuse  uniquement,  seront  ici  incessamment.  (Gr.  YIII,  35 1, 
35,.) 

Une  remususej  dit  Fnretière,  est  «  une  femme....  qu'on  donne  poor  aide  à 
VM  Bovnîee  d'un  prinoe,  pour  lernr  à  le  remner,  à  le  tenir  proprement.  » 

RENASQUER. 

Elle  {MUe  du  Plessu)  a  couru  au  lit,  et  au  lieu  de  porter  le  mou- 
choir à  la  bouche  de  ma  mère,  elle  lui  a  pincé  le  nez  d'une  force 
qui  a  fait  crier  les  hauts  cris  à  la  pauYre  malade  ;  elle  (jna  mère)  n'a 
pu  s'empêcher  de  renasquer  un  peu  contre  le  zèle  indiscret  qui  aToit 
I  ee  transport.  (Ch.  de  Sérigné,  lY,  345.) 


«  RemaequeTf  bâxt  certain  bn|it  en  retirant  impétaeoaement  ton  haleine  par 
le  ncB,  lorsqu'on  cit  en  eolère.  »  (Dictionnaire  de  V Académie  de  1694.) 

RENCONTRE. 

*  Vous  êtes  bien  heureuse....  d'aToir  fait  une  si  bonne  rencontre: 
^tH  une  marchandise  qu'on  ne  trouye  pas  bien  aisément.  (B.  X,  86.) 

Mme  de  Sévigné  fHicile  Mme  de  Cofigny  d'avoir  trouvé  on  bon  gooTemeiir 
pomraooa  fils. 

RENCONTRER  (Sb). 

*  Pai  été  fort  aise  de  saToir  votre  avis,  et  encore  plus  de  ce  qu'il 
jv  r«KOJi/r0  justement  comme  le  mien.  (B.  V,  466.) 

Ne  soyez  nullement  en  peine  si  tous  êtes  quelque  temps  sans  en 
veceroir  (sans  recevoir  de  lettres)  :  c'est  que  les  postes  et  les  temps  ne 
j»  seront  pas  rencontrés  juste.  (IX,  14.) 

RENDEZ-VOUS, 
âsns  TOiia  donner  aucun  rendejt-votu  d'esprit,  comme  Mlle  de  Scu* 
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déry ,  soyez  assurée  que  vous  ne  sauriez  penser  à  moi  en  aucun  temps 
que  je  ne]iense  à  tous.  (1726»  II,  ia4*) 

RENDRE, 
i^  Aa  figaré: 

Les  ministres  lui  rendent  (à  Mme  Je  MauUenon)  la  cour  que  Ict 
antres  leur  font.  (VI,  47^0 

*•  Répéter  : 

Je  TOUS  rendrais  vos  paroles,  et  ma  lettre  ne  seroit  que  Tédio  de  U 
vôtre.  (Vm,  3.) 

3®  Faire  devenir  : 

Si  vous  ne  me  rendez  cet  endroit  vraisemblable,  je  croirai  que  j*ai 
lu  un  roman.  (IX,  558.) 

C'est  que  Tamie  (Mme  de  Maintenon)  est  d*un  orgneii  qui  la  row 
révoltée  contre  les  ordres  de  Tautre  {Mme  de  Montespan).  (1736,  IV, 

.3.) 

Elle  (Mme  de  la  Fafette)  le  prie  (U  maréchal  d^Rstrées)  avec  toute  la 
force  imaginable  de  donner  cette  députation  à  mon  fils,  dont  elle  loi 
dit  mille  biens,  et  de  Pamitié  qu'elle  a  pour  moi,  qui  la  rend  sor 
cette  affaire  comme  si  c*étoit  pour  son  fils.  (IX,  190.} 

4**  Sb  bbudbx. 

Je  me  rends  k  tonte  l'espérance  que  j'avois,  et  je  suit  pennadée 
que  vous  viendrez.  (Y,  1429  i43.) 

RsNDU,  qui  cède,  qui  ne  conteste  plus  : 

'^  Je  suis  rendue.  (Gr.  II,  144.) 

*  Je  suis....  cbarmée  que  vous  aimiez  Abbadie.  Notre  ami  (C»ln' 
neUi)  a  été  le  premier,...  Après  lui,  je  vous  souhaitois  remdu^  et  voilà 
qui  est  fait.  (B.  VIII,  175.) 

RENFERMER. 

i*^  Sb  BBirFEBmB  dahs,  consister  aniquement  dans  : 

Vous  voyez  que  mon  écriture  prend  sa  forme  ordinaire  :  toute  la 
guérison  de  noa  main  se  renferme  dans  l'écriture.  (1716,  IV,  40a.) 
La  guérison  de  ma  main^  c'est-à-dire,  l'nsage  que  je  fiûs  de  ma  maia  guèns* 

a°  Sb  bbjifbbmbr  à,  se  borner  à  : 

Vous  ne  pous  renfermez  pas  à  la  parfaite  éapacité  d'an  procès. 
(Vni,  2540 
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Depuis  Totre  dernière  lettre,  je  m»  renferme  à  oompTrndre  qa'on 
TOUS  fait  de»  méobanoetéa.  (III,  65.) 

M9nferme3h'9Qus  à  faire  toiiil>er  la  tromperie  mr  Vintérèt.  (IX, 
36o.} 

RnmEAMÉ  1,  borné  à,  se  bornant  à  : 

J*mppremdrai  plus  de  eoe  moueeUês  lundis  car  potre  dernière  est  toute 
renfermée  à  eeUes  de  Fersailies,  (Autogr.  YII,  45».) 

RENIEMENT,  blasphème  : 

*  II  falloît  bien  se  garder  de  le  faire  mourir  (un  condamné)  dans 
les  reniements;  c'est  nne  damnation  trop  visible.  (Gr.  VUI,  5i5.) 

RENONCEMENT. 

Je  fiftis  la  rérérenoe  à  la  sainte  et  modeste  sépnltuie  de  Mine  de 
Goise,  dont  le  renoncement  k  celle  des  rois  ses  aïeux  mérite  une  cou- 
ronne étemelle.  (X,  38a.) 

RENONCER,  actif: 

Ab!  ne  me  parlez  point  de  Mme  de  Meckelbourg;  je  la  renonce, 
(X,  a34.) 

*  Quoi?  Rippert  renonce  la  réponse  de  Gourrillet  (Gr.  IV, 
4«o.) 

Cest-»*dire,  itfoae  d'accepter  on  de  reconnaître. 

RENOUER. 

Son  mariage  {de  M.  d^Oppède)  a  été  renoué  après  aroir  été  rude- 
ment Aranlé.  (1716,  III,  399.) 

RENOUVELER. 

!•  Actif: 
Fout  me  charmez  en  me  renouYdant  les  idées  de  Livrjr,  (Autogr. 

vn,4o40 

Cette  mort  (du  duc  de  Lesdiguières)....  ne  pous  a^t-eUepas  surpris? 
eOe  M*a  renonrelé  c^  de  ce  pauvre  Cardinal  (de  Retz).  (Autogr.  VII, 
i55,  i55.) 

*  Il  y  a  longtemps  que  le  jeu  tous  abfmoit  :  j*en  étois  toute  triste; 
nuis  le  jeu  de  Toie  tous  a  renouvelée^  comme  il  Ta  été  par  les  Grecs* 
(Gr.  II,  5ai.) 

*  Sa  Sainteté  le  reçut  [fe  Comtat)  aTCC  un  plaisir  qui  lui  renouvela 
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(auMue  de  Chaulneij  la  bonne  opinion  qa'il  atoit  déjà  de  ce  présent. 
(Gr.  IX,  agS,  »96.) 

Je  TOUS  trouve  heureuse  à^avoir  renoupeU  n  solidement  toute  Tin- 
clination.*..  quMl  {U  cardinal  de  Retz)  avoit  déjà  pour  vous.  (1736, 

m,  479.) 

Votre  absence  a  renoupelé  la  tendresse  de  tons  tos  amis.  (H,  88.) 

Nous  parlâmes  de  tous....  avec  un  souvenir  tout  vif:  toqs  vieD- 
drez  le  renouveler,  (VIII,  480.) 

Le  TÎn  de  Saint-Laurent  renouvela  si  bien  votre  souvenir,  qae  oe 
fiit  un  chamaillis  de  petits  verres.  (VIII,,  557,  558.) 

Je  n*ai  pu  voir  votre  douleur  sans  renouveler  la  mienne.  (Il, 
5 10.) 

J'allai  descendre  cbez  M.  le  cardinal  de  Retz,  où  je  renouveUà  tel- 
lement toute  ma  douleur,  que....  (III,  4^7*) 

Vous  êtes  aujourd'hui  à  Lambesc....  Que  tout  cet  extrême  éloi 
Ipfeement  remoaveUe  la  séparation  !  (VŒ,  «57.) 

!k**  Sb  rehouveler,  renouveler  à  soi-même  : 

*  Je  me  suis  laissé  emporter  an  plaisir  de  me  renouveler  à  mû- 
même  toutes  ces  aimables  idées.  (Gr.  IX,  94.) 

3®  RsNouvBLBa,  neutre,  avec  de  : 

Nous  parlâmes  fort  de  Mme  de  Richelieu,  qui  renouvelle  ^e  jambes, 
et  qui  n'ayant  pas  le  temps  présentement  de  dormir  et  de  manger.... 
(VI,  188.) 

Mme  de  Richelieu  Tenait  de  passer,  en  qualité  de  dame  d'homienr,  dn  ser- 
vice de  la  Aeiiie  à  cdoi  de  la  Daopbine. 

4*  Sb  amoirnsLER. 

Elle  (Mme  de  Marheuf)  a  été  des  hivers  entiers  à  jouer  et  à  souper  à 
l'hôtel  de  Soissons  :  vous  pouvez  penser  comme  cela  se  remouvettete 
à  Rennes.  (VII,  3a3.) 

Je  compte  beaucoup  pour  notre  ami  {CorhineUi)  le  plaisir  de  voos 
revoir,  et  de  se  renouveler  dans  votre  cceor.  (VU,  5a5.) 

Rehovyblé, 

Vous  le  croyez  hien^  et  qu* ayant  été  contrainte  de  penser  sans  cesse  à 
vous,  je  n^ai  pas  manqué  de  repasser  sur  tous  les  sujets  que  foi  de  vous 
aimerf  et  itétre  persuadée  de  votre  tendresse^  et  qu^ainsi  la  mienne  est 
toute  chaude  et  toute  renouvelée.  (Autogr.  VII,  980.) 

Vous  parlez  sur  tout  cela,  ma  fille,  avec  une  amitié  si  naturelle 
que  toale  ma  tendresse  en  est  renouvelée,  (IX,  3i3.} 
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RENOUVELLEMENT. 

Cette  longue  looîélé  nous  a  fidtmi  renoupéUenunt  de  eoimouaance, 
qui  a  renouvelé  DOtre  amitié.  (Vlly  5»40 

Je  reçoit  donc  votre  lettre  du  mercredi,  que  yous  m'éerÎTttes  de 
Ljon  on  peu  à  la  hâte  ;  mais  cela  fait  plaiiir.  Il  en  coûte  des  nnot^ 
9eUem€nU  de  tendraese  dont  on  est  fort  aise.  Je  ne  comprends  point 
oen  qoi  Tenlent  les  éviter.  (II,  8a.) 

*  M.  de  Marsillac... .  n*a  encore  osé  Toir  Mme  de  la  Fayette  {depuis 
la  mort  de  la  Rochefoucauld)';  qnand  les  antres  de  la  famiQe  la  sont 
Tcnos  Toir,  ç*a  été  on  renoupellement  étrange.  (Gr.  VI,  33 1,  339.) 

n  {Pompone)  reprendra  la  snite  de  son  courage,  et  le  Toîlà  quitte 
d*one  grande  afBûre  :  ce  sont  des  renouvellements  que  l'on  ne  pent 
s*empécher  de  sentir  comme  lui.  (VI,  i53.) 

arait  rem  le  Roi  pour  la  première  fois  depuis  sa  disgrâce,  et  avait 
me  très-Tive  émotioii. 

RENTRER. 

Si  elle  (Mme  ttHeudicourt)  n'étoit  point  grosse,  on  est  persàadé 
qu'elle  rentreroit  bientôt  dans  ses  premières  -familiarités.  (III,  199.) 

Noos  ne  saurions  trop  regretter  tant  de  belles  et  bonnes  choses 
qui  en  revenoient  {du  comtat  sPJvigfion),  pour  rentrer  dans  la  séche- 
reMe  ce  Taridité  des  rerenus.  (IX,  aaS.) 

RSMTB^ 

Cette  bomeor  {cette  colère)  rentrée  me  parott  plus  dangefeose  que 
la  petite  vérole.  (Œ,  ao.) 

RENVERSER. 
!•  Actif  : 

*  La  tête  tourne  à  nos  pauvres  ennemis  :  la  vue  de  M.  de  Turenne 
les  renverse.  (Gr.  m,  478.) 

Dieu  me  garde  de  tout  ce  qui  pourroit  renverser  une  si  bonne  phi- 
losophie! (IX,  i33.) 

Çétoient  des  larmes  de  douceur  et  de  consolation,  qui  ne  Wiont 
point  serré  le  cœur,  ni  renversé  mon  tempérament.  (VEÎ,  a86.) 

*•  Neutre  : 

*  Je  comprends  que  vous  n'oseriez  demander  des  nouvelles  de 
votre  grande  dépense  :  c*est  une  machine  à  quoi  il  ne  faut  pas  tou- 
cher, de  peur  que  tout  ne  renverse,  (Gr.  VII,  33.) 
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RSNYB&BÉ. 

*  Nos  jugements  sûr  les  apparences  sont  si  souTent  renversés^  que 
je  m*étonne  qu*on  ne  s'en  désacooutnine  point.  (Gr.  VU,  i6.) 

*  Sa  santé  (de  Mme  de  la  Fayette)  est  toute  remenée;  die  est 
changée  au  dernier  point.  (Gr.  VI,  355.) 

Tout  est  renversé  dans  ma  télé,  je  ne  sais  pins  où  j'en  sois.  (VU, 
329.) 

Demandez.. .,  ce  que  c*est  que  d'aToir  af&ire  à  des  bas  Bretons  ; 
il  n'y  a  point  de  tête  qui  n'en  soît  renverséei  (VU,  aSg.) 

RENVIER. 

Lb  mniYiBB,  enchérir  : 

Vous  êtes  allée  à  Marseille  pour  me  fuir;  et  moi,  je  m'en  Tais  à 
Vitré  pour  le  renvier  sur  tous.  (Il,  aao.) 

Enfin,  ma  fille,  que  tous  manque-t-il  ?  vous  le  remçiez  sur  M.  de 
Pompone.  (II,  398.) 

RENVOYER. 

C*est  à  vous  à  ordonner ^  ma  chère  Madame;  car  je  les  renvoie  tous  à 
90S  ordres*  (Antogr.  X,  io3.) 

Fous  apez  le  compte  de  1680  ;  pofez  si  vous  y  pourrez  trouver  quel^ 
que  éeUûrcissement pour  renvoyer  la  saisie  de  ce  marchandeur  la  Jarie. 
(Antogr.  Vm,  76.) 

REPÂLIR. 

L'étoile  de  M.  de  Lauznn  repâUt,  (Vm,  411.) 

RÉPANDRE. 
!•  Actif: 

*  ....  Pourvu  qu'il  (Ch.  de  Sévigné)  ne  répande  point  le  brait  de 
ses  desseins  [de  M.  de  la  Troussé).  (Gr.  VU,  49.) 

Si  M.  de  la  Trousse  répandait  froidement  dans  le  monde  le  desseia 
qu'U  a....  (Vn,  35,  36.) 

Nous  avons  un  peu  répandu,,,,  les  méchantes  plaisanteries.  (1726, 
m.  a88.) 

Ce  sont  Mlles  de  Grignan  qui  vous  ont  répandu  cette  joie  dans 
votre  chàleau.  (VII,  16.) 

Vous  comprenez  bien  la  peine  et  l'aigreur  immortelle  que  cette 
affaire  répand  chrétiennement  dans  les  ccsnrs.  (Mme  de  Grignan,  V, 

395.) 
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a*  Absolument: 

La  libéralité  est  exctmwt^  et  on  répand  comme  on  reçoit.  (VI , 
390.) 
n  s'agit  de  Mlle  de  Fontanges. 

3*  SimirARDRE. 

Elle  (la  Sreiagnê)  est  toujonn  tonte  pleine,  rien  ne  te  répand ^ 
rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  déborde.  (VU^  a3.} 

Vos  lettres  sont  agr^bles  comme  rons  ;  on  les  lit  avec  nn  plaisir 
qui  Me  répand  partout.  (X,  960.) 

Depuis  deux  jours  la  pluie»  qii*on  n*aime  point  ici,  s'* est  tellement 
répandue  comme  en  Bretagne  et  à  Paris,  qu*on  nons  accuse  d^aroir 
apporté  cette  mode.  (X,  968.) 

Ce  secret  roule  sous  terre  depuis  plus  de  six  mois  ;  il  se  répand  un 
peu.  (1796,  IV,  93.) 

Elle  {Mme  de  Gwénêgaud)  étoit  irritée  de  son  malbeur;  cela  se 
répandait  sur  tout,  et  servoit  peut-être  de  prétexte  an  refroidissement 
de  ses  amis.  (V,  979.) 

Cette  privation  se  répand  et  s'étend  sur  toute  la  rie.  (IX,  93o.) 

La  priradon  de  biens  qnand  on  se  nurie. 

U  me  semble  que  tous  avez  peur  que  je  ne  sois  ridicule,  et  que 
je  ne  MM  répande  exoessÎTement  sur  ce  sujet  :  non,  non,  ma  bonne, 
ne  craig;nez  rien,  je  sais  gouyemer  ce*  torrent.  (1796,  III,  4^7-) 

*  Le  Cartier....  avoua  qu'il  faisoit  ce  métier  depuis  longtemps,  et 
même  cela  se  répandra  plus  loin,  car  il  7  a  plusieurs  maisons  où  il 
fimmiasoit  de  ces  bonnes  cartes  rangées.  (Gr.  II,  11 3.) 

4*  Avec  ellipse  da  pronom  personnel  : 

On  dit  que....  ce  courrier  de  Barière....  dont  il  (Pompone)  ne  rint 
rendre  compte  que  le  samedi  à  cinq  beores  du  soir,  a  été  la  dernière 
goatle  qni  a  fait  répandre  le  yerre.  (YI,  119.) 

RiPiurDU. 

On  croit  qn*il  y  a  cent  mille  écus  répandus  pour  faciliter  tontes 
choMs.  (1795,  IV,  559.) 

Ce  sont  de  telles  folies,  et  si  bien  répandues  dans  mon  domestique, 
qne    nons  sommes  contraints  d'en  rire  très-souvent.  (1796,  IV, 

391.) 

Quand. ...  les  cboses  les  plus  répandues  se  tournent  en  mystère., •• 
fVII,  195.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  s'en  va  dans  peu  de  jours.  Son  secret  est 
répoMsdui  ses  gens  sont  fondus  en  larmes.  (III,  457.) 
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REPARATION. 

Faulb  mm  RipABATioir,  des  vàfàsuLTioss  : 

Je  TOUS  fais  une  réparation  :  je  croyois  que  tous  n'eussiez  point 
fait  réponse  an  Cardinal.  (II,  544.) 

11  me  paroît  que  tous  faitet  une  réparation  à  l'esprit  de  M.  de 
Ghaulnes.  (IX,  989.) 

*  J'embrasse  la  TÔtre  (votre  fUU)j  et  tous  aussi,  pourra  que  tous 
me  fouie*  de  grandes  réparations,  (B.  VU,  aoo.) 

RÉPARER. 

Le  lait,  qui  est  l'unique  remède,  ne  peut  pas  réparer  tant  de  sé« 
cheresse.  (H,  54>0 

C'est  une  peine  incroyable  pour  moi  de  ne  pouToir  causer  ayec 
TOUS  :  c^est  m'ôter  une  satisfaction  que  rien  ne  peut  réparer.  (IV, 

398.) 

M.  de  Chaulnes  a  eu  des  chagrins  qui  ont  été  enfin  réparés  et  lac* 
commodes.  (VII,  460.) 

Vous  trouTerez  mon  fils  à  Marseille  au-derant  de  tous  :  il  doit 
bien  cette  civilité  à  notre  gouTemeur,  pour  réparer  de  n'avoir  pas  été 
jusqu'à  Rome.  (X,  55.)     ' 

REPASSER  SUR  : 

Il  fallut  repasser  sur  ces  endroits  (de  Totre  lettre).  (Autogr.  VII,  456.) 

C*Mt4-dire,  les  relire. 

Que  f  aurais  de  choses  à  vous  dire,,,»  si  Je  voulois  repasser  sar  tous 
les  sujets  de  tristesse  que  vous  avez  eus  de  votre  câtéy  et  moi  du  nùemf 
(Autogr.  X,  33a.) 

Jf^otts  le  croyez  tien  y  et  qu'ayant  été  eontraÙÊte  de  penser  sams  cette 
à  vouSf  je  n'ai  pas  manqué  de  repasser  sur  tous  les  si^ets  que /ai  de 
vous  aimer,  (Autogr.  VII,  a8o.) 

*  Je  ne  tcux  donc  plus  repasser  sur  tout  ce  que  tous  dcTiez  être 
et  que  tous  n'êtes  pas.  (B.  VIII,  887.) 

*  Comme  je  ne  doute  point  que  tous  ne  sentiez  sur  cela  tout  œ 
qu'un  homme  d'esprit ,  et  qui  a  de  la  Taleur  peut  sentir,  il  y  a  de 
l'imprudence  à  moi  de  repasser  sur  un  endroit  si  sensible.  (B.  I, 

489.) 

Pai  repassé  sur  la  manière  dont  sa  haine  (de  Pévéque  de  MarseUle)  « 
paru  dans  cette  occasion.  (17^6,  III,  i88.) 

Conservez  bien  tos  sentiments....  Repassez  quelquefois  sur  tout 
cela,  comme  on  sent  de  l'eau  de  la  reine  d'Hongrie  quand  on  est 
dans  le  mauTais  air.  (IX,  94*) 
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BEPEMTIR,  au  figuré  : 

On  te  hasarde  soas  Pespéranoe  de  la  Saint-Jean,  on  prend  le  mo» 
DKot  d*entre  deux  nuages  pour  être  le  repentir  du  temps,  qui  enfin 
▼eut  changer  de  conduite,  et  Ton  se  trouTe  noyé.  (YI,  479*) 

An  pluriel  : 

*  Je  im  promis  {à  Mme  de  Gutse).,.,  de  tous  dire  tons  les  repentirs 
qu'elle  aroit.  (Gr.  II,  aoa.) 

Il  {le  Moi)  lui  parla  {au  prince  de  Conii).,,,  d'un  air  de  maître  qui  a 
dà  causer  de  grands  repentirs.  (VII,  187.) 

RÉPÉTER,  absolument,  s'exercer,  s'essayer  : 

Je  fus  Tantre  jour  me  promener  dans  ces  belles  allées  {de  Chaul- 
■«f)....  Je  répétois  donc  ponr  les  Rodiers.  (IX,  aS.) 
Tojcs  WJtrànrnm^  a*. 

RipMI. 

*  Son  style  {dujetme  marquis  de  Grignan)  tout  naturel,  tout  jenne, 
SUIS  art,  un  peu  répété  par  la  grande  envie  d'obtenir....  (Gr.  IX, 
385.) 

PaTone  que  cet  endroit  dont  tous  me  parlez  est  un  peu  répété; 
mais  tous  le  pardonnerez  à  ma  curiosité,  qui  a  commencé,  et  ma 
ï  a  fait  le  reste.  (17*6,  IV,  3aa.) 


RÉPÉTITION, 
i^"  Râtération: 

*  Tw^^xQ^sftlti  répétition  de  Balaruc.  (Gr.  IX,  487.) 

Ls  cheralier  de  Gfipian  aiTsit  été  mie  première  fois  aux  etnx  de  Bakmc. 

a*  Action  de  répéter,  d'essayer  (au  figuré)  : 

*  On  dit  que  le  chancelier  est  fort  effrayé  de  l'érésipèle  de  M.  de 
Ncsmond,  qui  l'a  fiût  mourir  ;  il  craint  que  ce  ne  soit  une  répétition 
pour  lui.  (A.  et  Tr.  I,  459.) 

Tojcs  <i*dcMiiB  Barina. 

REPÉTRIR,  au  figuré  : 

La  Trodie  a  si  bien  repétri  et  refagoté  sa  fortune,  qu'elle....  a 
établi  son  fils  à  la  cour....  et  se  fait  un  attachement  d'être  auprès  de 
lui.  (IV,  «69.) 

S'il  y  a  un  lien  oà  l'on  puisse  lelrepétrir  (le  jeune  marquis  de  Gri' 
51M»),  c'est  ici,  c'est-i-dire  à  Paris.  (V,  40.) 
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Pauline  n*est  donc  pas  parfaite;  tant  mieux,  tous  tous  dÎTeftirez 
à  U  repétrir,  (VUI,  Sog.) 

Que  Pauline  est  heureuse  d'être  auprès  de  tous!  tous  la  repétrisseï 
toute.  (IX,  997.) 

REPLANTÉ,  an  figuré  : 

Me  Toilà  toute  replantée  k  Paris,  après  quatre  jours  de  campagne. 
(VIII,  a65.> 

REPLEURER. 

Nous  repleurdmêiM.  de  Turenne.  (IV,  i36.) 

▼oyei  encore  IV,  395. 

Je  suis  plus  touchée  que  je  ne  Tétois  lorsque  tous  étiex  en  chemin  ; 
je  repUure  sur  nouTeaux  frais;  je  ne  Tois  goutte  dans  votre  cosiv. 
(II,  100.) 

REPLONGÉ. 

Je  seroif  au  désespoir  que  la  pauTre  Mme  de  Vins  fût  repiongée 
dans  toutes  les  chicanes  dont  elle  s*étoit  tirée.  (IX,  564.) 

*  Elle  (Mme  de  Fins)  est  toute  replongée  dans  sa  famille,  plus  que 
jamais,  acoahlée  de  ses  procès.  (Gr.  VI,  355.) 

RÉPONSE. 

Il  {le  ehepalier  de  Grignan)  ne  s*est  pas  Tante  qu*il  ne  m*a  pas  seu- 
lement fait  de  réponse  à  un  hillet  que  je  lui  avois  écrit.  (1726,  IQ, 
I4>.) 

*  Le  maréchal  (atHumières)  lui  fit  réponse  en  badinant  qu*il  aroit 
tort  de  ne  le  point  appeler  Monseigneur.  (B.  VII,  i53.) 

*  Votre  lettre  obtiendra  tout  ce  que  tous  souhaites  ;  tous  en  Tcrrex 
k  réponse.  (Gr.  m,  34.) 

Il  n*7  a  point  de  réponse  à  ne  me  Touloir  pas  obliger  dans  ime 
bagatelle.  (1716,  m,  188.) 

REPOS. 

Je  n*ai  point  trouTé....  que  je  le  puisse  quitter  {FaM de  Coulenges) 
dans  Tâge  où  il  est....  S*il  mouroit  dans  cette  absence,  mes  remords 
ne  me  donneroient  aucun  repos.  (TV,  397.) 

*  Cette  fin  de  campagne  nous  met  dans  un  grand  repos.  (B.  III,  43o.  ) 
Soyez  en  repos  sur  la  conduite  de  ceux  qui  sauront  demander  Totre 

congé,  (m,  agi,  aga.) 
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En  mvos  db: 

*  J^avoîs  Fesprit  en  repos  de  mille  choses ,  en  Bongeaot  qu^elle 
{Mtne  DepîUe)  en  auroit  soin.  (Gr.  Il,  448.) 

*  Le  Roi,...  lui  dit  {à  Pompone),.,,  qu'il  étoit  en  repos  de  toutes 
les  afiEaires  secrètes  dontilayoit  connoissanoe.  (Gr.  Vl,  aSi,  a53.) 

Madame  la  Duchesse  {d^EnghUn), ...  sufBsoit  bien  pour  être  en  repos 
dehi  conduite  de  sa  santé.  (YII,  53o.) 

Poor  qu*on  filt  tnmquiUe  et  nos  inquiétude  sur  la  eondnite  de  la  santé  de 
h  dthetse  de  Bourbon,  qui  Tenait  de  tomber  malade  de  la  petite  vérole. 

Monâenr  le  Gheralier  {de  Grignan)  et  moi  nous  sommes  en  repos 
de  la  permission  que  le  Roi  lui  donne  (ou  eomie  de  Grignan)  de  ne 
point  Tenir.  (VIII,  819.) 

Cert^-dîre,  eette  pennimion  ne  nous  donne  aucune  inquiétude. 

Soyez  en  repos  de  TOtre  obère  maman.  (OC,  170.) 

REPOSER  (Si). 

*  Je  me  reposerez  sur  ma  conscience  et  sur  mon  cœur,  qui  ne  peut 
jamais  me  laisser  EBÛUir  sur  ce  qui  tous  regarde.  (Gr.  III,  la.) 

ÀTec  ellipse  da  pronom  : 

5/....  je  n^apcis  point  des  raisons  de  laisser  un  peu  reposer  cette 
pensée....  (Autogr.  YII,  ai4.} 

*  Laissez  un  peu  reposer  Totre  cœur  et  Totre  imagination  dans  la 
œitîtnde  d*nne  si  grande  chose.  (Gr.  Vil,  70.) 

n  firat  reprendre  le  fil  des  nouTclles,  que  je  laisse  toujours  un  peu 
reposer  quand  je  traite  le  chapitre  de  Totre  santé.  (VI,  aaS.) 

*  Noos  Terrons  Téloge  de  Monsieur  le  Prince  ;  les  oraisons  funèbres 
noos  en  ont  tant  parlé  que  nous  nous  laissons  un  peu  reposer,  (B. 

vra,  143.) 

BsposÉ. 

Tout  d*an  oonp,  lorsque  je  tous  aimerai  le  plus  tendrement,  je 
Toos  trouverai  tonte  froide  et  toute  reposée.  (III,  a4*) 

....  Une  fort  bonne  petite  contusion,  qui  lui  fait  (au  jeune  marquis 
de  Grignan).,..  bien  de  Fhonnenr,  par  la  manière  toute  froide  et 
tonte  reposée  dont  il  Ta  reçue.  (VIII,  a65.) 

REPOUSSER. 

Cest  unsi  que  Dieu....  Va  repoussée  doucement  {Mlle  de  Grignan) 
de  oe  haut  degré  de  perfection  où  elle  aspiroit.  (VII,  5a3.) 

Quoique  Tons  m^ajez  souTent  repoussée  politiquement  sur  ce  sujet. 
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je  n'ai  jamais  cm  qne  tous  fassiez  d'au  autre  sentiment  que  moi. 
(VU,  98.) 

Quand  on  ne  peut  jamais  rien  dire  qui  ne  soit  repoussé  durement.... 
(VU,  ia5.) 

*  Vous  repoussez  fort  bien  nos  histoires  tragiques  par  les  TÔtres. 
(Gr.  VI,  3o5.) 

Rbfoitssé. 

Je  piarlai  F  autre  jour  de  lui  {àe  M.  Trouvé)  à  notre  comtesse  de 
Fiesque,.,,  mais  Je  me  troupai  repoussëe  deuis  toutes  mes  approbations, 
(Autogr.  yn,  a3o.) 

REPRENDRE, 
i^  Actif  y  reyenir  à  : 

Vous  coupiez  court,  et  je  reprenois  tout  aussitôt  le  silence.  (VI,  370.) 
Cest-à-dire,  je  me  taisais,  je  rentrais  dans  le  sflenœ. 

a®  Rétracter  quelque  chose,  ce  qu'on  a  dit  de  quelque  chose  : 
Pour  Esther,  je  ne  tous  reprends  point  du  tout  les  louanges  que  je 
lui  ai  données.  (Gr.  VIU,  541.) 

Je  reprends  ce  qne  je  vous  en  avois  dit.  (1716,  IV,  38.) 

Pai  à  TOUS  reprendre  une  fausse  nouTclie,  que  Mme  de  Goulanges 
croy oit  vraie.  (VI,  a8a.) 

La  marquise  {ttUxeUes)  reprend  tous  les  ordinaires  les  nourelles 
qu'elle  a  mandées.  (VIII,  411.) 

Je  reprends  les  sottes  nouvelles  que  Mme  de  Fiennes  m'ayoit  dites 
à  Montargis.  (IV,  5o6.) 

Voilà  qui  est  bien  triste,  Monsieur,  de  vous  reprendre  une  si  jolie 
nouvelle....  Mlle  de  Grignan  prend  vendredi  le  grand  habit  des 
grandes  Carmélites  ;  je  ne  vous  reprendrai  point  cette  vérité.  (VII, 
5oa.) 

*  n  y  a  longtemps  que  je  vous  aurais  repris  cette  homeor  de  re- 
traite (de  Mme  de  CouZtM|^)  si  admirable,  si  j'avois  été  à  Paris.  (Gr. 
VI,  5io.) 

Il  faut  que  je  vous  reprenne  Tàme  damnée  de  la  Voisin....  Cest 
peut-être  une  sainte.  (17*6,  VI,  3oo.) 

3*  Neutre,  atfasNDBB  1,  reTenir  à  : 

La  fièvre  reprend  à  tout  moment  à  notre  pauvre  cardinal  '(de  Retz). 

(V,  379.) 

4®  Neutre,  aepeendeb  sua,  revenir  sur  : 

Si  vous  trouves  quelquefois  des  discours  hors  de  leur  place  dans 
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nés  lettres,  c'est  qae  je  reçois  nue  des  Titres  le  samedi....  puis  le 
mercredi  matin  j*en  reçois  encore  une,  et  je  reprends  sur  des  chapitres 
que  j*ai  déjà  commencés;  cela  peot  me  faire  paroître  un  peu  imper- 
tinente :  en  Toilà  la  raison.  (V,  a5.) 

REPRÉSAILLE,  aa  singulier  : 

On  ne  tous  conseille  point  de  faire  aucune  représaitle  du  côté  de 
la  noblesse  :  ceux  que  vous  pourriez  attaquer  en  ont  moins  qu'ils  ne 
pensent,  mais  ils  en  ont  plus  qu'il  ne  nous  en  faut*  (IV,  s  84*) 

REPRÉSENTATION. 

Que  je  suis  fdchée  Us  matins  (à  la  messe)  de  voir  Mme  de  Congis  à 
mire  place!  ah!  quelle  représentation!  (Autogr*  X,  loi.) 

Ccsfe-«-dire,  qu'elle  tous  représente  pea,  qu'elle  tous  remplace  mal  !  -v-  La 
lettre  est  adrcsato  à  Mme  de  Goitaut. 

Je  Toudrois  bien  pouToir  adoucir  ses  maux  (du  chevalier  de  Gri^ 
gnon)  ;  mais  il  est  accoutumé  à  tos  soins,  qui  sont  consolants,  et  si 
précienz,  qu^on  ne  fait  en  Tenté  qu'une  pauTre  représentation.  (VIII, 
*34.) 

Noos  sommes  une  TÎTe  représentation  de  oe  que  Lucain  dit  de  César 
et  de  Pompée.  (Gh.  de  Sévigné,  X,  399.) 

Pour  le  manteau  {des  chevaRers  de  Tordre)^  c'est  une  représentation 
de  U  majesté  royale.  (VIU,  383.) 

*  ....  L'or  et  l'argent,  les  beaux  chcTaux  et  les  justaucorps  étant  la 
Traie  représentation  des  troupes  du  roi  de  Perse.  (B.  V,  55a.) 

Lnnr  manière  de  reptésenter,  de  fidre  figure. 

REPRÉSENTER. 

i^  Rappeler,  faire  penser  à  : 

Sur  ce  fond  (d'une  liTrée),  qui  représente  un  peu  Mme  de  Longue- 
nlle,  elle  (Mme  de  Lesdiguières)  a  mis  un  large  velouté  noir,  (Autogr. 
Vn,  s34.) 

a*  Remplir  l'idée^  jouer  le  rôle  de  : 

*  Je  suis....  persuadée  qu'il  tous  le  donnera,  ou  quelque  autre  qui 
représente  un  bon  conducteur.  (Gr.  V,  iio.) 

Qi^U  vous  le  donnera^  qu'il  tous  donnera  Eippert,  pour  tous  accompagner 
à  Paria. 

Gela  est  admirable,  pourru  que  TOtre  force  réponde  à  Totre  cou- 
rage, et  qu'étant  foible,  tous  ne  Touliex  pas  représenter  une  personne 
forte.  (Vn,  iio.) 
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3^  Jouer  (une  pièce)  au  figuré  : 

Nous  verrons  ce  que  Dieu  voudra  représeuter,  après  cette  tragédie. 
(Aulogr.  VII,  366.) 

Cest-À-dire,  après  la  rérolation  d'Angletore. 

V*  Exprimer,  peindre  . 

Monsieur  le  Chevalier  me  fait  une  peine  et  une  pitié  que  je  ne  puis 
pas  vous  représenter.  (Autogr.  Vin,  io8.) 

*  Vous  me  le  représente*  {Tahbé  de  la  Fergne)  un  fort  honnête 
homme.  (Gr.  IV,  307.) 

Je  ne  puis  tous  représenter  la  Téritabk  douceur  de  cette  oonfianœ* 
(IX,  407.) 

5*  Sk  iBPAiisBNTBB,  être  représenté,  être  exprimé  : 

n  dansa....  d'une  perfection,  d'un  agrément  qui  ne  se  peut  repris 
tenter,  (IX,  i33.) 

6«  Sk  BBPaésBNTEB ,  représenter  à  soi ,  concevoir  l'idée  de 
(avec  ellipse  du  pronom)  : 

Quelle  translation  de  Mme  de  Noailles  à  Perpignan  !  Le  moyen  de 
la  représenter  hors  de  Versailles?  (IX,  186.) 

RÉPUBLIQUE. 

I*  Au  propre,  État,  cité  : 

Les  unes  sont  destinées  à  faire  ^honnêtes  femmes  et  à  peupler  la  ré- 
publique; les  autres  à  faire  une  communauté  à  force  de  voiles  blancs  et 
noirs,  (Autogr.  X,  io5,  106.) 

a^  An  figuré,  familièrement  : 

Faites-moi  conter  par  la  Pythie  toute  la  répub&que  qui  va  s'assem- 
bler à  Grignan.  (VII,  88.) 

C'est  une  répub&que^  c'est  un  monde  que  Totre  château.  (VIT,  89.) 

RÉPUTATION. 

Nous  faisons  bien  ce  que  nous  pouvons  pour  lui  donner  de  la  réputa- 
tion (à  M.  Trouvé,  comme  prédicateur).  (Autogr.  VII,  s33.) 

*  Cette  bataille  {de  Fleurus)  est  une  chose  de  grande  conséquence  cC 
d'une  grande  réputation,  (Gr.  IX,  $49.) 

Je  TOUS  conjure  d'écrire  au  Coadjuteur  (tTÀrUs)  qu'il  songea  fiùre 
réponse  sur  l'affaire  dont  lui  écrit  Monsieur  d'Agen....  Cela  est  mal 
d'être  paresseux  avec  un  évéque  de  réputation.  (II,  488.) 
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Noos  en  sommes  encore  à  demander  s*il  {le  comte  de  Revel)  n*a  pas 
une  bonne  réputation  sur  le  courage.  (IX,  ijS.) 

RÉSERVE. 

1*    À  I^  BÉSKETV  DB  : 

Je  me  trouTe  sans  fièyre  et  sans  douleur,  à  la  réserve  de  celle  que 
donne  la  lassitude  du  rhumatisme.  (IV,  346.) 

Je  ne  tous  parle  plus  de  ma  santé;  elle  est  très-bonne,  à  la  réserve 
de  mes  mains  que  j*ai  toujours  enflées.  (IV,  367.) 

A  la  réserve  de  mes  mains,  et  de  quelque  douleur  par  ci,  par  là..», 
je  ne  suis  plus  digne  d'aucune  de  tos  inquiétudes.  (IV,  376.) 

A  la  réserve  de  mes  mains  et  de  mes  genoux....  je  me  porte  tout 
1  bien  que  j*ai  jamais  fait.  (IV,  46^0 


a*  À  LA  bAsbbvb  qub  : 

*  Vous  n'êtes  guère  moins  bien  auprès  de  moi  qu'auprès  de  notre 
petite  soeur,  à  la  réserve  qu'elle  tous  respecte  comme  son  père,  et 
fw  je  vous  honore  comme  mon  cousin.  (B.  II,  219,  310.) 

Notre  petite  sœur,  c^est-à^dire,  Totre  fiUe,  religieuse  à  la  Visitation. 

Je  suis  hors  d'affaire,  à  la  réserve  que  j'ai  les  bras,  les  mains,  les 
jarrets,  les  pieds  gros  et  enflés.  (IV,  349*) 

RESIDENCE,  demenre  fixe  en  un  lieu,  nécessité  de  garder 
la  chambre  : 

Cet  état  de  résidence  et  de  ne  pouvoir  sortir  lui  donne  {au  chevu'- 
Her  de  Grignan)  beaucoup  de  chagrins  et  de  vapeurs.  (VIII,  409.) 

RÉSIDENT,  chargé  d'affaires,  agent  : 

*  J'ai  demandé  i  M.  de  Louvois  le  régiment  de  Sanzei....  Le  vi- 
comte de  Marsill^r  est  mon  résident  auprès  de  lui,  et  s'est  chargé  de 
m*apprendre  la  réponse.  (Gr.  IV,  87.) 

M.  de  Lavardin  est  mon  résident  aux  étau  ;  il  m'instruit  de  tout. 
Ci 7*6, IV,  164,  2i65.) 

RÉSIDER  suB,  reposer  sur  : 

Tout  réside.,»,  sur  une  télé  de  dix-huit  ans.  (IX,  4^40 

Le  jeone  marquis  de  Grignan. 

RÉSOLU,  UB,  voyez  Résoudbe. 

Mme  db  SiviGiii.  xiv  a  a 
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RÉSOLUMENT. 

*  Pai  quelque  Impatience  de  savoir  comme  se  porte  et  comporte  la 
pauvre  petite  d*Adhémar.  Je  m*en  vais  lui  écrire  résolument  :  depuis 
que  je  me  mets  à  différer,  il  n*y  a  plut  de  fin.  (Gr.  VI,  i33.) 

RÉSOLUTION. 

Je  fais  toujours  la  résolution  de  me  taire»  et  je  ne  cesse  de  parler. 

(vn,  7.) 

RÉSOUDRE. 

I*  Décider,  déterminer  : 

*  A  tous  les  autres  elle  {la  Reine)  avoit  dit  qu'elle  vouloit  bien  com- 
muuier,  mais  non  pas  pour  mourir  :  on  avoit  été  deux  heures  à  la 
retondre.  (A.  l,  44 1.) 

a^  Sb  ftÉ8ouD&B  DB,  se  décider  à  : 

Comme  f  aime.,,,  cette  campagne  de  Grignan,,,,  Je  me  suis  résolue 
di  aller  me  mettre  à  couvert  pour  quelque  temps^  jusqu^à  ce  que  Vorage 
qui  nous  aeeable  ici  de  toutes  parts  soit  un  peu  passé,  (Antogr.  X,  t5o, 
i5i.) 

*  n  faudroit  qu'il  se  résolut ,  le  Coadjuteur  {d^Arles)^  de  demeorer  en 
ce  quartier.  (Gr.  III,  3S^o.) 

*  Elle  {Mme  de  la  f^allière) est  à  la  cour....  H  faut  vous  résoudre  de 
l'y  laisser.  (Gr.  II,  84.) 

*  Sachant  qu'elle  {Mme  de  Grtgnan)  passeroit  l'hiver  dans  ce  beau 
pays,  je  me  suis  résolue  de  le  venir  passer  avec  elle.  (B.  IX,  58a.) 

*  Je  crois  que  Yardes  se  résoudra  enfin  de  vendre  sa  charge. 
(B.  V,  460.) 

*'  M.  de  Lauzun  se  résolut,, .,  daller  en  Angleterre.  (Gr.  Vm,  3Si.) 
Je  me  résolus  iTaller  i  Bourbon.  (VUI,  laS.) 

*  Je  ïiw  résolus  iTaller  à  Vichy.  (B.  VUI,  ia8.) 

Aycc  ellipse  du  pronom  : 

Vous  avez  raison....  de  dire  que  le  sentiment  de  tendresse  qui  vous 
îa\\.  résoudre  de  venir  tout  à  l'heure  ici....  me  fait  mieux  voir  votre 
cœur  que  toutes  les  paroles  bien  rangées.  (1726,  IV,  Szg.) 

Résolu. 
I*  Résolu  il: 
Je  me  sens  résolue  à  vous  mettre  toujours  dans  votre  tort,  (Autogr.  I, 

374.) 
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a*  RiaoLU  im  : 

Fom  iCtntendrtz  aucune  pUànie  ni  JPeUe  (Mlle  de  la  Vergne)  ni  de 
■01,  étant  résolue  en  mon  particulier  ê^itre  toute  ma  vie  la  plus  véritable 
mU  que  vous  ayez,  (Autogr.  I,  874.) 
Nous  loiumet  résolus  de  partir  dans  le  mois  de  mai.  (1726,  III,  45.) 
Je  sais  que  tous  êtes  résolue  daller  à  rassemblée.  (IX,  3ia.) 
Noos  sommes  résolus..,,  de  faire  bAtir  des  chambres  pomr  loger 
tune  £miille.  (Mme  de  Grignan,  V,  443.) 

RESPECT. 

*  U  éloit  là  oe  héros  {Condé),...  et  beaucoup  de  monde;  mais  pas 
eneore  assez  :  il  me  semble  qu*on  devoit  rendre  ce  respect  A  Monsieur 
le  Prince  sur  une  mort  dont  il  avoit  encore  les  larmes  aux  yeux. 
(Gr.  VI,  353.) 

n  s'agit  de  roraiaon  fimèbre  de  Mme  de  IiongnevîUe,  sorar  de  Condé,  pro- 
aux  grandes  Carmélites  par  Péréqoe  d'Autan. 


*  DuTal  ayant  dit  qnelcpie  chose  qui  mao<{aoît  de  respect  à  la  prin- 
«ene....  (B.  n,  40.) 

RESPECTER. 

Êtespeciez  yotre  côté,  respectez  votre  tète,  on  ne  sait  on  courir. 
(Œ,  a6.) 

RESPIRATION. 

Je  TOUS  proposois....  d*aller  à  la  Garde  pour  éviter  cette  respiration 
de  pierre  de  taille  en  Tair,  qui  fait  mourir  tout  le  monde  à  Mainte- 
non.  (Vm,  a34,  a35.) 

On  agrandissait  le  château  de  Grignan. 

RESPIRER. 

I*  An  figuré,  avoir  on  prendre  quelque  relâche,  après  des 
peines,  des  inquiétudes  : 

Vous  pouvez  vous  représenter  si  je  respire  d*espérer  que  vous  allez 
vous  rétablir.  (V,  171.) 

Vous  me  faites  respirer  en  me  disant  que  Mme  de  Goulangct  est 
bien  mieux.  (X,  168.) 

a*  RxsMKBK  DB,  aspirer  à  : 

*  Dès  que  j*ai  reçu  une  lettre,  j'en  voudrais  tout  à  l'heure  une 
antre,  je  ne  rupire  qne  iTen  recevoir.  (Gr.  U,  68.) 
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M.  Mansait....  ne  respire  que  </e  se  restaurer  des  extrèmet  éracoa- 
tioD»  de  Vichy.  (VIU,  ii3.) 

n  {Sainte Aubin)  ne  respire  pins  que  d*étK  uni  à  Dieu.  (VUI,  s66, 
167.) 

3^  RBSPimRa,  actif,  soupirer  après,  désirer  : 

....  Voir,*,,  un  homme  moiuwU.,,,  ne,,,,  respirer  que  Jcstu^Christ. 
(Amogr.  VIII,  343.) 

*  Je  ne  songe  et  je  ne  respire  que  Thonneur  de  tous  reroir. 
(Gr.  VI,  467.) 

Ce  sont....  les  Rochers  que  je  respire^  c*est  mon  Rochecoorbiëres, 
c*est  d'être  dans  de  belles  allées.  (VI,  398,  399.) 

Je  ne  respire  que  les  bois  des  Rochers.  (IX,  57.) 

Au  bout  de  trois  jours  à  Vitré,  je  ne  respirais  que  les  Rochers. 
(n,537.) 

Nous  ayons  ri  du  soin  que  tous  prenez  de  me  dire  d*enToyer  «pierir 
la  Garde  et  l'abbé  de  Grignan  :  hélas  !  les  pauTres  gêna  étoient  au 
guet,  et  ne  respiraient  que  moi.  (III^  16»,  a63.) 

4^  Avoir  ou  trouver  l'apparence  de,  annoncer,  témoigner 
vivement  : 

Je  Toulua  parier,  quoique  tout  respirât  la  nooe,  qu'elle  ne  s^achè- 
Teroit  pas.  (II,  34*) 

Je  fus  une  heure  dans  cette  chambre  ;  on  n'y  respire  qae  la  joie  et 
la  prospérité.  (V,  175.) 

Il  s'agit  da  triomphe  de  Mme  de  Moatespan  qui  vient  d'écarter  une  riTale. 

RESSASSER,  au  Eguré  : 

On  plaide,  on  retourne  sur  une  affaire  depuis  le  déluge  ;  on  la 
ressasse,  (Vm,  5i5.) 

RESSAUGER,  voyez  Saugxb. 

RESSEMBLANT,  te. 

Vous  m*aTez  dit  que  yous  ne  me  causiez  que  des  inquiétudes  et 
des  douleurs....  C'est  une  belle  idée  et  bien  ressembtanie  aux  senti- 
ments que  j'ai  pour  vous.  (1726,  V,  S70.) 

RESSEMBLER. 

*  On  m'a  mandé  que  M.  de  Luxembourg  Toyant  la  TÎctoire  assurée, 
chanta....  Cela  m'a  fait  rire,  et  lui  rei^e/n^/e  en  vérité.  (Gr.  IX,  543.} 

*  Je  n'ai  point  su  qu'il  (U  maréchal  de  Gramont)  ait  dît  les  mé- 
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dwites  plaisanteries  qa*on  vous  a  mandées;  elles  lui  resnmilent 
ponitant  assez.  (B.  Y,  458.) 

RESSERRÉ. 

Je  quittai  lundi  oe  tourbillon,  passant  tous  cenx  que  j'ai  jamais 
TUS  :  comme  il  étoit  plus  resserré,  il  en  étoit  plus  ^riolent.  (Vil,  so.) 

Une  de  Sérigné  veiiait  de  passer  qudqnes  jours  à  Rennes,  dans  une  vie 
toate  de  rc|>réBenUtion,  et,  comme  elle  dit  elle-même,  dans  «  des  festins  oon- 

tisnels.  » 

RESSORT,  an  figuré  : 

*  Je  lis  Vj4rîanisme,,..  L'histoire  est  admirable;  c*est  celle  de  tout 
ramiers  ;  elle  tient  à  tout  ;  elle  a  des  ressorts  qai  font  agir  toutes  les 
paisianccs.  (Gr.  VI,  596.) 

U  (/e  Jeune  marquis  de  Grigman)  dit....  qu'il  attend  les  ordres  de 
Prarenoe;  que  c'est  ce  ressort  qui  le  fait  agir.  (IX,  ^i%.) 

Mme  de  Richelieu  commence  à  sentir  les  effets  de  sa  dissipation  : 
]n  ressorts  s'afToiblissent  visiblement.  (VI,  848.) 

Gcnduisez-Tous,  gouTeruez-yous,  si  tous  aimez  votre  cher  fils, 
loCic  maison,  votre  mari,  votre  maman,  vos  frères  :  enfin  vous  êtes 
rime  et  le  ressort  de  tout  cela.  (VIII,  3o5.) 

RESSUSCITANT. 

Ce  pauvre  homme  (tardes),,.,  s'abandonna  enfin  à  M.  Sanguin. 
D'abord  ses  remèdes  ressuscitants  FaToient  comme  ressuscité.  (VIII, 
.78.) 

RESSUSCITER,  au  figuré  : 

Jprès  ce  ton  si  reUvé,  pottrrois-je  vous  parler  du  besoin  que  foi  que 
mon  fermier  nC envoie  ce  terme  de  Noël?,,.  Pourrofj-[je]  me  rabaisser  à 
^oas  supplier  de  ressusciter  M,  Boucard  sur  toutes  Us  choses  dont  je  lui 
écris  sans  cessa  ?  (Autogr.  X,  i3i.) 

JUtsmeciter,  réreiller,  iaire  sortir  de  sa  torpeur. 

Je  TOUS  réponds  qu'elle  (Mme  de  Polignac)  rétablira  et  ressuscitera 
cette  maison.  (VII,  5oo,  5oi.) 

*  J'ai  eu  dessein  de  ressusciter  notre  commerce  à  mon  retour,  et  je 
eommence  ici.  (R.  II,  478.) 

Je  Tois  le  bon  osage  que  voos  faites  de  ce  conte,  où  j'ai  péri  mal- 
heoreasement  un  jour,  en  présence  du  Chevalier  {de  Grignan)  ...  Il 
est  vrai  qu'il  périt  entièrement  entre  mes  mains.  Vous  Vavez  ressuscite', 
(VIII,  56a.) 
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*  Mme  de  Montglas  tous  dblige  donc  de  le  rompre,  et  pnii  «m 
mari  rejoint  tous  les  moroeaux  ensemble,  et  il  le  rettuseile»  (B.  I,  5ss.] 

n  s'agit  du  portrait  satirique  de  Mme  de  Séngné  écrit  par  Bnssy. 

Us  ont  leurs  raisons,  et  celle  de  faire  reuuscUer  une  pension  à  an 
homme  qui  n'est  point  mort  me  paroft  tout  à  fait  importante.  (K, 
4".) 

Sb  &B8SUSGITEB. 

La  Marbeuf  ^e%X  ressuscitëe;  voUà  une  sueeessùm  qui  ^ous  est  éehef- 
fée.  (Autogr.  VH,  353.) 

RESSUYER,  aa  figaré  : 

"*  n  y  a  des  gens  <|ni  sontnés  pour  dépenser  partout  ;  il  n*y  a  aucoa 
lieu  de  repos  pour  eux,  ni  qui  puisse  les  ressuyer,  (Gr.  VH,  69.) 

«r  On  dit  que  le  temps  se  ressuyé,  quand,  après  avoir  pin  lieancoop,  il  » 
met  au  beau.  »  (Dictiomnaire  de  Furetiire»)  — >  Yoyes  plus  haut,  p.  aiS,  le 
mot  pluie  employé  proverbialement  dans  le  sens  de  dépense. 

RESTAURATRICE. 

*  Nous  crojrons  voir  que  vous  serez  la  restauratrice  de  cette  muùsan  de 
Grigîtan,  (Autogr.  Il,  aSa.) 

RESTAURER  (Se),  absolument,  se  rétablir,  se  remettre  (eo 
bon  état,  en  bonne  santé)  : 

'^  Quel  speotaole  ohannant  de  tous  Toir  appliquée  à  Toiie  lanté,  à 
TOUS  reposer,  à  pous  restaurer!  (Gr.  VI,  91.) 

Adieu,  ma  très*cbère  :  portez-rons  bien,  reprenez  des  foras, 
mangez,  dormez,  restaurej^pous,  (II,  104.) 

Se  resta  OnEK  DE  : 

*  H  {le  pays  de  Propence)  tous  diroit....  Tétonnement  où  il  doit  être 
de  Totre  dégoût  pour  ses  divines  senteurs  :  jamais  il  n'a  tu  personne 
jVji  restaurer  sur  un  panier  de  fumier.  (Gr.  III,  86.) 

M.  Mansart....  ne  respire  que  de  se  restaurer  des  extrêmes  évacua- 
tions de  Vichy.  (VIII,  11 3.) 

RESTE. 

Ce  saint  (san  *  Augustin)  apo'U  une  si  grande  capacité  ^ahmsr^  fio' 
près  apoir  aimé  Dieu  de  tout  sou  eeeur,  il  troupoit  encore  des  restes /mut 
aimer  Paulin.  (Autogr.  IX,  5a8.) 

*  Ses  deux  eniants  (de  Mme  de  la  Fayette)  sont  hora  de  Paris.... 
tous  ses  restes  d'amis  à  Fontainebleau.  (Gr.  VI,  446.) 
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Ce  fleroît  ane  perte  pour  Mme  de  la  Fayette,  qui  tronve  encore 
quelque  douceur  aux  restes  de  ses  amis.  (VU,  77.) 

*  Vous  me  payez  au  delà  de  ce  que  je  fais  pour  vous  :  je  tous  dois 
do  reste,  (A.  et  Tr.  I,  478.) 

RÉSUKRECTION. 

Elle  {Mme  de  Mtàntenon)  témoigna  beaucoup  de  tendresse  à  cette 
ptnm  malade  {Mme  de  Coulanges),  et  bien  de  la  joie  de  sa  résurrec- 
tioM.  (V,  86.) 

RÉTABUR. 

^oas  de^ez  pous  accommoder  au  Buron  et  rétablir  cette  terre,  (Autogr. 

vni,  43.) 

Fous  lui  conterez  un  peu  (à  Tabbé  de  Bmc)  rétat  de  nos  affaires  et 
tout  ce  que  pous  faites  pour  les  rétablir.  (Autogr.  VIII,  4>-) 

....  Une  terre  {celle  du  Buron).,.,  qui  Tient  à  lîpn,  si  la  capacité  de 
Tabbé  Charrier  et  ma  présence  ne  la  rétablissent.  (VIII,  47$,  476.) 

On  espère  que  le  temps  rétablira  ce  désordre  :  je  le  souhaite.  (X, 
3f5.) 

Le  désordre  eaoaé  par  ane  maladie  du  foie. 

RAtabli,  absolument  : 

On  tAcbe  de  faire  TÎe  qui  dure  aTCc  gens  si  loin  d*étre  rétablis. 
!Tm,  406.) 
n  est  question  do  roi  et  de  la  reine  d*ADg1eterre. 

Rétabli  dius: 

On  croit  que  Quanto  {Mme  de  Montespan)  est  toute  rétaUie  dans  sa 
félicite.  (V,  37.) 

Ainsi  le  Toilà  {le  duc  de  Chaulnes)  rétabli  dans  Totre  estime  .  il  faut 
qu'il  le  soit  aussi  sur  le  sujet  des  députations.  (IX,  289,  ago.) 

RETAia)EM£Nr. 

Je  90US  conjure..:  de  donner  vos  ordres  sans  balancer  et  sans  retarde- 
ment. (Autogr.  X,  99.) 

*  Faites-lui  écrire  (à  un  marchand)  quelque  honnêteté  ;  il  ne  faut 
pas  joindre  le  silence  aTCC  le  long  retardement.  (Gr.  III,  88.) 

Voici  encore  une  lettre  de  M.  Boucart;  je  vous  conjure  de  la  lire  et 
i'obserper  tout  ce  qu^il  me  dit  sur  la  manière  dont  Hébert  prétend  me 
payer ^  quels  retardements  il  prétend  apporter  à  des  choses  déjà  échues» 
(Autogr.  X,  95.) 

Me  prend-on  mes  lettres?  car  pour  les  retardements  de  la  poste^  cela 
ne  pourrait  pas  faire  un  tel  désordre.  (Autogr.  II,  a4^  ) 
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*  J'espère...  •  que  vous  seres  guérie  pour  jamais  des  inquiétudes  que 
donnent  les  retardements  de  la  poste.  (Gr.  VI,  4>i>) 

Nous  n*étions  point  en  peine  du  retardement  du  courrier.  (VIU, 
463.) 

"^  Je  ne  suis  pas  accoutumée  à  de  tels  retardements,  (Gr.  V,  191.) 

*  J'approuve....  le  yoyage  de  Monaco  :  il  s'accordera  fort  bien  stcc 
mon  retardement,  (Gr.  III,  ^\,) 

*  Ce  retardement  me  dépiait  beaucoup  :  mon  petit  ami  m'en  de- 
mande excuse,  mais  je  ne  lui  donne  point.  (Gr.  III,  83,  83.) 

Bien  des  gens  sont  persuadés  qu'il  n'en  arrivera  que  le  retardement, 
cVst-à-dire  la  rupture,  du  voyage  de  Fontainebleau.  (1726,  V,  36s.) 

Comment  fera- 1- il  {U  coadjuteur  tTArUs)^  ponctuel  comme  il  est, 
pour  soufïrir  le  retardement  de  cette  réponse?  (IV,  a44-) 

C'est  mon  malheur  qui  me  fait  trouver  des  retardements  où  ks 
autres  n'en  trouvent  point*  (III,  17.) 

*  Cela  fait  des  retardements  dont  je  veux  me  corriger.  (B.  V,  540.) 
Ma  tante  seule  fait  mon  retardement,  (III,  i.) 

Voyes  encore  II ,  54a;  YIII,  419,  etpassim. 

RETARDER. 

Bon  Dieu  !  que  iCai^je  point  souffert  pendant  deum  ordinaires  fue  je 
n^  ai  point  eu  de  vos  lettres!  Je  nC  accommodais  mieux  <f  avoir  été  un  peu 
retardée  dans  votre  souvenir ^  que  de  porter  t épouvantable  inquiétude  fM 
pavois  pour  votre  santé.  (Antogr.  II,  a470 

RsTAmoBB  DBy  remettre,  différer  de  : 

*  Le  Roi  dit  qu'il  y  avoit  cinq  ans  qu'il  retardait  de  venir  à  Qian* 
tiUy.  (Gr.  n,  189.) 

RETITER,  au  figuré  : 

*  Nous  voltigeons  sur  d'antres  livres,  nous  avons  un  peu  retdté  de 
l'Abbadie.  (Gr.  IX,  336.) 

RETENIR. 

Le  respect ,  la  crainte  de  renouveler  vos  peines^  et  plus  que  tout  la  eon^ 
fiance  que  vous  connaissez  mon  cœur.,,,  m'a  retenue  dans  un  silence  qne 
je  crois  que  vous  avez  entendu,  (Autogr.  X,  33a,  333.) 

J'ai  bien  tâché  {pendant  le  temps  que  Je  viens  de  passer  auprès  de  vovs) 
à  retenir  tous  les  moments,  et  ne  les  ai  laissés  passer  qu'à  rextrémitê. 
(III,  a68.) 

Mme  de  Sévigné  rerenait  de  PlroTence. 
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Voas  feries  mieux  que  moi,  si  toos  n'édex  dans  nn  totirbillon  qui 
TOUS  emporte,  sans  que  tous  puissiez  le  retenir,  ÇVI,  469,  470*) 

Sb  BBTENIB. 

Je  me  retieus  toujours  sur  cela  par  la  crainte  de  vous  ennuyer,  (Autogr. 

vu.  359.) 

Ne  vous  retenez  point  quand  votre  plume  veut  parler  de  la  Pro- 
vence :  ce  sont  mes  affaires;  mais  ne  la  retenez  sur  rien,  car  elle  est 
admirable  quand  jelle  a  la  bride  sur  le  cou.  (TV,  989,  290.) 

RETENUE. 

Cet  endroit  fera  un  bel  effel  dans  les  retenues  de  vos  lectures.  (IX, 
43i.) 

Cei  endrcit  de  ma  lettre,  la  folie  qae  je  toim  raconte.  Les  muta  letenmes  de 
«of  lectures  font  allusion  à  ce  que  BIme  de  Sévigné  dit  à  sa  fille  an  commence- 
nent  de  la  lettre  :  «  Que  je  vous  plains,  mon  enfiint,  de  lire  de  si  mauvaises 
choses!  je  vous  plaindrois  encore  plus,  si  tous  les  reteniez....  » 

RETIRER  DE  : 

Devinez  ce  que  c'est,  ma  fille,  que  la  cbose  du  monde  qui  vient  le 
plus  vite  et  qui  s*eu  va  le  plus  lentement,  qui  vous  fait  approcher  le 
plus  près  de  la  convalescence  et  qui  vous  en  retire  le  plus  loin....  Ne 
sauriez- vous  le  deviner?...  Cest  un  rhumatisme.  (IV,  353,  354*) 

*  II  (CA.  de  Séyigné)  me  montra  des  lettres  qu'il  a  retirées  de  cette 
comédienne.  (Gr.  II,  174.) 

••..  Je  voudrois  que  vous  l'eussiez  entendue  conter  {Mme  de  la 
Bêdoxère),,.,  de  quelle  manière  habile  et  miraculeuse  les  capucins  la 
retirèrent  de  cette  agonie.  (VII,  388.) 

Rétracter  : 

Je  vous  retire  encore  les  vacances  de  la  chambre  de  l'Arsenal  ;  ils  se 
sont  remis  à  travailler  au  bout  de  quatre  jours.  (VI,  a 8 s.) 

Je  poms  retire  les  vacances^  c'est-à-dire,  je  rétracte  ce  que  je  roua  ai  dit  des 
facuMcs.  —  Voyes  ci-dessus,  p.  334,  iûrauiDac,  a*. 

Se  BsmKR,  faire  retraite  : 

Je  veux  me  retirer  ce  soir,  je  fais  demain  mes  pâques.  (IX,  10.) 

RETIROTE,  terme  de  guerre  familier  et  plaisant,  retraite 
faite  sans  bndt  : 

*  On  dit  que  Ton  ne  part  plus,  et  que  l'armée  de  M.  de  Monterey  a 
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hàt  la  reiirotê  :  Toilà  le  même  mot  que  dit  aTant-hier  Sa  Majesté. 
(Gr.  m,  357.) 

Le  mot  nuDqne  dans  les  lexiques dn temps.  Use  trouve,  arec  notre  ezemplei 
dans  le  CompUmeni  du  Dictionnaire  de  r  Académie. 

RETOMBER. 

I**  Retombeb  dans  : 

Elle  (Mme  de  Grignan)  est  retombée  dans  ces  incommoJités  qui  me 
paraissent  très»considérahles ^  parce  qu^elles  sont  intérieures,  (Autogr. 

VI,  343.) 

Son  pauvre  petit  visage  {de  Mme  de  Grignan),,,,  retombe  dans  joji 
abattement.  (Antogr.  VII,  i55.) 

a«  Rbtombbe  sur  : 

*  J*ai  entendu  louer  jusqu'aux  nues  les  cbarmes  qu'on  trouTe  dans 
Totre  amitié,  et  retomber  sur  le  peu  de  mérite  qui  fait  qu'on  n'a  pu 
conserrer  un  tel  bonheur.  (Gr.  VII,  83,  84-) 

On  dit  des  meryeilles  de  notre  bon  pape,  et  cela  retombe  en  louanges 
iur  le  cardinal  de  Retz.  (V,  134O 

*"  On  dit  des  merveilles  de  ce  saint-père,  et  cela  retombe  en  louanges 
sur  notre  cardinal.  (Gr.  X,  55o.) 

3^  Retombeh  à  : 

Vous  retomberez  dans  un  moment  à  la  douleur  dont  tous  sortex, 
qui  est  tout  ce  que  nous  avons  au  monde  à  éviter.  (VI,  i38.) 

Quand  il  (Je  jeune  marqws  de  Grignan)  retombe  quelquefois  ou  à  être 
distrait,  ou  à  faire  des  questions  mal  placées....  (VIII,  348.) 

Retombé. 

**  Les  voilà  retombés  en  main  sûre  et  chrétienne.  (Gr.  Il,  491.) 

Les  princes  de  Conti  et  de  la  Roche-snr-Ton  ;  leur  mère  léguait  leur  édn- 
catioa  à  Mme  de  Longnenlie. 

RETORTUXER. 

Je  me  doutais  bien,  ma  bonne^  que  nous  étions  ridicules  de  tant  n^at^ 
tiller  sur  ce  livre  (du  Carrousel),  (VII,  4<'7*) 

De  tant  nous  y  arrêter,  d*y  faire  tant  de  tours  et  détours.  Yojn  VII,  394 
et  395,  le  commencement  de  la  lettre  964. 

RETOUCHER. 

*  On  tf  retouché  toutes  les  affaires,  et  partages  et  comptes  de  tutelle. 
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tout  cela  tans  aigreur,  mab  arec  désir  de  aaroir  le  food  de  notre  con- 
duite. (Gr.  YI,  297,  998.) 

RETOUR. 

I*  Action  de  revenir  : 

*  Enfin  me  Toilà  de  retour  k  la  bonne  TÎUe.  (6.  IV,  404.) 

Pai  bien  en-vie  de  sayoir  comme  toub  aurez  trooré  le  retour  de 
M.  de  Pompone  dans  le  ministère.  (X,  55.) 
Tout  ceci  entre  nous,  s'il  tous  plate,  et  sans  retour,  (VI,  548.) 
Sans  retour,  c'est-à-dire,  ne  m'en  paries  pas  dans  Totre  r^nse. 

1*  Au  fignré,  en  parlant  d'une  maladie  : 

Elle  (Charlotte)  me  fait.,..  Bander  ma  Jambe  pour  dter  toute  crainte 
de  retour.  (Autogr.  VII,  435.) 

*  Mme  de  Coulanges  a  des  retours  de  ^kvT^  dont  elle  est  fort  cha- 
grine; cela  est  ordinaire  aux  retours  des  grandes  maladies.  (Gr.  V, 
ii3.) 

3*  Rapprochement,  réconciliation  : 

Un  mot  d'amitié  f  un  retour,  une  douceur  y  me  ramène  et  me  fait  tout 
ouhRer,  (Autogr.  V,  5ao.) 

*  Je  soia  touchée  du  re^oitr  de  ros  conirs  entre  le  Coadjnteor  [d'Arles) 
et  TOUS.  (Gr.  II,  59.) 

*  Vous  aviez  en  sujet  de  me  trouver  bien  innocente,  en  voyant  le 
retour  de  mon  coeiir  ponr  vous.  (B.  I,  5 10.) 

*  Je  m'imagine  que.. ..  vous  voudrez  bien  eiLeuser  les  retours  de  mon 
cœur  pour  vous.  (B.  I,  5 61.) 

Gomment  serai-je  avec  Pieu  ?...  La  crainte,  la  nécessité  feront-elles 
I  retour  vers  lui?  (H,  534.) 


4<'  Réflexion,  arrière-pensée  : 

Avec  quelle  barbarie  ils  souhaitent  tons  que  je  passe  le  reste  de  ma 
vie  aux  Rochers,  mais  à  bride  abattue,  sans  jamais  faire  aucun  retour 
que  l'on  peut  trouver  quelque  société  plus  délicieuse  que  celle  de 
Mlle  du  Plessis!  (IV,  399.) 

RETOURNER. 

!•  I^entre,  avec  l'auxiliaire  avoir ^  revenir,  aller  de  nouveau  : 

Tai  retourné  depuis  k  Versailles  avec  Mme  de  Verneuil.  (1796, 
IV,  ao,ai.) 

*  Le  voilà  {Ch,  de  Sév'igné)  qui  vient  âe  retourner  ici.  (B.  Vil,  46 -) 
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*  On  est  penuarlé  qu'elle  (Mme  de  Soubise)  retotimera  {à  la  coor), 
comme  si  de  rien  n'étoit.  (Gr.  VI,  i6a.) 

Je  suis  bien  aise  de  les  venir  Toir  (M.  et  Mme  de  Cheulnestû 
Mennet),.,,  mais  il  faut  que  Pespéranoe  de  retourner  dans  mon  repoi 
{aux  Roe fiers)  me  soutienne.  (IX ,  199.) 

a<*  Être  renvoyé,  être  répété,  être  mentionné  dans  ime 
réponse  (voyez  Retour ,   i®,  dernier  exemple;  et  ci-après, 

ToUBNKRj  6*)  : 

Il  ne  faut  point,  si  cous  plait,  que  cela  retourne.  (Autogr.  V,  56i.) 
Je  ne  faU  jamais  retourner  ce  que  vous  m^éerivez  que  de  cette  mamère, 

et  jamais  pour  rien  gâter.  (Autogr.  YII,  395.) 

*  YoiÛ  bien  des  folies  que  je  ne  voudrois  dure  qn*à  vous....  Je 
vous  prie  que  cela  ne  retourne  jamais.  (Gr.  IIÏ,  377.) 

Parlez-moi  de  vous,  de  vos  affaires....  Tout  est  sûr,  rien  ne  se  Ycit, 
rien  ne  retourne.  (VII»  3 16.) 

Je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  vu  le  dessous  des  cartes  du  procédé 
de  M.  de  Pompooe  et  de  Mme  de  Vins,  et  qoe  vous  soyez  eulrée 
dans  leur  politique,  sans  en  avoir  rien  fait  retourner  à  Paris.  (IV, 
36a.) 

Je  voudrois  bien  que  ce  que  je  vous  ai  mandé  de  M.  de  la  Trousse 
ne  retournât  point  à  sa  source.  (VII,  461.) 

3®  RsTouaiTER  SUE,  revenir  snr^  s'occuper  de  nouveau  de  ' 
Le  funeste  succès  iCa  que  trop  justifié  nos  discours,  et  ton  ne  peut 

retourner  sur  cette  conduite^  sans  faire  beaucoup  de  bruit.  (Autogr. 

V,  56i.) 

/*ai  voulu  encore  retourner  sur  ce  triste  chapitre  pour  ne  vous  pas 

laisser  des  erreurs.  (Autogr.  VII,  437.) 

*  M.  de  Pompone  courut  à  Versailles  remercier  Sa^Majesté  de  ses 
bontés  :  il  en  reçut  encore  mille  douceurs  et  mille  honnêtetés,  rrfoirr^ 
nant  sur  le  mérite  de  ces  jeunes  garçons  {des  fils  de  Pompone).  (Gr. 
IX,  58o.) 

Poor  cette  casaolette,  dispensesHnoi,  ma  bonne,  de  retourna  nû- 
sérablement  là^dessus.  (1726,  III,  491.) 

*  ....  Si  vous  ne  retournez  point  sur  le  passé  pour  voas  repentir  de 
ce  qui  se  passa  il  y  a  trente  ans.  (B.  V,  5o5,  5o6.) 

*  Cest  en  vérité  une  sottise  de  me  mêler  quelquefois  de  retourner 
sur  le  passé.  (B.  X,  69.) 

Cette  Providence  me  retient,  car  sans  cela  nu  n*auroît  jamais  fait 
à  retourner  sur  le  passé;  c'est  un  écheveau  qui  ne  fiuiroit  point. 
(ÏX,  i3a.) 

Je  ne  puis  retourner  sur  ce  pa^sé  sans  une  grande  tendresse  et  une 
grande  douleur.  (III,  471.) 
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Je  ne  veux  point  retourmtr  sur  tout  oe  que  j'ai  souffert  pendant 
mon  grand  mal.  (IV ,  38 1.) 
On  plaide,  on  retourne  sur  une  affaire  depuis  le  déluge;  on  la 
.  (Vm,  6a5.) 


4*  RnrouRNza  suk,  retomber  sur  : 

Je  ne  oom|M-ends  que  trop  tontes  tos  peines  ;  elles  retournent  sur 
moiy  de  sorte  que  je  les  sens  de  deux  côtés.  (IX,  ai.) 

5*  RnouaRBR  À,  recommencer  à,  revenir  à  : 
C*est  ee  qm  fait  que  je  retourne  encore  à  vous  envoyer  une  de  ces 
lettres,  (Autogr.  VIII,  43.J 

Je  le  prie  (AT.  de  Grîgnan),...  de  prendre  soin  d'accourcir  les  lignes 
que  je  reux  de  tous.  Il  me  paroit  que  vous  Tavez  trompé....  Je  vous 
demande  tendrement  de  n'/  plus  retourner,  (VI,  sSg.) 

RETRACER  (Se). 

*  Ces  sortes  de  douleurs  se  retracent  bien  aisément,  quand  on  se 
laisse  la  liberté  d'y  penser  et  d*eu  parler  sans  contrainte.  (Gr.  VI ,  a5o.) 

RETRAITE. 

Vous  me  louez  trop ,  ma  chère  enfant,  de  la  douce  retraite  que  je 
tais  ici.  (IX,  3440 

RETRANCHEMENT. 

I*  Soppression,  manque,  privation  : 

*  ....  Sa  Majesté  qui  donne  à  Madame  la  Dauphine  le  temps  qu'il 
donnoit  à  Mme  de  Montespân  ;  jugez  de  Teffet  que  peut  faire  un  tel 
retrumehement.  (Gr.  VI,  317.) 

*  Que  n'avez-vous  fait  un  équipage  proportionné  à  celui  des 
antres,  à  la  misère  du  temps,  au  retranchement,,.,  dont  le  Roi  donne 
rexemple?  (Gr.  IX,  486.) 

Vous  êtes  donc  ordinairement  cent  à  Grignan,  et  quatre-vingts 
dans  les  f^taià^  retranchements  ?  (JCL^  317.) 

Avant  que  de  partir,  il  {le  maréchal  de  Belle  fonds)  parla  fort  fière- 
ment à  M.  de  Lonvois,  qui  vouloit  faire  quelque  retranchement  sur  sa 
charge  de  général  sons  Monsieur  le  Prince.  (1716,  III,  i5.) 

C'est  ce  retranchement  de  livres  qui  vous  jette  dans  les  Oraisons  du 
P.  Cotton,  et  dans  la  disette  de  ne  savoir  plus  que  lire.  (IX,  4o3.) 

Elle  (Mme  de  Grignan)  ne  peut  pas  souffrir  tous  les  livres  d'his- 
toire :  grand  retranchement,  et  qui  fait  la  subsistance  de  tout  le  monde. 
(IX,  4>>.) 

N'avoir  de  la  dévotion  que  ce  retrane/iement  {des  lectures  de  pièces 
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dé  théâtre)^  tans  y  être  portée  pur  la  gràoe  de  Diea»  me  paroit  èat 
bottée  à  cra.  (IX,  41.) 
Je  m'entends  avec  Gnisoni  pour  le  retranchement  de  toos  les  n« 

goûts.  (V,  378.) 

a®  Fortification ,  au  figuré  : 

Elle  croyoit  bien  nous  jeter  dans  le  labyrinthe  des  semestres.... 
C'étott  un  très-bon  retranchement  pour  la  quintessence  de  la  cbiouie. 
(IX,  65.) 

Mme  d«  Bury,  dans  son  procis  arec  la  maûon  de  Grignan. 

RETRANCHER,  supprimer,  diminuer,  réduire  : 

Vout  avez  une  règle  de  ne  point  perdre  le  temps  et  de  retrancher  toutes 
les  parolet  inutiles,  qui  coupe  la  gorge  à  pos  pauvres  amies,  (Aatogr. 
X,  119,) 

Cest  un  grand  bonheur  que  le  Roi  ait  eu  pitié  de  ces  pauvres  guerriers 
en  leur  étant  leur  vaisselle  et  retranchant  leur  table.  [Autogr.  IX,  Soc.) 

Vous  ne  devez  pas  être  honteuse  de  retrancher  vos  tables^  puisqae 
le  Roi  même....  a  retranché  celles  de  Marly.  (VHI,  3 14.) 

J'ai  retranche  le  souper  entièrement  pour  jamais.  (IV,  376.) 

On  a  retranché  toutes  les  pensions  et  gratifications  à  la  moitié. 
(1736,  rV.  a8o.) 

Je  TOUS  recommande  toujours  de  retrancher  yù»  éoritnrea.  (V,  igS.) 

Persuadez-moi....  que  oe  n'est  point  par  Texoès  de  la  nécessité 
que  TOUS  retranches  cette  terrible  écriture.  (VI,  i85.) 

Vos  lettres  me  font  un  plaisir  sensible,  mais  je  prends  mar  moi  de 
vous  conjurer  de  les  retrancher  quand  tous  êtes  accablée  d'affiures. 

(x,  545.) 

n  y  a  longtemps  que  vous  aifies  retranché  les  démonstrations  de 
l'amitié.  (I,  373.) 

Vous  finirez... •  le  plaisir  et  l'occupation  des  Provençaux;  mais 
vous  retranchez  de  sottes  pétoffes.  (VIU,  4>>«) 

Absolument  : 

Quand  on  s*aime,  et  qu'on  prend  intérêt  les  uns  aux  autres,  je 
pense  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  de  parler  de  soi  :  il  faut 
retrancher  sur  les  autres  pour  ûdre  cette  dépense  entre  amis.  (171^1 
IV,  319.) 

Se  BETEiMciini,  absolument,  se  faire  des  retranchements, 
économiser  : 

Si  vous  n'avez  le  courage  de  vous  retrancher».,,  vous  rendrez  inudlc 
ce  secours....  (VIOL»  418.) 
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RETRAVAILLER. 

*  Racine  va  retravailler  à  une  autre  tragédie.  (Gr.  YIII,  49^0 

RÉTRÉCIR. 

On  a  besoin  de  tout  le  monde  ;  on  a  un  procès,  il  faat  solliciter, 
ilfaat  se  familiariser....  il  fiiut  rétrécir  son  esprit  d'un  côté  et  l'ouvrir 
de  l'antre.  (IX,  70.) 

Sx  BiTBÉCIE. 

*  Mandez-moi*. ••  si  votre  esprit  ne  se  rétrécit  point,  comme  dit 
M.  Nicole,  par  l'éloignement  des  objets  qui  le  mettent  en  mouve- 
ment ?  (B.  X,  69.) 

Elles  (mes  amies)  craignent....  que  je  ne  m'ennuie,  que  mon  esprit 
ne  se  rétrécisse,  que  je  ne  meure  enfin.  (IX,  a56.) 

REUNIR,  réconcilier  : 

*  Voilà  qui  le  brouillera  {Tévéque  <rAleth)  avec  Monsieur  votre 
père  {Jmatdd  ^Andilljr),  comme  cela  le  réunira  avec  le  P.  Annat. 
(A.  et  Tr.  I,  438.) 

La  phnse  est  ironique. 
Sx  XÉUNIK. 

Toutes  ces  belles  dispositions....  s'étoient  beureusement  tournées 
du  c6té  de  Dieu. . . .  Tout  sUtoit  réuni  à  cette  unique  passion.  (VU, 271 .) 

RÉVEILLER. 

I*  Avec  on  nom  de  personne  ponr  régime  : 

*  Toute  cette  tristesse  m'a  réveillée^  et  représenté  l'borreur  des  sé- 
parations. (Gr.  VI,  3i3.) 

*  11  nous  faut  quelque  cbose  de  nouveau  pour  nous  réveiller;  on 
s'endort.  (Gr.  VI,  a5a.) 

Celui  (l'état)  oà  90US  me  représentez  Mlle  dTAlerae  est  trop  charmant; 
c^est  une  petite  pointe  de  pin  qui  réveille  et  réjouit  toute  une  dme, 
(Antogr.  VU,  3o6.) 

Mon  zèle  m'a  conduite  à  parler  moi-même  à  M.  Picou  de  votre 
pension;  il  me  dit  que  l'abbé  de  Gngnan  tenoit  le  fil  de  cette  af- 
faire, de  sorte  que  je  ne  ferai  plus  que  réveiller  le  bel  abbé,  sans  me 
vanter  d'avoir  été  sur  ses  brisées.  (V,  11.) 

Je  aoubaite....  que  l'amitié  que  vous  avez  pour  moi  fasse  un  effet 
qoî  eat  de  vous  réveiller  sur  le  soin  que  vous  devez  avoir  de  vous. 
(VI,  i5i.) 


35a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [REV 

Il  (le  Jeune  marquU  de  Grignan)  est  sensible  à  toat  oe  que  tous 
faites  pour  loi....  Il  n*est  pas  même  besoin  de  le  réçeiUer  là-dessus. 

(vni,  469.) 

a*  Avec  un  nom  de  chose  pour  régime  : 

Fotre  souvenir.,,,  m*a  réveillé  tout  l'agrément  de  notre  antienne 
amitU.  (Autogr.  I,  408.) 

Si,,.,  9oms  aviez  la  bonté  de  le  voir  (M.  Gaîllart)  et  de  réveiller 
r affection  qu*il  avoit  pour  moi,.,,  (Autogr.  X,  19.) 

*  Je  ne  voudrois  pas  ne  vous  avoir  point  vue  dans  votre  royaume 
{dans  votre  gouvernement  de  Provence).  M.  et  Mme  de  Chaulnes  oui 
réveillé  mes  idées  sur  la  beauté  de  ces  souTeraînetét.  (Gr.  Vil,  i5.) 

*  Nous  disions  des  oraisons  de  saint  Augustin....  Enfin  c^étoit  on 
ragoût  qui  réveilloit  notre  attention.  (Gr.  IX,  55i.j 

*  Il  faudroit  encore  notre  ami  Gorbinelli  pour  rédiauffer  et  railler 
la  société,  (h.  Vn,  468.) 

*  Mon  (ils  a  bien  de  l'esprit,  et  d*un  esprit  cultivé,  qui  révmlle  le 
mien.  (B.  IX,  5 31.) 

*  Ne  vous  voyant  plus  pour  réveiller  mes  foiblesses  et  mes  anciennes 
tendresses  pour  vous,  je  m'abandonnai  à  tme  sécheresse  de  cœur  qui 
ne  me  permit  pas  de  faire  autre  chose  pendant  votre  prison  que  ce 
que  je  fis.  (B.  I,  SiS.) 

C'étoit  à  nous  à  vous  remercier  de  nous  avoir  donné  cette  occasion 
de  réveiller  notre  zèle.  (VIII,  56i.) 

On  crie,  on  fait  du  bruit....  on  réveille  le  dernier  arrêt....  que  vous 
obtîntes  il  y  a  six  mois.  (VIII,  5a5.) 

Je  crois  qn^il  tCy  a  qu^a  lui  laisser  entre  les  mains  (à  M.  Guillart)  les 
papiers  de  cette  affaire.,..  J^ espère  qu*elle  ne  ^em  jamais  réreillée, ^«â- 
qu^elle  ne  l'a  point  été,  (Autogr,  X,  48.) 

3*  Absolument  : 

La  description  que  vous  me  faites....  est  une  chose  diTine;  elle  ré- 
veille malgré  qu'on  en  ait.  (i7a5,  III,  Ii5,  116.) 

....  Rien  qui  chagrine,  rien  qui  réveille  aussi.  (VII,  290.) 

4<*   Sb  BiVBILLBa. 

*  Je  trouve  plaisant  que  nous  nous  sojrons  réveillés  en  même  temps 
obacnn  de  notre  côté.  (B.  VII,  137.) 

*  On  ne  se  soucie  point  des  choses  publiques  :  on  ne  se  réveille  que 
pour  les  grands  événements.  (Gr.  II,  273.) 

Je  me  réveillai  beaucoup  par  cette  dispute  :  sans  cela  j*étois  morte. 

(VI,  478.) 

Ma  fille,  set  bellM-fiUe»,  le  Coadjoicttr  mtme,  tout  cela  m  nfMÏtf* 
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à  Totre  nom,  et  vont  demande  la  ooatinoation  d'un  sonrenir  qui  leur 
est  agréable.  (VII,  365.) 

Son  mérite  particulier  a  l)eaacoup  servi  à  ce  choix  :  une  réputation 
diitioguée,  de  Fhonneur,  de  la  probité,  de  bonnes  mcsursi  tout  cela 
iut  fort  ri^em.  (VI,  175.) 

Le  cheTsUar  de  Grignaa  Tenait  d*ètre  choisi  pour  être  an  àm  menins  dn 


RÉVÉLER. 

*  N*allez  pas  rtpéUr  celui  de  nos  filles  de  Nantes.  (Gr.  VI,  459.) 

Ctlalf  e'est-à-dîre  le  eoenr,  les  tentinients,  les  piéftiencei  (es  Int  de  due* 

trine). 

REVENANT,  te  : 

*  Je  suis  fort  aise  que  vous  ayez  compris  la  coiffure....  On  mar- 
que quelques  boucles;  le  bel  air  est  de  se  peigner  pour  contrefaire 
U  petite  tète  repeiumte  :  tous  taponnerez  tout  cela  à  merTcilles.  (Gr. 
n,  i65.) 

RtmemamU  signifie  probablement  id  t  «  où  les  cheveux  conunenoent  à  le- 


REVENIR. 

I*  Reprendre  ooimaissaDce  : 

*  Elle  {la  prmeess9  dt  Comti)  est  sans  pouls  et  sans  parole  ;  on  la 
martyrise  pour  la  faire  repetùr,  (Gr.  II ,  487.) 

*  Je  TÎs  bier  sur  son  lit  cette  sainte  princesse  :  elle  étoit  défigurée 
par  ks  martyres  qu*on  lui  aroit  fait  souflrîr  pour  tieber  de  la  fidre 

«r.  (Gr.  n,  491.) 


a*  Rsysma  daks,  rentrer  dans  : 

*  J'espère  que  quelque  jour  tous  reviendrez  dans  ce  bon  sens  qui 
étoit  si  agréable  et  si  droit.  (B.  I,  549.) 

3*  RsvBmB,  arriver,  se  présenter  de  nouyeau  : 
On  espère  que  son  rang  {de  tévéque  de  Laon)  pourra  revenir,  (II, 
517.) 
Foor  être  &it  cardinal. 

4*  RETsim  A,  s'offrir  de  nouveau  à  l'esprit  de: 
Cette  Provideooe  me  rwîen/,  car  sans  cela  on  n*anroit  jamais  fidt 
à  rvtomner  sur  le  passé.  (IX,  i3a.) 

Mmb  bb  Sàfiomkm  xnr  i3 
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5*  RsTmi,  faire  une  avance,  se  réconcilier  : 

*  Je  reviens  la  première^  parce  que  je  sais  de  bon  naturel.  (B.  I, 
5oo.) 

6*  RcTBina  po0a,  reprendre  dn  goût  ponr  : 

*  Je  sois  bien  aise  que  tous  reveniez  pour  ma  fille.  (B.  II,  5  ) 

7''  Rbtbuia  à,  s'ajuster  avec,  convenir  à  : 

Voici  une  stanee,,..  qui reyient  merveiHeutement  bien  à  ee  q^on  paut' 
roit  dire  de  F  état  ou  se  trouve  Monsieur  ie  surintendant,  (Antogr.  I, 
483.) 

8*  Unipersonnel ,  être  de  reste  ou  de  profit  : 

n  nous  revient  beaucoup  de  temps  et  de  papier  y  puisque  nous  ne  par" 
Uronspius  de  cette  pauvre  Jambe.  (Antogr.  VU,  369.) 

RsvEinj,  m* 

Je  Tis  bier  Mme  de  Vemeoil,  qui  est  revenue  de  Vemenil  et  de  U 
mort,  (m,  9.) 

Dieu  merci/  voilà  mon  caquet  bien  rerenn.  (Antogr.  II,  9S3.) 
Mon  visage,  depuis  quinze  joars,  est  quasi  tont  revenu,  (IV,  376.) 

REVEINTE. 

*  Noos  faisons  oherolier  on  tapis  de  revente,  (Gr.  IV,  67.) 
Ce«t-à-<Ure,  «  qui  a  déjà  seiri.  m  {DietioHMoire  de  V Académie  de  1694.) 

RÊVER. 

i^  Être  en  délire  : 

*  Gomment?  rêver  sans  fièvre  !  oela  fidt  peur.  (Gr.  III,  8.) 

....  La  fièvre  tierce  avec  des  accès  qui  Ja  font  rêver  [Mme  de  le 
Fayette)^  qui  la  dévorent.  (III,  63.) 

Toyex  RivxaiK. 

%^  Rivaa  sua,  méditer  sur  : 

*  Je  vous  laisse  rêver  sur  ce  grand  événement.  (Gr.  VIII,  355.) 

RÉVERBÉRATION,  an  figuré  (voyez  RivsaBiaaa)  . 

Je  ne  me  vante  pas  d'être  amie  de  Monsieur  le  Premier  ;  mais  je 
Pai  -vu  assez  soovent....  Il  me  trouve  avec  ses  amis,  et  voos  savez  la 
sortes  de  réverbérations  qne  oela  fait.  (1716,  FV,  i3p.) 
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Je  n'étois  son  amie  (de  Mme  du  Pletsis-Guénégaud)  que  par  réper^ 
hératioa,.,,  mais  noua  étions  selon  son  goût.  (1726,  Y,  a63.) 

Mon  fils  m'écrit  toujours  bien  tendrement  pour  vous  et  pour 
M.  de  Grignan  ;  il  a  sa  part  de  la  réverbération.  ÇVUl,  370.) 

RÉVERBÉRER,  au  figuré  : 

*  L'amitié  qu'il  {M,  du  Coudrajr)  a  pour  vous  réverbire  sur  moi. 
(Gr.  X,  143.) 

RÉVÉRENCE. 

*  fl  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  partit  le  jour  de  Noël  pour  aller 
ooucber  à  Claye,  et  faire  en  passant  la  révérence  à  Livry.  (VUI,  356.) 

Je  fais  la  révérence  à  la  sainte  et  modeste  sépulture  de  Mme  de 
Guise,  dont  le  renoncement  à  celle  des  rois  ses  aïeux  mérite  une  oou- 
ronoe  étemelle.  (X,  389.) 

RÊVERIE. 

1*  Délire,  Tision  : 

Dans  mes  rêveries  de  ma  grande  maladie,  je  trouTois,  et  je  croyois, 
et  je  disots  que  j'aTois  une  cuisse  bleue.  (1796,  V,  117.) 

Pour  mes  rêveries^  elles  venoient  de  ce  que  je  ne  prenois  que  quatre 
bouillons  par  jour,  et  qu'il  y  a  des  gens  qui  révent  toujours  pendant 
bi  fièvre.  (IV,  45o.) 

Pai  rafralcbi  ma  mémoire  de  tout  ce  que  vingt-deux  jours  de  fièvre 
m'aToxent  un  peu  efiacé  ;  car  vous  savez  que  j'étois  sujette  à  de  si 
grandes  rêveries,  qu'elles  me  oonfondoient  souvent  les  vérités.  (IV, 
431.) 

La  fièvre  ni  ses  redoublements  ne  l'ont  point  encore  quittée  (Mme  de 
CauUutges);  mais  parce  que  tonte  la  violence  et  la  rêverie  en  est 
dehors,  elle  se  peut  vanter  d'être  dans  le  bon  cbemin  de  la  conva- 
Jesoenoe.  (V,  90.) 

Gorbinelli  est  demeuré  à  Paris  avec  une  fièvre  tierce  et  une  rêverie 
qui  fait  peur.  (V,  399.) 

a<*  Fâibs  uhb  bAtebib,  au  figuré,  méditer,  concevoir  une  idée 
cfaimérique,  étrange,  ou  s'y  laisser  aller  : 

Toi  fait  depuis  peu  tme  rêverie  sur  un  certain  sujet;  mais  je  hais 
delà  <Ûre.  (V,  su.) 

Je  -veux  savoir  auparavant  si  vous  n'avez  point  ri  de  la  rêverie  na- 
toreile  <{ne  je  /(#  à  Vitré,  en  priant  oe  gentilhomme  de  basse  Bretagne 
de  nous  fiûre  vitement  diner.  (EL,  379.) 
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REVOILÀ. 

Jlfe  reroilà  dans  le  train  d'espérer  de  vous  jr  wir  (à  Lîvry).  (Aatogr. 
VII,  4o5.) 

Hélas!  Dous  revoilà  dans  les  lettres.  (III,  i39.) 

REVOLER,  au  figuré  : 

'^  M.  de  Seignelai  revoie  à  Venûlles,  car  c'est  un  oiseau  anati.  (Gr. 
IX,  193.) 

RÉVOLTER  (Sa),  au  figuré  : 

Une  petite  plaie  que  nous  croyions  fermée  a  fait  mine  de  se  révolter, 

(VU,  343.) 

RiVOLTÉ. 

Vos  meilleures  amies  étoient  révoltées  contre  votre  bonbeur  : 
c*étoient  Mme  de  Lavardin  et  Mme  de  la  Fayette,  qui  vous  coupoient 
la  gorge.  (VII,  170.) 

Je  n*ai  jamais  vu  un  fagot  d'épines  si  révolté  [que  Mme  de  yins). 

(IV,  an.) 

REVUE. 

Il  {Dangeau)  a  ramassé  {pour  la  ménagerie  de  Clagny)  pour  plus  de 
deux  mille  éous  de  tontes  les  tourterelles  les  pins  passionnées,  de 
tontes  les  truies  les  plus  grasses....  et  fit  hier  repasser  en  revue  cet 
équipage.  (i7a5,  V,  146.) 

RHÉTORIQUE. 

.    Votre  récit  a  tonte  la  force  de  la  rhétorique  :  il  suspend  l'attcn* 
tion....  (IX,  378.) 

L'esprit  de  ce  petit  garçon  (Roehebonné)  est  trop  joli,  tontes  ses 
petites  pensées,  tous  ses  petits  raisonnements,  ses  finesses,  sa  petite 
rhétorique  naturelle....  (IX,  ia40 

*  Je  n'ai  rien  sur  ma  conscience  pour  n'avoir  pas  détrompé  qni 
j*ai  pu,  et  je  ne  puis  pas  me  reprocher  d'avoir  perdu  aucune  version , 
ni  négligé  aucun  ton,  ni  aucune  rhétorique,  pour  éclairer  les  aveugles. 
(Gr.  m,  383,  384.) 

Je  ne  sais  si  ma  rhétorique  lui  parut  bonne  (à  M,  de  Vaux),  (IV, 
5o6.) 

Nous  épuisâmes  noê  rhétoriques,  Revel  et  moi.  (IX,  187.) 

RHUMATISME. 

Le  Chevalier  (de  Grignan),  rhumatisme  depuis  tleux  mois, ...  (Antogr. 
VII,  ai3.) 
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RIANT,  TE. 

*  Pai  TU  ici  M.  de  Larrey ,  fils  de  notre  paaTre  ami  Lenet  aTec  qui 
noaa  arons  Unt  ri  ;  car  jamais  il  ne  iiit  une  jeunesse  si  rianU  que  la 
nôtre  de  tontes  les  façons.  (B.  X,  33.) 

RIC  À  RIC,  à  la  rigueur  : 

On  ne  compte  guère  rU  à  rie  avec  la  Fortune,  et  quand  elle  Teut 
bien  réparer  ses  toru,  on  les  oublie.  (Mme  de  Grignan,  X,  481.) 

RICHE,  au  figuré  : 

Je  me  réjouis  de  celle  {la  santé)  du  Cheralier  {de  Grignan),.,,  Il 
n'étoit  pas  si  riche  Tannée  passée.  (VU,  355.) 

RIDEAU,  proverbialement,  locutions  diverses  : 

Ici  finit  rbistoire,  le  rideau  tombe.  (IX,  417*) 

*  Ne  Toulez-Tous  pas  bien  me  permettre  présentement  de  passer 
derrière  le  rideau^  et  de  tous  faire  venir  sur  le  tbéàtre  ?  (Gr.  VII,  133.) 

*  Il  me  paroit  que  vous  êtes  si  oootente  de  la  fortune  de  vos  frères, 
que  vous  ne  comptez  plus  sur  la'  vôtre  :  vous  vous  retirez  derrière  le 
rideau.  (Gr.  VI,  317.) 

Ti&BE  LB  HiDRàu,  Touvrir  : 

ElU  (Mme  de  Goligny)  se  repenti  elle  ouvre  les  yeux,  ce  rCest  plus  la 
wtime  personne  y  voilà  le  rideau  tiré.  (Autogr.  VII,  177.) 

Redressez  donc  votre  imaginatiou,  tiaa  cbère  Comtesse,  et  tire^k  les 
rideaux  qui  vous  empêchent  de  me  voir.  (VII,  358.) 

*  Il  falloit  une  nouvelle  année  ;  et  la  voilà  qui  tire  le  rideau...,  et 
qui  me  fait  commencer  dès  les  premiers  jours  un  commerce  où  nous 
gagnons  beaucoup.  (R.  VIII,  6.) 

TiBEE  i.m  BiDBAo  suB,  le  fermer  sur  : 

*  Je  tire  le  rideau  sur  vos  torts.  (R.  VIII,  ia8.) 

Nous  tirerons  le  rideau  sur  vingt  jours  d*extrèmes  fatigues,  et  nous 
tâcherons  de  donner  un  autre  cours  aux  petits  esprits,  et  d*autres 
idées  à  votre  imagination.  (V,  i55.) 

RIDICULE,  substantivement  : 

Vous  êtes  cruelle  de  donner  en  Pair  des  traits  de  ridicule  a  des  en- 
droits (de  l'opéra  de  Roland)  qui  vous  feront  pleurer.  (VU,  3440 

Eh  BiDicuLK,  ridiculement,  risiblement  : 

*  On  lui  dit  {à  la  Voisin)  qn*elle  feroit  bien  mieux. ...  de  chanter  un 
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A9t  maris  Stella^  on  on  Saive,  que  tontes  ses  chansont  :  elle  clumU 
Tun  et  Tantre  en  ruHeuU.  (Gr.  VI,  978.) 

RIDICULITÉ. 

Elle  {Mlle  du  Plesslt)  aies  meilleun  sentiments  du  monde;  j*admîre 
que  cela  puisse  être  gâté  par  rimpertinence  de  son  esprit  et  la  rUi' 
culUé  de  ses  manières.  (1726,  IV,  173.) 

Vous  jugez  très-juste  du  moi  des  Essais  de  morale.  D  est  Trai  qu*il 
y  a  y  comme  diaoit  le  vieux  Chapelain,  teinture  de  ridiculité  dans  cette 
expression.  (1796,  IV,  498.) 

Elle  (la  princesse  de  Tarente)  a  le  oosur  comme  de  cire,  et  s'en 
Tante,  disant  assez  plaisamment  qu'elle  a  le  ccsur  ridicule....  Ttxpkt 
que  je  mettrai  des  bornes  à  cette  ridiculité  par  tons  le»  discours  que 
je  fids.  (IV,  a7a.) 

lŒN. 

J'admire  quelquefois  les  ri^s  que  ma  plume  vent  dire  ;  je  ne  la 
contrains  point  :  je  suis  bien  beureuie  que  de  tels  fagotages  tous  plai- 
sent. (II,  5 18,  519.) 

*  n  me  semble  que  je  Tais  tous  rendre  mille  petits  serrices,  pas 
plus  gros  que  rien,  (Gr,  V,  36a.) 

Je  saTois  bien  que  cette  montagne....  étoît  un  précipice  cacbé  der^ 
rière  une  petite  haie  de  rien,  (VIII,  a  10.) 

....  Une  terre  (celle  du  Buron)  qui  vient  à  rien^  si  la  capacité  de 
Tabbé  Charrier  et  ma  présence  ne  la  rétablissent.  (VIII,  475,  476.) 

'*'  Ma  terre  de  Bourbilly  est  quasi  devenue  à  rien  par  le  rabais  et 
par  le  peu  de  débit  des  blés  et  autres  grains.  (B.  VU},  53.) 

Toutes  ces  galères ^  qui  ont  fait  partir  Jf.  de  Grignan^  sont  devenues  à 
rien.  (Autogr.  IX,  54i.) 

*  Ce  grand  voyage  de  Monsieur  le  Prince....  est  devenu  à  rie», 
(Gr.  III,  357.) 

Cela  se  toumoit  en  placets  i  M.  Colbert,  et  devenoit  k  rien.  (Vï, 
i5a.) 

*  Le  beau  temps  ne  vous  est  de  rien;  vous  y  êtes  trop  accoutu- 
mée.... Nous  voyons  si  peu  le  soleil,  qu'il  nous  fait  une  joie  parti- 
culière. (Gr.  IV,  aai.) 

RIGOUREUSEMENT. 

*  Toutes  mes  allées  sont  nettes  rigoitreiuement.  (Gr.II,  988.) 

RIGOUREUX,  SE. 

La  raison  dit  Bretagne,  et  Tamîtié  Psiris.  IX  faut  quelquefois  céder 
à  cette  rigoureuse  [à  la  raison),  (VIII,  549,  55o.) 
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RIGUEUR. 

Ma  filU  €St  à  jâis,..,  Mlle  souffre  toute  la  rigoear  du  earmwal, 
(Aatogr.  VI,  %^%,) 

*  ....  Que  M«  Danonneau....  Teaille....  tirer  à  la  rigueur  la  dispo- 
ndoii  de  rAasemblée  contre  celle  de  M.  de  Grignan.  (Gr.  Il,  499.) 

Dns  l'aCEùre  des  seoétaira.  Yojes  tome  II,  p.  i55. 

Je  oompxcnda  que  tous  tous  wayet,  divertie  de  ce  petit  garçon  {le 
jeuHe  marquis  de  Grignan)^  qni  croit  s'être  batt«  à  la  rigueur*  (YI, 
a38.) 

Son  cèle  {de  Pauline)  cst^il  mitigé,  on  à  la  rigueur?  (Vil,  88.) 

RIME. 

Ni  Bm  Hi  BAisoN,  proYerbialement  : 

Je  me  porte  trèt-bien  ;  mais  pour  mes  mains,  il  n'y  a  m  rime  ni 
raison.  (IV,  387.) 

Le  paquet  est  Tenu  fort  doucement,  nous  ne  savons  pourquoi  ;  il 
n*y  a  ni  rime  ni  raison  à  la  conduite  des  postes.  (X,  11,  la.) 

RISQUE. 

Quand  on  a  la  poitrine  attaquée. .  .•  on  se  met  en  risque  de  ne  pou- 
voir plus  se  rétablir.  (VI,  918.) 

RITOURNELLE. 

Conservez-Tous,  ma  cbère  bonne,  c'est  ma  rîtoum^  continuelle. 

(1716,  n,  196.) 

Ma  fille,  ce  marmot.  Dieu  le  conserve  !  je  ne  cbangerai  point  cette 
Htoumelle*  (IX,  309.) 

RIVAGE. 

(Êns)  801 LB  inrAGB,  au  figaré  et  proyerbialement  : 

Dieu  merci....  vous  voilà  sur  le  rivage  avec  nous.  Vous  n'êtes  plus 
dans  l'agitation  de  l'incertitude.  (VIII,  56o.) 

n  y  a  quinze  jours  que  nous  sommes  sur  le  rivage^  et  que  nous 
vous  voyons  agitée  des  mêmes  pensées  et  des  mêmes  craintes  que 
nous  avons  eues  ;  nous  serons  ravis  de  vous  voir  aborder  comme 
nonsy  et  tous  paiement  sauvés  de  l'orage.  (VIII,  554-) 

ROEE. 

G*est  novu  qui  fidsoos  marier  les  filles  à  la  robe  :  sans  notre  mal* 
beor.  Messieurs  de  la  robe  ne  se  marieroîent  point.  (V,  237.) 
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ROBINET,  voyez  Fontaine,  !•  (5«  exemple). 

ROCHE. 

VnuxBBocHB  : 

11  n*y  a  point  d'esprits  ni  de  cœnrs  sur  oe  moule  ;  ce  sont  des  sortes 
de  métaux  qui  ont  été  altérés  par  la  corruption  du  temps  :  enfin  il  n*j 
a  plus  de  oelte  vieille  roehe,  (YIII,  535.) 

Il  s'agit  de  i'arcbeTéqae  d'Arles,  oui  Tient  de  rnoorir.  —  c  On  dit  om 
liomme,  un  esprit,  an  caor  de  la  Tieiue  roche,  pour  dire  excdlent,  ferme,  et 
de  U  Tertu  ancienne,  m  {Dictionnaire  de  Pureiière.) 

ROGATON. 

*  IX  {Guébrlae)  avoit  reçu  sur  ce  sujet  {des  cours  tTamour)  mille  ro' 
gâtons  qui  ne  yaloient  rien.  (Gr.  IX,  382.) 

Vous  savez  comme  j*aime  i  ramasser  des  rogatons  pour  vous  di- 
vertir. (V,  104.) 

Bogaton  signifie  proprement  «  bribes  ramassées  en  quêtant,  »  et,  par  ezten- 
sioB,  «  bribes  a  en  général. 

RÔLE. 

I*  Au  propre,  feuillets  d'écriture  : 

*  Comme  on  lui  disoit  (à  Corhinelâ)  qu*il  y  avoit  peu  de  charité 
dans  les  Petites  Lettres  provinciales,  il  tira  promptement  le  raie  de  sa 
poehe,  et  fit  voir  que....  (Gr.  V,  359.) 

%•  Au  figuré,  personnage  : 

Je  connois  le  mérite  de  ces  petites  personnes^  et  je  trouve  qtCeUes  font 
un  Me  principal  à  Époisse,  (Autogr.  VII,  a  940 
n  s*agit  des  filles  du  comte  de  Goitaut. 

*  La  sainte  Vierge  y  (ait  un  grand  râle  {dam  le  mjrstàre  de  tAu- 
naneiation),  mais  ce  n*est  pas  le  premier.  (Gr.  VIII,  549-) 

Je  trouve  que  les  ermites  font  de  giands  rdUs  en  Provence.  (V, 
107.) 

Cette  créature  {Mnte  du  PUssis-Guénégaud)  avoit  fait  un  grand  r6U^ 
la  fortune  de  bien  des  gens,  la  joie  et  le  plaisir  de  bien  d*autres.  (V, 

^790 

Tai  fait  mon  râle^  et  par  mon  goÀt  je  ne  souhaiterois  jamais  une 
si  longue  vie.  (X,  344.) 

Je  ne  vois  personne  qui  ne  songe  à  sa  vie  et  à  sa  santé.. ..  Il  n*y  • 
qne  vous  qui  semblicK  avoir  envie  d*expédier  promptement  votre 
rôle.  (V,  3*4.) 
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ROMAIf. 

Oo  dit  que  le  petit  prince  {d^Angkterre)  n*ett  point  à  Portsmonth. ... 
Sa  faite  fera  un  roman  qnelque  joor.  (VIII,  3a5.) 

ROBfANESQUEMENT. 

n  y  ft  un  Spinola  qui  a  perdu  romanesquêment  une  de  set  mains; 
c'est  un  Artaban.  (m,  33.) 

récris  romanesquêment  sur  le  bord  de  la  ririère,  où  est  située  notre 
h6teUerie.  (VI,  388,) 

La  princesse  (de  Conti)  étoit  romanesquêment  belle,  et  parée»  et 
contente.  (VI,  aoi.) 

EOMPEMENT,  au  figuré  : 

Je  comprends  votre  rompement  de  tête  dans  Vapplieation  dont  vous 
are»  eu  besoin  pour  débrouUUr  cette  confusion,  (Autogr.  X,  iio.) 

Tojex  ci-après,  RoHrax,  lo*. 

ROMPRE. 

I*  Briser: 

Il  y  a  des  extrémités  ou  fon  romproit  tout^  si  Pon  voulait  se  roidir 
contre  la  nécesMté,  (Autogr.  VII,  3i».) 

*  Je  TOUS  ai  soubaité  un  lot  à  la  loterie,  pour  commencer  à  rompre 
kgjaoe  de  Totre  malheur.  Cela  se  dit-il?  (B.  VU,  141.) 

A*  Défoncer: 

n  suffiroit  de  rompre  deux  ou  trois  chaussées  près  de  la  riUe  pour 
eu  rendre  toutes  les  avenues  impraticables.  (Ch.  de  Sérigné,  XI, 

XXXV.) 

Il  y  pleut  sans  cesse  (ici  à  tivry\  et  je  crains  fort  que  vos  che- 
mins.... ne  soient  rompus,  (III,  iSy.) 

3^  Mettre  en  pièces,  annuler: 

*  Mme  de  Montglas  vous  oblige  donc  de  le  rompre^  et  puis  son 
mari  rejoint  tous  les  morceaux  ensemble,  et  il  le  ressuscite.  (B.  I, 
Sas.) 

D  s'agit  da  portnit  ntiriqDe  de  liine  de  Sérigné  écrit  par  Botsy. 

Notre  ami  {Corèinelli)  étoit  sur  un  testament  qu'il  (Fiardes)  a 
rompu.  (Vin,  179.) 
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4<^  Renoncer  à  (on  projet)  : 

Je  crois  qu'il  {CouUmgês)  n'en  rowêpra  |mib  le  voyage  de  Gri|;iian. 
(VII,  8a.) 

Yoyex  ci-aprèt,  Rqhphk,  8*,  et  Rompu,  6*. 

S^  Déranger,  disperser  : 

n  {Tosaville)  présuma  avec  capacité  que  le  yent....  obllgcroit  les 
Taisseanx....  de  sortir  de  oe  poste,  parce  qu'il  les  reponssoit  cl  les 
rompait  contre  Tile.  (IX,  149.) 

Les  rompait  en  kt  jetant  eontre  Pde. 

6®  Arrêter,  intercepter  : 

Elle  (cette  tour)  n*étoit  point  mise  là  pour  rien  :  c*étoit  un  para- 
Ycnt,  et  elle  rompait,,,,  la  première  impétuosité  (de  la  Use).,,, 
(IX,  65.) 

*  J'y  ai  fiiit  mettre  un  paravent  tout  au  milieu  (dans  90tre  chambre)^ 
pour  rompre  un  peu  la  vue  d'une  fenêtre  sur  ce  degré  par  où  je  tous 
vis  dans  le  carrosse....  et  par  oà  je  tous  rappelai.  (Gr.  Il,  91.) 

7<^  Défaire ,  entamer  : 

M.  de  la  Yieu ville  est  mort....  Il  a  rompu  le  premier  le  Dombre 
des  chevaUers.  (YIU,  456.) 

8*  Déconcerter: 

Si  TOUS  aTiez  été  à  Paris....  tous  auriez  rompu  tontes  mes  mesures, 
je  le  sens.  (IX,  3o7.) 

On  étoit  prêt  d'aller  se  diTcrtir  à  Fontainebleau  :  tout  a  e'té  rompu. 
(III,  536.) 

Yoyes  pins  bant,  Robcphi,  4*,  et  d-après,  Kompu,  6*. 

9«  Interrompre  : 

*  Si  TOUS  me  Toyiez....  tous  m'ordonneriez  de  faire  le  carême; 
et  ne  me  voyant  plus  aucuue  des  petites  incommodités  qui  tous  oot 
servi  de  raison  autrefois  pour  me  le  faire  rompre,,..  (Gr.  IX,  460.) 

Je  veux  causer  un  moment  aTCC  tous  ;  j'ai  rompu  tout  autre  com- 
merce. (V,  3ia.) 

10»  Fatiguer  à  Fexcès  : 

Hébert  me  mandait,,.,  qu* elles  (mes  affaires)  vous  avoient  bien  rompu 
latéte,(Antogr.  X,  laS.) 
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1 1*  Neutre,  se  casser  : 

Notre  eusiea  rompit  hier  dans  on  liea  merreillenx.  (YI,  383.) 

la»  Se  brouiller: 

*  il  {tabbé  de  KaibelU)  m'a  dit....  qae  rarchevéqae  de  Reimi  roan 
poit  k  feu  et  i  saDg  avec  le  Goadjnteur  (d'Jrlês)  ^  s*ii  ne  yenoît 
ftyec  TOUS.  (6r.  m,  38o.) 

i3®  Sb  ROMPABy  être  rompu,  être  défait  : 

*  Mandes-moi  d*oà  Tient  qae  le  marché  de  rotre  terre  «'«#/  rompu, 
(Gr.  IV,  471.) 

Je  crains  bien  qne  notre  mariage  ne  se  rompe,  (VU,  agS.) 

ROMVU. 

I*  Brisé: 

Je  ncToos  demande  point....  si  votre  montre  ra  bien;  tous  me 
^riez  qu'elle  est  rompue.  (V,  377.) 

%•  Défoncé  : 

*  Noos  ayons  en  ici  des  glaces  et  des  neiges  insupportables;  les 
mes  étoient  de  grands  chemins  rompus  d'ornières.  (B.  V,  5 a 3.) 

3*  Dispersé,  fini  (avant  le  temps)  : 

L*assemblée  de  Cologne  n'est  point  rompue,  (III,  166.) 

4*  Dérangé,  changé  : 

L'étoile  est  changée,  le  sort  est  rompu  pour  les  Gngnans.  (VI,  489.) 

5*  Interrompu,  suspendu  : 

Tout  commerce  est  quasi  rompu  (par  U  mauvais  état  des  ekenûnt), 

(IX,  4490 

Le  mot  de  vapeurs ^  qne  tous  ne  Tonliex  plus  prononcer....  Vous 
TOUS  êtes  relâchée  en  faTCur  du  commerce,  qui  seroit  entièrement 
ron^u  si  tous  en  aTiez  banni  ce  mot;  c'est  un  secours  pour  expli- 
quer mille  choses  qui  n'ont  point  de  nom.  (IX,  107.) 

L'éloignement  cause  nécessairement  ces  propos  rompus.  (III,  33 1.) 

6*  Déconcerté,  à  quoi  on  a  renoncé  : 

*  Le  Toyage  de  Villcrs-Cotterets  est  rompu.  (Gr.  V,  11  a.) 

*  Le  Toyage  de  Bourbon  est  rompu.  (B.  VII,  143*) 

Si  <^te  partie  est  rompue,  j'irai  chez  Mme  de  Chaulnes;  j'en  mis 
extrêmement  priée  parla  maîtresse  du  logis.  (17^6,  III,  400O 
Yoyex  ci-dcMos,  Romfri,  4*  et  8", 
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7*  Exercé  : 

....  La  fiicîlit^  qae  tous  trourez  en  elle  (en  PauTine)  k  vous  lenrir 
de  petit  secrétaire,  avec  une  main  tonte  rom^f^une  orthographe 
correcte.  (IX ,  48.) 

RONFLERIE. 

JTespère  qu*il  n*jr  aura  point  et  autre  maiiuur  Je  ce  voisîmage^  qme  le 
éruU  Je  cette  ronflerie.  (Autogr.  VII,  ai 5.) 

RONGER,  proyerbialement  : 

Je  crains  bien  que  notre  mariage  ne  se  rompe....  et  si  Ton  Teut 
donner  a  ronger  l'espérance  d'un  dnc  qui  ne  Tiendra  point,  Mlle  d'A- 
lerac  a  bien  l'air  d'en  être  la  yiotime.  (VU,  agS.) 

La  métaphore  est  tirée  de  la  location  :  «  donner  im  os  à  ronger,  »  qui 
signifie  occuper,  amuser  par  quelque  chose  et  détourner  la  pensée  de  ce  qu'os 
aTait  en  Tue. 

ROSAIRE. 

j4u  moins  Je  n*ai  peu  à  gouiferner  en  même  temps  et  mes  sentbments 
et  mes  pensées  :  cette  dernière  chose  est  soumise  à  cette  volonté  sou^e^ 
rain^  (la  ProTidence)  ;  e^est  là  ma  dévotion^  c'est  là  mon  scapulaire, 
c'est  là  mon  rosaire,  e*est  là  mon  esclapage  de  la  VUrge,  (Aotogr. 
VI,  407O 

ROSE,  proverbialement  : 

Pour  M.  de  LaTardin....  c*étoit  une  fort  jolie  contenance  que  de 
tenir  les  états  ;  mais  c*étoit  6ter  la  plus  bdle  rose  du  chapeau  du 
maréchal  {d*Estrées).  (IX,  314.) 

Le  Roi  Tenait  de  décider  que  ce  maréchal  tiendrait  les  états  de  Bretagne 
de  1680;  mais  pendant  quelque  temps  on  a^ait  pu  craindre  que  LaTardin  ne 
lui  fikt  préféré. 

ROUER. 

On  leur  dit  (aus  recrues  de  Bretagne)  qu'il  ne  falloît  pas  branler  ni 
aller  et  Tenir  quand  ils  sont  dans  leurs  rangs  :  ils  se  laissoient  nmer 
l'autre  jour  par  le  carrosse  de  Mme  de  Chaulnes,  sans  vouloir  se  re- 
tirer d'un  seul  pas.  (IX,  54.) 

Roué,  substantivement  : 

Voudroient-ils  vous  faire  souflrir....  un  plus  grand  supplice  que  ne 
sont  ceux  des  roués?  (Autogr.  II,  496.] 


ROU]  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  365 

*  On  me  mande  qae  Mme  de  Fontanget  est  toujours  dans  une  ex- 
trême tristesse  :  la  place  me  paroit  vacanle,  et  elle,  une  espèce  de 
rouée^  comme  la  Ludres.  (Gr.  VI,  5440 

Par  les  mots  «  ane  espèce  de  rouée,  »  Mme  de  Sévignê  veut-elle  dire  qu'elle 
était  une  espèce  de  suppliciée,  qu'elle  était  comme  au  supplice  parce  qu'elle  se 
Tojaie  négligée  du  Roi;  ou  bien  signifient-iU  quVUe  avait  le  corps  comme 
rompu  et  pouTant  à  peine  remuer?  Yarait-il  quelque  allusion  à  une  telle  m'i- 
nière  d'être  dans  le  nom  de  hailltm  que  Mme  de  Montespan  donnait  à  Mme  de 
Ladres?  Toyez  Y,  aoa  et  a4o.  —  BfMééy  rouée,  dans  le  sens  de  personne  cor- 
nimpae,  sans  principes  et  sans  mœurs,  n'est  pas  dans  les  anciens  dictionnaires, 
pas  même  encore  dans  celui  de  l'Académie  de  1 76a,  ni  dims  l'édition  de  Tré- 
voux de  1771. 

ROUGE. 

*  Je  trouYC  d'abord  trois  on  quatre  de  mes  belles-fiUes,  plus  rouges 
que  du  feu,  tant  elles  me  craignent.  Je  ne  yoïb  rien  qui  me  pût  em- 
pêcher de  leur  souhaiter  d'autres  maris  que  Monsieur  votre  frère. 
(Gr.  Vn,  10.) 

ROUILLÉ,  au  figuré  : 

On  ne  peut  jamais  être  moins  rouillé  que  tous  Têtes.  Vos  lettres 
font  nos  délices.  (VU,  34i .) 

J'aarois  cru,  au  récit  du  décontenancement  de  Vardes,  qu'il  étoit 
rmiUU  pour  quelqu'un  ;  mais  je  vois  hien ,  puisqu'il  n'y  avoit  que 
TOUS,  que  l*honneur  de  cet  embarras  n'est  dû  qu'à  onze  années  de 
proTÎnce.  (TV,  376.) 

RomilU  pour  quelq»*»n,  embarrassé  à  cause  de  quelque  personne  dont  la 
-' tie  gênait. 


ROULER. 

!•  Au  propre  : 

Je  ne  haîrots  pas  à  rouler  quelquefois  cinq  ou  six  tours  dans  un 
carrosse.  (1726,  II,  33a.) 

Le  sang  qui  roule  si  chaudement  dans  ses  veines  (du  chevalier  de 
Grignan)  ne  sauroit  être  glacé  pour  l'intérêt....  des  gouverneurs  de 
provinces.  (IX,  333.) 

2*  Circuler,  être  répandu  : 

n  jT  a  un  mois  que  la  défaite  de  M.  de  Schomberg  roule  en  ce  pays. 
(IX,  aSa.) 

3*  RouLEa  SUR,  au  figuré  : 

....  Toutes  les  conversations  avec  Son  Ènùnence  Tle  cardinal  de  Retz), 
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qui  ont  toujours  roolé  tur  dîn  que  pous  aviez  de  raveriiom  pour  bti..„ 
Voilà  C9  qui  cause  ses  agiiatàons^  et  sur  quoi  roulent  toutes  ses  pensées, 
(Autogr.  V,  617,  5i8.) 

Tout  ceWrouloit sur  oe  soin  de  nia  lanté  dont  il  laot  tous  oorriger. 
(V,  173.) 

Vous  êtes  si  TÎTe  au  milieu  de  not  cceun,  ma  chère  fille,  et  toutes 
nos  actions,  nos  pensées  rouient  si  fort  sur  vous....  (VIII,  348.) 

Voici  un  temps  où  je  n'entends  plus  rien  :  quand  il  me  dépûit.... 
je  le  pousse  à  Tépaule... .  et  puis  quand  je  pense  à  ce  que  je  pousse.... 
et  sur  quoi  cela  roule ^  et  où  cela  me  pousse  moi-même....  je  n*ose 
plus  rien  pousser.  (VIII,  558.) 

*  Monsieur  le  Duc  pleura  :  o*étoit  sur  Vatel  que  roulait  tout  son 
Yoyage  de  Bourgogne.  (Gr.  II,  189.) 

*  Il  [Ch,  de  Sévigné)  est  parti  plus  tôt,  et  rerient  plus  tard  que  les 
autres  ;  nous  croyons  que  cela  roule  sur  une  amitié  qu'il  a  à  Sézanne. 
(Gr.  lU,  391.) 

U  faut  tenir  cette  af&ire  trèo  secrète;  c*est  sur  la  tète  de  Monsieur 
d'Uzès  qu'elle  roide.  (II,  475.) 

ROUTE,  au  figuré  : 

Cest,,,,  une  charité  que  de  me  tirer  de  ce  pas  embarrassé^  et  de  me 
mettre  dans  la  route  ordinaire  de  Vamodiation.  (Autogr.  X,  xo3.) 

Si  j'approchois  autant  de  la  jeunesse  que  je  m'en  éloigne,  j^attri- 
buerois  à  cette  agréable  route  la  cessation  de  mille  petites  iucommo- 
dites.  (VIII,  S77.) 

Je  ne  m'endors  pas  auprès  de  Mme  de  Coulanges  et  de  Tabbé 
Têtu  :  cette  route  est  bien  disposée  et  fort  en  notre  main.  (III,  275.) 

ROUTINE. 

La  Mousse  m* a  priée  quHl pût  lire  le  Tasse  avec  moi..,.  Ma  routine, 
et  les  bons  maures  que  fat  eus ,  me  rendent  une  bonne  maùressc, 
(Autogr.  II,  a5i.} 

Elle  (Mme  de  Maintenon)  en  a  remercié  Mme  de  Chaulnes  opec  uu 
air  de  reconnaissance  qui  passe  la  routine  des  compliments,  (Autogr.  IX, 

496.) 

*  Quelle  folie  de  se  contraindre  pour  des  routines  de  deyoirs  et 
d'affaires!  (Gr.  IV,  75.) 

Cest  une  routine  qu'ils  ont  tous  prise  de  dire  que  je  suis  bdle. 
(1736,  m,  a8a.) 

n  {Fagon)  parle  aTec  une  connoissance  et  une  capacité  qui  sur* 
prend,  et  n'est  point  dans  la  routine  des  autres  médecins  qui  acca- 
blait de  remèdes.  (V,  445.) 
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RUDE,  aa  figaré  : 

J'ai  été  cinq  jours....  sans  avoir  de  vos  lettres  :  ce  temps  m'a 
•emblé  nuU  et  emiayeux.  (Y,  184.) 

*  n  y  a  des  endroiu  dans  la  'vie  qui  sont  bien  amers,  et  bien  rtuUt 
•  passer.  (B.  m,  455.) 

Tout  oe  qui  s'appelle  donlenr  est  bien  rude  à  souffrir.  (IX ,  a43.} 

RUDEMENT,  an  figuré  : 

*11{U  chevalier  CharUt'PJùlippe  de  Grignan)  a  été  rudement  saigné  ; 
il  résista  à  la  dernière  fois,  qoi  fut  la  onzième;  mab  les  médecins 
remportèrent.  (Gr.  U,  494.) 

RUDESSE,  au  figuréj 

Il  ne  faut  pas....  tous  figurer  que  ce  présent  soit  autre  chose... 
qu'une  pore  bagatelle,  dont  le  refus  seroit  une  très-grande  rudesse. 
(UI,  596.} 

Ne  Toos  ai-je  point  parlé  d'une  rudesse  qu'ayoit  laite  l'ami  de 
Qnanto  (de  Mme  de  Montespan^  e'est'à'dire  le  Roi)  au  fils  de  M.  de  la 
Rochefonlauld?  la  Toici  d'un  bon  auteur.  (IV,  aoo,  90 1.) 

Au  pluriel  : 

La  fortune  est  jolie;  mais  je  ne  puis  lui  pardonner  les  rudesses 
qn'eUe  a  pour  nous  tous.  (IV ,  89$  •) 

La  prÎTation  des  rudesses  metiendroit  lieu  d'amitié  en  un  besoin. 
(VII,  laS.) 

*  Je  loi  réponds  (à  Mme  de  Saint^Géran)  des  rudesses,.,,  qui  la  di- 
rertissent.  (Gr.  II,  180.) 

Je  lui  dis  (à  Mlle  du  Plessis)  des  rudesses  abominables.  (IV,  149.) 

Je  me  mets  d'abord  dans  les  belles  humeurs  de  dire,  malgré  moi, 
des  rudesses.  (VI,  479.) 

RUELLE. 

Le  style  du  P.  Maimbourg  me  déplaît  fort;  il  a  ramassé  le  délicat 
des  mauTaises  ruelles,  (1796,  IV,  i34.} 

RUINER,  an  figuré  : 

Ab,  fil  comme  tous  dites,  des  mauyaises  tètes,  cela  gâte  tout,  et 
même  la  société.  (IX,  433.) 


Rnm^. 

Mme  d*Hamilton  est  inconsolable,  et  ndnée  au  delà  de  toute  ruine  : 
die  fiût  pitié.  (TV,  $07.) 
S^m  Biari  Tenait  d'être  tué  à  la  gaerrc. 
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Au  figuré  : 

Vous  vous  étez^,,,  quatre  petites  personnes  tout  à  la  fois;  poiià  çotrt 
elapier  ruiné.  (Autogr.  VU,  9s5«) 

M.  et  Mme  de  Gnitaut  Tenaieat  de  DeUie  quatre  de  leurs  filles  en  peasiou 
dans  un  oouTent. 

RUINEUSEMENT. 

Votre  pauvre  frère  est  toujours  trUtement  et  riifiiefw«me/i/  à  Rennes. 
(IX,  II 3.) 

RUPTURE. 

Votre  sjrodic  sera  fait  avant  qu'on  entende  parler  ici  de  la  rupture 
de  votre  conseil.  (1736,  lU,  307.} 

C'est-à-dire,  de  la  séparatioii. 

On  ne  parle  ici  que  de  la  rupture  entière  de  la  table  de  M.  de  la 
Rochefoucauld.  (VIII,  179.) 

Bien  des  gens  sont  persuadés  qu*il  n'en  arrivera  que  le  retardement, 
c'est-à-dire  iam^fore  du  voyage  de  Fontainebleau.  (1726,  V,  269.) 

Voyex  RcMP&B  et  Rompu. 

RUSTAUD,  DB. 

S'il  (Je  jeune  marquis  de  Grignan)tA  bien  fort,  l'édocatian  rmtûude 
est  fort  bonne.  (V,  ai3.) 

n  (Mm  de  Péruis)  est  ravi  de  votre  portrait  :  je  vondrois  que  le 
mien  fût  un  peu  moins  rustaud,  (1726,  IV,  19.} 

RUSTAUDEMENT. 

*  On  m'a  dit  que  tous  sollicitiez  de  demeurer  sur  la  frontière  cet 
hiver.  Comme  vous  savez,  mon  pauvre  cousin,  que  je  vous  aime  on 
peu  rustaudementf  je  voudrois  qu'on  vons  l'accordât.  (B.  I,  ^06,) 

RUSTAUDERIE. 

Mon  air  délicat  seroit  encore  la  rustauderie  d'un  autre,  tant  j'arvoU 
un  grand  fonds  de  cette  belle  qualité.  (V,  38.) 

Je  ne  sais  si  ma  santé  ne  me  rendra  point  ma  rustauderie.  (X7>6f 
IV,  496.) 

RUSTICITÉ. 

Après  que  nous  eûmes  diné  très-bien,  malgré  la  rustidté  de 
château  {de  Bourh'diy)....  (III,  146.) 
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SABBAT. 

yoas  pow^n  penser  n  foi  fait  un  Beau  sabbat  à  la  poste,  (Autogr. 

SABLE,  proyerbialement  : 

Voilà  le  saiie  sur  quoi  l'on  bâtit,  et  Toilà  la  feuille  Tolante  A  quoi 
Ton  s'attache.  (V,  94.) 
Ce  tmbUg  c*est  la  iaTenr. 

SABOULAGE,  action  de  sabouler  (voyez  l'article  suivant)  : 

On  y  est  entré  (chez  Mme  de  la  Fajretie)  le  plus  follement  du  monde 
dus  la  vision  du  saèoulage;  nous  en  avons  trouvé  de  cinq  façon» 
difiEéraHes.  (III,  977.) 

n  y  a  un  petit  homme  qui  s'est  vanté  de  s'être  soustrait  à  votre 
teioalage.  (IV,  3o40 

SABOULER,  tourmenter  plaisamment,  houspiller  : 

EossionsHKras  jamais  cru  que  Figuriborum  (le  comte  eTAçaux)  eut 
fait  une  figure?  Jamais  homme  n'a  été  sahouU  comme  lui.  (IV,  3o4.) 

SAC. 

I*  Au  propre  et  au  figuré,  proverbialement  : 

remporte  l'inquiétude  de  mon  fils  :  il  me  semble  que  je  m'en  vais 
aroir  la  tête  dans  un  sac  pendant  dix  ou  douze  jours  ;  et  vous  jugez 
bien  que  sans  de  bonnes  raisons  je  ne  quitterois  pas  Paris  dans  ce 
temps  de  nouvelles.  (TV,  iso.) 

remporte  du  chagrin  de  mon  fils  :  on  ne  quitte  qu'avec  peine  les 
BonreUes  de  l'armée;  je  lui  mandoift  l'autre  jour  qu'il  me  sembloit 
que  j'allois  mettre  ma  tête  dans  un  sac^  oà  je  ne  verrois  ni  n'enten- 
droîs  rien  de  tout  ce  qui  va  se  passer  sur  la  terre.  (1726,  IV,  127.) 

Je  ne  sais  plus  rien  :  j'ai  la  tète  dans  un  sac.  (1726,  IV,  iSa.) 

Il  y  a  neuf  jours  que  j'ai  ma  tète  dans  ce  sae.  (IV,  137.) 

*  Voilà  qui  est  bon  pour  mettre  dans  notre  sac  aux  réflexions.  (Gr. 

VI,  497.) 

Vous  avez  donc  ri....  de  tout  ce  que  je  vous  mandois  d'Orléans.... 
Cétoit  le  reste  de  mon  sœ^  qui  me  paroissoit  assez  bon.  (IV ,  161 ,  i6a.) 

*  C'est  arec  ce  ramassis  de  sac  et  de  corde  (la  cabale  du  président 
fOppède)  qu'on  servoit  Sa  Majesté.  (Gr.  III,  384.) 

Mmb  db  SÉvioxi.  xnr  s4 
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20  Bourse  : 

*  Pourquoi  songez-vous  aux  Adhémars  {ffour  fournir  à  la  dèpetut 
du  jeune  marqua  de  Grignan),  <piiuid  vous  savez  le  fond  le  leur  sac? 
(Gr.  IX,  487.) 

3^  Sac  à  procès,  an  propre  et  au  figuré  : 

*  Pespère  bien  que  notre  ami  {CorhinêlU),,,,  vous  fera  Toir  la  con- 
séquence de  ces  sortes  d*arréts  sur  l'étiquet  du  sac,  (B.  Vil,  197.) 

Arrêts  sur  Vétiquet  du.  sac^  urèli  rendiis  d'après  k  aeale  étiquette  du  ac, 
rien  qu'à  voir  l'étiquette  da  tac 

*  Enfin,  sur  Tétiquette  du  sac^  on  pent  fort  bien  juger  que  c'est 
un  homme  de  bon  sens  et  de  bon  esprit.  (B.  IV,  igS.) 

Je  pense  souvent,  aussi  bien  que  vous,  i  nos  soirées  de  Tannée 
passée;  nous  en  pourrons  refaire  encore,  mais  la  meilleure  pièoe  de 
notre  sac  y  manquera.  (IV,  417.) 

Voici  un  long  discours;  mais  j*ai  voulu  vous  le  confier  à  vous 
seule,  pour  vous  faire  voir  le  fond  du  sae^  et  d'elle  {de  Mme  de  la 
Fayette)  et  de  moi....  (IX,  «73.) 

Je  suis  parfaitement  contente  de  mon  voyage  {aux  eaux  da  Bamrèan)  : 
il  m*a  fidt  oonnoitre  le  fond  de  mon  sac.  (VIII,  ii5,  ii6.) 

4*  Habit  de  péniteuce  : 

Cest  où  elle  (la  marquise  d^Jlègre)  veut  fiure  pénitooMie;  c'est  où 
elle  a  vu,  sur  la  carte,  les  endroits  qui  Tinvitent  à  finir  sa  vie  sons 
le  «oc  et  sur  la  cendre.  (Vil,  971.) 

5*  Estomac,  ventre  : 

f  ai  pris  des  eaits^  et  le  bon  ahhi  aussif  powr  çider  un  peu  son  sac,  qa*'d 
avait  trop  rempli  à  Épaisse,  (Autogr.  V,  336.) 

Le  bon  abbé  prend  des  eaux  pour  vider  son  sac  qui  est  pion. 
(V,  3i8.) 

Ces  eaux-ci  sont  salutaires;  M«  de  Grîgnan  en  seroit  lavé,  et  les- 
sivé, et  guéri  de  tous  ses  maux  ;  il  n'auroit  pas  mal  besoin  aussi  de 
vider  son  sac.  (V,  3a8.) 

SACRIFIÉ. 

*  Je  vous  vob  la  femme  forte,  tonte  sacrifiée  à  tons  vos  devoirs. 
(Gr.  IX,  5o3.) 

SAGE. 

Un  rem^e  si  doux  et  si  sage  ne  valolt  pas  la  peine  de  s'y  mettre. 
(VII,  108.) 
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SAGE-FEBiME,  au  figuré  : 

Von»  nous  appreodreas  le  succès  de  cette  colique  d^économie  dont 
la  tendresse  paternelle  doit  être  la  sage"  femme.  Si  vous  entendei  cette 
période,  k  la  bonne  heure.  (Vll^  i83.) 

SAGEBIENT. 

Je  mange  sagement,  (VU,  SSj.) 

Elle  (Mme  tTOmslas)  pleure,  mMÔB  sag^msnt.  (YHl,  180.) 

SAGESSE. 

*  La  sagesse  est  grande,  ce  me  semble,  de  souffrir  la  tempête  ayec 
résignation.  (B.  VU,  507.) 

Acte  de  sagesse  : 

Ce  ne  seroit  pas  une  sagesse  de  partir  avant  que  de  toit  ce  qui  ar* 
riTera  de  cet  extrême  désordre.  (III,  5a4<) 
Noua  ne  saurions  oublier  ni  tos  folies,  ni  vos  sagesses,  (Vil,  47^0 

SAIGNEMENT. 

Le  roi  d'Angleterre  est  rerenu  à  Londres,  abandonné....  Il  avoit 
on  forieux  saignement  de  nez.  (VIII,  3 14.) 

Le  mot  est  employé  au  propre.  Voyei  la  note  a8  de  la  page  indiquée. 

SAm,  Ns. 

*  Plus  de  lannes,  je  tous  en  conjure  :  elles  ne  tous  sont  pas  si 
qu'à  moi.  (Gr.  II,  66.) 


SAINT,  proyerii)ialement  : 

//  parousoit  un  peu  qu*'U  (le  duo  de  Luxembourg)  ne  savait  à  quel 
saint  se  vouer,  (Autogr,  VI,  aa5.) 

SAISI. 

*  Les  grosses  lannes  sont  tombées  de  mes  yeux,  en  me  représentant 
le  ^wctade  de  ce  pauvre  doyen  (ilip/?er/)....  le  cœur  «oui.  (Gr.  IX,  387>) 

SAISISSEMENT. 

Mon  eeeur  est  soulagé  sP une  presse  et  tPun  saisissement  qui  en  vérité 
ne  me  donnoit  aucun  repos,  (Autogr.  II,  947*) 

Le  saisissement....  de  n  attraper  des  regards  et  des  douceurs  que 
comme  pour  F  amour  de  Dieu^  /*«  mise  (Mme  Rarai)  au  tombeau. 
(Autogr.  Vn,  437.) 
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SAISON. 
Db  AiLisoM  : 

*  Je  garde  pour  ooe  autre  fois  mille  bagatelles  qui  ne  acroient  pai 
dé  toison  auj ourdirai.  (Gr.  II,  49^0 

SALER,  au  figuré,  ajourner,  mettre  en  réserve  pour  exé- 
cuter plus  tard  : 

U  faut  donc  saler  toutes  oes  propositions.  (1726,  iV,  i5.) 

SALi,  bien  assaisonné,  non  fade,  agréable  (au  figuré)  : 

Pour  M.  TrouTé,  je  Taime  toujours;  ah!  que  nous  apons  emsemiU 
de  homnes  eompersations  bien  salées!  (Antogr.  VU,  asi.) 

J'aime  fort  tout  oe  que  me  mande  Montgobert;  elle  me  pUît  tou- 
jours, je  la  trouve  seiUe^  et  tous  ses  tons  me  font  plaisir.  (IV, 
161.) 

*  IX  {le  eoadjuteur  d^AHes)  m'euToie  aussi  la  lettre  que  toos  lui 
écrÎTeE  sur  ce  sujet  :  elle  est  piquante  et  salée  partout.  (Gr.  IV,  ao40 

Cest  la  plus  divine  lettre  du  monde  ;  il  n'y  a  rien  qui  ne  pique  et 
qui  ne  soit  salé»  (III,  Sso,  5s i.) 

TAtez,  tàtez  un  peu  de  Tamonr  maternel;  on  doit  le  trourer  assez 
salé  quand  c'est  un  choix  du  cœur,  et  que  ce  choix  regarde  une 
créature  aimable.  (V,  aaS.) 

SALIR,  au  figuré  : 

Vous  dites  que  je  ne  suis  point  avec  pous^  ma  bonne;  et  pourquoi? 
Hélas!  qu'U  me  serait  aisé  de  vous  le  dire^  si  je  voulais  salir  mes  lettrts 
des  raisons  qui  m^obUgtnt  à  cette  séparation^  des  misères  de  ce  pays,  de 
ce  qu*on  nty  doit,  de  la  manière  dont  on  me  paye,,  A  (Autogr.  VII, 
3ii,  3ia.) 

La  lettre  est  écrite  des  Rocben. 

SALUT. 

La  Providenoe  m'a  traitée  bien  rudement,  et  je  me  trouve  fort  à 
plaindre  de  n'en  savoir  pas  fidre  mon  salut,  (III,  47>-) 

SALVE,  décharge,  au  figuré  : 

*  Nous  avons  encore  de  grandes  salves  à  essuyer.  (A.  et  Tr.  I, 
470.) 

C'flsi-à-dire,  bettocoi^  d'avis  de  juges  hostiles  à  Fouoquct. 
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SANG. 

Fous  m^éffrajrez  en  me  parlant  encore  de  votre  9Ang  répandu.  (Autogr* 
Vn,  a34.) 

n  s'a^t  d*iiiM  sugnée. 

Je  me  puis  pùus  dire  comme  cela  nous  parut,  et  combien  notre  sang  en 
fut  échauffé.  (Autogr.  VII,  457.) 

De  peur  de  troubler  mon  sang^  je  ne  Teux  rien  envisager  dans 
TaTcnir  qui  me  puisse  déplaire.  (VU»  459,  460.) 

Famille,  race  ;  personDes  d'une  même  famille  : 

*  Je  n*ai  pas  reconnu  mon  sang  dans  Totre  style.  (B.  I,  549.) 

*  Tons  les  Béthunes  font  quelque  semblant  de  vouloir  empécber 
qu'on  ne  fasse  le  procès  à  leur  sang.  (Gr.  VIII,  553.) 

*  Conserrez  toujours  une  santé  qui  réjouit  et  donne  de  Tespé* 
nnoe  à  tout  notre  sang.  (B.  IX,  i8.} 

*  Adieu,  monton^.  (B.  Y,  i65.) 

Bfme  de  Sérigné  s'adresse  à  son  oonsiii  Biusy. 
Voye»  Feu. 

SANS. 

I*  Sah8  que,  avec  l'indicatif  (présent,  imparfait,  condition- 
nel, etc.),  n'eût  été  que,  n'étoit  que  ;  sans  cette  raison,  ce  fait, 
cette  considération,  que  : 

Le  cardinal  de  Bonzi  tCy  aurait  pas  été  (à  Fontainebleau),  sans  qu*<7 
voulait  encore  prendre  congé,  (Autogr.  VIII,  119.) 

n  (ia  TrémouiUe)  m'a  fait  faire  bien  des  compliments,  et  que  sans 
que  son  équipage  étoit  bien  fatigué,  il  seroit  venu  me  voir;  et  moi, 
tans  que  je  n'en  ai  point.  (IX,  269.) 

*  Je  partirois  avec  M.  de  Coulanges ,  n'ayant  nulle  antre  afihire 
an  monde,  sans  que  nous  n'osons  laisser  ma  tante  sans  quelqu'un  de 
la  famille.  (Gr.  II,  53o.) 

*  Je  vous  gronderois  de  m'avoir  écrit  une  si  grande  lettre....  sans 
que  j'ai  compris  que  cela  vous  étoit  encore  meilleur  que  de  soutenir 
U  conversation.  (Gr.  VI,  430.) 

*  Je  vous  le  dirois  plus  souvent....  sans  que  je  crains  d'être  fiide. 
(Gr.  n,  5ai.) 

*  Pai  reçu  ce  matin  une  grande  lettre  de  Mme  de  Villars  ;  je  vous 
renverroisy  sans  ^iiVUe  ne  contient  que  trois  points....  (Gr.  VI,  178.) 

*  Sans  que  je  les  aime  toutes  {90s  lettres),  et  ^110  je  n'aime  point  à 
perdre  ce  qui  me  vient  de  vous,  je  croirois....  (Gr.  Il,  Sy.) 

Mon  petit  colonel  (le  Jeune  marquis  de  Grignan)  m'a  éôit  et  à  son 
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ODcIe....  pour  nous  donner  part  de  ion  exaltation....  Je  yoos  Ten- 
yerroit  [cette  lettre)^  sans  que  le  l'aime.  (IX,  345.) 

Vons  m'ayez  écrit  la  plus  aimable  lettre  du  monde;  j'y  aorois  fait 
plus  tôt  réponse,  sans  que  j'ai  sa  que  vous  couriez  par  Totre  pro- 
rince.  (Il,  i.) 

Je  l'aurois  déjà  fait,  sans  que  je  me  souTÎens....  (17^16,  II,  377O 

Ne  Toulez-yous  point  la  remercier  (laprineesse  de  Tarente)..,?  Je 
l'aurois  fiiit,  sans  que  souvent  elle  m'a  demandé  k  voir  l'endroit  de 
vos  lettres  où  il  est  question  d'elle.  (VII,  377.} 

Us  {M,  et  Mme  de  Chaulnes)  vous  auroient  écrit  tous  deux,  sans 
^u'ile  sont  accablés.  (DC,  59.) 

n  (Je  jeune  marquis  de  Grignan)  seroit  rereno,  sans  que  son  <Kiele 
le  Ta  trouTer  tout  à  l'heure.  (VIII,  480.) 

n  (le  Jeune  marquis  de  la  Fayette)  seroit  venu  lui-même  m'en  donner 
des  nouvelles  (du  marquis  de  Grignan)^  sans  qi^lX  est  allé  à  Versailles. 
(Vm,»87.) 

Je  serois  d^à  retournée  à  livry....  seau  que  je  veux  savoir  tantôt 
si  M.  de  Pompone  a  fait  ce  matin  notre  affaire.  (V,  86.) 

Nous  le  ferions  imprimer  (ce  livre)  ^  sans  que  nous  craignons  de 
ruiner  le  libraire  par  le  peu  de  débit.  (VIII,  5a8.) 

Paurois  suivi  la  princesse  de  Tarente....  sans  que  le  premier  pré- 
sident.... arrive  ce  soir.  (VU,  i5.) 

Paurois  eu  peur  que  l'inquiétude  de  ma  maladie  n'y  eût  contribué 
(à  une  eouehe  a»ancée\  sans  que  j'ai  trouvé  qu'il  y  a  eu  quinze  jouit 
d'intervaUe.  (IV,  365.) 

On  me  mande  que  M.  de  Villars  s'en  va  ambassadeur  en  Savoie; 
j*anrois  em  qu'il  y  auroit  eu  à  cela  de  l'évéque  meunier,  ssuu  que 
d'Hacqueville  me  parle  de  douze  mille  écus  de  pension.  (IV,  i6s.} 

Je  les  aurois  remues  (90s  lettres)  règlement  comme  à  l'ordinaire,  sans 
que  Rippert  m'a  retardée  d'un  jour  par  son  voyage  de  Versailles. 
(IV,  aa6.) 

*  Pécriroîs  à  son  beau-firère  (de  Mme  de  Janson),  sans  qu^'û  semble* 
roit  qu'on  espère  tout  de  lui.  (Gr.  II,  11 4*) 

Je  suis  si  lasse  de  cette  chienne  d'écriture,  que,  sans  que  vous  croi- 
riez mes  mains  plus  malades,  je  ne  vous  écrirois  plus  que  je  ne  fiitse 
guérie.  (IV,  386.) 

Peu  prendrois  présentement  (ePune  essence)^  sans  que  je  ferais 
scrupule  de  me  servir  d'un  remède  si  admirable,  quand  je  n'en  ai 
nul  besoin.  (IV,  19a,  193.) 

7^  Sahs  qub,  suivi  de  ne^  avec  le  subjonctif: 

*  Mais  ces  cris  de  tonte  une  armée  ne  se  peuvent  pas  représenter, 
sans  que  Ton  n'en  soit  ému.  (Gr.  IV,  98.) 
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SAJ^mÊ. 

D  fkat  reprendre  le  fil  des  BOordUes,  que  je  laisse  toujours  on  peu 
reposer  qaand  je  traite  le  chapitre  de  Totre  taïaé,  (YI,  aaS.) 
Que  n*aTe^Toiis  un  peu  de  ma  grande  sant^?  (YI,  i5i.)  ^ 

M.  de  Griguan  me  paroit  la  grande  santé,  (IX,  4^7.) 
Il  (Fagon)  lui  a  dit  (à  Mme  de  Grignan),...  qu'il  falloit  ou  qu'elle 
se  remit  en  saniéf  ou  que  sa  maigreur  xiendroit  jusqu'à  Texoès. 

(v.  445-) 

Cest  une  afifaire  que  de  se  remettre  en  parfaite  tante.  (lY,  36a.) 
Nous  arons  bu  i  TOtre  santé  en  TÎn  blanc.  (X,  a5.) 

*  Je  Toudrois  bien  les  remercier  d'avoir  bu  ma  santé.  La  T6tre 
fut  bue  avant-hier  èhez  la  princesse  de  Tarente.  (Gr.  YI,  53a.) 

Ma  santé  n^est  pas  digne  d'être  si  souvent  et  si  bien  célébrée,  (Autogr. 
Vn,  35a0 

Au  pluriel  : 

Gomme  tous  êtes  le  centre  de  toutes  les  conduites  et  la  cause  de 
toutes  les  santés,  je  me  réjouis  infiniment  avec  tous  de  tant  de  bons 
sncoès.  (IX,  a55.) 

SAUGE,  an  figaré  et  proyerbialement,  emplois  divers  : 

Yous  me  faites  trop  d'honneur,  et  à  mes  pauvres  lettres  ;  je  suis 
ravie  cependant  que  vous  me  trouviez  bonne  quelquefois  à  certaines 
sauces.  (YH,  X14.) 

On  se  trouvera  toujours  fort  bien  de  notre  ami  {Corbinelli),  à  quel- 
que sauee  qu'on  le  mette.  (YU,  iqS.) 

*  Je  me  suis  souvenue,  ma  bonne,  du  jeûne  austère  que  vous  fai- 
nez  autrefois  le  mardi  gras,  ne  vivant  que  de  votre  amour-propre, 
que  vous  mettiez  à  toutes  sauces ,  hormis  k  ce  qui  vous  pouvoit 
nourrir.  (Gr.  IX,  469,  463.) 

Le  prédicateur  (le  P.  Gaillard)  reprit  son  discours  avec  tant  de 
prospérité  que  mêlant  sur  la  fin  Philisbourg,  Monsdgneur....  il  fit 
de  tout  cela  une  si  bonne  sauce  que  tout  le  monde  pleuroit.  (YIII, 
Mo.) 

*  Dès  le  jour  même  elle  (Mme  de  Burf)  entra  dans  le  carrosse  de 
la  Reine  :  cette  sauee  rend  cette  place  des  meilleures.  (Gr.  YI, 
308.) 

n  (CorbineW)  est  comblé  des  biens  et  des  manières  obligeantes  de 
M.  de  Yardes,  qui  a  accompagné  les  douze  cents  francs  d'une  si  ad- 
mirable sauee  y  qui  l'a  assaisonnée  de  tant  de  paroles  choisies,  et  de 
sentiments  si  tendres  et  si  généreux,  que  la  philosophie  de  notre 
ami  n'y  résiste  pas.  (YI,  371.) 
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SAUCER,  an  propre,  tremper,  plonger  dans  nn  liquide: 

*  Je  mis  hier  molanéme  une  rote  dans  la  fontaine  boaflknte 
(à  Vick/)  ;  elle  y  fui  longtemps  samée  et  reiêanoée  ;  je  l'en  tirai  oomme 
dessna  sa  tige.  (Gr.  IV,  477*) 

Saucé,  au  figuré  : 

Mme  de  Gonlanges  m'a  écrit  une  grande  lettre  toute  pleine  d'ami- 
tiés et  de  nonyelles....  EUe  dit  que  le  Toyage  de  Fontaineblean  cit 
assuré,  elle  parle  de  la  meilleure  santé  de  Mme  de  la  Fayette  ;  toot 
cela  saucé  dans  mille  donoenrs,  point  tant  de  tortillages.  (V,  197, 
«98.) 

SAUT. 

Faibb  lb  a£i]T,  proverbialement  : 

''^  Je  ne  croyois  point  que  oe  îbx  oelle-là  qui  e&t  fidt  le  M«f,  (A. 
et  Tr.  I,  437.) 

La  MBor  de  Pompoae  Tenait  de  tigncr  le  formalaire. 

SAIITER. 

Rien  n'est  si  plaisant  que  la  promptitude  de  oe  changement  de 
climat,  qui  le  fait  sauter  (le  due  de  Ckauines)  d'Auray  à  deux  lieues 
de  Grignao.  (IX,  191.) 

*  Mandez-m*en  votre  aria  (des  fahles  de  la  Fomiàne)^  et  le  nom  de 
celles  qui  vous  auront  stuaénnx  yeux  les  premières.  (B.  Y,  S5s.] 

La  comparaison  de  Carthage  et  de  votre  chambre  est  tout  à  fiût 
juste  et  belle  ;  elle  saute  aux  yeux.  (VI,  898.) 

SAUVEIU 

1*  Garantir,  préserver,  mettre  en  sûreté  ;  tirer  da  péril  : 

*  Py  trouvai  (dans  la  rue^  pendant  un  incendie)  M.  et  Mme  de 
Guitaut  quasi  nus....  la  petite  de  Vauvineux  que  l'on  poitoittoot 
endormie  chez  l'Ambassadeur  (de  Denise),  plusieurs  meubles  et  vab- 
selles  d'argent  qu'on  sauvoit  chez  lui.  (Gr.  II,  78,  74*) 

*  Le  plus  aisé  à  saigner  sauperoit  la  vie  aux  autres,  et  à  moi,  par 
exemple,  la  crainte  d'être  estropiée.  (B.  Vil,  507.) 

*  Il  (le  Jtoj )  envoya  Sanguin  (poiw  voir  la  Dauphine)  comme  un 
homme  vnx  et  qui  ne  sait  point  flatter  :  c  Sire,  dit-il,  sttupea  le  pre- 
mier coup  d'œil,  et  vous  en  serez  fort  content,  i  (Gr.  VI,  3o4-) 

*  Sauvez  au  moins  quelque  chose  de  l'excessive  dépense.  (Gr. 

in,  7.) 

La  Reine  a  sauvé  la  folie  (Jetmneton)  d'être  chassée.  (V,  376.) 
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Je  m'en  Tais...»  me  disposer  à  faire  demain  mes  paquet  :  il  &nt 
an  moins  tftcher  de  souper  cette  action  de  l'imperfection  des  autres, 
(m,  n.) 

Je  Tondrois  poortant  samer  la  conservation  de  cette  fiche  tenace, 
qui  lait  on  air  de  devoir  partout,  qni  peint  ravarioe  sans  aucun  pro- 
fit. (Gr.  IX,  i55.) 

Ce  puttge  est  obaoar.  Sauver  la  eanservatio»^  etc.,  ngnifiA,  ce  semble,  pré- 
•errer  le  loubk  amour  de  oonienrer  ou  Is  Tertn  d'économie  (Toyes  dans  la 
lettre  la  phrase  précédente)  de  cette  ténacité,  de  cette  âpreté  à  retenir,  à  ( 
son  argent,  qm  donne  l'air  arare. 


m  ar^^t,  qm  donne  l'air  arare.  Si  tel  est  le  sens,  Mme  de 
ploierait  ici  métaphoriquement  le  mot  J^cka,  lequd  désigne,  an  propre,  one 
pièce  de  fer  on  de  enivre  qui  sert  à  attacher,  à  tenir,  à  faire  des  assemblages  de 
mcMnserie.  —  Toutefois  on  peut  aussi  se  demander  s'il  ne  s'agirait  pas  sim- 
plement de  la  contrariété  qu'épronrait  Pauline  (car  c'est  d'elle  qu'il  s'agit}  à 
payer  ses  dettes  de  jeu,  à  se  dessaisir  de  ttkjické.  De  tonte  façon,  bi  phrase  est 
peu  daire  pour  nous  ;  elle  l'était  évidemment  davantage  pour  Mme  de  Grignan. 

a^  Sbbauvbb. 

*  Je  ne  sais  où  nu  sauver  de  tous  ;  notre  maison  de  Paris  m*as* 
•Qnuiie  encore  tous  les  jours,  et  Li^ry  m'achève.  (Gr.  Il,  i3o.) 

*  Je  ne  suis  pas  si  modeste  que  tous  ;  et  sans  me  sauver  dans  la 
foule,  je  TOUS  assure  que  je  tous  aime  et  tous  estime  très-fort.  (A« 
et  Tr.  1,479.) 

SAVAITTAS. 

Vous  me  représenter  plaisamment  Totre  savantas;  il  me  fait  sou- 
Tenir  du  docteur  de  la  comédie.  (VIII,  43o.) 

Goribinclli  a  été  charmé  de  la  peinture  au  naturel  de  Totre  sapant 
tas.  (Vm,  43i.) 

SAVOIR. 

7e  sais  le  plaisir  tTortterune  ehamire,  (Antogr.  Vil,  899.) 
Si/apois  fait  une  sottise,  je  fCy  saurois  pas  J^ autre  invention  que  de 
U  Mre.  (Autogr.  Vil,  177.) 

*  L'abbé  de  Valbelle  sort  d'ici,  qui  ne  croit  pas  que  le  Roi  ait  dit 
qa*fl  sache  celui  qui  a  pris  la  lampe.  (Gr.  UI,  38o.) 

*^ ....  Un  berger  qui  savoit  très-bien  les  chemins  et  le  pays.  (Gr. 

rv,  54.) 

*  Le  comte  de  Guiche,  qui  sait  le  pays,  nous  montra  Tautre  jour 
■ne  ewrte.  (Gr.  m,  36,  37.) 

n  {Févéque  d*Uzès)  sait  l'air  de  ce  pays-d.  (1726,  III,  45.) 

SAVONNER. 

Les  eaux  et  la  douche  de  Vichy  m'on/  si  bien  savonnée,  que  je 
croîs  n'nToir  plus  rien  dans  le  corps.  (TV,  Sio.) 


.  1 
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SAVOURER. 

CTest  brûler  à  petit  feu,  ce  me  semble,  que  de  savourer  ainsi  dix 
ou  douze  jours  une  violente  inquiétude.  (V,  10.) 

SCAPULAIRE. 

jiu  moins  je  m*ai  p^s  à  gouverner  en  même  temps  et  mes  sentiments 
et  mes  pensées  :  cette  dernière  chose  est  soumise  à  cette  volonté  soupt^ 
raine  (U  Proridenoe);  c'est  là  ma  dévotion^  c*est  là  mon  scapulaire, 
c'est  là  mon  rosaire^  c'est  là  mon  esclavage  de  la  vierge,  (Autogr.  VI, 
407.) 

SCÉLÉRAT. 

L*air  en  gros  y  ett  un  peu  scélérat.  (i7s6y  III,  184.) 

AMarMÎUe. 

SGCLLER,  apposer  le  sceau,  le  grand  sceau,  absolument  : 

*  Le  Roi  scellera  demain  aTec  dix  conseillers  d*Êtat  et  quatre  maî- 
tres des  requêtes.  (Gr.  Il,  4930 

SGËNE,  au  figuré  : 

Je  laisse  à  Madame  la  Comtesse  (de  Fiesque)  le  soin  de  vous  mander 
toutes  les  diverses  scènes  qui  se  passent  ici»  (Antogr.  YII,  9i5.) 

//  me  semble  que  voilà  un  thédtre  où  il  se  va  faire  de  grandes  scènes. 
(Antogr.  VII,  365,366.) 

^  Mme  de  Conlanges  et  M.  de  Barrillon  jouèrent  bier  la  scène  de 
Vardes  et  de  Mlle  de  Toiras;  nous  avions  tous  envie  de  pleurer;  îb 
se  surpassèrent  eux-mêmes.  (Gr.  III,  3.) 

*  C'est....  un  plaisir  que  de  revoir  de  si  bons  sujets  sur  la  scène; 
celle-ci  est  grande,  le  Roi  sera  lui-même  à  la  tête  de  Tune  de  ses 
années.  (B.  X,  76.) 

Nos  troupes  marcbent  vers  Cologne.  Cest  M.  de  Lnzembouig  qui 
doit  ouvrir  la  scène.  (II,  47^0 

Cest  une  grande  scène  pour  moi  que  tout  ce  qui  se  passe  dans 
votre  cbâteau  de  Grignan.  (IX,  376.) 

La  reine  (d^ Angleterre)  ne  veut  point  sortir  de  Boulogne  qu'elle 
n*ait  des  nouvelles  de  son  époux;  elle  pleure....  Le  Roi  étoit  bier 
fort  en  peine....  Voilà  une  grande  scène.,,,  (VŒ,  365,  366.) 

Tout  le  monde  se  fait  une  affaire  particulière  de  cette  grande  seine. 

(Vin,  370.) 

La  révolatioD  d'Angleterre. 
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SCEPTRE. 

*  Qae  ne  faites-TOUS  point?...  Depuis  le  sceptre  juMju'à  la  houlette^ 
▼oof  suffisez  à  tout.  (Gr.  IX,  5o3.) 

SCRUPULE. 

Si  l'on  aToit  le  scrupule  de  ne  Yonloir  point  rire  quand  on  ne  le 
doit  pas....  (1726,  Yy  3x5.) 

Fàibb  scauruLE  de  : 

Soyez  sûre  que  je  n'ouYrirai  pas  la  bouche  de  tout  cela  :  outre 
que  Toot  m'en  priez,  et  que  o'est  assez,  c'est  que  j'en  ferais  scrupule, 
(Vn,  370.) 

Ce  n'est  point  pour  entretenir  un  commerce  ayeo  tous  :  j'0/1  feroîs 
scrupule.  (H,  11.) 

Ne  croyez  pas  que  je  puisse  jamais  fiure  scmpale  à!  avoir  des  senti" 
meuts  pareils  aux  siens  (k  ceux  du  père  prieur  de  Sainte-Catherine). 
(Antogr.  X,  ia8.) 

....  Ze  scrupule  que  foi  toujours  fait  d'aroir  des  choses  qui  ne  sont  pas 
Héceseaires.  (Antogr.  YII,  399.) 

*  Nous  faisiotu  scntpule  de  rire  sans  tous.  (B.  VIII,  6.) 

Je  feroiâ  scrupule,  si  j'étois  en  sa  place  (de  Ch.  de  Séngné),  de  trou- 
bler, de  gaieté  de  cœur,  l'esprit  et  la  fortune  d'une  personne  {Mlle  de 
la  Caste)  qu'il  est  si  aisé  d'éritcr.  (VI,  66.) 

Ne  flûtes  jamais  de  scrupule  de  me  parler  des  érangiles  du  jour, 
dont  on  a  la  tète  pleine.  (V,  353.) 

J*en  prendrois  présentement  (ttune  essence)  ^  sans  que  je  ferais  scru" 
ptde  de  me  serrir  d'un  remède  si  admirable,  qoand  je  n'en  ai  nul 
besoin.  (TV,  19a,  193.) 

Je  me  porte  parfaitement  bien  ;  je  fais  toujours  quelque  scrupule 
^sMaqper  cette  perfection  par  une  médecine.  (Vil,  390.) 

Je  troQTe  que  l'on  ne  fiât  pas  grand  scrupule  de  peser  sur  nous. 
(IX,  317.) 

SCRUPULEUX,  SE,  i  : 

Voyez  comme  je  suis  scrupuleuse  à  tous  6ter  les  fausses  nouTclles. 
(1716,  VI,  3oo.) 

SECy  SACHE,  au  figure  : 

*  La  lettre  est  figée.. ..  la  source  est  entièrement  sèche,  (Gr.  V,  a33.) 
La  mort  de  M.  de  Saint-Romain  me  fait  peur  :  je  iCy  ¥ois  pas  un 

moment  entre  sa  vie  dure  et  sèche  pour  la  religion,  et  sa  mort»  (Autogr. 
X,  171.) 

Je  TOUS  conseille  de  suivre  toutes  vos  bonnes  résolutions  de  règle 
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et  d'économie  :  cela  ne  njuite  pas  une  maiion,  mab  cela  rend  la  tm 
moins  tèeke  et  moins  ennnyenae.  (Y»  a540 

Mlle  de  Méri  dit  que  je  lui  ai  écrit  fort  sèchement,  c*est  peut-être 
en  elle  €[u*est  la  sécheresse,  comme  la  piqûre  n*est  pas  dans  l'épine. 
Je  Tiens  de  lui  écrire  encore  un  petit  hillet  pour  Tasaurer  que  yt  ne 
suis  point  sèche,  et  qu'il  eût  été  plus  see  de  ne  se  pas  soucier  de  sel 
plaintes.  (VI,  5 14.) 

N'est-ce  point  une  chose  rude  que  de  &ire  six  mois  de  retraite 
pour  avoir  Técn  cet  hiver  à  Aix?...  Cette  pensée  est  dure  de  songer 
que  tout  est  sec  pour  tous  jusqu'au  mois  de;  janvier.  (YI,  378.] 

Cett-à-dire,  qm  la  eonroe  dm  dépeiucs  eit  tarie,  que  vous  B*av«  pbs  d'aigeat. 

À  SBC: 

Gesse-t-on  de  payer  (la  pension  à  M.  de  la  Gardé)  sans  dire  poQ^ 
quoi?  Un  pauvre  homme,  accoutumé  à  cette  douoenr,  dcmeure-t-il 
à  see  sans  qu'on  loi  dise  un  mol?  (IX,  4o5.) 

SÈCHEMENT,  au  figuré  : 

Mlle  de  Méri  dit  que  je  lui  ai  écrit  fort  sèchement.  (VI,  5x4.) 

SÉCHER. 

Si  fagots  écrit  comme  on  le  désirait^  faurois  bien  dit  ^Poutres  mer^ 
veillée;  mais  faurois  eu  peur  que  ma  nuùn  n'eût  séché.  (Autogr.  VU, 
176,  177.) 

On  verra  bientôt  cette  dernière  {Mme  de  SouUse)  sécher  sur  le 
pied;  car  on  {Mme  deMontespan)  ne  pardonne  pas  seulement  d'avoir 
plu.  (V,  a6.) 

*  Je  vis  samedi  sa  femme  {de  Sanzd^.,,  Elle  n'esl  pas  reconnob- 
sable;  les  yeux  ne  lui  sèchent  pas.  (Gr.  IV,  88.) 

Elle  venait  d'apprendre  la  mort  de  ion  mari. 

*  Les  yeux  ne  nous  séchèrent  pas.  (Gr.  IV,  97.) 

*  Que  dit-on  quand  on  a  tort?  Pour  moi,  je  n'ai  pas  le  mot  à 
dire  ;  les  paroles  me  sèchent  à  la  gorge.  (B.  V,  53o.) 

SÉCHERESSE. 
I*  Froideur: 

*  Ne  vous  voyant  plus  pour  réveiller  mes  foiblesses,  et  mes  an* 
ciennes  tendresses  pour  vous,  je  m'abandonnai  à  une  sécheresse  de 
ccBur  qui  ne  me  permît  pas  de  faire  antre  chose  pendant  votre  prison 
que  ce  que  je  fis.  (B.  I,  5i3.) 

Mlle  de  Méri  dit  que  je  lut  ai  écrit  foit  sèchement;  c'est  peut- 
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être  en  elle  ifa'ett  la  iéekeruu^  comme  la  piqûre  n'est  pas  dans  l'é- 
pine. (VI,  5i4.) 

*  Les  reproches  étoient  fondés  sur  la  gloire  plutôt  que  sur  la  jalou- 
âe  :  cependant  cela  enté  sur  une  sécheresse  déjà  assez  établie,  oon- 
rindolence  inséparable  des  longs  attachements.  (Gr.  IV,  437.  ) 


%•  Gène  : 

Quelle  augmentation  de  dépenses,  et  dans  quel  temps  de  séche^ 

/«fe/(IX,449.) 

Nons  ne  saurions  trop  regretter  tant  de  belles  et  bonnes  choses 
qui  en  rerenoient  {du  Comeat)^  pour  rentrer  dans  la  sécheresse  et  Tari- 
dité  dcsrerenus.  (IX,  aa5.) 

Ce  qui  m'a  causé  la  sécheresse  où  j'ai  été....  c'est  que  j'ai  donné 
beancoup  d'argent  pour  let  rachats  des  terres  de  basse  Bretagne. 
(Ch.  de  Séfigné,  X,  408.) 

SÉCHETTE,  diminutif  de  sèche  : 

*  Votre  lettre  du  3*  est  un  peu  séehetie.  (Gr.  III,  147.) 

SEœUER,  an  figuré  : 

n  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  u'est  que  trop  sage  et  trop  posé;  il 
fint  le  secouer  par  des  plaintes  injustes.  (VI,  449.) 

SECOURS. 

*  Si  le  comte  d'Harooort  f&t  mort  après  la  prise  des  iles  Sainte- 
Mujgnerite,  00  le  secours  de  Casai....  (B«  IV,  11.) 

Doat  il  arait  fidt  ICTor  le  siège. 

Le  mot  de  vapeurs^  que  tous  ne  vouliez  plus  prononcer....  Vous 
vous  êtes  relâchée  en  faTeur  du  commerce,  qui  seroit  entièrement 
rompu  si  tous  en  aTÎez  banni  ce  mot;  c'est  un  secours  pour  expli* 
qner  mille  choses  qui  n'ont  point  de  nom.  (IX,  107.) 

^  Vous  trouTerez  l'un  et  l'autre  {Bussjr  et  sa  fille)  on  grand  secours 
dans  votre  amitié.  (B.  Vil,  175.) 

*  ....  M.  de  Géyres,  qui  a  donné  du  secours  à  cette  horrible  ac- 
tion. (Gr.  Vm,  554.) 

M.  Gauthier  ne  tous  est-il  pas  d'un  bon  secours?  (X,  545.) 
La  Saône  tous  aura  été  d'un  grand  secours  aTCC  sa  tranquillité. 
(V,  184.) 

SECOURU. 

Songes  un  pea..«.  à  ce  que  je  puis  souffrir,  n'étant  secourme  d'au- 
cmae  distractiop.  (H,  as  a.) 
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SECRET. 

Ne  le  dites  à  personne  ^  mais  je  9eux  hiem  vous  feùre  ce  secret  Jont 
90US  n^abîiserex  pas,  (Âutogr.  X,  lax.) 
C«t-à-dire  ici,  cette  confidence. 

*  En  Yoici  enoore  un  autre  (secret)  :  c*e8t  le  jour  des  secrets  (des 
confidences),  comme  la  journée  des  souhaits.  (Gr.  IV,  3ii.) 

La  lettre  e«t  da  jonr  de  Tan. 

Vous  m'étonnez  du  secret  que  £ùt  cette  fille  (Mlle  de  Grignany... 
de  ses  belles  et  bonnes  intentions.  (Vil,  7a.) 
M.  de  Chaulnes  nous  aToit  confié  son  secret  en  secret.  (DC,  187.] 

SEIN. 

L'impatience  que  nous  ayons  de  recevoir  vos  lettres,  TattentioD 
qui  nous  les  fidt  envoyer  chercher  jusque  dans  le  sein  de  la  poste.... 
(Vin,  aai.) 

SÉJOUR. 

Je  ne  ferai  jamais  de  séjour  à  cette  terre  (de  Bourbilly).  (Autogr. 

vn,  114.) 

SÉJOURNER,  s'arrêter  : 

n  faut  passer  sur  ces  endroits  sans  y  séjourner.  (1716,  IV,  iS.) 

Sur  ces  androitSf  sur  ces  sonvcnîn. 

SEL,  au  figuré  : 

Pai  fait  ce  matin  enoore  certains  adieux  par  nippoit  à  vous  :  c'ert 
le  selqpi  donne  du  goàt  à  ce  que  je  fais.  (IX,  14.) 

*  Je  ne  trouve  point  qu'il  les  fiuUe  entièrement  bannir  (les  contes) 
quand  ils  sont  courts  et  tout  pleins  de  sel  comme  ceux  que  voos 
faites.  (B.  IV,  187.) 

Tout  est  si  plein  de  sel,  que  nous  croyons  que  vous  n*aTes  point 
d*autre  poudre  pour  vos  lettres.  (IX,  35 x.) 
Yoyes  SaiI. 

SELLE,  proyerbialement  : 

*  Je  reçois  toutes  les  extravagances  qui  se  présentent  à  moi, 
plutM  que  ces  selles  à  tous  chevaux  dont  nous  avons  tant  ri  ici.  (Gr. 
II,  a65.) 

Je  vous  dirois  de  marcher....  Je  suis  persuadée  que  la  plupart  des 
maux  viennent  d'avoir  le  cul  sur  la  selle.  (X7>6,  II,  S37.) 
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SEMAINE,  proverbialement  : 

Je  ne  trouve  pas  qa*il  (la  Garde)  pratique  bien  la  générosité  et  la 
rpfonnoîssance;  je  Toadrois  que  ces  Tertos  eussent  leur  lemaine  aussi 
bien  que  les  autres.  (IX,  SSg.) 

SEMBLANCE,  ressemblance  : 

n  me  semble  que  tous  deviei  tous  contenter  que  votre  fille  fût 
&ite  à  son  image  et  sembianee  (du  coadjuteur  d^ Arles),  (II,  536, 537 .) 

Toyes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

SEMBLANT. 

*  Tous  les  Bétbunes  font  quelque  semblant  de  vouloir  empêcher 
qD*on  ne  fasse  le  procès  k  leur  sang.  (Gr.  VIII,  553.) 

Je  ne  les  puis  fermer  (mes  mains)  qu'autant  qu'il  faut  pour  tenir 
ane  plume  ;  le  dedans  ne  fait  aucun  semblant  de  vouloir  se  désenfler. 
(IV,  478.) 

SEMBLER  OB  : 

*  U  lui  semblait  toujours  (à  mon  fils)  de  voir  autour  de  lui...» 
(Gr.  n,  173.) 

SEMENCE. 

Je  ne  dois  maintenant  songer  qu*à  t&cher  de  rendre  utiles  pour 
mon  saint  les  semences  de  piété  et  de  religion  que  vous  et  moi  avons 
reçues  de  notre  éducation.  (Ch.  de  Sévigné,  X,  418.) 

SEMER. 

*  Je  suis  lasse  d'écrire,  et  non  pas  de  lire  tous  les  endroits  tendres 
et  obligeants  que  vous  m^ejt  semés  dans  votre  lettre.  (B.  I,  5a5.) 

SEMONCE,  invitation,  appel  : 

Cest  une  chose  agréable  que  l'attachement  et  l'amour  de  toute  la 
noblesse  pour  lui  :  il  y  a  très^>eu  de  gens  qui  pussent  £ure  voir  une 
n  belle  suite  pour  une  si  légère  semonce.  (III,  298.) 

Le  comte  de  Orignan  Tenait  de  prendre  Orange.  Tout  ce  qu'il  y  arait  de 
discingaé  dans  U  noMease  de  Provence  t'était  eApresaé  de  se  joindre  à 
rcKpédition. 

....  Nos  cailles  grasses,  dont  il  faut  que  la  cuisse  se  sépare  du 
curps  à  la  première  #efliaiic«,  (X,  191.) 
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SENS. 

I*  Jugement»  bon  sens  : 

*  U  {Turenné)  aimoit  ce  ber^,  le  trouToit  d*im  sens  admirable. 
(Gr.IV,54.) 

*  Je  troave  cependant  à  mon  petit  sens  qu'elle  {Bérénice)  ne  sur- 
passe pas  Andromaque.  (Gr.  U,  4^90 

*  J*aime  le  sens  de  la  kctre.  (h.  VU,  193.) 

Je  reçois  une  lettre  de  notre  marquis  {de  Grigman),,,.  H  me  dit  des 
nouvellet  de  son  camp....  mille  douceurs  à  ion  onde,  à  sa  tante;  un 
air  dans  son  style  qui  le  forme,  un  si  bon  sens  partout....  qu'il  n'y  a 
qu'à  beurter  à  la  porte  sur  tout  ce  qu'on  Teut,  il  y  répond  parfaite- 
ment. (Ky  176.) 

20  Pensée,  idée  : 

J'avois  corrigé  cet  article,  sans  en  ôter  aucun  sens  ;  mais  d'Hac- 
querille  aima  mieux  l'envoyer  promptement.  (V,  11 4*} 

3*  Sbh8  noiD  : 

Tout  le  monde  dit  du  bien  de  votre  fils  ;  on  vante  son  application, 
son  sens  froide  sa  bardiesse.  (VUI,  370.) 

Je  n'attendrai  point  de  sens  froid  cette  joie  ;  je  sens  que  mes  petiu 
esprits  se  mettront  en  mouvement  pour  aller  au-devant  de  vous.  (V, 
loSy  104.) 

4^  Sbhs  dessus  dbssoos  : 

*  Je  logerai  à  Époisse,  paroe  que  Bouriiilly  est  mm/  desnu  dessous, 
(B.  V,  a48.) 

SENSIBILITÉi; 

La  senslbiUid  que  j'ai  pour  tous  ses  intérêts  {de  ma  ehère  en  font),,,. 
(VI,  387.) 

SENSIBLE. 

*  Vous  n'êtes  que  trop  vive  et  trop  sensible  sur  ma  vie  et  sur  ma 
santé.  (Gr.  Il,  ao3.) 

*  Enfin  vous  me  parles  de  la  mort  de  M.  de  la  Rochefoocanid; 
elle  est  encore  toute  sensible  en  ce  pays-ci.  (Gr.  YI,  33g.) 

Ce  douloureux  jour  de  Gharenton  est  encore  tout  vif  et  tout  «ea- 
éihle.  (vm,  390.) 

Le  jour  où  BIdm  âe  Sévigné  t'était  léparée  de  Mme  de  Grignau. 
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SENTENCE. 

*  Vous  dites  une  vraie  sentence,  en  disant  qne  l'ostentation  des 
personnes  modestes  n'offense  point  Torgneil  des  autres.  (Gr.  IX, 
88.) 

SENTIMENT. 

Je  m*en  pais  tâcher  de  redonner  quelque  sentiment  à  Boueard  sur 
toutes  ces  choses,  (Antogr.  X,  1 1 1 .) 

*  Elle  (Mme  de  Grignan)  a  le  même  sentiment  que  nous  des  jolis  vers 
que  noos  lui  avons  montrés.  (B.  VU,  Sog.) 

Je  veux  espérer  aussi  qu'il  (ie  chevalier  de  Grignan)  sera  revenu 
àaBAJoaa  sentiment,  (IX,  333.) 

SENTINELLE. 
Rblevsh  dk  skntinbllk  : 

*  Padmire  que  le  jésuite  {le  P.  Bou/iours)  se  livre  comme  il  fait, 
ayant  nos  firèret  les  jansénistes  pour  auditeurs,  qui  tout  d'un  coup 
le  reliperont  de  sentinelle,  alors  qu'il  v  pensera  le  moins.  (Gr.  V, 
6,.) 

Le  marquis  de  Gharost  le  releva  de  sentinelle  {M,  de  Janson)  d'un 
très-bon  ton.  (II,  5o6.) 

*  Langlade  vous  mande  qu'une  autre  fois,  en  vue  de  vous  plaire, 
il  la  releva  bien  de  sentinelle  (Mme  de  Marans)  sur  des  sottises  qu*elle 
lui  disoit,  et  qu'il  tous  eut  bien  souhaitée  derrière  la  porte.  (Gr.  II, 
5o3.) 

«  On  dit  proverbialement  qu'on  a  bien  relevé  quelqu'un  de  sentineUe,  pour 
dire  qu'on  l'a  fort  gourmande,  lorsqu'on  l'a  surpris  en  quelque  faute.  »  (Dic' 
AmMoire  de  Furetière.) 

SENTIR. 

!•  Sbhtia,  8BNT1H  DB,  s'apercevoif  de,  regretter,  Iregret'* 
ter  de  : 

Cest  dommage  de  la  perte  de  cet  enfant  :  je  la  sens,  et  j'ai  besoin 
de  vos  réflexions  chrétiennes  pour  m'en  consoler.  (IV,  364,  365.) 
Je  sens  vivement  de  ne  plus  causer  avec  le  Ghevalier  (de  Grignan). 

*  Jl  {le  cheçalier  de  Grignan)  a  bien  fait  de  choisir  la  demeure  de 
Grignan  pour  être  malade,  plutôt  que  celle  de  Paris,  où  l'on  sent 
encore  plus  de  n'être  pas  comme  les  autres.  (Gr.  IX,  386,  387.) 

a**  Sentie,  avoir  le  sentiment  de,  comprendre,  goûter  : 
Quand  je  ne  vous  nomme  point  Pauline,  c'est  ma  faute  ;  car  elle 
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est  toujours  vive  sur  votre  sujet,  et  sent  votre  esprit  et  vos  lettres 
d'une  manière  qui  fait  son  éloge.  (X,  iio.) 

3"  Avoir  l'air  de,  ressentir  Tinflaence  de  : 

Je  trowe  que  le  château  de  Grignan  est  parfaitement  beau  :  il  sent 
bien  les  anciens  Adhémars,  (Autogr.  II ,  a 5 a.) 

Ma  lettre  sent  la  solitude  de  notre  forêt.  (Y,  44*) 

Tout  est  comme  il  étoit  à  Thôtel  de  Granoey,  hormis  que  le  prince 
{le  chevalier  de  Lorraine)  est  d*ane  maigreur  et  d'une  langueur  qui /m/ 
la  Brinvilliers.  (V,  28.) 

4^  Se  sbntib  db  : 

Je  suis  ravie  que  vous  vous  sentiez  aoisi  quelquefois  de  la  foîblesse 
humaine.  (1726,  III,  48 S.) 

n  faut  que  les  affaires  de  BlP*  se  sentent  du  temps,  comme  ceUei 
de  tout  le  monde.  (IX,  119.) 

SÉPAIIATION. 

I*  Action  de  se  séparer  : 

Je  sens  la  séparation  de  ma  petite  (Mwrs^Blanck^  :  est-elle  fichée 
d*étre  en  religion?  (i7a5y  IV,  4^5.) 

a^  Brouille,  froideur  : 

*  La  Reine  Taccnse  [Mme  de  Maintenon)  de  toute  la  séparation  qni 
est  entre  elle  et  Madame  la  Dauphine.  (Gr.  VI,  438.) 

3^  Exclusion,  éloignement,  abstention,  privation  * 

Taeeorde  avec  peine  tamitié  que  vous  avez  pour  moi  avec  cette  sépa- 
ration de  toute  sorte  de  confidences.  (Autogr.  V,  5ao.) 

....  Plutôt  que  de  demeurer  tranqwUes  dans  la  séparation  de  ce  Sf^ 
mystère  (la  oonununion).  (Autogr.  VU,  laa.) 

SÉPARER. 

i«  Écarter,  éloigner,  dbperser: 

9fandez-moi.;»  comme  voeu  vous  trouvez  de  ce  beau  coup  JTépée  fis 
vous  avez  fait^  en  vous  étant  tout  votre  plaisir  et  votre  amusement^  e* 
séparant  de  vous  mes  petites  amies.  (Autogr.  VII,  a3i.) 

Le  vent  en  a  égaré  et  séparé  cinq  ou  six  [des  poisseaus  du  prieet 
d'Orangé).  (VIU,  a  16.) 

On  croit  que  la  récolte  pourra  séparer  toute  cette  belle  assemblée 
(les  révoltés  bretons)  ;  car  enfin  il  faut  bien  qu'ils  ramassent  leurs  WéL 
IIII,  5a4.) 
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a*  Licencier: 

Od  Ta  séparer  la  noblesse  :  voilà  un  air  un  pea  plus  tranquille. 
(IX,  i5i.) 

La  noblesse  appelée  soiu  les  armeft  en  Bretagne. 

On  n*a  point  enoore  séparé  oe  régiment  de  noblesse.  (IX,  i35.) 

3*  Brouiller: 

Je  u'tà  pu  encore  savoir  de  Mme  de  LesAgwircs  ce  qui  les  a  séparés 
[tOe  et  M.  Troupe).  (Autogr.  VU,  aSo.) 

*  \€ms  Toyez  bien  que  son  bonheur  et  sa  valeur  {du  comte  de 
GuicMe)  ne  se  sont  point  séparés,  (Gr.  III,  x35.) 

*  Voici  encore  où  mon  médecin  est  bon;  car  au  lien  de  m'aban- 
dooner  k  deux  heures  d'un  ennui  qui  ne  se  peut  séparer  de  la  sueur 
(à  P'iekx)^  je  le  fais  lire,  et  cela  me  divertit.  (Gr.  IV,  468.) 

Un  laTement,  un  lavement;  une  saignée,  une  saignée;  Nôtre-Sei- 
gneur, Notre-Seignenr....  tous  les  redoublements,  tous  les  délires, 
tout  étoit  pareil;  mais  Dieu  veuille  que  cette  communauté  se  sépare^ 
car  on  vient  de  donner  l'extrème-onction  à  Beaujeu.  (A',  76.) 

Mme  de  Gonlanges  et  Beanjea,  la  demoiselle,  étaient  malades  en   même 


SiPimÉ. 

Notre  bon  abbé.,.,  a  un  commerce  tout  séparé  avec  vous,  qui  roule 

sur  les  fruits  de  votre  bon  pays,  (Autogr.  VU,  114*) 

Ma  pensée  n'a  pas  été  un  moment  séparée  de  vous.  (V,  i549  i55.) 

N^envoyons  point  nos  gxx>nderies  si  loin....  et  faisons  grâce  à  ces 

•ortes  de  vivacités  en  faveur  de  notre  amitié,  qui  est  plus  séparée  que 

nulle  autre  que  je  oonnoiase.  (VI,  556.) 

SEBEII7,  substantivement  : 

Bêlas!  du  serein,  bon  Dieu/  oh  le  pourrions^nous  prendre  f  il  faudrait 
qttilxeùt  de  Voir,  (Autogr.  VIII,  m.) 

*  C*esl  une  chose  étrange  que  votre  serein^  et  la  sujétion  que  vous 
aveï  de  vous  renfermer  à  quatre  heures  au  lieu  de  prendre  l'air  : 
quelle  tristesse!  Mais  il  vaut  mieux  rapporter  ici  vos  belles  dents, 
que  de  les  perdre  en  Provence  par  le  serein,  (II ,  i65.) 

*  Je  reviens  quand  il  fait  du  serein,  de  peur  de  vous  déplaire*  (Gr. 
VI,  44».) 
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Une  sotte  timidité  me  fait  rompre  avec  Taimable  ^ertin^  le  plos 
ancien  de  mes  amis.  (Y,  99.) 

Foretière  définit  ainsi  le  mot  :  «  Humidité  fn»ide  et  invisible  qui  tombe 
vers  le  coucher  du  soleii|  qui  engendre  les  rhumes  et  les  csterres  [catarrhes].» 

SERREMENT. 

Je  potu  éeris  avec  un  serrement  de  cœur  qui  me  tue.  (Autogr.  D, 
M5.) 

SERRER. 

*  Je  sens  une  main  qui  me  serre  le  cœur.  (Gr.  YI,  4î6.) 

Sebké. 

Mme  de  Chanlnes  ayoit  les  grosses  larmes  aux  yeux,  en  me  disaot 
adieu  avec  un  gosier  serré,  (IX,  Sg.) 

J'ai  le  cœur  serré  de  ma  petite  fille  {Marie^Blamcke)  :  elle  sert 
au  désespoir  de  tous  avoir  quittée.  (IV,  433.) 

SERRURE. 

Quand  je  t  entends  parler  à  V  infini  (M.  Rouillé)....  ye  ne  ywtf  wMer 
ce  qu^on  a  dit  de  hd,  que  c*étoit  une  elef  dans  une  serTure,  qui  iouruc^ 
qui  fait  du  bruit,  et  qui  ne  saurait  ouvrir  ni  à  droit  ni  à  gaueke. 
(Autogr.  VI,  407.) 

SERVANTE. 

Sbevantb  ds,  dévoaée  à  : 

Si  la  Provence  m*aime,  je  suis  fort  sa  servante  aussi.  Gonserveï- 
moi  l'honneur  de  ses  bonnes  grâces.  (II,  io3.) 

Êtes  SEaviRTs  ob,  dire  adiea  à,  renoncer  à,  n'avoir  pas  de 
goût  pour  : 

Vous  ne  m'expliquez  que  trop  bien  les  périls  de  votre  voyage 
(dans  les  jilpes).,..  Je  «11»  servante  de  ces  pays-là,  je  n'irai  de  ma  vie. 

(ni,  94.) 

*  Je  leur  promis  qu'à  moins  d'une  dauphine,  y  étais  bien  servanu, 
à  mon  âge  et  sans  affaires,  de  ce  bon  pays-là  (la  cour).  (Gr.  VI, 
33a.) 

Mme  de  Sérigné  était  aUée  à  la  cour,  avec  Mme  de  GhaulneB,  pour  voir  la 
Dauphine. 

L'histoire  des  Croisades  est  très-belle....  mais  je  suis  servante  du 
style  des  jésuites.  (IV,  x37.) 
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SERVICE. 
I*  Bon  office  : 

*  Je  ▼cas  assure  que  je  lui  rendrai  tout  le  service  qae  je  pourrai. 
(B.  m.  Si.) 

2*  Emploi  dans  les  armées  : 

*  Sa  femme  (de  Mir'uwîUe)  a  crié  aux  pieds  du  Roi  :  illui  a  dit  que 
ce  n*étoit  pas  aussi  pour  lui  faire  plaisir  qu'on  l'ôtoit  du  service. 
(Gr.  V,  181.) 

3*  An  singulier  et  au  pluriel,  dans  les  formules  de  civilité  : 

Notre  ahhê  vous  assure  de  son  très-humble  service.  (Antogr.  lU, 
i55.) 

*^  M.  de  la  Rochefoucauld  m*a  fort  priée  de  vous  assurer  de  son 
service,  (Gr.  III,  481.) 

Ma  fille  me  prie  de  vous  assurer  de  ses  très-humbles  services.  (Autogr.  X, 

I3ly   339.) 

NoMàS  vous  suppUons  de  faire  part  de  cette  lettre  à  Madame  votre 
femme f  en  Rassurant  de  nos  très^kumbles  services.  (Autogr.  X,  333.) 

Tojes  encore  YI,  334  j  etpassim, 

SERVIR. 

i^  Être  sous  les  drapeaux  : 

*  Les  Anglois  ont  dit....  qu'ils  achèveroient  de  servir  cette  cam- 
pagne pour  le  venger  (Turenne).  (Gr.  IV,  5a.) 

a*  Se&vie  de,  tenir  lieu  de  : 

Vos  lettres  nous  ont  servi  «Tun  grand  amusement,  (Vil,  43.) 

3*  Ss  sKKTiB  (de  quelque  chose)  il  : 

Je  ne  p«is  fermer  les  mains,  mais  je  les  remue,  et  m^en  sers  à  toutes 
choses.  (TV,  Sai.) 

Mes  mains  ne  se  ferment  point  tout  à  fait,  mais  je  m'en  sers  à  tontes 
dioses.  (1716,  IV,  53a.) 

Sbmvi  db  : 

*"  Le  Roi....  la  mena  {la  reine  d'Angleterre)  à  Saint-Germain,  où 
die  se  trouva  toute  servie^  comme  la  Reine,  ^«toutes  sortes  de  hardes, 
et  une  cassette  très-riche  avec  six  mille  louis  d'or.  (Gr.  YIII,  399.) 
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SERVITUDE. 

Mais  parlons  de  Tamie  {Mme  de  Montespan)»;,  Tout  est  comme flOQ- 
mia  à  son  empire....  Je  crois  que  dans  son  cœor  elle  rit  bien  de  cette 
ser9itude.  (IV,  434,  435.) 

En  termes  de  civilité  : 

Tous  nos  amis....  me  parlent  de  tous  quand  je  les  rencontre,  et 
me  prient  de  tous  assurer  de  leur  servitude,  (1796,  m,  /fi%.) 

SEUL,  LB. 

Que  n*aTez-TOus  un  peu  de  ma  grande  santé?  Je  ne  tous  en  dis 
rien,  parce  cpi'elle  Ta  toute  teule.  (VI,  i5i.) 

SEULEMENT,  explétif  : 

//  ne  faudra  seulement  que  changer  de  ton.  (Autogr.  Il,  949,  a$o.) 

SEXE. 

*  Mme  de  Frontenac  en  est  toute  honteuse  {de  la  mort  de  Mme  àe 
Bertiilac),  aussi  bien  que  tout  le  sexe^  qui  devroit  déchirer  Cade- 
rousse  comme  Orphée.  (Gr.  VI,  a  19.) 

SI. 

i*  Anssi: 

*  Je  n*ai  jamais  rien  tu  de  ^î  joli.  (Gr.  ni,  S.) 

*  Plus  de  larmes,  je  tous  en  conjure  :  elles  ne  tous  sont  pas  si 
saines  qu'à  moi.  (Gr.  Il,  66.) 

*  Atcz-tous  jamais  oui  parler  d*une  étoile  si  brillante  que  celle  do 
Roi?  (B.  V,  358.) 

a*  Que: 

Je  recerrai  comme  une  grâce  /il  (Jf.  de  Grignan)  m'oblige  à  Tai- 
mer  toujours,  (m,  9440 

3<*  Si,  remplacé  par  que  : 

Je  vous  en  dirois  davantage  si  je  n^^tois  prête  JT aller  aux  QÙRse^ 
yingtSf  et  qa'une  saignée  m*empéche  de  vous  faire  réponse  en  trtaUu, 
(Autogr.  I,  366.) 

4*  Si....  coma: 

Il  ne  parott  pas  que  la  paix  soit  si  proche  comme  je  tous  l'aTOS 
mandé.  (III,  i9i.) 
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5**  Si....  qub  dk,  8i..««  db,  assez....  pour  : 

Nous  apoms  été  n  sotte  que  de  r épouser.  (Antogr.  Vil,  178.) 

n  ett  question  du  mariage  de  Mme  de  Coligny  et  de  la  Rivière. 

*  Il  me  semble  qu'il  y  a  ringt  on  vingt-cinq  ans  qne  vons  n'étiez 
point  si  innocente  que  de  ne  pas  saToir  qael  jour  c'étoit  qne  le  lende- 
main de  la  Teille  de  la  Pentecôte.  (Gr.  IV,  334.) 

*  Elle  (Mme  d'Heudicourt)  a  été  si  sotte  de  donner  scrupuleusement 
dans  rétoffe.  (Gr.  Y,  108.) 

6*  S19  ou  81,  inteiTOgatÎTement  : 

*  Nous  pouTons  bien  raisonner  sur  oe  sujet....  si  elle  a  bien  ou 
mal  fiât.  (B.  Vn,  198.) 

*  Mandez-moi  les  sentiments  de  ma  tante  sur  notre  succession  : 
ftnt-eUe  suivre  mon  exemple,  ou  si  elle  reut  retirer  ma  part?  (B.  V, 
5i40 

7*  Et  si,  et  pourtant  : 

*  Je  crains  que  Mme  de  Langeron  ne  se  console,  et  si  j'ai  fait  de 
mon  mieux.  (Gr.  III,  53o.) 

.;..  £r  n....  ce  n'est  pas  un  conte  de  ma  mère  l'oie.  (I,  4ao.) 

SIÈCLE. 

Voua  Toilà  im  peu  mortifiés.  Messieurs  les  grands  seigneurs! ...  Il 
faut  suiTie  les  siècles,  celui-ci  n'est  pas  pour  vous.  (IV,  168.) 

SIFFLER. 

*  La  Marans  étoit  l'autre  jour  seule  en  mante  chez  Mme  de  Longue- 
▼ille;  on  siffloit  dessus.  (Gr.  Il,  So3.) 

SIGNALER  (Sb). 

La  B**  s'est  signalée  en  cruauté  et  barbarie  sur  la  mort  de  sa  mère. 
(V,  ^79.) 

SIGNATURE,  SIGNER. 

Vous  me  parlez....  de  cette  héroïque  signature  que  tous  avez  faite 
pour  lui  [pour  le  comte  de  Grignan),,,.  Si  tous  -n'eussiez  point  signé, 
tous  faisiez  comme  tout  le  monde  auroit  fait;  et  eu  signant,  tous 
£ûsiez  an  delà  de  tout  le  monde.  (1726,  IV,  ai40 

SIGNIFICATION. 

Ycas  expliquez  le  voyage  de  Pompone  dans  sa  Traie  signification, 
(II,  47«0 
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SILENCE. 

La  même  raison.  Monsieur,  qni  fait  votre  silence ^  fait  aussi  le  mieu. 
(DC,  564.) 

Mais  vous  coupiez  court,  et  je  reprenois  tout  ausntât  le  silauti 
Corbinelli  en  avoit  Tendosse.  (YI,  3 70.) 

*  Tout  eela  sera  plongé,  s*il  plait  à  Dieu,  dans  le  silence;  c'est  toat 
le  mieux.  (Gr.  VID,  358.) 

Elle  (cette  affaire)  n*est  bonne  qu*à  jeter  dans  Tabime  du  silence, 
(Vin,  4>3.) 

On  n'ose  en  parler  à  Mlle  de  Grignan,  son  amie,  qui  mâchonne 
quelque  chose  d'un  pèlerinage,  et  se  jette,  pour  aroir  plus  lot  fsît, 
dans  un  profond  silence,  (VII,  373.) 

SILENCIEUX,  SX. 

Je  lui  ai  dit  (au  Jeune  marquis  de  Grignan)  que  M.  de  Lamoignon, 
accoutumé  au  caquet  du  petit  Broglio,  ne  s'accommoderoit  pas  d'un 
silencieux,  (Vm,  3o8.) 

SIMPLEMENT. 

Je  ne  fais  simplement  que  me  plaindre  de  r infidélité  de  nos  courrier i. 
(Autogr.  I,  374.) 
Voye*  encore  IV,  i5a. 

SIMPLICITÉ. 
An  pluriel  : 

*  Que  ne  demeurez-Tons  dans  les  droites  simplicités  de  votre  père 
(de  Descartes)?  {fir.  VI,  448.) 

Voyez  si  tous  ne  reconnoissez  pas  votre  mère  à  ces  sottes  siiiflici- 

/«.(vi,  474.) 

SINCÈRE. 

Vous  devez  encore  faire  des  excuses  au  temps....  Jamais....  il  n'en 
fut  un  plus  parfait,  plus  solide  et  plus  sincère,  car  les  brouillards  du 
matin  ne  nous  ont  pas  même  laissées  dans  Tincertitude.  (VIII,  g(>.) 

SINCÉiQTÉ. 

An  pluriel  : 

Voici  la  suite  de  mes  sincérités.  (Vil,  378.) 

SINGULIER,  ÈAB. 

*  Il  y  a....  des  tours  pour  le  porter  à  vous  secourir  qui  ne  sont  que 
trop  singuliers,  trop  pressants  et  trop  véritables.  (B.  VIII,  63,  64.) 

Il  s'agit  d'une  lettre  de  Bassy  au  Roi. 


SOq  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  SgS 

En  parlant  des  personnes  : 

*  L'enTÎe  d'être  singuiUre..,.  est....  la  source  de  bien  des  Tertns. 
(Gr.  VI,  45 1.) 

SmURGIEN. 

C*est  l'orthognphe  de  Hum  de  Séngné,  pour  chirurgien.  Le  mot  est  écrit 
ainsi  dans  les  originaux  (tome  Y  II,  p.  aa4,  p.  aaS,  p.  397). 

SITUATION. 
I*  Posture  : 

Cest  cela  qu'on  doit  appeler  des  maux  et  des  donleurs,  qnand  on 
n'a  point  de  situation  et  qu'on  étouffe.  (VII,  388.) 
Pas  de  sitmation,  pas  de  posture  possible. 

A*»  En  termes  de  géographie,  an  pluriel  : 

Nous  rerinmes  le  soir....  coucher  à  Hennebon....  Votre  carte  tous 
fera  Toir  ùcs  situations.  (IX,  160.) 

SITUÉ. 

Les  rossignols....  ont  reçu  ayec  un  grand  plaisir,  mais  sans  beau- 
coup de  respect,  ce  que  je  leur  ai  dit  de  TOtre  part  :  ils  sont  situés 
d'une  manière  qui  leur  6te  tonte  sorte  d'humilité.  (1726,  III,  409 •) 

SIX. 

Ce  fut  Andromaque  qui  me  fit  pleurer  plus  de  six  larmes  :  c'est 
assea  pour  une  troupe  de  campagne.  (1726,  II,  3i8.) 

SOBRE. 

J'embrasse  M.  de  Grîgnan,  Mesdemoiselles  ses  filles,  son  petit  sobre 
de  fils;  cela  est  plaisant  d'aspirer  à  cette  qiudité.  (VI,  64.) 

SOBREMENT. 

Atcc  les  antres  qui  n'ont  point  de  ces  fonds  adorables,  je  sais  cou- 
per court,  et  je  n'ai  pas  oublié  comme  il  faut  parler  sobrement  de  soi. 
(Vn,  4>7.) 

SOCIÉTÉ. 

Je  TOUS  remercie,  ma  fille,  de  me  mettre  si  joliment  de  TOtre  so* 
eiété  en  me  disant  ce  qui  s'y  passe.  (IX,  3 39.) 

Qu'un  peu  de  douceur,  d'espèce  de  société^  de  confiance  même  su* 
perfidelle,  que  tout  cela  me  mène  loin!  (VII,  ia4-) 
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SOL 

U  n'y  a  pertonne  qai  ne  connoiase  «pielqae  douleur  d'estomac; 
celle  que  toiis  sentez  est  plus  piquante  et  plus  pesante»  et  cela  se  passe 
dans  un  endroit  si  intérieur  et  si  intime,  o*est  tellement  soi  qui  souffre, 
que  j'admire  et  j'ai  toujours  admiré  votre  douceur  et  Totre  patience. 
(1726,  VI,  ao6.) 

SOI-DISAI^,  TB. 

....  Quand  on  r€9ient  de  chez,  ces  sorcières  ou  soi-disantes.  (Antogr. 
VI,  aa6.) 

La  Voisin  et  tes  pareilles. 

SOIF,  aa  figuré. 

I®  Désir  ardent  : 

^  n  {Ch,  de  Sdçigné)  Tolera  ici  avec  une  «ot/* nompareille  de  revoir 
son  cher  pays.  (Gr.  VI,  5o3.) 

a*  (Grande)  gène  : 

JTm  donné,  ce  que/apois  d^ argent^  à  cause  du  déeri  :  ainsi  ma  mfest 
grande,  (Autogr.  X,  98.) 

Ceux  qui  attendent  mon  argent  ont  grand^soiî.  (Autogr.  X,  lia.) 

'*'  Toujours  une  soif  et  un  besoin  d'argent....  Sa  main  (da  Ck,  de 
Sévigné)  est  un  creuset  qui  fond  l'argent.  (Gr.  VI,  433.) 

Songez....  que  Bourbilly  est  à  tous  :  c'est  un  petit  morcean  qu'il 
était  bon  de  garder  pour  la  soif;  mais  tous  ne  sauriez  être  plus  alté- 
rée que  TOUS  l'êtes  présentement.  (IX,  4s7-) 

SOIGIŒUSEMENTy  exactement  : 

*  Je  TOUS  conjure....  de  m'écrire  toujours  soigneusement,  (Gr.  III, 

41.) 

Je  TOUS  écrirai  soigneusement,  (17^6,  m,  4SO 

SOIN. 

I*  Attention,  application  (à  veiller  snr  quelqu'un,  à  quelque 
chose)  : 

Je  porterai  des  liTres  et  de  l'ouTrage  :  ces  amusements  Tont  bien 
loin  après  les  soins  de  notre  commerce.  (1796,  FV,  i5.) 

*  Ces  gens  si  obligeants,  qui  partent  à  minuit  pour  porter  mes 
lettres,  n'ont  point  de  soin  de  me  rapporter  les  TÔtres.  (Gr.  II,  iio.) 

A-t-on  bien  du  soin  de  tous?  (1726,  II,  $7.) 
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Demandes  aa  cheralier  de  Grignan  ai  je  n'ai  pas  bien  dn  $oin  de 
lui.  (V,  3a3.) 

Il  y  a  trop  d'affaires  de  se  tirer  d*im  rhumatisme....  Je  ne  l»alance 
point  à  mettre  tout  mon  soin  au  rétablissement  parfait  de  ma  santé* 

(IV,  375.) 

Le  maréchal  {de  Gramont),,..  a  repris  le  toin  de  faire  sa  cour, 
(in,  33o.) 
Peu  de  tampt  après  U  mort  de  son  fils,  le  comte  de  Guiche. 

Je  sois  persuadée  dn  soi»  de  la  ProTidenoe  sur  tous.  (1716,  IV, 
180.) 

a*  Charge,  fonction  : 

*  {Fatel\,,.  dont  la  bonne  tête  étoit  capable  de  soutenir  tout  le 
soin  d*un  Etat....  (Gr.  II,  i86.) 

Il  (Gourville)  prit  donc  dix  coffres  de  linge  sur  son  soin,  (II,  17a.) 

3®  Au  plnriel  (et  rarement  an  singulier) ,  services,  préve- 
nances, attention  : 

Je  viens  tt ouvrir  la  lettre,.,.  Quelle  tendresse  vous  y  faites  voir  pour 
moi!  quels 90Ïdè\  (Autogr.  YII,  a8a.) 

*  n  {tahbé  Têtu)  est  fort  à  plaindre.. ..  Je  lui  ai  dit  tous  yos  soins ^ 
il  m*a  fort  priée  de  vous  en  témoigner  sa  reconnoissanoe.  (Gr.  VIII, 
438.) 

Notre  cardinal  (de  Betz)  élevoit  jusqu'aux  nues  cette  maison  de 
Langhac...  Ne  négligez  point  de  lui  écrire,  tous  lui  derez  tout  au 
moins  ce  soin,  (TV,  i65,  166.) 

Mmes  de  Lavaidin,  de  la  Troche  et  de  ViUars  m'accablent  de 
leurs  billets  et  de  leurs  soins,  (III,  4590 

Je  lui  rendois  (&  Mme  de  la  Fayette)  beaucoup  de  soins,  par  U  moU" 
vement  de  mon  eœur^  sans  que  la  bienséance  oit  V  amitié  nous  engage  y 
eût  aucune  part,  (Autogr.  X,  108.) 

Notre  Cardinal  (de  Rett)  est  toujours  malade  ;  je  lui  rends  de  grands 
soins,  (II,  5i3.) 

M.  le  marquis  de  Vence,  qui  me  rend  des  soins  très-obligeants, 
m'a  fait  grand*peur  du  chemin.  (III,  38.) 

Mme  la  duchesse  de  Chaulnes  a  des  soins  de  moi  dont  vous  seriez 
surprise,  (Autogr.  VIII,  io3.) 

Cette  marquise  (d'Uxelles)  a  des  soins  de  M.  de  la  Garde  dont 
Toos  TOUS  sentirez.  (Vm,  aa8.) 

Mme  de  Coulauges  a  des  soins  de  moi  admirables.  (V,  3ii.) 

Les  soins  que  tous  aTCz  de  m'écrire  me  sont  de  continuelles 
marques  de  TOtre  amitié.  (V,  193.) 
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V^  Soins  donnés  à  un  malade  : 

'*'  Pour  les  êom*  de  TOtre  mtladîe,  je  sais  trop  henreiue  que  toos 
en  soyez  content.  (B.  YII,  a4i.) 

5®  Sonci  : 

Votre  santé  est  Tunique  soin  de  ma  vie.  (V,  i68.) 

Ce  îCétoit  point  pour  rien  que  favois  tant  de  soin  de  vous  pendant 
ce  feu,  (Antogr.  II,  4a6.) 

*  N*ayez  aucun  soin  de  cette  af&ire;  c'est  la  mienne  et  plus  que  la 
mienne.  (Gr.  IV,  66.) 

Paurai  donc  le  bon  abbé  et  mon  médecin  :  ainsi,  ma  fille,  n'ayez 
aucun  soin  de  moi.  (V,  ai  a.) 

Tout  le  soin  que  l'on  a  eu  de  ma  santé  en  Provence  marque  bien 
celui  qu'on  a  de  vous  plaire.  (IV,  36 1.) 

SOIR. 

An  pluriel  : 

Elles  {pos  jambes)  sont  enflées  les  soirs,  (VII,  34-) 

SOLAmS. 

Sérieusement  il  {le  coadjuteur  d^ Arles)  est  beureox;  son  risage  est 
soUûre.  (V,  a44,  a45.) 
Toyei  U  note  1 5  de  la  ps^  indiquée. 

SOLEIL,  au  propre  et  au  figuré  : 

Vété^  quand  il  fait  chaud  (à  Livry)  et  qu*on  voit  une  hrtUaiUe  àae^ 
on  aime  à  faire  un  tour;  mais  ici  (aux  Rocbers)  nous  rCy  pensons  pat, 
nous  allons  entre  deux  soleils.  (Autogr.  VII,  3o5,  3o6.) 

Tout  est  si  peu  stable,  qu'avant  que  vous  ayez  cette  lettre,  il  y 
aura  eu  et  des  nuages  et  des  rayons  de  soleil,  (V,  37a.) 

N'admirez-vous  pas  l'éclat  et  la  puissance  que  donne  la  réverbé- 
ration du  soleil  (de  la  présence  rojrtUe).,,?  N'aurons-noas  jamais  un 
rayon?  (V,  11 5.) 

SOLENNISER,  célébrer  (par  exemple,  un  anniversaire, 
triste  ou  gai)  : 

Quel  souvenir  que  le  jour  de  votre  départ!  Pen  solennîse  sonvent 
la  mémoire.  (VI,  19.) 

Voilà  ce  que  je  sens....  en  solennisant  ce  bout  de  l'an  de  notre 
séparation.  (DC,  a35.) 
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Je  sdU  bien  aise  qa'il  (Coulanges)  n'ait  point  fait  la  culbute  pour 
soUnniser  ma  santé.  (DC,  108.) 

SOLIDE,  au  figuré  : 

I*  En  parlant  des  personnes  : 

C'est  un  malbenr  d'être  si  ioUde  et  d'avoir  tant  d'esprit,  on  ne 
s'en  porte  pas  mieux.  (VI,  40^.) 
Cest  {Mme  de  Chauinu)  une  bonne  et  solide  et  vigilante  amie. 

a*  En  parlant  des  choses  : 

F'out  me  décider  entièrement  par  vos  solides  raisonnements  en  faveur 
de  Boueard.  (Autogr.  Vil,  aa6.) 

Ce  nom  (de  Beauté)  devient  le  fond  le  plus  solide  de  son  mariage. 
(Autogr.  VII,  i55.) 

n  s*agit  d'une  des  filles  du  comte  de  GuiUut. 

Ils  ( Jf.  et  Mme  de  Pompone)  ne  laisseront  pas  d'apprendre  parfaite- 
ment bien  à  leur  fille....  toute  la  beauté  et  solide  sainteté  de  notre 
religion.  (IX,  41.) 

*  Ne  trouTez-Tous  point  que  c'est  un  vrai  miracle  que  ces  sortes 
de  vocations  si  solides  et  si  bien  méditées?  (Gr.  Vil,  68.) 

*  ....  La  solide  gloire  dont  il  (Turenne)  étoit  plein.  (Gr.  IV,  Sa.) 
Cette  amitié  n'étoit  point  faite  pour  dire  :  c  Je  t'aime,  je  ne  t'aime 

plus;  B  cela  devoit  être  tout  uni,  tout  solide,  (VII,  107.) 

Je  préfère  votre  santé....  à  ma  propre  satisfaction,  qui  ne  peut 
être  soCde  que  quand  vous  vous  porterez  bien.  (YI,  ai.) 

Vous  ne  devez  plus  penser  à  moi  que  pour....  vous  intéresser  à  la 
solide  espérance  que  j'ai  actuellement.  (VU,  SSy.) 

Il  fiindra  tâcher  de  mettre  au  moins  une  espérance  à  la  place  de 
cette  soGde  consolation  {le  eomtat  ^Avignon)  que  le  Roi  vous  avoit 
donnée.  (IX,  a88,) 

Je  lui  dis  sans  cesse  {au  jeune  marquis  de  Grignan)  de  profiter  du 
solide  bonheur  d'avoir  un  oncle  comme  le  Chevalier.  (VIII,  348.) 

Tout  ce  qu'on  en  dit  {du  Jeune  marquis  de  Grignan)  est  solide  et 
sérieux.  (IX,  47,  48.) 

On  dit  de  solides  biens  de  Madame  la  Dauphine.  (YI,  3 a  a.) 

J'y  trouvai  {chez  Mme  Croiset)  Rubantel,  qui  me  dit  des  biens 
solides  de  votre  enfant.  (YIII,  38o,  38i.) 

Je  crains....  que  l'empressement  d'être  à  Grignan  ne  vous  ait  fait 
un  mal  solide..,.  Il  y  a  des  affaires  quM  ne  faut  pas  quitter;  elles 
échappent  des  mains  dès  qu'on  s*en  éloigne.  (IX,  14.) 
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3"  SiibstanÛYement  : 

Je  vous  conte  des  bagatelles,  je  laisse  le  soUde  à  Monsieur  le  Che- 
▼alier  (de  Grignan).  (VIII,  33a.) 

SOLIDEMENT,  au  figuré  : 

*  Cest  à  ses  solidement  bonnes  qualités  {de  M.  de  JLopardîn)  qoe  je 
me  sais  attachée.(Gr.  IV,  180.) 

*  Dieu  m*a  donné  on  fonds  de  religion  qui  m'a  fait  regarder  assez 
solidement  cette  dernière  action  de  la  yie.  (B.  VIII,  is8.) 

''^Ce  qui  est  solidement  bon,  c'est  cette  assurance  qu*il  {le  jeune 
marquis  de  Grignan)  tous  donne,  qu*il  préférera  toujours  la  gloire  à 
ses  plaisirs.  (Gr.  IX,  385.) 

Je  vous  trouve  heureuse  'd'avoir  renouvelé  si  solidement  l'inclina- 
tion.... qu'il  {U  cardinal  de  Betz)  avoit  déjà  pour  vous.  (1726,  III, 

479.) 

....  Une  maman  qui  vous  aime  aussi  solidement  que  tendrement. 
VIII,  418.) 
Jamais  un  souper  n'a  été  ai  solidement  bon.  (VHI,  557.) 

SOLIDITÉ,  au  figuré  : 

*  U  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  a  un  sérieux  et  une  solidité  qui 
plaît  fort.  (Gr.  VIH,  3Sy.) 

Il  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  est  en  vérité  d'une  sagesse  et 
d'une  solidité  qui  surprend.  (IX,  448.) 

*  n  (Barrillon)  nous  oontoit  la  solidité  de  ses  vertus  (de  Turemte). 
(Gr.  IV,  loa.) 

Nous  ne  serions  pas  cousines,  s'il  (la  Trousse)  n'avoit  pas  senti 
tout  l'agrément  et  la  solidité  de  votre  mérite  ;  il  m'en  paroît  touché. 
(VIII,  139.) 

u  sembloit  que  nous  ne  fussions  assemblées  que  pour....  yods  cé- 
lébrer. Vous  connoissez  la  solidité  des  tons  de  Mme  de  Lavardin. 

(Vin,  346.) 

SOUTAIRE. 

Elle....  est  toujours  de  très-bonne  compagnie,  et  n'est  pas  solitaire, 
(i7a5,  m,  346,  347.) 

U  s'agit  de  Mme  de  Thianges  devenue  dévote. 

SOLITUDE. 

'*'  Je  n'avois  point  voulu  que  la  princesse  (de  Tareute)  vînt  ici  (aux 
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âockert)  :  je  lai  ayoU  fait  yaloir  nos  dévotions  de  jeadi  (jour  de 
rjssompiion),.,.  J*ai  donc  été  en  solitude,  (Gr.  VII,  39.) 

SOLUCITAHON. 

Pai  fait  tonrenir  M.  de  Lamoignon  de  la  solâcitation  que  yoiis  lui 
ayex  &ite  pour  M.  B"**.  (VUI,  409.) 

SOLLICITER  DB  : 

*  On  m'a  dit  qae  tous  soUieitiez  de  demeurer  sur  la  frontière  cet 
hiyer.  (B.  I,  406.)  ** 

SOMBRE»  aa  figaré  : 

Celui  {Je  mariage)  de  M.  deMirepoix  derient  joindre.  (VIII,  446.) 

Le  marquis  de  Minpoix  Tenait  cl*époiiser  MUe  de  la  Ferté.  «  Je  n*ai  jamais 
TU,  dit  un  pen  pfais  bas  BCme  de  Sévlgné,  on  si  aot  mariage.  » 

SOMMEIL. 
I*  Ao  propre  : 

*  Si  j*aTois  euTie  de  fidie  un  doux  sommeil^  je  n'aurois  qa*à  prendre 
des  cartes.  (Gr.  IV,  484,  485.) 

a*  Aa  figuré  : 

Je  suis  ici  (aux  Rochers)  a^ec  mon  filty  qui  est  ropt  de  m*/  voir  mau' 
ger  une  partie  de  ce  qtfil  me  doit;  cela  me  fait  un  sommeil  salutaire^  et 
souffrir  la  perte  de  tout  ce  que  ses  fermiers  me  doivent.  (Autogr.  VII, 
3ia.) 

....  Ceet  ce  qui  se  fait  en  mangeant  ici  une  partie  de  oc  que  me 
doit  mon  fils,  et  en  résenrant  tout  mon  rcTenu  pour  le  payement  de 
mes  dettes:  ce  sommeil  m'étoit  d'autant  plus  nécessaire....  (VII,  3^9.) 

Nous  tâcherons  de  vous  laisser  respirer  à  Grignan  Jusqu'au  mois 
d'octobre  :  c'est  pour  ne  pas  interrompre  ce  sommeil  que  je  n'ai  point 
▼oulu  que  tous  tinssiez  à  Vichy.  (1716,  IV,  49*0 

SON,  SAy  SES,  voyez  V Introduction  grammaticale^  à  l'ar- 
ticle Abjbgtif  possessif. 

SONGE. 

*  Je  TOUS  prie  de  ne  point  faire  des  songes  si  tristes  de  moi.  (Gr. 
II,  ao3.) 

Vous  me  fûtes  frémir  quand  tous  faites  des  songes  affreux  de  moi . 
(VU,  378.) 
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SONGER,  rèTer: 

Voici  le  jour  de  tous  conter  mon  songe....  Après  avoir  songé  k 
TOUS  la  nuit....  (1726,  IV,  3s6.) 
Tout  fut  triste  :  on  ne  songea  qn*à  malhenr.  (17261  II,  337.) 

*  Je  ne  songe  et  je  ne  respire  que  l'honneur  de  tous  rercnr.  (Gr. 

VI,  467.) 

Tonte  l'Europe  songera  k  deux  fois  comme  elle  se  dcrra  oonduiie 
arec  Votre  Excellence.  (X9S4O 

BIme  de  Sérigné  parle  an  dnc  de  Cbanlnei. 

SONNÉ. 

Le  bon  cardinal  (Je  Rets)  m'a  écrite  el  me  mande  que  la  Saint* 
Martin  est  somnde.  (IV,  s43.) 

SONNERIE. 

Elle  {Mme  des  Hameaux)  a  prié  qu*on  sonnât  à  Saint-Paul  la  grosse 
sonnerie,  et  un  gentilhomme  qui  demeure  chei  elle  de  ne  point  jouer 
le  jour  de  sa  mort.  (VI,  324.) 

SOPHISTIQUÉ. 

On  dit....  que  le  comte  de  Guiohe  et  Mme  de  Brissac  sont  telle- 
ment sophistiqués  qu'ils  auroient  besoin  d'un  truchement  pour  s'en- 
tendre eux-mêmes.  (II,  538.) 

Us  {le  comte  de  Guiehe  et  Mme  de  Brissae)  sont  tellement  sophistisqnés 
tous  deux,  qu'on  ne  croit  rien  de  grossière  leur  amour.  (1726, III, 

43.) 

Vous  y  Terrez  {aux  états)  l'effet  des  protestations  de  Monsieur  de 
Marseille  ;  je  les  trouTe  bien  sophistiquées,  et  aTec  de  grandes  restrie- 
tions.  (n,  365.) 

SORT,  maléfice,  au  figuré  : 

SaTez*TOus  bien  qu'il  y  a  un  sort  dans  oe  tourbillon  {la  cour)  qui 
empêche  d'abord  de  sentir  le  charme  du  repos  et  de  la  tranquillité  ? 
(VI,  187.) 

SORTE. 

Par  quelles  sortes  de  paroles  vous  pourrois-je  représenter  les  douleurs 
(tune  telle  séparation?  (Autogr.  XI,  ix.) 

*  Je  TOUS  embrasse  aTec  une  sorte  d'amitié  et  d'attachement  qui 
n'est  pas  ordinaire.  (Gr.  VUI,  355.) 

Quand....  on  a  goûté  la  sorte  d'agrément  de  votre  esprit-...  il  n'est 
pas  aisé  de  tous  effacer.  (Vm,  uS.) 
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La  duchesse  {de  Chaulnes)  tous  dit  des  sortes  de  choses  fort  bonne «, 
sonoQt  à  M.  de  Grignan.  (YIII,  3a3.) 

Dîteft-moi  si  Bille  de  Grignan  est  pour  quelque  sorte  de  temps  à 
Gif.  (IX,  9fi.) 

*  Vous  comprenez  bien  de  quelle  sorfe  je  m'intéresse  aux  affronts 
que  TOUS  faites  à  notre  maison.  (B.  I,  394*  ) 

*  Vous  savez  de  quelle  sorte  il  {Mithridate)  s*étoit  accoutumé  au 
poison.  (Gr.  IV,  435.) 

Vous  auriez  aimé  M.  de  Pompone,  si  tous  aviez  tu  de  quelle  sorte 
il  entre  dans  ce  raisonnement,  et  dans  le  choix  de  ce  qui  vous  est  le 
meilleur.  (1796,  III,  279.) 

J'ai  yn  de  quelle  sorte  vous  me  recommandez  à  M.  de  la  Garde;  il 
en  fiât  très-bien  son  devoir.  (V»  188.) 

Vous  êtes  if  une  telle  sorte  dans  mon  cœur  et  mon  imagination^  que  Je 
9oms  poisot  90US  suis  tot^ours.  (Autogr.  VII,  367.) 

Depuis  quatre  jours  il  {Fardes)  se  défend  contre  la  mort,  tantôt  A 
Tagonie,  tantôt  prenant  du  quinquina,  puis  retombant  en  telle  sorte^ 
que  sa  fille  Ta  quitté  il  y  a  plus  de  deux  jours  dans  une  foiblesse. 
(VUI,  179.) 

SORTIR. 

1^  Aa  propre,  avec  l'auxiliaire  avoir  : 

Je  ii'ai  point  sorti.  (Autogr.  XI,  x.) 

*  Je  ne  sais  pas  ce  que  j*aurois  fait  [pour  gendre)  d*un  jobelin  qui 
eût  sorti  de  Tacadémie.  (B.  I,  544.) 

a*  Aa  figuré: 

Cet  âge  qui  ne  sort  qu*  à  peine  de  la  première  jeunesse.,. .  (Autogr.  VII , 
437,  438.) 

*  Le  P.  Bonhours  étoit  avec  lui  (le  P,  Rapin)  ;  Tesprit  lui  sort  de 
tous  côtés.  (B.  V,  53i.) 

Il  semble  qu'il  [le  due  de  Chaulnes)  ait  quelque  envie  d'écrire,  mais 
œb  ne  sort  point.  (IX,  934.) 

3*  SoETU  DB,  s^écarter  de  : 

*^ ....  Combien  cela  est  misérable  de  forcer  son  esprit  à  sortir  de 
son  genre.  (Gr.  II,  207  «) 

U  ne  faut  point  qu'il  (la  Fontaine)  sorte  du  talent  qu'il  a  de  conter» 
(1716,  n,  ao7.) 

4*  Se  tirer  de: 

Nous  admirions....  comme  en  ânonnaiit  il  (Revel)  ne  laissoit  pas  de 
sortir  heureusement  de  toutes  ses  périodes.  (IX,  17a.) 

MltB   DB  SSVIGVÉ.    MV  aH 
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5*  SoETiB,  se  déucher,  faire  saillie  : 

....  Quelles  louanges  il  (Faucher)  donna  à  la  ressemblance  (du  por- 
trai^,,..  k  cette  tète  qui  sort,  à  cette  gorge  qui  respire,  à  cette  taiUe 
qui  s'avance....  Il  appelle  des  traits  de  maître  ces  endroits  qui  me 
paroissoient  grossiers  :  c*est  oe  qui  fait....  sortir  la  tète  de  la  toile. 
(IV,  ii5.) 

6*  Activement: 

Je  lui  mande  (à  la  femme  de  la  Sarge)  qtielle  sorte  des  maint  it 
Foulard  les  papiers  qui  sont  nécessaires.  (Autogr.  VIII,  194,  igS.) 

SOT,  TB. 

*  Sottes  gens,  sotte  besogne.  (Gr.  IV,  -^e.) 

U  y  a  eu  une  sotte  occasion  dans  Tarmée  du  maréchal  d^Humières, 
où  Nogaret  a  été  dangereusement  blessé.  (DC,  148.) 

*  Elle  {Mme  itHeudicourt)  a  été  si  sotte  de  donner  scmpuleusement 
dans  l'étoffe  sans  rien  mettre  à  part.  (Gr.  V,  108.) 

SOUBASSEMENT,  garniture  d'étoffe  qu'on  met  au  bas  d'iin 
Ht,  quand  les  rideaux  ne  vont  pas  jusqu'à  terre  : 

....  De  quoi  faire  des  rideaux,  un  fond,  un  dossier,  des  souhasse» 
ments,  des  pentes.  (Gr.  IV,  77.) 

SOUFFLER,  proverbialement. 
1**  Neutre  : 

*  Mais  que  dites-vous  de  ce  mariage  de  la  prinoeste  de  Coati,  sur 
qui  toutes  les  £éesavoient  soufflé?  (Gr.  VI,  5ii.) 

*  N'admirez-Tous  point  sur  qui  les  fées  prennent  le  plaisir  de  souf- 
fier?  (B.  VI,  5o8.) 

Ce  fut  Monsieur  d*Aleth  qui  fit  sa  cour....  Ce  nom  présentement 
n'est  plus  trop  chaud,  il  (le  nouvel  éviquCf  Pabbé  de  F'alhelU)  a  sooffi 
dessus.  (VII,  6.) 

îà»  Actif: 

*  Il  y  a  certaines  choses....  sur  quoi  on  se  trouve  disposé  k  sauf- 
fier  du  bonheur,  comme  du  temps  des  fées.  (Gr.  VI,  i63.) 

Vous  savez  tout  ce  que  la  fortune  a  soufflé  sur  la  duchesse  de 
Fontasges;  voici  ce  qu'elle  lui  garde.  (VI,  365.) 

V  Nb  Pàs  sourrLBa  dk,  ne  pas  dire  mot,  ne  pas  parler  de  : 
Elle  {la  princesse  de  Tarenté)  me  conta  qu'eu  Danemark  il  y  avoit 
un  prinoe  allemand  qui  s'enfonça  une  épingle  dans  le  c<^té...>  Il  «*'" 
souffla  pas,  et  deux  mois  après  la  gangrène  t'y  mit,  (VII,  35.) 
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SOUFFLET. 
JouBA  AUX  PETITS  souYFLBTS ,  proverbialement  : 

n  y  a  entre  eax  {le  duc  tCEnghUn  et  Mme  de  BrUsac)  un  air  de 
guerre  ou  de  mauyaise  paix  qui  nous  réjouit.  Kous  trouvâmes  qu*i]« 
jouaient  hujp  petits  soufflets^  comme  tous  y  jouies  autrefois  aTac  lui. 
{II,  140.) 

Il  me  semble  que  youb  jouez  aux  petits  soufflets  avec  le  Coadjuteur 
(d'Jrles)^  n'ert-îl  point  vrai  ?  (II,  437.) 

SOUFFRIR. 
I*  Endurer: 
n  (Couianges)  ne  souffre  pas  même   ses  douleurs  sérieusement. 

(vni,  454.) 

Je  ne  comprends  pas  comme  M.  de  Grignan  peut  aller  dans  un 
pays  dont  es  ours  ne  ^ea-wtoX  souffrir  la  demeure.  (VIII»  5i3.) 

a*  Tolérer: 

ils  (les  capucins)  y  souffrent  (dans  le  baume  tranquille)  autSMt  de 
gouttes  ^essence  it urine  mêlées»  (Autogr.  VU,  3o5.) 

SOUHAIT. 
À  soiTHÂrr: 

Lea  affaires  d'Angleterre  ne  Tont  pas  à  souhait.  (III,  276.) 

*  IX  {le  chevalier  de  Grignan)  est  si  fort  à  souhait  pour  ce  pre- 
mier (Je  comte  <C Auvergne)  qu'il  ne  s'y  peut  rien  souhaiter,  ni  rien 
ajouter.  (Gr.  VI,  54.) 

Cest  une  humeur  et  des  moeurs  à  souhait.  (VI,  489*) 

SOUHAITABLE. 

*  Jamais  un  homme  n*a  été  mieux  né,  ni  avec  des  sentiments  plus 
droits  et  plus  souhaitables  [que  le  chevalier  Charles- Pfùlippe  de  Gri" 
gnon).  (Gr.  H,  498.) 

Je  n*ai  jamais  vu  une  si  souhaitable  entrée  dans  le  monde  et  dans 
la  guerre  {que  celle  du  jeune  marquis  de  Grignan),  (VIII,  i83.) 

SOUHAITER. 

Je  mÊonace  que  si  ma  fille  est  encore  grosse,,,,  je  nirai  point  les  voit  : 
je  perrai  s'ils  me  souhaitent.  (Autogr.  II,  4a6.) 

Je  Toos  souhaite  à  tout,  je  tous  regrette  partout.  (VIII,  386.) 
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SOULAGEMENT. 

*  Vous  n'arex  rien  par-deMiu  noos  que  le  soulagement  de  soupbtr 
toathaat.  (Gr.  IV,  5i.) 

Le  soulagement  de  quelque  chose  qui  tous  peine  est  au  premier 
rang  de  oe  qui  me  dent  le  plus  au  ccenr.  (1716,  IV,  94O 

D'Haoqueville  m*écrit  un  grand  billet  de  joie  et  de  soaiagement  de 
coeur.  (III,  3»7.) 

SOULAGER,  au  figuré  : 

Elle  (Mme  de  Griguan)  m^ assure  qu^elle  me  soulagera  bientôt  de  vom 
écrire f  et  qu^elle  90us  remerciera  eile^méme»  (Antogr.  V,  538.) 

SOUPÇON. 

Le  courage  du  chevalier  de  Lorraine  est  hors  de  tout  soapco*. 
(VU,  188.) 

SOUPÇONNER. 

Il  suffit  souTcnt  à^étre  soupçonné  comme  ennemi,  pour  ledenenir. 
(H,  i«.) 

SOUPIR. 

/<  fait  u>  foupir  comme  ti.  Je  Ut  Souche.  (Antogr.  Il,  *470 

Comme  Je  fait  te  «onpir  que  je  crois  tous  eiUendre  faire!  (Antogr. 
Al,  «9».) 

Vous  faisiez  de  grands  soupirs  dans  cette  église  (de  la  f^uitatioe  de 
Moulins).,,.  J'en  faisois  de  bien  douloureux  de  mon  côté.  (IV,  45o.) 

SOUPIRER,  au  figuré  : 

La  presse  n'est  pas  grande  à  soupirer  pour  elle  (/a  charge  de  Oi. 
de  Sépignd)f  quoiqu'elle  soit  propre  &  faire  soupirer.  (VI,  35a.) 

SOURCE. 

I*  Divers  emplois  figurés  : 

Je  trouvois  mol-mime  un  si  grand  intérêt  à  vous  conserver  cette  •ooree 
inépuisable  (l'amitié  du  cardinal  de  Retz),  et  cela  poupoit  être  h<m  à 
ttmt  de  choses^  qu*U  étoit  bien  nfUurel  de  trapaUler  sur  ce  fonds. 
(Antogr.  V,  5ao.) 

•  La  lettre  est  figée....  la  source  est  entièrement  sèche.  (Gr.  V,  ï33.) 

Cela  seul  mériteroit  d'ourrir  une  source  {de  larmes)  ;  mais  coni»* 
elle  est  ouverte  pour  tous,  il  ne  fera  qu'y  puiser.  (17*6,  lUf  4^J 

Il  s'agit  do  départ  du  cardinal  de  Heb. 
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Si  Jf.  Poutsjr  étoit  auditeur,  il  aura  pu  puiser  à  la  aonroe.  (Aiitogr. 
Vn,  aaa.) 
U  est  question  d'an  aermon  de  Bouidalone. 

Je  sois  sûre....  qne  tout  ce  que  tous  dites....  coule  de  source  de 
TOtre  coeor  au  bout  de  TOtie  plume.  (VELI,  3s6.) 

Yods  êtes  intarissable,  et  tos  lettres  Tiennent  de  source^  on  le  Toit 
bien.  (V,  an.) 

*  Il  faut  que  je  tous  fasse  une  petite  amitié,  mon  cber  cousin, 
qne  je  n*irai  pas  chercher  bien  loin,  en  ayant  la  source  dans  mon 
«ang.  (B.  vn,  485.) 

%•  Cause,  principe,  origine  : 

Ce  sont  des  larmes  douces,  dont  la  source  n*est  point  amère. 

Cviu,  .74.) 

^  Cest  un  poison  pour  nous  que  la  tristesse,  et  c'est  la  source  des 
Tapeurs.  (B.  IV,  170.) 

*  J*ai  senti  TÎTement  {par  la  mort  du  bon  abbé)  la  perte  de  cette 
agréable  source  du  repos  de  toute  ma  Tie.  (B.  VIII,  ia8.) 

Parlez-moi  de  Totre  gazette  de  santé,  qui  est  bien  la  source  de 
mon  repos,  comme  tous  dites  que  la  fontaine  de  JouTence  chez  moi 
feroit  la  source  du  TÔtre.  (IX,  3ao.) 

Ne  négligez  jamais  de  consulter  Monsieur  TArcheTéque  {d^ Arles)  : 
e*est  la  source  du  bon  sens,  de  la  sagesse  des  expédients.  (1726,  III, 
183.) 

Vous  aurez  reçu  bien  des  lettres....  et  tous  aurez  bien  puisé  à  la 
somree  du  bon  sens,  c'est-à-dire,  Monsieur  rArchevéque  (eT Arles), 
pour  TOtre  conduite  pour  toutes  tos  af&ires.  (HI,  dgS.) 

*  Ce  commencement  de  maison  me  plaît  fort;  on  n'en  Toit  point 
U  source.  (B.  VII,  4a3,  414.) 

Le  coamieiieeiiient  de  la  maison  de  Rabutin;  Bnasy  en  avait  dreaaé  la 
généalogie. 

Caen  {est)  la  plus  jolie  Tille,  la  plus  aTenante....  et  enfin  la  source 
de  tous  DOS  plus  beaux  esprits.  (IX,  4a.) 

Ceat  aller  à  la  source  des  bons  prêtres,  que  d'aller  dans  un  diocèse 
gouTemé  par  un  saint  prélat,  tel  qne  M.  le  cardinal  le  Camus.  C*est 
aasd.  Monsieur,  aller  à  la  source  du  bon  exemple  que  d'être  chez 
TOUS,  où  la  Tcrtn  habite.  (Mme  de  Grignan,  X,  497,  498.) 

3*  Origine  d'un  renseignement,  d'une  nouvelle  : 

*  Cette  riUe  Ta  dcTenir  la  source  de  ce  qu'il  y  aura  de  plus  parii- 
eulier  à  la  cour.  (Gr.  VI,  45 1 .) 

Lyon,  où  allait  Mme  de  Coalanges. 
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Je  Toudroit  bien  <iae  oe  que  je  ^ôds  ai  mandé  de  M.  de  la  Trotuie 
ne  retournât  point  à  <a  source,  (VU,  4^10 

SOURD,  DE. 

!•  Substantivement,  emploi  proverbial  : 

*  Nous  entendîmes,  après  dîner,  le  sermon  du  P.  Bonrdaloue, 
qui  frappe  toujours  oomme  un  sourd,  disant  des  Tentés  à  bride 
abattue.  (Gr.  VI,  33a.) 

a^  Peu  sonore  : 

Cette  petite  cbambre  est  sourde,  (VI,  36 1.) 

3*  Peu  bruyant  : 

Noos  écoutâmes,  le  maréchal  {de  BslU fonds)  et  moi,  cette  trafédie 
{Esther)  avec  une  attention  qui  fut  remarquée,  et  certaines  louant 
sourdes  et  bien  placées,  qui  n'étoient  peut-être  pas  soas  les  fonUDgcs 
de  toutes  les  dames.  (VHI,  477.) 

4*  Qui  ne  fait  pas  d'éclat  : 

M.  de  Turenne  est  mal  arec  H <  de  Loovois,  mais  cela  n'éclstr 
point;  et  tant  qu'il  sti^  bien  avec  M.  Golbert,  ce  sera  une  afTsire 
sourde,  (m,  339<) 

SOURDEMENT. 

On  a  dit  sourdemtnt  qu'elle  [la  Reine)  îroit  au  voyage  si  son  mari  y 
alloit.  (IV,  5i8.) 

On  a  vu  sourdement  M.  le  duc  du  Maine,  mais  non  pas  encore 
chez  la  Reîne.  (1716,  III,  35o.) 

SOUBIS,  au  figuré  :. 

Cette  souris  de  douleur  qui  lui  court  (im  ehêfo&er  dé  Grignsm)  k 
une  main,  puis  à  l'autre,  est  aujourd'hui  snr  le  genoa.  (VIII,  i39.) 
Les  mots  douleur  qui  tourt  expliquant  bien  Is  Métaphore  de  souti*. 

(ÉvKILLÉ)  COmfc  UNE  K>TÉB  DB  SOVBIfi  : 

*  Je  lui  disois  tantôt  {au  comte  de  Guitaut),  le  voyant  êveUîè 
comme  une  potée  de  souris  :  c  Mou  pauvre  Monsieur,  il  est  encore 
bien  matlh  pour  se  coucher*  s  (Grt  V,  Boa.) 

J'y  trouvai  {chez  le  médecin  de  POrme),,^*  la  Bertillacn  qtli  est 
comme  une  potée  de  souris.  (1726,  IVy  IQ.) 
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SOUS. 

On  se  liasarde  sous  Tesp^rance  cle  la  Saiut'-Jean,  on  prend  le  mo- 
ment d'entre  deux  nuages  pour  être  le  repentir  du  temps....  et  Ton 
se  trouve  noyés.  (VI,  47^0 

SOUTENABLE. 

Mon  état  n'éloit  pas  êouumhle.  (VU,  ayS.) 

SOUTENIR. 

!•  Porter,  supporter  : 

5011  imagination  (de  Patdîne)  ne  9* engage  à  rien  qu'eue  ne  soutienne 
avec  toute  la  grâce  et  tous  les  tons  nécessaires,  (Autogr.  IX  9  499» 
Soo.) 

^Ma  nièce  de  Coligny....  soutiendra  dignement  la  grandeur  de 
(B.  Vm,  ao.) 


%•  Endurer  : 

Que  la  lie  de  r esprit  et  du  corps  sont  humiliants  à  soutenir  I  (Autogr. 
VU,  458.) 
Nous  ne  pouvons  soutenir  la  crainte  de  Potré  santé,  (Autogr.  VIII, 

197O 

Je  n'ai  point  la  force  de  soutenir  Totre  absence  et  votre  mauTaise 
santé.  (Vn,  So^O 

//  jc'jr  a  pas  moyen  de  soutenir  cette  pensée  jour  et  nuit.  (Autogr.  VII^ 

Î09.) 

*  De  longtemps  je  ne  serai  remise  de  la  joie  que  j*eus  hier.».* 
Pavois  peine  à  la  soutenir.  (A.  et  Tr.  I,  47^.) 

*  Pai  bien  envie  de  savoir  comme  vous  aurez  soutenu  oe  tourbillon 
d'Aix.  (Gr.  VI»  i330 

*  Je  ne  suis  pas  propre  à  soutenir  cette  pensée,  et  cet  état  d'un  gar- 
çon (BeauUeu)  si  digne  de  mon  afîection....  (Gr.  IX,  53a.) 

*  Il  faut  soutenir  cette  privation  comme  tant  d'autres.  (Gr.  IX,  agS.) 
Quand  je  médite  sur  toute  cette  soirée,  le  souvenir  m'en  tti  d'une 

amcttume  que  je  ne  puis  encore  soutenir.  (1736,  IV,  i5.) 

*  11  y  a  déji  des  endroits  de  la  musique  (de  topera  «TAlceste)  qui 
ont  raérilé  mes  larmes  ;  je  ne  suis  pas  seule  à  ne  les  pouvoir  soutenir  : 
Tâme  de  Mme  de  la  Fayette  en  est  akrmée.  (Gr.  III,  359>) 

Tous  les  chants  convenables  aux  paroles  qui  sont  tirées  des 
p&aumes....   sont  d'une  beauté  qu'on  ne  soutient  pas  sans  larmes. 

(vm,  477, 478.) 

Il  s*agit  des  diaars  d*Esther. 
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Vous  ayez  voulu  soutenir  les  extrêmes  honnêtetés  de  M.  de  Vi- 
Yonne....  Il  me  semble  que  je  tous  vois  prendre  sur  votre  courage  oe 
que  vos  forces  vous  refusent.  (VI,  3 a 5.) 

Comme  je  ne  suis  point  accoutumée  à  la  peine  que  je  souffre  daoi 
cette  otfcasioui  je  la  soutiens  d'assez  mauvaise  grâce.  (III,  i33.} 

J*ai  det  bouflfées  et  des  heures  de  tendresse  que  je  ne  puis  soutenir, 

(VI,  19.) 

il  ne  faut  pas  croire  qu'on  puisse  soutenir  en  repos  Tétat  où  vous 
êtes.  (VIII,  !ii5.) 

Si  vous  pouvez  soutenir  avec  courage  l'ennui  de  ces  quinze  ou  seize 
questions,  et  que  vous  vouliez  bien  y  répondre....  (VIII,  la.) 

'i*  SooTKirui  Ds,  avec  un  infinitif,  avoir  la  force  de,  se  rési- 
gner à  : 

Je  ne  pourrois  pas  soutenir  Je  voir  mes  deox  enfants  malades.  (VII, 
lia.) 

Il  (ie  due  Je  SuUjr)  a  soutenu,,,,  de  voir  partir  tout  le  monde,  loi 
jeune,  riche,  en  santé,  sans  avoir  été  non  plus  ébranlé  de  suivre  les 
autres,  que  s'ilavoit  vu  faire  une  partie  d'aller  ramasser  des  coquilles. 
(I7a6,  m,  46.) 

4**  Soutenu,  résister,  ne  pas  céder  à  : 

Le  pont  Rouge....  n'a  point  soutenu  la  foreur  des  débàclemenis, 
qni  ont  tout  ravagé.  (VU,  360.) 

Je  suis  assurée  que  cette  petite  personne  (Pau&ne)  est  jolie.  .••  et 
qu'elle  soutient  et  mémeef&ce  des  beautés  plus  régulières.  (VIII,  497') 

Nous  avons  été  bien  exposées  au  mérite  de  ce  dernier  (ilm»»/);  mais 
nous  a9ont  soutenu  sa  figure.  (IX,  17a.) 

5*  Entretenu*,  alimenter  : 

'^  ....  Quoique  vous  ayez  reçu  bien  des  petites  sommes  qui  de- 
vroient  vous  woir  soutenue,  (Gr.  IX,  3.) 

*  Cette  pauvre  Berdllac  est  devenue  passionnée....  de  rinseniible 
Caderousse....  Il  lui  a  fait  mettre  en  gage  ses  perles,  pour  soutenir 
un  peu  la  bassette.  (Gr.  VI,  an.) 

Un  si  heureux  commencement  mérite qa'on  le  soutienne.  (VIII,  277.) 

Il  (Je  petit  /^eaitmora/)  m'a  parlé....  de  vos  divertissements....  du  bon 
effet  que  Mlles  de  Grignan  faisoient  pour  soutenir  les  plaisirs  pendant 
que  vous  vous  reposiez.  (VI,  335.) 

6^  Maintenir,  tenir  en  état  : 

Afotre  bon  abbé  pous  assure  de  son  très-humble  service;  votre  bon  via 
lui  n  soutenu  le  cœur  contre  les  détestables  chemins»  (Autogr.  III,  aSS.) 
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Voir....  qQ*îl  sort  de  tODt  cela  on  couplet  de  chanson  sur  ce  triste 
^t....  vous  jugez  bien  que  cela  nous  soutient  le  oœur,  et  nous  fait 
Toir  que  le  principe  de  la  yie  n*est  point  attaqué.  (X,  43,  44.) 
Ce  qui  nous  a  soute/ut  le  cœur  contre  la  douleur....  (VIU,  5a8.) 
Soutenez  un  peu  TOtre  cœur  contre  ce  Toyage.  (1726,  VIII , 

491.) 

Le  deûr  et  Tespéranoe  de  tous  reroir  soutiennent  toute  ma  santé  et 
le  reste  de  joie  que  j'ai  encore  dans  l'esprit.  (1716,  IV,  s5.) 

II  faut  que  tous  lui  disiez  toujours  {au  bon  abbé)  quelque  petite 
douceur,  pour  lui  soutenir  rextréme  envie  qu'il  a  de  tous  aller  Toir. 
(UI,  laa.) 

7*  Sb  soiimai,  être  soutenii,  être  enduré  : 

Ces  pensées  ne  se  soutiendroient  pas,  si  on  ne  pensoit  en  même 
temps....  (IX,  199.) 

Soutenu. 

*  Vous  me  demande)^  les  symptômes  de  cet  amour  (de  ItHaeque' 
wiilepour  Mme  fille  du  maréchal  de  Gramont),*,,  C'est  le  témoignage  des 
gens  qui  voient  de  près,  soutenu  de  la  voix  publique....  (6r.  II,  5a i.) 

*  Pour  Monsieur  le  Coadjuteur  (tPArles\  je  tous  avoue  que  je  suis 
impitoyable  à  ses....  inbumanités  {envers  PArchevêquBy  son  oncle).  Je 
lu  souhaite  d'aussi  longs  remords,  une  compagnie  de  dragons  long- 
temps logée  dans  son  cœur,  soutenue  des  remords  et  des  repentirs 
qu'il  mérite.  (Gr.  IX,  507.) 

*  C'est  leur  fantaisie  {des  maréchaux)  de  Touloir  qu'on  les  traite  de 
Monseigneur^  et  ce  doit  être  aussi  la  TÔtre,  soutenue  de  la  raison, 
de  ne  le  point  fiûre.  (B.  VU,  i53.) 

*  Est-on  deux  ans  et  demi  sans  lui  faire  Toir  (à  un  mari)  autre 
chose  qu'une  parfaite  et  unique  ambition,  soutenue  d'une  grande  dé- 
fiance et  d'une  extrême  froideur?  (B.  VU,  198.) 

••••Le  sénéchal  à  la  tête,  soutenu  des  aTis  de  nos  cochers,  pour 
nous  faire  un  chemin  comme  dans  cette  chambre.  (1726,  VI,  498.) 

n  nous  paroit  que  son  courage  {du  cardinal  de  Retz)  est  infini  : 
nous  voudrions  bien  qu'il  fût  soutenu  d'une  grâce  Tictorieuse.  (17^6, 

ra,495.; 

Je  vous  aime  avec  une  inclination  naturelle,  soutenue  de  toute  l'a- 
nitié  que  vous  avez  pour  moi  et  de  tout  ce  que  vous  valez.  (VIII, 
4i5.) 

M.  Gui,  toujours  soutenu  de  l'ignorance  capable  de  Mme  de  B***^ , 
que  je  trouvai  l'auUe  jour  tête  pour  tête....  (VIII,  5 a 3.) 

Enfin,  voilà  trois  dts  vos  lettres....  Cest  une  nourriture;  sans  cela 
on  est  en  foiblesse,  on  n'est  soutenue  de  rien.  (Vil,  a87.) 
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SOUTIEN. 

Je  ne  troaye  de  soutien  et  d*appui,  contre  lé  triste  arenlr  que  je 
regarde,  que  la  volonté  de  Dieu.  (VlIIy  558.) 

SOUVENIR  (Se). 

Nouê  nont  touTenons  tneore  fort  distmctemêni  €cmmê  tout  cela  peue 
vite  à  Paris»  (Aiitogr*  VU,  407.) 

Unîpersonnellement  : 

Vous  toavient-il  combien  pous  nous  a^ez  fatigués  apec  ce  mféchâ»i 
manteau  noir?  (Autogr.  Il,  ^49.) 

SOUVENIR,  substantivement  : 

Qiacun  se  fait  un  honneur  d'être  dans  votre  souvenir*  (1726,  III, 
468.) 

On  se  trouve  fort  heureux  d'avoir  été  dans  le  souvenir  d'un  mahre 
qui  considère  les  services....  (VIII,  3o3.) 

Je  suis  fort  aise  d'être  encore  dans  le  souvenir  de  Mlles  de  Grignan. 
(VI,  a38.) 

*  Ne  croyez  point  que  sou  souvenir  (de  Turenne)  fût  fini  ici  quand 
votre  lettre  est  arrivée.  (Gr.  IV,  Si.) 

En  termes  de  civilité  : 

Quand  vous  lui  écrirez,  faites-lui  des  amitiés  pour  moi,  et  tàthn 
de  faire  aller  un  souvenir  jusqu'à  Pompone.  (VII,  3t8.) 

Je  reçois  des  souvenirs  trèi-^imahies  de  H,  de  Lamoignon,  (  AuMgr. 
VU,  317.) 

SOUVERAIN,  «B,  adjectif,  et  sabstantitement  : 

Les  belles  soirées  et  te  clair  de  Tune  me  donnoient  un  souverain 
plaisir.  (V,  10.) 

Croyez  que  de  tous  ces  cceurs  où  vous  régnez  si  bien,  il  n'y  en  a 
point  où  vous  soyez  plus  souveraine  que  dans  le  mien.  ÇV,  70.) 

Souverain  1  : 

//  (le  baume  tranquille)  est  souverain  à  ces  sortes  de  mous:,  (Autogr. 

IX,  4940 

SOUVERAINEMENT. 

*  Voilà  ce  qui  me  tient  à  cœur  souverainement,  (Gr.  II,  377.) 

Je  reviens  de  Versailles,.,,  Ce  qui  platt  souverainement,  c*est  de  viere 
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quatre  heures  entières  avec  le  souverain,  être  dans  ses  plaisirs  tt  lui  dans 
Us  nôtres,  (Antogr.  VII,  117,  a  18.) 

l\{M,de  Gardes)  a  sout^erainement  deux  choMS,  une  grande  défioDce 
et  une  grande  incertitodei  de  lorte  qu'il  se  jette  à  Técait  à  tout  mo- 
ment. fVIII,  a4i.) 

SPÉCIFIQUE  À  : 

Guérisséz^ous  avec  Potre  bonne  perpenekê,,,.  Bien  spécifique  à  vos 
maux.  (Autogr.  VII,  3o4.) 

SPIRITUALITÉ. 

Elle  (Mlle  de  Grignan)  prend  tout  ce  qui  lui  confient  de  ce  saint 
ooarent,  c*e0t-*à«dire  la  spiritualité  ef  la  GonTenation.  (VII»  5a3.) 

SPIRITUEL,  LE,  dégagé  du  eorpd  . 

L'ennuyeuse  chose  que  d*érre  si  peu  spirituelle^  que  de  ne  pouvoir 
faire  un  pas  sans  ton  corps  !  (VII,  a  a.) 

Substantivement  : 

*  Elle  {Mme  de  Marans)  marioit  le  luth  a^ec  la  yoîx,  et  le  spirituel 
avec  les  grossièretés  qui  font  horreur.  (Gr.  III,  53.) 

STATION. 

Je  mii  persuadée  qu*U  (le  comté  de  Grignnn)  vous  aura  menée  à 
Toaloo^  et  à  tontes  les  stations  qu'il  faut  faire  voir  à  Mlles  de  Gri- 
gnan. (VI,  319.) 

STÉRILITÉ» 

La  stérilité  de  mes  lettres  ne  vous  éto  dégoûte  point.  (IV,  i55.) 

STOÏQUEMEIST. 

Elle  (la  maréchale  da  Clirembaut)  soutient  stoïquement  sa  disgrâce. 
(VI,  i58.) 

STRATAGÈME* 

Pétois  faite  comme  tm  vrai  stratagème.  (IV,  tig.) 

*  Savez-vous  comme  il  est  fkit?  Grand,  maigre,  un  air  de  fou, 
sec,  pâle;  en£n  comme  tm  vrai  stratagème.  (Gr.  VIII,  55 1  ) 

L'expreflsioii,  dans  ces  deux  exemples,  est  employée  par  plaisanterie,  et  fait 
allosion  à  une  méprise  ridicule  d*«ane  Bflme  Noblef.  »  Voyez  tome  lit, 
p.  5o7,  5o8  et  53i. 
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STYLE. 

i**  Au  sens  ordinaire  : 

Je  vous  écris  en  détail,  car  nous  aimons  oe  stjrU^  qui  esl  ceLni  de 
Tamitié.  (IX,  SqS.) 

Tout  ce  qu'elle  (Mme  de  Coulangei)  dit  est  d'un  si jrle  qtii  plait  infi- 
niment. (III  y  3oo.) 

*  Ce  que  tous  mandez  de  M.  Bnsche  est  original  ;  cela  s'appelle 
des  traits  dans  le  stj/e  de  l'éloquence.  (Gr.  II,  60.) 

a*  Manière  de  s'exprimer,  et  par  extension ,  manière  d'en- 
visager ou  de  présenter  les  choses,  façon  d'agir  : 

Ennuyez^çoui,,,^  à  écouter  les  différents  styles  de  mes  deux  mâùsires, 
tous  deux  singuliers f  et  mêlés  de  bonnes  et  de  mauvaises  choses^  et  se 
haïssant  tous  deux  cordialement  *  (Autogr.  X,  90.) 

foi  ('il....  toutes  les  peines  que  pous  prenez  pour  moi,  et  comme  pous 
souffrez  r ennui  des  styles  différents  et  des  difficultés^  pour  faire  appro- 
cher et  confronter  mes  ministres,  (Autogr.  X,  94.) 

J*ai  un  vrai  scrupule. .,,de  vous  embarrasser  des  discours  infinis  de  mes 
ministres  ;  la  diversité  de  leur  style  n*en  doit  point  mettre  à  t ennui  qu*ils 
doivent  vous  donner,  (Autogr.  X,  96.) 

Suivant  ma  bonne  coutume  de  vous  faire  toujours  part  du  style  et  des 
sentiments  de  mes  ministres^  je  vous  envoie  la  dernière  lettre  tt Hébert, 
(Autogr.  X,  99,  100.) 

*  C'est  {M,  de  Lopordin)  le  moins  lâche  et  le  moins  courtisan  que 
j'aie  jamab  yu  ;  tous  aimeriez  hien  son  style  dans  de  certains  cn- 
droiU.  (Gr.  IV,  181.) 

*  ....  Et  si  vous  prenez  le  chemin  de  dire  :  «  Qu'est-ce  que  cent 
écus  plus  ou  moins?  •  ce  stjle  fait  hien  Toir  du  pays.  (Gr.  II,  499.] 

*  Monsieur  de  Saint-Malo....  a  paru  aux  états,  transporté  et  plrin 
des  bontés  du  Roi,  et  surtout  des  honnêtetés  particulièrâ  qu'il  a  eues 
pour  lui,  sans  faire  nulle  attention  à  la  ruine  de  la  province,  qn*il  a 
apportée  agréablement  avec  lui.  Ce  style  est  d'un  bon  gont  à  des  gens 
pleins,  de  leur  c6té,  du  mauTais  état  de  leurs  affaires.  (Gr.  IV,  366.) 

Je  trouve  à  cette  folie  tant  d'imagination,  que  je  n'y  reconnoîs 
point  le  stjrle  de  la  province.  (Y,  i3,  i4*) 

Sans  être  le  maître  chez  vous  comme  le  charbonnier,  je  trouve 
que,  par  un  stjrle  tout  opposé,  vous  l'êtes  plus  que  tous  les  autres 
charbonniers  du  monde.  (17^5,  IV,  4a40 

Elle  (Mme  de  Marans)  n'a  point  le  style  des  sœurs  colettes.  (III,  87 1 .) 

Je  crus  voir  à  Lambesc  que  le  plaisir....  des  Provençaux  étoit  d*ani- 
mer,  de  brouiller.. ••  Ah, fil  quittez  ce  stjle  de  province  et  de  Pro- 
vence. (VIII,  395.) 
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Dn^y  a  rien  de  tel  que  d*étre  iiuolent....  J*aî  toujours  haï  ce  style* 
(in,  385.) 

D  {PommereuU)  a  fait  un  grand  bruit....  de  l'amitié  qu'il  a  pour 
moi....  Je  hais  ce  stjrle  de  dire  toujours  qae  tout  est  de  nos  amis  : 
c'est  on  aii^  de  gueule  enfarinée ,  qui  n'appartient  qu'à  qui  vous 
sarez.  (IV,  «84,  285.) 

Je  n'ai  reçu  aucune  de  yos  lettres. ...  Je  ne  sais  si  notre  enragé  de 
jaloax  {CorbinelU)  les  auroit  surprises;  ce  n'est  pourtant  pas  son 
stjU.  (VII,  475.) 

La  lettre  est  adressée  aa  président  de  Muulceau. 

Cest  un  étrange  stfie  que  de  vouloir  &ire  chasser  un  principal 
o£Bcier  dont  on  est  content.  (IV,  46.) 

Pai  dans  la  tète  que  le  nôtre  (notre  cardinal  Je  Retz)  fera  quelque 
cfaoee  d'extraordinaire  à  quoi  Ton  ne  s'attend  point,  ou  de  rendre  son 
chapeau  dans  cette  conjoncture,  ou  de  prendre  un  stjrle  tout  partiou- 
lier,  on  qu'il  sera  pape  :  ce  dernier  est  un  peu  diffîciie  ;  mais  enfin 
il  me  semble  que  cela  ne  sera  point  tout  uni.  (V,  a6,  97.) 

Vous  dites  des  merveilles,  ma  fille,  en  parlant  de  la  fierté  et  de  la 
confiance  de  la  jeunesse...  •  Il  vient  un  temps  où  il  faut  changer  de 
stfie  :  on  trouve  qu'on  a  besoin  de  tout  le  monde.  (IX,  70.] 

Nous  voulons  tous  que  présenteinent  vous  changiez  de  stjrle,  et 
que  vous  soyez  aussi  modestes  dans  la  victoire  que  fiers  dans  le  com- 
bat. ÇLll,  398.) 

SUBALTERNITÉ,  emploi  subalterne  : 

.•••  Un  absent... •  qui  ne  fait  simplement  que  s'ennuyer  dans  une 
longue  subaliernité,  (FV,  iSa.) 

SUBMERGÉ,  aa  figuré: 

Voilà  cette  pauvre  Vibraye  submergée  dans  les  plaisirs.  (VI,  17 1, 
179.) 

SUBSISTANCE,  an  propre  et  au  figuré  : 

*  Il  {Saint-Aubin)  fait  excuse  d'avoir  mis  son  bien  à  fonds  perdu, 
fondé  sur  le  besoin  de  la  subsistance.  (Gr.  VIII,  979.) 

*  Une  fille  qui  n'a  été  mariée  qu'avec  des  prétentions,  qui  est  la 
chose  du  monde  qui  donne  le  moins  de  subsistance.,,,'  (B.  X,  70.) 

Cela  me  fera  nue  bonne  subsistance  ponr  réparer  les  mille  francs 
que  j'ai  mangés  de  vous  par  avance.  (VIII,  86.) 

C'est  {90s  lettre*)  tellement  la  subsistance  nécessaire  de  mon  cœur 
et  de  mon  esprit,  que  je  languis  quand  elle  me  manque.  (IX,  35.) 

Elle  {Mme  de  Grignan)  ne  peut  pas  souffrir  tous  les  livres  d'his- 
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toire  :  grand  retranobement  «t  qui  fait   k  suhsitiancë  àt  tout  le 
monde.  (IX,  4a a.) 

SUBSISTANT,  m. 

^  L*on  yent  qn*ane  religion  subsistante  par  un  miracle  continuel.*., 
ne  soit  qu'une  imagination  des  hommes  1  (Gr.  X,  47.)  * 

SUBSISTER. 

La  mienne  (ma  tristesse)  n'^^f/^oîn/  du  tout  dissipée  par  la  diversité  des 
objets  ;  je  subsiste  de  mon  propre  fonds  et  de  la  petite  famille,  (Autogr. 
vu,  .97.) 

Soleri  vous  a  représenté  notre  société,  qui  ne  subsiste  qu^en  tous 
et  pour  TOUS.  (VIII,  358.) 

*  Elle  me  parla  fort  de  tous  et  de  Totre  beauté....  Cest  que  tous 
subsiste*  encore  sur  Tair  de  Paris,  (Gr.  III,  5 39.) 

Mme  de  Grignan  était  réoemment  retournée  en  ProTence. 

'*'  Voilà  de  quoi  subsister  longtemps  dans  les  conyersations  publiques. 
(Gr.  Vin,  401.) 

Je  me  souriens  fort  bien  qu'ils  Çles  Provenecuix)  ne  se  font  valoir 
et  ne  subsistent  que  sur  les  dits  et  redits,  et  les  ayis  qu'ils  donnent 
toujours  pour  animer  et  trouTcr  de  l'emploi.  (VIII,  378,  374.) 

SUBSTANCE. 

Vous  nous  direz*. . .  oomme  cette  pauTie  substance  qui  pense,  et  qui 
pense  si  viTement,  aura  pu  conserver  sa  machine  si  belle  et  si  délicate, 
dans  un  bon  état,  pendant  qnVUe  étoit  si  agitée.  (VIII,  314,  ai 5.) 

SUBTIL. 

J*ai  demandé  à  M.  Fagon  si  l'air  subtUixii  étoit  contraire  (à  Mme  de 
Grignan).  (V,  445.) 

Cet  air  doux  est  trop  subtil^  et  il  tous  incommode  quelquefois 
comme  la  bise.  (VI,  aoa .) 

Gela  m'attriste....  pour  oeax  qui  ont  le  sang  si  extrêmement  iu^fi/; 
il  me  semble  qu'il  ne  &ut  rien  pour  embraser  toute  la  machine. 
(V,  ao4.) 

SUBTILISER. 

//  est  çrai,  ma  bonne j  que  saint  Augustin,,.»  joue  et  subtilise  sur 
r  amitié  y  d'une  manière  qm  pourrait  ne  pas  plaire,,,.  (Autogr*  IX,  5a8.) 

Se  subtiliser. 

Je  TOUS  enToie  une  petite  craTate,  toute  comme  on  les  porte;  tous 
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▼errez  par  là  que  depois  Totre  départ  le  monde  ne  /est  pas  subtUué. 
(UI,  a8.) 

Subtilisé. 

Soit  par  le  sang  éobauffé  et  subtilisé^  aoit  par  la  poîtrîoei  tous  de* 
▼ez  lonjours  craindre  le  desséchemeot.  (V|  a 5 3.) 

SUCCÈS,  fin,  issue  : 

Vous  nons  apprendrez  le  tuceès  de  cette  colique  d'économie  dont 
la  tendresse  paternelle  doit  être  la  sage-femme.  Si  tous  entendez  cette 
période»  à  la  bonne  henre.  (VU»  l83«) 

*  Je  Tenx  tous  souhaiter  un  heureux  succès  à  Paffaire  que  vous  de- 
mandez. (B.  IX,  546.) 

Le  fumeste  succès  rCa  que  trop  justifié  nos  discours^  et  ton.  ne  peut 
retourner  sur  cette  conduite,  sans  faire  beaucoup  de  bruit,  (Autogr.  V,  56 1 .) 

SUCCOMBER  k  : 

*  Pavois  jusqu^ici  tout  mis  sur  mon  compte,  en  disant  qu*il  (^Ch, 
de  Sévigné)  acheroit  mes  affaires;  mais  je  commence  à  succomber  aux 
reproches  amers  de  M.  de  la  Trousse.  (Gr.  YI,  i5o.) 

Je  commence  à  succomber  aux  reproches  amers  de  M.  de  la  Trousse, 
qui  me  dit  que  je  devrois  donc  lui  faire  yendre  sa  charge  pour  vaquer 
à  celle  de  mon  intendant.  (VI,  ao5.) 

Si  j'étois  aussi  aisée  à  succomber  à  l'envie  de  vous  entendre  discou- 
rir dans  vos  lettres,  ce  seroit  une  belle  chose.  (VI,  387.) 

SUCER. 

*  Je  TOUS  apprends,  quand  tous  en  devriez  enrager,  que  je  suis 
accouchée  d'un  garçon,  à  qui  je  vais  faire  sucer  la  haine  contre  vous 
avec  le  lait.  (B.  I,  357.) 

*  Mettez  votre  esprit  et  votre  grandeur  même,...  à  sauver  votre 
maison....  non  pas  à  vous  laisser  sucer  par  des  gens  qui  vous  quitte- 
ront quand  vous  ne  leur  serez  plus  bon  à  rien.  (Gr.  III,  8.) 

SUCRE,  proverbialement  : 

*  Mon  fils  m*a  rendu  compte  d'une  conversation  qu'il  eut  avec 
M.  de  la  Trousse,  le  croyant....  tout  sucre  et  tout  miel.  (Gr.  YII,  4a.) 

SUER,  proverbialement  : 

Vous  itCavez  fait  suer  les  grosses  gouttes  en  jetant  ces  pistoles..,, 
[Kuiogr.  VU,  449.) 
M.  de  Grignan  a  raison  de  triompher,  de  vous  insulter  sur  cette 
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première  campagne  de  son  fils  :  la  pensée  du  contraire  me  fait  lutr. 
(Vm,  3o5.) 

SUERIE,  au  propre  : 

*  J*ai  acheré  aujourd'hui  ma  douche  et  ma  paierie....  Je  me  crois  à 
ooavert  des  rhumatismes  pour  le  reste  de  ma  vie.  (Gr.  IV,  47^0 

SUEUR,  au  propre  : 

Il  prétend  me  mettre  un  peu  tTeau  chaude^  qm  fera  la  soeur  soêu  viO" 
lenee  que  nous  voulons»  (Autour.  YIIl,  109.) 

Pour  Yotre  équipée  du  feu  de  saint  Jean-Baptiste,  je  n*y  puis  pen- 
ser sans  qne  la  sueur  m'en  monte  au  front.  (IV,  14O 

SUFFOQUER,  an  physique  et  au  moral  : 

Quand  il  n'y  a  ni  feu  ni  enflure,  il  ne  faut  pas  se  laisser  suffoquer  la 
jambe  en  Tair  dans  une  chaise.  (VU,  343.) 

Paris  me  suffoque^  et  je  voudrois  déjà  être  partie  pour  Grignan. 

(n,45i.) 

....  De  quelle  façon  je  me  sero'u  laissé  surmonter  et  suffoquer  petr  mes 
affaires  f  si  je  rCavois  pris,,,*  cette  résolution,  (Autogr.  VII,  3ii,  3ia.) 

^  Les  parents  des  alliances  ont  tenu  un  si  grand  terrain,  que  les 
tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  cassées  et  suffoquées,  (Gr.  X,  143.; 

*  Tous  les  alliés  et  les  amis  des  amis  aboient  pris  un  si  grand  ter- 
rain, que  les  tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  entièrement  suffo- 
quées, (Gr.  X,  147.) 

*  Elle  (la  grande-dueheue  de  Toscane)  ut  suffoquée  par  tontes  les 
Guisardes.  (Gr.  III,  6^7.) 

Les  chansons  de  M.  de  Coulanges  sont  fort  jolies  ;  il  fidloit  que  votre 
hôtellerie  fût  hien  pleine  pour  avoir  suffoqué  sa  Tivadté.  (VU,  1 16.) 

*  Elle  (la  Champmeslé)  est  laide  de  près,  et  je  ne  m'étonne  pas  que 
mon  fils  ait  été  suffoqué  par  sa  présence.  (Gr.  II,  469.) 

Sb  surFOQinui  db,  au  figuré  : 

Je  TOUS  prie....  de  ne  vous  point  suffoquer  de  faire  réponse  à  mes 
lettres  infinies.  (VU,  3a5.) 

SuFFOQDé,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Celles  qui  ont  diné....  sont  suffoquées  de  la  vapenr  des  viandes. 
(Gr.  m,  386.) 

*  Le  bien  Bon  a  quelquefois d«s  disputes  avec  MUe  de  Méri....  Elle 
ne  finit  plus ,  elle  le  pousse ,  il  se  sent  suffoqué  par  un  torrent  de 
paroles.  (Gr.  lU,  5i5.) 
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....  Les  crû  de  cette  petite  femme  suffoqués  et  aplatit  par  le  P.  Mo- 
re!. (VIII,  572.) 
Cette  petite  femme  est  Hme  de  Saint-Aobiii,  qui  Tenait  de  perdre  son  mari. 

Qaelle  fortune  étranglée,  suffoquée!  (IX,  107.) 
La  furtane  da  cheTalier  de  Grignan,  qui  devenait  infirme. 

Je  me  trouve  suffoquée  par  l'obligation  de  payer  tout  à  l'heure  cinq 
mille  francs.  (IX,  4^4*) 

Vous  TOUS  moquez  tonjoun  de  mes  préyoyances,  et  je  suis  suffo^ 
quée  quand  j'attends  à  l'extrémité.  (VII,  lai.) 

SUISSE,  proverbialement  : 

*  Mme  Comnel  dit  que  M.  de  Ventadour....  a  mis  un  bon  suisse  à 
la  porte,  en  donnant....  une  belle  maladie  à  sa  pauvre  femme.  (Gr. 
V,  55.) 

SUITE. 

*  n  (Pompone  disgracie')  reprendra  la  suite  de  son  courage,  et  le  voilà 
quitte  d'une  grande  affaire.  (Gr.  VI,  a 5 3.) 

Enfin  je  ne  comprendrai  jamais  cette  léthargie  (Je  M.  et  Mme  de 
Chaulnes)  après  toute  la  suite  de  leur  amitié,  nous  ayant  dit  cent  fois  : 
c  Cest  notre  afEaire  plus  que  la  vôtre.  »  (IX,  a 3 a.) 

Une  personne  toute  naturelle,  qui  songe  à  moi  avec  tant  de  suite  et 
d'amitié.  (IX,  373.) 

n  s'agit  de  Mme  de  la  Fayette. 

Je  snis  fâchée  que  Carette  la  quitte  {Mme  de  Coulanges)  ;  je  veux 
qu'il  laisse  le  maréchal  de  Bellefonds ,  comme  son  maitre  garçon , 
pour  la  conduire  dans  la  suite  de  ses  remèdes.  (X,  168.) 

Ëtab  db  suite,  être  uniforme^  égal,  constant  : 

U  semble  que  ma  santé  ne  songe  qu'à  vous  plaire,  tant  elle  est  de 
suite  et  parfaite.  (VIII,  443.) 

Dahs  i.»  suites,  désormais  : 

Si  je  pnis  dans  les  suites  vous  être  utile. .. .  faites-nous  la  grâce  de 
compter  rar  nous.  (Mme  de  Grignan,  X,  555.) 

SUIVRE. 

i«  Venir  à  la  suite  de  : 

*  Je  TOUS  mandai  avant-hier,  par  un  petit  guenillon  de  billet  qui 
suivait  une  grosse  lettre,  que  Mme  de  Soubise  étoit  exilée.  (Gr.  VI,  i6a .) 
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11^  Continuer  : 

*  Je  yeux  suivre  Thistoire  sainte  et  tragique  du  pauvre  Saint-Aobb. 
Gr.  VIII,  170.) 

3<*  Imiter  : 

Il  (tTHacqueville)  TOudroit  que  tous  imitassiez  yos  ennemis  qui 
disent  des  douceurs  et  donnent  des  coups  de  poignard  ;  ou  que  du 
moins,  si  tous  ne  voulez  pas  suivre  cette  parfaite  trahison,  tous  susnei 
mesurer  yos  paroles  et  vos  ressentiments.  (1726,  III,  370.) 

4*^  Se  conformer  à  : 

*  Quelle  sottise  de  ne  point  suivre  les  temps,  et  de  ne  pas  jouir  avec 
recoonoissance  des  consolations  que  Dieu  nous  envoie  après  les  afflic- 
tions qu'il  veut  quelquefois  nous  faire  sentir!  (B.  VU,  ^oy,) 

Vous  voili  un  peu  mortifiés,  Messieurs  les  grands  seigneurs!...  U 
faut  suivre  les  siècles,  celui-ci  n*est  pas  pour  vous.  (TV,  i68.) 

I.  SUJET,  TE,  adjectif. 
1^  SujftT  kj  avec  un  nom  : 

*  Je  vous  plains  d*ètre  si^ette  à  des  humeurs  noires  qui  vous  font 
assurément  beaucoup  de  mal.  (Gr.  III,  5a.) 

Vous  n*étes  point  sujets  à  ces  sortes  d'hivers  :  dès  que  votre  bise  esc 
passée,  le  chaud  reprend  le  fil  de  son  discours.  (VI,  485.) 

Je  trouve  la  Provence  si  sujette  à  des  événements....  que  je  tremble 
toujours  pour  son  congé  (du  comte  de  Grignan).  (V,  ii5.) 

Vous  êtes  sujets  en  Provence  à  d'étranges  prédicateurs.  (VIII,  463.) 

a»  Sujet  à,  avec  mi  verbe  : 

Elle  {la  Loire)  est  un  peu  sujette  à  se  déborder,  mais  elle  en  est  plus 
douce.  (IV,  i3i.) 

Il  faudroit  que  toute  l'Europe  se  portAt  fort  bien,  pour  n'être  pas 
souvent  sujette  à  perdre  de  ses  parents.  (VXI,  90.) 

Il  est  question  de  U  princesse  de  Tarente. 

Elle  {Mme  de  Vins)  est  bienheureuse  d'être  aussi  raisonnable  qu'elle 
est,  et  de  n'être  point  sujette  à  se  pendre.  (VI,  489,  490.) 

Cest  un  mal  bien  dangereux  que  celui  d*êtie  êtsjet  à  wt  marier; 
j*aimerois  mieux  boire.  (Û,  36o.) 

a.  SUJET,  substantif. 

I*  Objet,  matière,  occasion:  ' 

Le  sujet  de  moraliser  est  grand,  quand  en  se  souvient,.,»  (Ântogr.  U, 

4^5.)      . 
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J'en  fais  souTCnt  (de  votre  mérite)  le  sujet  de  mes  admirations^  et  du 
bouhear  que  j'ai  d'avoir  quelque  part  à  ramitié....  d'une  telle  per- 
sonne. (VII,  374.) 

Dieu  fera  peut-être  de  cette  ingratitude  le  sujet  de  ma  retraite  et  de 
mon  salut.  (VUI,  435.) 

a*  Sur  lb  sujbt  db,  avec  an  nom  de  chose  : 

Mon  goût  s*est  trouvé  bien  juste  avec  le  vôtre  sur  le  sujet  iTEsther. 
(DC,  ii3.) 

Le  cardinal  d'Eatrées  fait  tout  ce  quHl  peut....  pour  faire  changer 
le  pape  sur  le  sujet  du  chapeau  du  cardinal  de  Retz.  (IV,  166.) 

Ainsi  le  voilà  (/«  duc  de  Chauines)  rétabli  dans  votre  estime  :  il 
but  qu'il  le  soit  aussi  sur  le  sujet  des  députations.  (IX,  289,  290.) 

3*  Sun  LE  8UJBT  DE,  avec  un  nom  de  personne  : 

yous  sentez  les  peines  du  temps  à  çemr  sur  le  sujet  de  Monsieur 
votre  file,  (Autogr.  X,  11 3.) 

*  Mes  pensées  sont  fort  semblables  aux  vôtres  sur  le  sujet  de  mon 
Sis.  (Gr.  VI,  491.) 

*  Je  n*ai  point  en  de  curiosité  de  questionner  sur  le  sujet  de  sa 
femme  (de  M.  de  la  Garde).  (Gr.  IV,  487.) 

*  J*ai  fait  ici  mes  preuves  de  générosité  sur  le  sujet  des  disgraciés. 
(B.  I,  507.) 

Je  lui  ai  montré  (à  M.  Trouvé)  ce  que  vous  dites  sur  son  sujet.  (Autogr. 
\TI,  aa3.) 

*  Il  (et  Hacqueville)  est  témpin  de  tous  mes  sentiments  ;  il  voit  mon 
CflBor  sur  votre  sujet,  (Gr.  II,  aoi.) 

*  L'état  où  je  suis  sur  votre  sujet  seroit  parfaitement  heureux, 
si...,  (Gr.  II,  164.) 

*  Les  occasions  renouvellent  mes  douleurs  sur  votre  sujet.  (B. 
VIII,  3ia.) 

*  Nous  eûmes  l'antre  jonr  une  grande  conversation.. ..  sur  votre 
sujet.  (B.  V,  406.) 

Vous  voudriez  donc  que  je  visse  votre  cœur  sur  mon  sujet;  je  suis 
persuadée  que  j'en  serois  contente.  (III,  37$.) 

SUJÉTION. 

Les  dames  du  palais  sont  dans  une  grande  sujétion,  (1715,  III,  348.) 

Leur  sujétion  (des  dames  du  palais)  est  excessive.  (1726,  III,  353.) 

*  Les  dames  du  palais  sont  réglées  à  servir  par  semaine  :  cette 
sujétion  d'être  quatre  pendant  le  dtner  et  le  souper  est  une  merveille 
pour  les  femmes  grosses....  Si  la  maréchale  d'Humières  boude,  elle 
fera  mal  sa  ooor;  car  le  Roi  veut  de  la  sujétion,  (Gr.  III,  358.) 
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SUPERFICIE. 

Jugez  ce  que  je  sentirai  m  tous  pouvez  faire  que  l'honnêteté,  U 
douceur,  une  superficie  de  confiance,  la  causerie,  et  tout  ce  qu*oD  a 
rnfin  arec  ceux  qui  savent  vivre ,  paisse  être  désormais  établi  entre 
elle  (Mlle  de  Mtri)  et  moi.  (Vil,  ia5.) 

Vous  vous  acquitterez  galammant  de  cette  réponse  {h  MUe  Des' 
cartes);  c'est  une  jolie  petite  question  A  traiter;  vous  donnerez  ud 
air  de  superficie  qui  vous  tirera  aisément  d'aflaire.  (IX ,  69.) 

Un  air  de  superficie^  un  air  soperficid  et  dégagé. 

Au  pluriel  : 

Elle  sait  un  peu  de  tout;  j'ai  aussi  une  petite  teinture  :  de  sorte 
que  nos  superficies  s'accommodent  fort  bien  ensemble.  (IX,  87.) 

SUPERFICIELLEMEIVT. 

Si  pous  pense%  que  ces  paroles  passent  superficiellement  dans  mo» 
cœur,  vous  pous  trompes;  Je  Us  sens  pipement^  elles  s^jr  étabUsseni, 
(Autogr.  IX,  493.) 

Tous  vos  intérêts  me  sont  si  chert....  que  je  ne  pense  à  tout  le 
reste  que  superficiellement,  (IX,  96.) 

SUPERFLU. 

C'est  (la  purgatîon  des  capucins)  un  remède  pour  6ler  le  super fu 
bien  superflu^  qui  ne  va  point  chercher  midi  à  quatorze  heures,  ni 
réveiller  tous  les  chats  qui  dorment.  (IX,  loi.) 

SUPERFLUTTÉ. 

Je  veux  absolument  savoir  de  quel  régime  vous  avez  usé  pour  faire 
deux  mentons  de  ce  que  j'ai  vu  de  peaux  inutiles.  M.  de  Grignan 
s'est  jeté  dans  cette  super fiuité,  et  je  serois  bien  aise  qu'il  redevint 
aussi  beau  que  vous  Tètes.  (Mme  de  Grignan,  VII,  iyo,) 

SUPÉRIEUR. 

F'ous  auriez  une  paroisse  de  plus^  dont  pous  seriez  le  seigneur  tnpé- 
neur  apec  toutes  les  marques.  (Antogr.  VII,  11 4*) 

SUPPLICE. 

Si  Messieurs  pos  maris  pous  tumoient  tant^  Mesdames ^  poudroient^Us 
pous  faire  souffrir  tous  les  ans  un  plus  grand  supplice  que  ne  sont  ceux 
des  roués?  (Antogr.  II,  4^^0 
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SUPPOSER. 

Il  la  menace  quoM  dira,.,,  qu'elle  a  supposé  son  enfant,  (Autogr. 

vn,  ,78.) 

D  est  qnesdon  de  k  Ririèra  et  de  Mme  de  Coligny. 

SUPPRIMER. 

La  bonne  princesse  (de  Tarente)  me  vient  voir  sans  m*en  avertir, 
pour  supprimer  la  sottise  des  fricassées.  (VI,  543.) 

Elle  {Afme  de  Burjr)  n*est  pas  janséniste  comme  Mme  de  Vibraye; 
c*est  ayec  ce  mot  qu'on  a  supprimé  cette  dernière.  (VI,  196.) 

(Testà-dire,  qu'on  I*a  écartée  d'un  emploi  à  b  cour. 

SUPPUTANT,  TE. 

Le  bien  Bon  vous  aime,  et  vous  conjure  d'être  toujours  babile, 
comptante,  calculante,  et  supputante,  (1726,  IV,  179.] 

SUPPUTER. 

Je  vonlois  vous  voir  partir  d*Aix,  et  pouvoir  supputer  un  peu 
jQite  votre  retour.  (1726,  III,  398.) 

SUPRÊME. 

Au  supbAmb,  an  plus  haat  point  : 

*  La  &veur  de  Mme  de  Maîntenon  est  toujours  au  suprême,  (Gr. 

vn,7..) 

I.  SUR,  préposition. 

I*  Au  figuré,  reposant  sur,  porté  par,  veillant  sur  : 

*  Si  notre  Comtat  eût  été  sur  cette  vie  (du  nouveau  pape),  il  nous 
aoroit  duré  longtemps.  (Gr.  IX,  33o.) 

c  Ah  I  masques,  je  vous  connois,  »  en  voyant  entrer  de  certaines 
geos  annoncés  sous  de  grands  noms  :  comment  cette  pensée....  ne 
m*est-elle  point  venue  mille  fois,  à  moi  qui  hais  mortellement  les 
grands  noms  sur  de  petits  sujets?  (X,  979.) 

Je  suis  persuadée  du  soin  de  la  Providence  sur  vous.  (1726,  IV, 
180.) 

a^  Aa-dessus  de  : 

Dans  ce  jardin,  où  je  suis  étourdie  de  trois  ou  quatre  rossignols 
qui  sont  sur  ma  tête.  (1796,  II,  193.) 
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3*  Par-dessus»  an  figuré,  de  plus  que  : 

Je  disois  Tautre  jour  à  Mme  de  Coulaogefl  que  Beaojeu  aToit  ea 
sur  elle  rextréme-onction,  et  qu'on  lui  aToit  crié  :  c  Jésus  Maria  !  i 

Il  falloit  me  dire....  si  cette  maigreur  sur  votre  maigreur  ordinaire 
ne  Yous  laissera  pas  au  moins  oomme  tous  éties*  (VU,  73.) 

40  Plus  que  : 

Évitez  sur  toute  chose  le  cœur  de  rhiver  pour  revenir.  (Y,  3 11.) 

5®  Sur  lb  tout,  par-des&us  le  tout,  en  outre  : 

Ceût  été  la  mesure  comble,  si  la  belle  Comtesse  aToit  voulu  être 
de  la  partie,  et  sur  le  tout  Yuan  CorbinelU.  (B.  VU,  5 16.) 

Il  {Charles  de  Sévîgné)  s'en  est  retourné  chex  lui  avec  un  fonds  de 
philosophie  chrétienne,  charmarrée  d'un  brin  d'anachorète,  fXturk 
tout  une  tendresse  infinie  pour  sa  femme.  (VU,  5a4>  5a5.} 

6®  SiTB,  au  sujet  de,  à  propos  de  : 

Nous  admirons j  tabbé  et  moiy  la  bonté  de  votre  tête  sur  les  affaires, 
(Autogr.  II,  a5a.) 

ilf.  Poussy  vous  instruira  de  cette  intention,  sur  laquelle  je  vous  it" 
mande  fort  sérieusement  votre  approbation,  (Autogr.  VII,  aïo.) 

yous  nous  dites  mille  douceurs  sur  les  souvenirs  tendres,,,,  que  vous 
avez,,,,  (Autogr.  VU,  4^4 •) 

//  (le  fermier  de  Bourbilly)  fait  encore  des  folies  sur  nos  réparatioMS. 
(Autogr.  V,  386.) 

"^  U  est  plaisant  de  le  voir  {le  jeune  marquis  de  Grignan)  agir  natu- 
rellement/ur  la  conservation  de  ses  menus  plaisirs.  (Gr.  DC,  i540 

'^^  Mme  de  Vins  m'est  revenue  à  la  pensée....  sur  tse  séjour  de 
Fontainebleau,  où  elle  étoit  si  agréablement.  (Gr.  VI,  ^1%,) 

Ce  que  vous  me  mandâtes....  me  fait  vous  exhorter  encore  è  con- 
server en  vous  la  noble  tranquillité  que  je  vous  ai  toujours  vue  svr 
le  succès  de  cette  affaire.  (VH,  17a,  173.) 

Je  ne  sais  point  ses  desseins  (de  Corbinellï)  sur  son  départ.  (MI» 

*  Vous  dites  que  je  ne  vous  ai  point  écrit  sur  le  mariage  de  ma 
nièce.  (B.  VII,  197.) 

Ils  [Mme  de  Vins  et  Pompone)  me  viennent  d'écrire  tous  deux  xw 
ma  maladie.  (TV,  35a.) 

*  Vous  souvient-il  que  vous  me  dites  une  fois,  sur  une  mort  de  p^ 
ou  de  mère,  que  vous  aviez  attendu  longtemps  ma  lettre ?(B.  V,  356.) 

Je  veux  voir  M.  de  Louvois  sur  votre  frère,  qui  est  toujours  ici 
sans  rongé.  (V,  127.) 
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*  D  y  a  des  penséet  $ur  cela  qaè  je  ne  soutiens  pas.  (Gr.  YI,  4i6.) 

*  Yods  avez  sans  doute  entendu  louer  le  chevalier  de  Grignan  sur 
le  passage  du  Rhin.  (B.  lY,  94.) 

Je  TOUS  dis  donc  adieu,  Monsieur ,  après  tous  ayoir  supplié 
pourtant  de  ne  pas  tant  louer  le  Roi  sur  cette  dernière  action....  que 
TOUS  en  oubliiez  toutes  les  autres.  (YII,  i83.) 

\m  lettre  est  adressée  sa  président  de  Monlceaa. 

Le  comte  (de  Gramont)  lui  dit  sur  quelque  manière  un  peu  libre  : 
c  Monsieur  de  Langlée,  gardez  ces  familiarités-là  pour  qnand  tous 
jouerez  a^ec  le  Roi.  1  (1726,  II,  456.) 

Noua  avions  été,  Mme  de  Yins  et  moi,  chez  la  comtesse  de  Roye, 
sur  la  mort  du  vieux  Rouci.  (YI,  187.) 

*  La  jalousie  {^eU  Mme  de  Montespan).,.,  est  plus  vive  sur  la 
confiance  et  Tamitié  qu'on  a  pour  l'autre  (Mme  de  Mainienon),  (Gr. 
YI,  5io.) 

Son  étoile  (de  Mme  de  CouUmges)  est  assez  plaisante  sur  tout.  (YI, 
190.) 

Yoyes  d-dessns,  p.  419,  Sujr,  substantif,  a"*  et  3°. 

7*  Êtes  sm,  être  au  snjet  de,  être  (disposé)  pour  : 

Je  rtai  rien  à  dire  encore  sur  ce  sujet,  sinon  de  ne  pas  comprendre 
^ue  Mme  de  Caupisson  ne  se  casse  pas  la  tête  contre  Us  murailles,  en  me 
soupemoHt  comme  elle  est  sur  les  choses  les  plus  communes  de  la  vie. 
(Antogr.  IX,  538,  $89.) 

Ma  fille  est  à  Aix,»,,  Elle  souffre  toute  la  rigueur  du  carnaval.  Vous 
savez  comme  elle  est  sur  ces  divertissetnents,  qu*U  faut  prendre  par  com- 
ataudement»  (Antogr.  YI,  19a.) 

Je  lui  devois  une  réponse;  mais  sachant  comme  je  suis  sur  ce  nom, 
elle  m'écrit....  (EX,  537.) 

Mme  de  Tins  Tenait  d'écrire  à  BAme  de  Sérigné,  sans  attendre  le»  félicita- 
tions de  Mme  de  Sérigné  an  sujet  d'une  belle  action  du  cberalier  de  Pom^Mne. 

M.  de  Grignan  n'e^r  pas  sur  ses  intérêts  comme  sur  ceux  du  Roi 
son  maître.  (III,  373.) 

8*  SvBy  quant  à  : 

Ils  écoient  Allemands  sur  le  savoir-vivre.  (VU,  189.) 

Je  viens  d^écrire  au  Chevalier  ;  il  m'a  parfaitement  oubliée;  comme 

il  n'est  point  Grignan  sur  la  paresse,  son  oubli  tire  à  conséquence. 

(VI,  45o.) 

Yona  connoissez  Gorbinelli  sur  Thorreur  qu'il  a  de  ces  sortes  de 

dehor*.  ÇVU,  xSi.) 
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9<^  Dans  la  personne  de  : 

*  Pavois  à  y  gronder....  J'av ois  commencé  àës  le  matin  à  Époisse 
sur  un  pauvre  paysan  que  je  croyois  être  de  Bourbilly .  (Gr.  V,  agj.) 

Enfin  la  prédestination  a  paru  visible  sur  un  grand  garçon  fort  bien 
fait....  (IV,  i3i.) 

lo"  Selon,  d'après  : 

Nous  TOUS  manderons  les  mêmes  choses,  car  nous  écrivons  sur  It 
vérité.  (VII,  349.) 

Je  plaçai  ma  saignée  brusquement,  selon  le  besoin  de  mes  affaiics 
plutôt  que  sur  celui  de  ma  santé.  (HI,  5o8.) 

1 1®  Au  moment  de  : 
Je  me  réveille  au  milieu  de  la  nuit  sur  cette  pensée.  (III,  274.) 

la^  Après  : 
Il  geloit  la  semaine  passée  à  pierre  fendre;  il  a  nagé  sur  cela*... 

(vm,  391.) 

i3*  Vers  (le  temps  de)  : 

*  Elle  (Mme  de  Grignan)  ne  voit  encore  rien  d'assuré  pour  son  re- 
tour ;  je  crois  que  le  mien  sera  sur  la  fin  de  Tannée.  (B»  VII,  46.) 

1 4*  Avec  un  infinitif  : 

....  Toutes  les  conversations  avec  Son  Éminenee  (le  cardizud  de  Rets], 
qui  ont  toujours  roulé  sur  dire  que  vous  aviez  de  Paversion  pour  iai. 
(Autogr.  V,  517,  5i8.) 

i5«  SuB  PEINE  DE,  voyez  ci-dessus,  p.  189  et  igo,  Peimb. 

a.  SÛR,  RE. 

Je  suis  affligée  de  cette  cruelle  néphrétique  qui  accable  ce  pauvre 
homme  (Lamoiguon)  à  tout  moment:  point  de  jours  sûrs,  c^est  un  rabat- 
joie  continuel.  (Autogr.  VII,  35a.) 

Vous  prendrez  votre  temps  avec  prudence ^  et  pour  le  plus  sûr  suivant 
mes  intérêts.  (Autogr.  VII,  519.) 

SURABONDANCE. 

Elle  (Mme  de  Ladres)  me  vint  aborder  avec  une  surabondamu 
d'amitié  qui  me  surprit.  (1726,  II,  i35,  i36.) 

SÛREMENT. 

Bâppert  vous  eu  écrira  plus  sùrenkent  que  moi  ;  j'en  sais  pourtant 
tous  les  jours  des  nouvelles....  (II,  487.) 
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SURÉROGATION. 

De  sukérogàtion,  au  delà  de  ce  qui  est  dû,  commandé  : 

Bia  fortune....  s'est-elle  tournée  de  manière  à  bien  encourager  à  me 
&ire  des  biens  de  surérogation?  (Gh.  de  Sévigné,  X,  409.) 

SÛRETÉ. 

Le  bon  abbé....  tous  répond,  pour  Tannée  qui  Tient,  de  toute 
sûreté  dans  sa  forêt  de  LiTry .  (VII,  7.) 

Nous  rerinmes  gaiement  à  la  faTeur  des  lanternes,  et  dans  la  sûreté 
des  Toleurs.  (III,  999.) 

Quelle  sûreté  pour  ma  santé,  quand  la  vôtre  prend  le  chemin  de  se 
rétablir  !  (V,  174.) 

Quelle  sûreté  pour  ma  santé  et  pour  ma  yie,  si  vous  vouliez  m*6tcr 
les  inquiétudes  que  j'ai  là-dessus  !  (V,  906.) 

Le  bon  abbé  est  fort  surpris  qu'on  ne  trouve  pas  de  sûreté  à  la 
dette  que  vous  avez....  si  honnêtement  mise  devant  la  v6tre.  (VII, 
345.) 

En  S^BBTi  DB  : 

Je  craindrais  l'avarice  qui  est  ma  béte;  mais  je  suis  bien  en  sûreté 
de  cette  vilaine  passion.  (IX,  i3i.) 

SURMONTER. 

*"  Je  suis  persuadée  que  le  Roi,  c'est-à-dire  Dieu  par  lui,  surmou' 
fera  tons  ses  ennemis,  et  débrouillera  tous  ces  nuages  qui  paroisscnt 
si  noirs  et  si  prêts  à  fondre  sur  nous.  (Gr.  VIII,  564.] 

1\  {Chapelain)  dit  que  VAdone  est  délicieux  en  certains  endroits, 
mais  d'une  longueur  assommante....  Il  y  a....  un  petit  rossignol  qui 
s'égosille  pour  surmonter  un  homme  qui  joue  du  luth.  (II,  5 la.) 

Je  ne  sais  si  l'euTie  de  vous  voir  cet  hiver  à  Paris  ne  m'auroit  pas 
fait  surmonter  àes  impossibilités.  (IX,  148.) 

La  pensée  de  vous  repondre  étoit  assez  forte  pour  ne  pouvoir  être 
surmontée  que  par  quelque  chose  de  considérable.  (VII,  488.) 

Je  le  plains  infiniment  {Vardes)  de  l'avoir  laissé  (le  chagrin)  prendre 
possession  de  son  ftme,  d'apoîr  surmonté  la  philosophie,  même  chré- 
tienne. (VII,  ao5y  306.) 

*  Nous  baisâmes  tout,  et  les  hommes  et  les  femmes....  Sur  la  fin, 
on  ne  se  séparait  plus  de  la  joue  qu'on  avoit  approchée;  c'étoit  une 
union  parfaite,  la  sueur  nous  surmontoit.  (Gr.  VII,  10.) 

Je  ne  vois  point  d'ici  ce  qu'est  devenue  toute  cette  presse  qui  sur» 
montoit  votre  château.  (VU,  73,  78.) 

Qu'il  me  seroit  aisé  de  vous  le  dire^  si  je  voulois  salir  tnes  lettres  des 
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raisons  qui  nC obligent  à  cette  séparation ,  des  mitires  de  ce  pays  (de 
Bretagne)....  et  de  quelle  fa^on  je  me  serais  laissé  surmonter  et  suffo' 
quer  par  mes  affaires ^  si  je  rC avais  pris  cette  résolution  l  (Autogr.  VU, 
3iiy  3ia.) 

Absolument  : 

*  La  pensée  qa*on  préfère  quelqu^on,  la  crainte  de  n'être  pu 
aimée,  l'envie  de  surmonter^  cela  fait  on  mélange  de  diTerses  pas- 
sions. (Gr.  YI,  5o4*) 

SURNATUREL. 

*  Le  comte  de  Guiche  ceinturé  comme  son  esprit....  me  parut  aToir 
bien  de  l'esprit,  et  il  étoit  moins  surnaturel  qu'à  l'ordinaire.  (Gr.  H, 

SURPASSER. 

Je  ne  veux  pas  surpasser  la  mère  de  Chantai ^  qui  seroit  proprement 
couloir  aUer  par  delà  paradis.  (Autogr.  VII,  117.) 

*  Je  crains  que  cette  Trappe,  qui  veut  surpasser  rbumanité,  ne 
derienne  les  Petites-Maisons.  (Gr.  II,  167.) 

Je  crois  que  nulle  passion  ne  peut  surpasser  la  force  nTune  telle  liaison. 
(Autogr.  VI,  344.) 

SURPRENDRE. 

Il  y  a  (aux  Rochers)  dix  allées  que  vous  ne  connoissez  pas,  et  mon 
fils  me  doit  surprendre  d'un  parterre  et  de  deux  places  nouTeUcs. 

(IX,  6,0 

Je  voudrois  que  vous  et  M.  de  Grignan  eussiez  pu  voir  TadmiratioD 
naturelle  dont  il  {Fauclier)  fut  surpris,  (IV,  11 5.) 

Sn&pais. 

Nous  sommes  surpris  comme  ce  silence  et  cette  timidité  [du  jeune 
marquis  de  Grignan)  ont  fait  place  à  d'autres  qualités.  (VIU,  377-} 

*  Nous  jouissons  avec  plaisir  des  belles  vues  dont  nous  sommes 
surprises  à  tout  moment.  (Gr.  IV,  44^0 

SURPRISE. 

Ab  !  que  je  crains  vos  nuits,  et  la  surprise  de  l'aîr  de  Grignan  1 
(Vm,  a34.) 

SURSAUT. 

,„,  Et  si  je  dorSf  je  me  réveille  avec  des  sursauts  qui  sont  pires  que 
de  ne  pas  dormir,  (Autogr.  II,  a45.} 
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Je  ne  loatieiu  pas  cette  pensée,  j'en  firiMonne,  et  je  m'en  stiis  ré- 
TeiUée  avec  des  sursauts  dont  je  ne  suis  pas  la  maîtresse.  (Il,  9a.) 

SURTOUT. 

Quel  surtout  que  œ  rhumatisme  !  (IX,  427.) 

Yojcz  la  note  6  de  la  page  indiquée. 

SURVENANT,  arrivant  à  Pimproviste  : 

Vous  couchez  dans  votre  chambre  ordinaire,.,,  celle  du  bien  Bon  est 
pour  les  survenants.  (Âutogr.  VI!,  407.) 

SURVENU  1,  qui  est  venu  s'ajouter  à  : 

Avec  ces  deux  avantages  survenus  à  tous  ceux  qu'on  loi  connolt , 
vous  m'avouerez....  (Mme  deGrignan,  X,  4>70 

SUSPENDU,  UB. 

Si  TOUS  étiez  contrainte ,  vous  prendriez  votre  parti  :  tous  ne 
sfn'ez  point  suspendue  comme  le  tombeau  de  Mahomet.  (V,  ia6.) 

Mme  de  la  Fayette  s'en  va  demain  à  une  petite  maison  auprès  de 
Meudon,  où  elle  a  déjà  été.  Elle  y  passera  quinze  jours,  pour  être 
comme  suspendue  entre  le  ciel  et  la  terre  :  elle  ne  veut  pas  penser  ni 
parler.  (111,  ao.) 

*  Il  {Bourdaloue)  nous  peignit  sa  mort  {du  grand  Conde)  avec  des 
couleurs  ineffaçables  dans  mon  esprit  et  dans  celui  de  tout  l'audi- 
toire, qui  paroissoit  pendu  et  suspendu  k  tout  ce  qu'il  disoit.  (B. 

Vin,  49.) 

Nous  sommes  suspendus  dans  l'attention  de  Philisbourg  et  de  vos 
nouvelles.  (VUI,  9a6.) 

SUSPENSION. 

*  Vous  me  demandez  les  symptômes  de  cet  amour  {de  d'Hacque- 
ville  pour  une  fille  du  maréchal  de  Gramont)  :  c'est  premièrement  une 
négatÎTe  vive  et  prévenante;  c'est  un  air  outré  d'indifférence  qui 
prouve  le  contraire  ;  c'est  le  témoignage  des  gens  qui  voient  de  près, 
soutenu  de  la  voix  publique  ;  c'est  une  suspension  de  tout-  le  mouve- 
ment de  la  machine  ronde.  (Gr.  II,  Sai,  5  a  a.) 

*  Je  m'étois  fait  une  suspension  de  toutes  choses,  à  tel  point  que 
j'étois  comme  ces  gens  dont  l'application  les  empêche  de  reprendre 
leur  haleine.  (B.  VIII,  243.) 
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SYNAGOGUE,  proverbialement: 

Nous  retournerons  ce  soir  encore  pour  trois  ou  quatre  jonn;  et 
cela  s'appellera  enterrer  la  sf'^^og*^*  (YIII,  261.) 
Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 


T 

tAche. 

Prendre  à  tâche  : 

Je  veux  prendre  à  tâche  désormais  d'en  dire  autant  de  bien  que  f  en  ai 
dit  de  mai.  (Autogr.  I,  374-) 

Quand  on  ne  peut  aller  par  le  maître,  il  faudroit  que  quelque  ministre 
vous  prît  à  tâche.  (Autogr.  V,  549.] 

Aller  y  c'est^-dire,  avanoer. 

TACHER  i  : 

*  Il  {Dubois)  tâche  à  me  démêler  ce  mystère.  (Gr.  H,  354.) 

*  On  tache  à  se  remettre  un  peu.  (Gr.  VI,  3o3.) 

*  Je  tâche  à  mesurer  votre  force  passée  avec  Totre  force  présente. 
(Gr.  VI,  i5o.) 

^  Vous  vous  dites  que  tous  1^  biens  apparents  des  autres  sont  man- 

Tais....  Vous  tâchez  à  ne  pas  mettre  TOtre  félicité  è  ce  qui  ne  dépend 

pas  de  TOUS.  (Gr.  VI,  49a.) 

Je  tâche  tous  les  jours  à  profiter  de  mes  réflexions.  (lU,  257.) 
Tai  bien  tâché  à  retenir  tous  les  moments,  et  ne  les  ai  laissés  passer 

qn*à  l'extrémité.  (III,  a68.) 

Je  tâche,.,,  à  retarder  Mme  de  Chaulnes  de  huit  jours.  (IX,  8.) 
n  (la  Jarie)  n*aura  pas  manqué  de  tâcher  à  tromper  sur  cet  artide. 

(Ch.  de  Sévigné,  VU,  5a8.) 

Je  tâc/ie  au  moins  à  faire  en  sorte  que  ma  barbe  ressemble  à  la 

sienne  (à  celle  du  comte  de  Grignan).  (Ch.  de  Sévigné,  IV,  a8a.) 

TAILLE. 

*  Quelle  joie  de  vous  voir  belle,  de  belle  taille!  (Gr.  Il,  53 1.) 
Le  papier  et  mon  écriture  la  font  paroitre  (cette  lettre)  d'une  tmik 

excessive.  (V,  aoi.) 

TAMBOUR. 

Tambour  battant,  au  figuré  : 

Je  ne  voudrois  pas,  ce  me  semble,  solliciter  tambour  battant  ^  dans 
une  chambre  où  Ton  est  persuadé  que  vous  n'avez  que  trop  de  crédit. 

(IX,  106.) 
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....  La  pauvre  K'^'*^,  qui  se  cassoit  la  tête  contre  lesmurs,  et  faiftoit 
très-bien  le  devoir,  tambour  battant j  d*ane  véritable  amie.  (VI,  agi.) 

TAMBOURINAGE,  an  figuré  : 

Mme  de  Coulanges  a  des  soins  de  moi  admirables....  Elle  me  rend 
le  tambourinage  qu'elle  reçoit  de  beaucoup  d'autres.  (V,  3ii.) 

TANT. 

Des  trésors....  me  pourroient-ils  donner  tant  de  joie  que  votre  ami- 
tié? (1716,  II,  3i3.) 

Je  sais  vraiment  que  pous  ne  90us  portez  pas  tant  mal^  tant  mai^  Ma- 
dame.  (Antogr.  VU,  ai3.) 

Ce  n'est  plus  la  mode  d'j  marchander  (à  donner  le  Monseigneur 
eur  maréchaux)  quand  on  fait  tant  de  leur  écrire.  (1726,  IV,  81.) 

Si  TANT  BST  QUE  : 

Croyez  que  vos  bonnes  grâces  à  tous  me  sont  très-précieuses ,  si 
tant  est  que  je  les  aie.  (Ch.  de  Sévigué,  IX,  468.) 

TAPER. 

*  Dites  à  Montgobert  qu'on  ne  tape  point  les  cheveux,  et  qu'on  ne 
tourne  point  les  boudes  à  la  rigueur.  (Gr.  II,  i65.) 

Tap«. 

*^  D  y  a  des  boucles  sur  la  tête.  Gela  est  jeune  et  joli,  cela  est  peigné, 
quelquefois  un  peu  tapéy  bouclé,  chiffonné,  taponné,  et  toujours  selon 
que  cela  sied  an  visage.  (Gr.  H,  107,  ao8.) 

TAPIS,  proverbialement  : 

Je  crois....  que  je  m'en  trouverai  bien.  Si  je  suis  trompée,  Vichy 
reviendra  sur  le  tapis ^  (Y,  74.) 

TAPONNAGE. 

*  Ce  taponnage  vous  est  naturel,  [il  est  an  bout  de  vos  doigta.  CGr. 

n,  i65.) 

U  est  question  d'one  espèce  de  coiffiure. 

TAPCNNÉR  (Se). 

*  TaponneZ'Vous  seulement  par  grosses  boucles,  comme  vous  faites 
quelquefois.  (Gr.  II,  147.) 

Tapohvé,  voyez  Tap^. 

tIter. 

i^  Actif,  au  figuré  : 

*  Je  tâcherois...,  mes  chers  enfants,  de  me  mettre  en  état  de  venir 
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un  pea  tdter  la  Proridenoe,  prendre  part  en  bonheor  de  met  cadeu, 
et  vÎTre  avec  les  vivauu.  (Gr.  VI,  3o3.) 

Tdter  la  Providence^  toit  n  elle  ne  voadn  pat  faire  qoelqne  choM  poor 
voDs.  Deux  frères  do  comte  de  Grignan  Tenaient  d'être  nommés.  Ton  éréqne, 
l'autre  menin  du  Daupliin. 

a*  TJItbe  db  : 

*  Freluquet  (Tabhé  de  Falbe/U)  ne  tdtera  pointée  Marseille  ;  c'est  un 
Bourlemont,  qui  ne  fera  ni  chaud  ni  froid.  (Gr.  VII,  70.) 

Que  je  serois  heureuse  de  idter  un  peu  de  cette  sorte  de  TÎe! 
(IX,  i38.) 

J'ai  Toulu  idter  des  Préjugés  {ouvrage  de  NieoU)^  que  je  trouve 
admiiahles.  (VII,  7$.) 

Nous  ne  tdtons  que  de  ceux  {des  sermons)  de  M.  le  Toomeuz  et  de 
saint  Jean  Chrysostome.  (IX,  47^0 

u^-t-elle  {PauRne)  tdté  de  Lucien?  Est-elle  à  portée  des  petites 
Lettres?  (IX,  4i3.) 

Je  m*en  Yais  tdter  du  Schisme  des  Grecs  {ouvrage  de  Maimhourg\ 
(V,  "90 

Ne  TOUS  martyrisez  point  à  tous  6ter  cette  petite  personne  {Peu- 
line).,,.  Tdtez,  tdtez  un  peu  de  l'amour  maternel.  (V,  aa5.) 

Je  n'apoû  point  encore  tdté  du  dégoût  et  du  chagrin  de  n'atoir 
point  de  yos  lettres.  (VI,  5 18.) 

Je  crois  pourtant  qu'il  y  a  une  dose  de  tendresse  dans  mon  cour.... 
dont  les  autres  mères  ne  tdtent  pas.  (IX,  456.) 

^  Je  serai  fort  mécontente  de  Monsieur  de  Marseille,  s*il  ne  &it  ce 
que  nous  souhaitons.  Il  a  heau  dire,  je  ne  tdte  point  de  son  amoar 
pour  la  Provence.  (Gr.  II,  ia6.) 

Mme  de  Kerman  est  une  fort  aimable  personne,  j'eA  ai  tdté,  (IX, 
.6.) 

Mon  fils  s'en  consolera  par  l'assurance  qu'il  tous  donne  de  ne  plus 
tdter  de  l'arrière-ban,  (IX,  %o4»  3o5.) 

Peusse  opiné  à  tdter  du  climat  de  Provence,  cette  année  seulement, 
puisqu'il  (le  chevalier  de  Grignan)  étoit  tout  porté.  (IX,  384*) 

J'ai  peur  que  tous  ne  vouliez  tdter  de  quelque  précipice,  et  qoe 
personne  ne  vous  en  empêche.  (II,  94 >} 

TÂTONNER. 

!•  Actif: 

Le  petit  homme  (Coulanges)  chanta,  et  fit  un  vrai  plaisir  À  Tabbé 
de  Marsillac,  qui  admiroit  et  tdtonnoit  ses  paroles  avec  des  tons  et 
des  manières  si  semblables  a  celles  de  son  père  qu*on  en  étoit  touché. 

(vm,  40a.) 
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a®  Absolument  : 

Je  suis  si  aocoutamée  à  me  voir  confondue  fur  la  plus  grande  par- 
tie de  mes  désir»,  que  je  ne  parle  de  l'avenir  qu*en  tâtonnant.  (V,  141.) 

TAXE. 

On  a  fait  une  taxe  de  cent  mille  écus  sur  le  bourgeois....  (IV,  ao6.) 

TAXER  X  : 

Je  reçois,,,,  un  arrit  du  conseil  d*en  haut  de  M.  F  abbé  Triboiei,  qui 
me  taxe  &  donner  aux  pauvres  de  mes  villages  vingt  boisseaux  de  bU  par 
mois»  (Antogr.  X,  i35.) 

TEDmmE. 

Elle  {Mme  de  Kerman)  sait  un  peu  de  tout  ;  j'ai  aussi  une  petite 
teinture  :  de  sorte  que  nos  supei^cies  s*acoommodent  fort  bien  en- 
semble. (IXy  37.) 

La  Bagnob  est  partie  ;  la  Mousse  est  allé  avec  elle  ;  si  vous  pou- 
viez l'attirer  à  Grignan  pour  donner  quelques  bonnes  teintures  à  ce 
petit  marquis,  vous  seriez  trop  beureuse.  (V,  aa4.) 

TEL. 

*  n  n'est  rien  tel  que  d'être  ricbe.  (B,  V,  357.) 

Tout  tkl: 

M.  le  cardinal  de  Retz  est  arrivé  tout  tel  qu^U  est  parti,  (Autogr.  V, 
435,  436.) 

^  Son  talon  (de  Ch.  de  Sévigné)  n'est  fermé  que  depuis  quinze 
jours....  Il  veut  pourtant  aller  à  Tarmée,  tout  tel  que  je  vous  le  dis. 

(B.  V,  M7O 

Je  me  trouvai  toute  telle  i  cet  ^;ard  que  si  nous  avions  eu  la  dépu- 
latîon.  (IXy  a57.) 

TxL  QUB,  pour  quel  que  : 

*  On  ne  met  pas  la  main  sur  un,  tel  ^u'il  soit,  qu'on  n'ait  envie 
de  le  lire  tout  entier.  (Gr.  VI,  436.) 

n  est  question  de  divers  Uyres  que  Mme  de  Sérigné  avait  emportés  aux 
Rochers. 

Yoyes  Vlntroduetion  grammaticale,  à  Partîcle  Elupsb. 

TELLEMENT. 

Tblliment  ^b  ,  de  sorte  que  : 

/e  n*eus  m  carrosse  ni  chevaux,  et  n'en  ai  point  encore  aujourd'hui, 
tellement  que/e  suis  à  mes  amies.  (Autogr.  I,  370.) 
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TÉMOIGNER. 

*  Il  (Pompone)  m'a  fort  priée  de  Tons  assurer  de  son  estime  et  du 
soin  qa*il  aara  toujours  de  faire  tout  oe  qui  yous  la  pourra  témoigner, 
(Gr,  m,  33.) 

'*'  Je  n'ai  jamais  tu  tant  de  soins  et  tant  d*amitiés  que  tous  ses 
anvs  lui  en  otii  témoigné  (à  la  Trousse),  (Gr.  IV,  $7.)  * 

Tout  mon  crime,  c'est  de  ne  point  témoigner  des  sentiments  si 
justes  et  si  bien  fondés.  (VIII,  371.) 

TÉMOIN. 

Je  Tiens  à  Monsieur  le  Chevalier  {de  Grignan)  :  je  n'ai  point  de 
peine  à  croire  que  le  climat  de  Provence  lui  soit  meilleur  l'hiver  que 
celui  de  Paris.  Tous  ceux  qui,  comme  des  hirondelles,  Tiennent 
chercher  Totre  solôl,  en  sont  de  bons  témoins,  (IX,  407.] 

TEMPÉRAMENT. 

*  La  princesse  d'Harcourt  n'a  point  encore  mis  de  rouge.  Elle  dit 
à  toiit  moment  :  c  J'en  mettrai  si  la  Reine  et  M.  le  prince  d'Har- 
court me  le  commandent  ;  ji  la  Reine  ne  lui  commande  point,  ni  le 
prince  d'Harcourt,  de  sorte  qu'elle  se  pince  les  joues,  et  l'on  croit 
que  M.  de  Sainte-BeuTC  entrera  dans  le  tempérament,  (Gr^  III,  377.) 

TEMPÉRER. 

Personne  n'anra-t-il  le  pouToir  d'obtenir  de  tous  quelque  espèce 
de  soin  et  de  régime  pour  tempérer  un  peu  ce  sang  enragé?  (Y,  3a4<) 

Vous  corrigez  toujours  l'incarnat  avec  Quelque  couleur  brune  : 
nous  apons  tempéré  le  brillant  de  carème-prenant  aTec  la  feuille 
morte  de  cette  forêt.  (1726,  VI,  294.) 

TEMPLE,  tempe: 

Deux  petits  fers  (eTune  coiffure)  s'enfoncent  dans  les  tempies.  (IX,  . 
140.) 

Voyez  U  note  i  de  la  page  indiquée. 

TEMPS. 

i^  Aa  singulier  et  au  pluriel  : 

Ce  qui  me  fiàche,  c'est  que  je  n'ai  point  de  temps  à  jeter.  (VtU, 
543.) 

Dites-moi  si  Mlle  de  Grignan  est  pour  quelque  sorte  de  temps  à 
Gif.  (tt,  96.) 
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Eile  (Mme  de  Grignan)  est  dont  un  temps  de  mauvaise  santé,  à  ^uoi 
eiie  est  accoutumée,  (Aiitogr.  VII,  ai 5.) 

Dieu  mereij  elle  (Mme  de  Grignan)  a  des  temps  qu*elle  ne  s*en  sent 
pas  (de  ces  incommodités)....  jéyec  un  peu  de  persévérance  à  faire  ce 
qmott  lui  ordonne ,  eUe  apaiseroit  ce  sang  qu^on  accuse  de  tous  ces 
maux.  (Autogr.  VI,  844.) 

Cest  à  M.  de  Grignan  que  je  m*en  prends.  Le  Coadjatenr  (fiT^^r/cj) 
a  bon  temps  :  il  n*a  été  grondé  que  pour  la  montagne  de  Tarare. 

Vous  nous  aviez  laissé  espérer.. ••  que  tous  nous  ménageries 
quelques-uns  de  vos  moments,  et  que  Marseille  partageroit  avec  Aîx 
les  tea^  qu'il  vous  est  libre  de  donner  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces 
deux  belles  villes.  (Mme  de  Grignan,  X,  557*) 

a^  Moment  convenable,  occasion  : 

*  U  faut  prendre  les  ten^s  à  propos.  (Gr.  VI,  307.) 

*  Bonjour  et  bon  an,  mon  cber  cousin.  Je  prends  mon  temps  de 
vous  demander  pardon  après  une  bonne  féte..«.  (B.  VII,  i3a.) 

*  Je  vous  prie....  de  ne  pas  perdre  le  temps  de  donner  quelques 
petits  traits  de  votre  façon  au  panégyrique  que  fait  de  moi  la  mar- 
quise de  Saint-Martin.  (B.  m,  68.) 

Je  ne  perdrai  jamais  aucun  temps  de  vous  voir.  (III,  460.) 
Voilà  tout  ce  que  je  vous  puis  dire;  vous  saurez  le  reste  dans  son 
temps.  (III,  116.) 

TfiEIDEE  1  : 

En  péritéf  la  pie  est  triste  quand  on  est  aussi  tendre  aux  mouches  que 
je  la  suis»  (Autogr.  IV,  144.) 

Toyea  ci-destos,  p.  iio,  Moucbx,  i"*  exemple. 

Pour  moi,  qui  suis  tendre  aux  larmes,  j'en  ai  beaucoup  répandu, 
(m,  i3o.) 

TENDRESSE. 

I*  Attendrissement  : 

*  On  me  fit  de  là  des  réponses  si  tendres  que  je  ne  pus  les  soutenir 
sans  une  extrême  tendresse,  (Gr.  VI,  137.) 

a*  Sentiment  tendre  (au  singulier  et  au  pluriel)  : 

//  ny  a  que  vous  qui  ayez  la  bonté  Centrer  dans  mes  extrêmes  ten- 
dresses* (Autogr.  II,  a4^*) 

Mm  lïM,  Sxvioiii.  XIV  a8 
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*  Mme  de  la  Fayette  comprend  aiusl  fort  bien  les  temdresêês  que 
j*ai  pour  vous.  (Gr.  11^  67.) 

Je  ne  veux  point  vous  dire  tontes  mes  tendreues  ni  tontes  mes 
foibleases.  (IX,  i3.) 

*  Il  (CorbuuUi)  a  des  tendresses  pour  tous  qui  nllnmeroîcnt  la 
miennes  quand  je  n*y  serois  pas  disposée.  (B.  I,  56 1.) 

*  Notre  cher  Corbinelli  tous  assure  de  ses  anciennes  temdresstt, 
(B.  V,  5oi.) 

Je  n*ai  pas  tout  à  fait  oublié  le  moode,  j*en  oonnois  les  tendresset 
et  les  bontés,  pour  entrer  dans  les  sentiments  des  autres.  (III,  ai56.) 

3^  Tendre  et  pieux  penchant  : 
'  *  Vous  lui  ayez  donné  de  la  tendresse  pour  de  plus  grands  dessebi 
et  de  plus  hautes  Tues  :  que  ses  proches  profitent  de  ce  qu'elle  laisw 
et  de  ce  qu'elle  méprise.  (Gr.  Vn,  68.) 

n  t'sgit  de  Mlle  de  Grignsn,  qui  ToaUit  entrer  en  reUgion. 

4"  Objet  d'un  tendre  attachement  : 

Vous  êtes  la  véritable  et  sensible  tendresse  de  mon  cœur.  (VU,  18.) 

5*  Paroles  tendres  x 

lis  (M«  et  Mme  de  Grignan)....  me  dirent  adieu  apee  des  tendresses 
et  des  remerciements  infinis.  (Autogr.  VII,  433.) 

*  U  (mon  fils)  m'écrit  des  tendresses  infinies.  (Gr.  III,  391.) 
J'ai....  lu  vos  tendresses  avec  des  sentiments  qui  ne  s*expUqaent 

point.  (1726,  m,  188.) 

Mme  de  la  Fayette  vous  dit  ses  tendresses^  (VI,  xSp.) 

TENIR. 

!•  Occuper  : 

*  Pour  les  douleurs,  elles  tiennent  l'âme  et  le  corps  ;  la  vue  de 
Dieu  les  fait  souffrir  avec  patience....  mais  elle  ne  les  adoucit  pas. 
(Gr.  ni,  6a.) 

C'est  une  belle  place  que  celle  qu'il  (Jf.  de  NoaiUes)  va  tenir. 
(Vn,  196.) 
J'ai  lu  la  yie  du  due  ^Èpemon^  qui  tient  presque  un  siècle.  (IX,  340 

a«  Conserver  : 

*  Vous  tenez  votre  gravité....  Démontez  votre  sérieux.  (B.  I,  549-) 

3»  Retenir  : 

*^  Je  ne  sais  ce  qui  me  tient  que  je  ne  vous  o(mte  le  procès....  (B. 
V,  9«0 
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4*  Croire  : 

Jû  tiens  if.  de  Grignan  guéri  ^  et  je  F  en  remercie.  (Aatogi'.  Vil,  459.) 

*  ••••  Et  lui  (Jjimgunl)  en  son  particulier  tient  ses  deux  mille  écus 
fort  hasardés.  (Gr.  IV,  aaa,  2a3.) 

Nous  tenons  ici  le  prince  d'Orange  démftté.  (VIII,  31 5.) 
On  tient  le  prince  d'Orange  à  Londres.  (Vàl,  369.) 

5*  If  entre,  dorer,  subsister  : 

*  Les  nouTelles  de  cette  année  ne  tiennent  pas  d'un  ordinaire  à 
l'autre.  (Gr.  H,  70.) 

6*  Tbnib  gontbe,  résister  à  : 

Je  ne  tîendroîs  peu  contre  P envie  d^jr  retowtier  (à  Liyry),  si  je  ne 
me  trowwois  toute  disposée  pour  y  retourner  avec  vous^  à  ce  hienheu^ 
reux  mais  de  septembre.  (Autogr.  VU,  404  »  4o5.) 

La  mort  du  roi  d'Angleterre  n'a  pu  tenir  contre  la  jeunesse  a^ide 
des  plaisirs  du  camayal.  (VH,  369.) 

7^  Tb^k  1,  dépendre  de  : 

Ma  colère  ne  tient  à  guère,  et  nu  tendresse  pour  tous  deux  tient 
à  beaucoup,  (II,  loa.) 

8*  TEzriR  DB,  avoir  quelque  chose  de  : 

*Sa  fermeté  tient  uxai^ix  du  barbare.  (B.  YII,  170.) 

9*   TBKm  )B!fSEMBLB  t 

Votre  beauté  et  Totre  santé  tiennent  ensemble,  (VI,  523.) 
10*  Sb  TBirni  ou  s'bn  tbhir  1,  rester  attaché  à  : 

*  C'est  ainsi  qu'on  raisonne  quand  on  lève  les  yeux  ;  mais  ordinai- 
rement on/«/i  tient  aux  pauvres  petites  causes  secondes.  (Gr.  VI,  417O 

La  reine  d'Espagne  se  tient  au  traité  des  Pyrénées,  qui  est  de  ne 
point  accabler  ses  alliés.  (II,  5i3.) 

La  reine  d'Espagne....  a  dit....  qu'elle  se  tenoit  au  traité  de  paix. 
(n,  5i8.) 

TENTER, 

Quand  f  irai  en  Provence^  je  vous  tenterai  de  revenir  avec  moi.  (Autogr. 

n,  149.) 

Vous  TOUS  laissez  tenter  à  l'enyie  de  causer.  (VI,  937.} 

Teuté  db  : 

Je  suis  tentée  de  sa  proposition  {de  Mme  de  Vins\  de  sorte  que 
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j*aî  la  mine  de  ne  m*en  aller  que  dimanche  à  la  messe  de  Litry. 
(V,3.0 

TERME. 

*  Les  aHaires  de  Rome  ne  sont  pas  trop  bien....  On  a  envoyé  par 
Tordinaire  les  termes  que  i*oa  a  choisis,  et  je  doate  qa*oo  s'en  con- 
tente. (Gr.  IX,  575.) 

C'est-à-dire,  les  conditions»  les  arrangements.  Il  s'agit  de  Taffaire  des  bolks. 

TERMINER  (Sb)  à  : 

*  Aux  premiers  siècles,  tontes  les  intrigues  du  conclave  se  term- 
Hoient  à  choisir  entre  les  prêtres  celui  qui  parousoit  [avoir]  le  ploi 
de  zèle  et  de  force  pour  soutenir  le  martyre.  (Gr.  X,  47.) 

TERRAIN,  au  figuré  : 

*  Je  lui  demandois  au  moins  d'attendre  un  prétexte,  l'ombre  d'oa 
dégoût,  enfin  quelque  chose  qui  pût  cacher  le  fond  du  terrain.  (Gr. 
VI,  a6a.) 

0  est  question  de  Ch.  de  Séngné,  qui  voulait  vendre  sa  charge. 

*  Mais  parlons....  de  M.  le  cardinal  de  Fourbin  Janson.  H  s*ea 
va  à  Rome;  M.  de  Ghaulnes....  lui  donnera  oonnoissance  de  œ  tet- 
rain-là,  qu'il  sait  naturellement.  (Gr.  IX,  491,  493>) 

*  Les  parents  des  alliances  ont  tenu  un  si  grand  terrain  (à  cette 
noce)^  que  les  tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  cassées  et  suf- 
foquées. (Gr.  X,  i4>0 

*  Tous  les  alliés  et  les  amis  des  amis  avoient  pris  un  si  grand  ter- 
rain^  que  les  tantes  à  la  mode  de  Bretagne  ont  été  entièrement  suf- 
foquées. (Gr.  X,  147O 

Voilà  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  :  vous  connoissez  le  terrain  et 
vous  l'aimez  ;  car  en  vérité,  plus  on  connoit  ce  ccsur-là  {de  Corbs" 
neUi)^  et  plus  on  l'admire.  (VII,  181.) 

TERRASSÉ. 

U  {Coriinêili)  me  paroit  étourdi  et  terrassé  de  TotK  esprit  et  de 
votre  vivacité.  (VII,  349.) 

TERRE,  locutions  diverses,  au  propre,  au  figuré,  et  pro» 
verbialement  : 

Ma  fille  n'ayant  pas  voulu  jeter  tous  les  appartements  par  terre^  il 
a  fallu  se  réduire  à  un  certain  espace,  ou  l'on  a  fait  un  dief-d'œuvre» 
(X,  191.) 
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Je  ne  iam  ti  tous  ayez  odle  (tintention)  de  m^écrire  des  endroits 
admirables  :  tous  j  réussirez  ;  mais  aussi  ils  ne  tombent  pas  à  terre, 
(V,  33o,  33i.) 

Jùt.  ce  tempe ^  on  était  ravi  eTétre  à  plate  terre  dans  la  paroisse  de 
Mantaîgu.  (Autogr.  VU,  si  a.) 

Cest-à-dÎM,  assis,  placé  à  terre,  tans  siège. 

Ce  secret  roule  sous  terre  depuis  plus  de  six  mois.  (1796,  IV,  23.) 
L'attacbement  paroit  plus  grand  qu'il  n'a  jamais  été;  ils  en  sont 

aux  regards  :  il  ne  s'est  jamais  vu  d'amour  reprendre  terre  comme 

celui-là.  (Y,  946.) 
n  s'agit  du  Roi  et  de  Mme  de  Montespan. 

*  J'ai  les  yeux  rouges,  et  on  parle  vitement  d'antre  chose,  à  condi- 
tion pourtant  qu'un  jour  je  m'abandonnerai  à  parler  de  tous,  tant 
que  terre  nous  pourra  porter,  aux  dépens  de  tout  ce  qui  pourra  en 
anÎTer.  (Gr,  H,  434») 

Je  suis  d'une  paresse  digne  de  la  vôtre  par  le  chaud;  je  vous  tien- 
drais compagnie  à  causer  sur  un  lit,  tant  que  terre  nous  pourroit 
porter.  (1736,  IV,  5oo.) 

TsBBB  À  TBaBB,  au  figuré,  sans  s'écarter,  saiis  s'élever  : 

Je  suis  tout  doucement  terre  à  terre  dans  ces  bois  (aus  Rochers)  ;  je 
sois  quelquefois  huit  jours  sans  sortir  de  mon  appartement.  (IX,  347.) 

*  La  dernière  lettre  que  je  vous  écrivis  étoit  toute  terre  à  terre, 
(B.  X,  64.) 

*  Je  demande  pardon  à  votre  bel  esprit  de  cette  lettre  toute  terre 
à  terre f  mais  il  en  faut  quelquefois  de  cette  façon.  (B.  X,  33.) 

TERREUR. 

J*cn  ai  pensé  mourir  de  rire,  malgré  les  terreurs  dont  j'ai  été  frappé 
dèox  on  trois  jours.  (Ch.  de  Sérigné,  VII,  44.) 

TERRESTRE. 

Je  TOQi^  conjure  de  dire  à  Monsieur  l'Archeréque  (tt Arles)  tout  ce 
que  vous  jugerez  à  propos  de  mes  sentiments. •••  Je  veux  la  même 
èhôse  pour  M.  de  Grignan,  et  pour  sa  fille,  fille  céleste,  et  même 
pour  la  terrestre  {JHUeePJlerac).  (VII,  71.) 

TERRIBLE. 
1*  Au  propre  : 

^  On  est  assez  aise  d'être  au  milieu  des  nouvelles  dans  ces  terribles 
temps.  (Gr.  IV,  54.) 
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0?  An  figuré,  considérable,  grand,  imposant,  long,  etc.  : 

Monsieur  le  Chevalier  (de  Grignan)  a  eu  la  goutte  terrible  aux 
deux  mains.  (Aotogr.  Vlll,  196.) 

Elle  {cette  grdee)  ne  pouiroit  Tenir  plus  à  propos  ;  car  je  crois.... 
que  YODS  êtes  dans  de  terribles  dérangements  {d'argent).  (VII,  38B.) 

Unie  de  Grignui  sollicitait  un  dédommagement  poor  les  dépenses  qne  mb 
mari  aTait  été  obligé  de  faire  anr  les  e^tes  de  Provence. 

n  {M.  de  Grignan)  a  une  terrible  mine  avec  sa  belle  taiOe  et  ee 
cordon  bleu.  (IX,  a68.) 

*  Langbao  est  un  terrible  nom  pour  la  grandeur  et  pour  randen- 
neté.  (B.  IV,  17a.) 

*  Voilà  de  terribles  bagatelles;  mais  je  ne  sais  rien.  (Gr.  Il,  109.) 

*  Voilà  de  tenibles  détails.  (Gr.  II,  iSa.) 

Voilà  bien  des  discours ,  ma  cbère  enfimt;  votre  amitié  tcmm 
expose  à  ce  terrible  déuil.  (IX,  190.) 

TERKIBLEBIENT. 

n  faut  un  peu  rapaiser  YOtre  sang,  qui  a  été  terriblement  ému  pan 
dant  le  voyage.  (VI,  ai.) 

TERROIR. 

Cette  affaire  n*est  point  dans  sa  tête  comme  toutes  les  autres 
cboses  :  c*e8t  un  fonds  qui  sent  parfaitement  le  terroir  de  Bretagne. 
(VI,  a68.) 

La  Tente  de  la  charge  de  Charles  de  Sérigné. 

TEST0I9IŒR,  accommoder  la  tète  et  les  chevenx  : 

*  Tontes  oes  femmes  de  Saint-Gennain....  se  font  testofmer  par  la 
Martin.  (Gr.  II,  117.) 

TÊTE. 

i^  Emplois  divers  : 

*^ ....  Tellement  donc...  qu*il  n'y  a  tête  d*homme  qui  ose  loi  en 
parler.  (Gr.  IX,  a66,  967.) 

Cest-à-dire,  qoi  ose  parler  à  Monsieur  de  Carcaasonne  d^acherer  ton  U- 


M.  Gui,  toujours  soutenu  de  Tlgnorance  capable  de  Mme  de  B^'i 
que  je  trouTai  Tautre  jour  tête  pour  tête.,.,  (VIII,  5i3.) 

Je  TOUS  fais  mille  amitiés  de  Mme  de  la  Fayette,  qui  m*en  a  chaii^ 
par-dessus  la  tête.  (V,  104.) 
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Vous  aTM  raison  de  dire  que  je  ne  rais  pas  indifférente....  à  vos 
sfEùres....  Cest  y  être  font  entière  par-dessus  la  tête,  (IX,  199.) 
Il  (le  cardinal  de  Retz)  se  casse  la  tête  d'application.  (Y,  35a.) 

21*  Esprit,  pensée  : 

T'ai  toujours^  toujours  cette  Providence  dans  la  tête  :  c^est  ce  qui  fixe 
mes  pensées.  (Autogr.  YI,  4^6»  407.) 

J*ai  toujours  cette  Grignan  dans  la  téte^  et  cela  trouble  mon  repos» 
(Autogr.  m,  384.) 

J*ai  Mme  de  Saucourt  à  la  tête  :  la  voUà  sans  garçons^  avec  deux  gen- 
dres,  (Autogr.  IX,  SSy.) 

*  Elle  {la  grande-duchesse  de  Toscane)  a  dans  la  tête  Mme  de  Gé- 
reste,  comme  la  plus....  extravagante  personne  qu'elle  ait  jamais 
▼ne.  (Gr.  Ht,  53o.) 

Mme  de  la  Fayette... •  a  dans  la  tête  que  vous  ne  preniez  point.... 
l'esprit  ni  les  pensées  de  Prorence.  (YIII,  406.) 

Yoici  une  nouvelle  de  TEurope  qui  m'est  entrée  dans  la  tête. 
(17^5,  m,  3a3.) 

ITadmirez-Tous  point....  de  quelle  manière  les  choses  entrent  dif- 
féremment dans  la  tête?  (YI,  390.) 

La  Reine  a  été  deux  fois  aux  Carmélites  avec  Mme  de  Montespan, 
où  cette  dernière  se  mit  à  la  tête  de  faire  une  loterie.  (1796,  lY,  433.) 

Tai  jeté  tout  cela  dans  la  tête  de  la  Troche.  (lY,  aaS.) 

3«  Vie: 

*  n  y  a  des  gens  qui  en  venlmit  à  sa  tête  (de  Fouequet),  (A.  et  Tr. 
I,  438.) 

4*  Origine  : 

*  Ce  commencement  de  maison  me  plaît  fort....  H  y  a  peu  de  gens 
qui  puissent  trouver  une  si  belle  tête.  (B.  YII,  4^3,  4>40 

n  est  qnestioa  de  Torigine  des  Rabotîiis. 

THÉlTRE,  aa  figuré  et  proverbialeinent  : 

//  est  assez  extraordinaire  de  rompre  avec  un  homme^  parce  qu^il  écrit 
trop  tien;  mais  je  vous  dis  le  fait^  elle  (ma  belle-fille)  s'est  retirée 
derrière  le  théâtre.  (Autogr.  IX,  498.) 

Ls  jeune  marqoiae  de  Sérigné  refusait  plaisamment  d'entretenir  correspon- 
dance avec  M.  de  Grignan,  parce  qu'il  écrivait,  disait-elle,  trop  bien. 

*  La  belle  Madame  {Mme  de  Montespan)  commence  un  peu  à  se 
lasser  de  cette  exposition  publique....  Si  ce  changement  de  théâtre 
finit,  c'est  qu'il  étoit  trop  agréable  pour  être  de  longue  durée.  (Gr . 
V,  ao,  21.) 
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*  Ne  Tonlez-Yous  pas  bien  me  permettre  présentement  de  passer 
derrière  le  rideau,  et  de  tous  faire  venir  sur  le  théâtre?  (Gr.  Vif,  laa.) 

Je  passerai  par  Paris,  qui  est  le  théâtre  des  nations.  (DC,  345.) 
Mandez-moi  bien  la  suite  de  tout  oe  qui  se  passe  à  Grignan  ;  c'est 
le  théâtre  où  j'ai  le  plus  d'attention.  (IX,  108.} 

L'autre  jour  on  me  vint  dire....  c  La  lune  y  fait  (dans  le  mmîiu 
Rochers)  des  effets  les  plus  plaisants  du  monde,  s  ....  Je  Tais  dans  ce 
mail;  je  trouve  mille  coquesigrues»  des  moines  blancs  et  noirs.... 
de  petits  hommes  cachés....  Après  avoir  ri  de  toutes  ces  figures,  d 
nous  être  persuadés  que  voilà  oe  qui  s'appelle  des  esprits ,  et  que 
notre  imaginadon  en  est  le  théâtre^  nous  nous  en  revenons.  (VI, 
453.) 

THÈME,  objet,  matière  (de  réflexion)  : 

Vous  calculez  donc  votre  désordre  (le  désordre  de  90s  affaires) ^  nu 
fille,  et  TOUS  tournez  votre  thème  en  plusieurs  façons.  (IX,  848.) 

TIÈDE,  au  figuré  : 

Ne  craignez  point. ...  que  ma  joie  se  refroidisse;  elle  a  un  fond  si 
chaud  qu'elle  ne  peut  être  tiède,  (1736,  III,  4o4«) 

TIERS. 

Ll  TOUS  BT  LB  QUART  : 

jiprèê  avoir  causé  avec  vous  du  tiers  et  du  quart,  yé  jUis  par  la  saaté 
de  la  comtesse  de  Provence,  (Aulogr.  V,  399O 

TIMON,  proverbialement  : 

Il  fiiut  que  M.  de  la  Garde  ait  de  bonnes  raisons  pour  se  porter  à 
l'extrémité  de  s'atteler  (se  marier)  avec  quelqu'un....  Mais  enfin  il 
faut  venir  au  timon ,  et  se  mettre  sous  le  joug  comme  les  antres. 
(IV,  45i.) 

TINTAMARRE. 

*  Je  pense,  ma  chère  enfant,  an  tintamarre  où  vous  avez  été  ces 
derniers  jours.  (Gr.  VI,  398.) 

Nous  trouvons  partout  les  communautés,  les  compliments»  et  le 
tintamarre  qui  accompagne  vos  grandeurs.  (IX,  140.) 

TIRADE. 

*  Je  vous  conjure  de  pardonner  ces  tirades  de  réflexions  k  rextrème 
tendresse  que  j*ai  pour  vous.  (Gr.  III,  7.) 
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Voilà  wae  tirade  où  ma  plume  m'a  conduite,  sans  y  penser. 
(VIII,  13.) 

TIRAILLER,  au  figuré  : 

Ils  (Mme  de  Grignan  et  Térèque  de  Marseille)  sê  tiraillent  les  cou- 
suit,  à  qui  en  aura  û  plus.  (Autogr.  III,  986.) 

TuuixxÉ,  au  figuré  : 

La  panure  Sanzei  est  tirmllée  par  de  ridicules  espérances  que  son 
mari  n*eit  point  mort.  (IV,  110.) 

TIRER. 

I*  Retirer,  extraire  : 

Elle  (Mlle  de  Guinée)  eut  des  convulsions^  on  la  crut  morte;  on  lui 
voulut  tirer  le  cœur^  pour  le  mettre  dans  un  couvent  qu*elle  aimott, 
(Autogr.  X,  17a.) 

ft*  Tuuu,  absolument,  tiur  db,  faire  sortir  (de)  : 
DonneZ'Vous  la  peine  de  tirer  la  vérité  et  de  m*empécher  d*étre  trompée, 
(Autogr.  X,  95.) 

*  Je  tirai  l'autre  jour  à  Rennes,  du  milieu  du  tourbillon,  une 
heure  de  conyersation  ayec  M.  de  Chaulnes.  (Gr.  Vil,  17.) 

Profitez  du  temps  que  Dieu ,  qui  tire  le  bien  du  mal ,  tous  envoie. 
(VIU,  4»7.) 

3^  Produire  péniblement  : 

*0n  tire  les  réponses  et  les  tendresses  à  force  de  rêver.  (Gr.  V,  a 33.) 

4*  Déduire,  Yoyez  an  tome  I,  p.  190,  Gorséqusncs,  i*  et  a<*. 

5*  Tiasa  os,  délivrer  de  : 

Mon  exemple f  et  la  pitié  que  je  vous  fais^  vous  font  trouver  délicieux 
tTètre  tiré  de  ces  sortes  de  peines^  (Autogr.  VI,  406.) 

Dieu  iCa  pas  voulu  qu*on  lui  donnât  (au  cardinal  de  Retz)  du  remède 
de  r Anglais^  quoiqt^ille  demandât^  et  que  P expérience  dé  notre  bon  abbé 
de  Couianges  fût  tout  chaud,  et  que  ce  fût  même  cette  Énùnence  qui  nous 
décidât  pour  nous  tirer  de  la  cruelle  Faculté.  (Autogr.  V,  SSg,  56o.) 

*  Cet  bomme  deyient  son  protecteur  {de  CorbinelU) ,  le  tire  de  la 
populace;  mais  il  ne  tire  pas  sa  pauvre  nièce  if  une  frayeur  si  exces- 
sive. (B.  Vin,  i65.) 

Cette  dncbesse  [de  Chaulnes)  ne  cesse  de  me  dire  que  la  belle 
Comtesse  sera  ravie  qu^elle  m^ait  tirée  de  ce  mauvais  air  des  Rochers. 

(IX,  143.) 
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6^  TitEB,  viser,  frapper  d'un  trait  (au  propre  f  t  an  figuré)  : 

Un  soldat  vent  tirer  une  bécassine,  et  tire  ce  petit  garçon  [le  eht- 
palier  de  LonguevUle).  (VHI,  i5o.) 

*  Vraiment,  Madame,  vous  apez  tiré  de  bien  près  ce  bon  père  ; 
TOUS  aTÎez  peur  de  le  manquer.  (Gr.  IV,  486.) 

G*étoit  {p épique  tTJpriuiehes),,.,  un  saint  éréqae  qni  aToit  si  peur 
de  mourir  bors  de  son  diocèse,  que....  il  n'en  sortoit  point  du  toat; 
il  y  en  a  d'autres  qu'il  fandroit  que  la  mort  tirât  bien  juste  pour 
les  y  attraper.  (IX,  43.) 

Le  Toilâ  pourtant  ce  seizième  que  nous  avons  suivi  depuis  deux 
mois.  Je  pars  demain.  Je  n'eusse  jamais  cru....  qu'un  jour  Tisé  de  si 
loin  pât  être  tiré  si  juste.  (V,  ayS.) 

Ne  TOUS  souTient-il  point  de  la  couvée  de  Fouesnel,  comme  nous 
tirions  agréablement  le  jour  et  le  moment  de  leur  bienbeureose  sortie? 
(1716,  V,  «71.) 

7®  Neutre,  dans  le  même  sens  : 

Il  fandroit  voir  comme  on  tire  sur  tout,  sans  distinction  et  sans 
cboix.  (IV,  465.) 

n  s'agit  d'une  ooqoette. 

*  n  y  avoit  un  parent  de  l'abbé  Bayard,  qm  étoit  avec  nous  à 
Langlar;  s'il  y  eût  été  du  temps  de  la  duchesse  (de  Brissae\  il  eût 
été  fort  digne  qu'elle  eût  tiré  dessus.  (Gr.  IV,  5o9.) 

Votre  médecin  philosophe  tire  de  trop  loin....  pour  tirer  juste  :  il 
me  croit  malade,  et  je  suis  guérie.  (V,  loa.) 

Le  jour  viendra,  je  l'espère,  que  nos  discours  seront  un  peu  plus 
justes  ;  on  ûre  de  si  loin ,  qu'il  est  impossible  de  tirer  droit.  (VII, 
60,  61.) 

8*  Faire  nn  tirage  au  sort  : 

"^  N'avez-vous  point  trouyé  qu'il  (P historien  Jasèphe)  jonoît  d'an 
grand  bonheur  dans  cette  cave ,  où  ils .  tiraient  à  qui  se  poignarde- 
roit  le  dernier?  (Gr.  IV,  339,  333.) 

9<>  TnsR  ^,  aboutir  à,  mener  à  : 

Loùssez-moi  ce  discours;  quand  pous  ie  faites  y  il  me  pousse  trop  loin^ 
et  tire  à  de  grandes  conséquences,  (Autogr.  VII,  408.) 

10*  Sb  tirbb  de  : 

*  Cest  comme  de  mourir;  vous  ne  voyez  personne  qui  ne  sache  se 
tirer  de  ce  dernier  r61e.  (Gr.  FV,  10 s.) 
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Cest  la  grande  et  admirable  sottise  dont  roi»  voulons  nom  tirer. 
(Antogr.  VII,  178.) 
n  est  question  d€  la  marquise  de  Coligny,  qal  avait  épousé  la  RÎTière. 

*  Jeme  tire  an  moins  de  la  contrainte  d'approuver  tout  oe  que  je 
feU.  (Gr.  IV,  75.) 

*  Oase  tire  ile  l'ennui  comme  des  mauvais  chemins.  (Gr.  IV,  loi.) 

TISSU,  aa  figuré: 

*Cette  année,  et  toutes  celles  de  mayie,  sont  à  tous;  c'est  un  tissu^ 
c'est  une  TÎe  tout  entière  qui  tous  est  dérouée  jusqu'au  dernier  sou- 
pir. (Gr.  m,  357.) 

TUBE. 

I*  Distinction  : 

*  Celui  (le  nom)  d'Estrées  est  comblé  de  tous  les  titres  qui  pensent 
entrer  dans  une  maison.  (B.  VII,  14a.) 

a*  Droit,  raison,  motif: 

//  (un  miroir)  est  à  vous  par  bien  des  titres.  (Autogr.  VII,  S99«) 

TOLÉRANCE. 

Notre  surprise,,.*  ne  cessa  que  pour  fmre  place  à  Vétonnemeni  que 
nous  donmm  la  tolérance  de  cette  proposition  (de  mariage) /md*  Mlle  tTjile- 
rac.  (Autogr.  VU,  456.) 

TOMBER. 

I*  ToMBKE  1  TBRBB,  et  Simplement  tombbb,  être  inaperçu, 
n'être  point  relevé  : 

*  Le  saint-père..«.  dit....  qu'il  falloit  qu'elle  {Mme  de  Coulanges) 
▼tnt  à  Rome....  Cela  ne  tombera  pas  à  terre,  (Gr.  IX,  33o.) 

Je  vous  quitte,  en  tous  priant....  de  faire  jaser  Pauline,  si  tous 
«rez  euTie  de  répondre  à  mes  causeries  :  sans  cela,  laissez-les  tomber, 
(IX,  II.) 

a<»  TovBBB,  arriver  (subitement,  inopinément),  survenir  : 

Elle  {la  duchesse  de  Chaulnes)  avoit  une  si  sincère  enrie  de  me  faire 
tomber  du  ciel  ces  mille  écus....  (IX,  3oi.) 

*  Cette  place  (Fjpref)  est  farcie  de  gens  de  guerre,  quoiqu'il  en  soit 
sorti  deux  mille  hommes  pour  aller  à  Bruges,  parce  qu'on  ne  sait 
jamais  où  le  Roi  tombera,  (B.  V,  4M*) 
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Mme  de  Morenih...  dame  d*honnear  de  Madame  la  Dacbesie.... 
Je  Yoas  conjure  de  lui  faire  tomber  mes  compliments  à  propos.  (VII, 
418,  419.) 

3*  Ton  BEI  DANS  (oii  éUt)  : 

••..  Tout  le  loisir  néeeuaire  pour  lu  tirer  (Mme  de  Grignan)  Je  cette 
éiruuge  maigreur  où  eUe  est  tombée.  (Antogr.  Y,  533.) 

Ce  mal  a  été  fort  commun  en  ce  pays,  et  ceox  qui  ont  évité  Is 
fluxion  sur  la  poitrine  x  '^'■^  tombés,  (IV,  346.) 

Si  ma  mère  s'étoit  abandonnée  an  régime  de  ce  bonliomme....  elle 
ne  seroit  point  tombée  dans  cette  maladie.  (Ch.  de  Sérigné,  IV,  355.) 

4*  Tombée  dans  ou  X,  s'ofiPrir  à  (l'esprit,  à  la  pensée ,  etc.)  : 

*  Il  ne  me  tombe  jamais  dans  Tesprit  que  ce  soit  Yotre  faute.  (Gr. 
IV,  aoi.) 

*  n  jCest  pas  tombé  dans  la  tête  d'aucun  dévot  qu'elle  {Téme  de 
Turenne)  ne  fut  pas  en  bon  état.  (Gr.  IV,  5a.) 

Le  hasard  veut  que  Mme  de  Bury,  qui  est  i  cinquante  lieues  d'ici, 
tombe  dans  l'esprit  de  Mme  Colbert.  (VI,  195,  196.) 

Voos  oonnoissant  comme  je  fais,  il  me  tomba  au  ocenr  que  tous  ne 
voudriez  point  quitter  M.  de  Grignan.  (V,  iSg.) 

S®  Tombée  sue  ou  à,  échoir  à  : 

S*il  (le  due  de  Ckmdnes)  est  le  maître,  et  que  ce  soit  la  iéte  de  la 
noblesse  de  Bretagne....  et  non  pas  d'un  oonrdsan,  cela  tombe  droit 
sur  mon  fils.  (IX,  i45.) 

Il  s'agit  de  la  dépatation  des  étals  de  Bretagne. 

M.  de  Pompone  n'étoit  pas  de  ces  ministres  sur  qui  une  disgriee 
tombe  à  propos,  pour  leur  apprendre  l'humanité,  qu'ils  ont  presque 
tous  oubliée.  (VI,  88.) 

Nous  espérons  d'apprendre  que  le  régiment  de  Monsieur  le  Che- 
valier (de  Grignan)  tombera  à  son  neveu.  (IX,  3 11.) 

C'est  ainsi  que  la  Providence  a  rangé  cette  grande  af&îre,que 
M.  de  Louvois  vouloit  faire  tomber  à  la  maréchale  de  la  Motte.  (VII, 
167,  168.) 

n  8*agît  d'une  pbce  de  dame  d'bonnenr. 

6°  Tombée  sue,  s'appliquer  à  : 

J'ai  un  grand  dégoût  pour  les  convocations  inutiles  qui  ne  tom^ 
bent  sur  rien  du  tout:  des  oui,  des  voire,  des  lanternes  où  l'on  ne 
prend  aucune  sorte  d'intérêt.  (VI,  468.) 
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Cela  tombe  sur  le  généraly  mait  le  monde  en  a  fidt  des  applicaliona 
particalièrei.  (IV,  372.) 


n  fimt  être  bien  pointilleux  pour  être  blessé  d*nn  petit  morceau  de 
bois  sur  un  bano,  qui  fait  la  différence  des  places,  qui  ne  tomùe  ni 
sur  la  personne  ni  sur  le  nom.  (IX,  276.) 

7*  Faiix  tombik  8tJR,  rejeter  snr,  imputer  à  : 
Renfiennex-Tous  à  faire  tomber  la  tromperie  sur  rintérêt.(IXy  36o.) 

8*  FAïai  ToiiBBA,  amener  : 

Nous  admirions  l'antre  jour....  comme  tous  avex  preisé  et  pré- 
cipité benreusement  sa  y\e  [iu  jeune  marquis  de  Crigmm),  pour  le 
faire  tomber  k  propos  dans  Tétat  où  il  falloit  être  pour  avoir  le  ré- 
giment de  son  onole;  tout  cela  étoit  bien  compassé.  (IX,  34 1.) 

D  y  a  un  mois  qu'elle  {Mlle  du  Plessis)  joue  la  fièvre  quarte,  pour 
faire  justement  tomber  qu'elle  la  quitte  le  jour  que  ma  mère  va  dîner 
au  Plesôs.  (Cb.  de  Sévigné,  lY,  334.) 

TombA. 

*  Elle  est  plus  tombée  qu'un  autre,  ne  peut  plus  souffrir  tous  ces 
pays  où  elle  n'est  plus.  (Gr.  YI,  418.) 

Mme  de  Tins,  après  la  disgrftoe  de  Pompone. 

TOME,  an  figuré,  proverbialement  : 

*  Grojoit-elle  [Mme  de  Maintenon)  qu'on  pût  toujours  ignorer  le 
preaiier  tome  de  sa  vie?  (Gr.  YI,  5 10.) 

£lle  {Mme  de  Mouei)  me  choisit  plutôt  qu'une  autre,  pour  me  faire 
part  de  sa  conduite  :  elle  a  raison  :  ce  second  tome  est  digne  d'admi- 
ration pour  ceux  qui  ont  lu  le  premier.  (YI,  45o.) 

Je  vous  manderai  le  second  tome  du  vojage  des  Grignans,  (Autogr. 
V,  386.) 

Vous  me  ferem  A  loisir  un  seoond  tome  de  vos  aventures.  (IX,  a3o.} 

*  Le  second  tome  de  M.  de  Lauzun  est  fort  beau  et  digne  du  pre- 
mier. (B.  Yin,  388.) 

Voici  le  second  tome  du  frater.  Je  lui  envoyai  bier  un  carrosse  au 
Bonrget....  (i7a6.  Y,  116.) 

TON. 

i«  Inflexions  de  la  voix  : 

yotts  me  marquent  si  bien  les  divers  tons  de  ceux  qui  nCont  souhaitée 
dans  ma  chambre f  que  je  les  ai  tous  reconnus.  (Autogr.  Yll,  35a.) 


446  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TON 

Dieu  vous  conserve!  Je  pense  que  toqs  entendez  mon  ton  aoiti,  et 
que  YOU8  me  connoissez.  (IX,  407.) 

Pourquoi  entend-il  (M.  de  Grigtmn)  des  tons  ironiques  «or  les 
louanges  que  je  lui  donne?  (VHI,  347-) 

M.  et  Mme  de  Chaulnes  tous  font  mille  compliments  :  prenez 
leurs  tons.  (YI,  17s.) 

Je  crois  que  si  tous  la  lisez  {cette  scène)  avec  vos  bons  taiu,  tous 
la  trouTerez  assez  bonne.  (IX,  4^7-) 

Mes  pauvres  lettres  n*ont  de  prix  que  celui  que  tous  y  donnez  en 
les  lisant  comme  tous  fidtes  ;  car  elles  ont  des  tons^  et  ne  sont  pas 
supportables  quand  elles  sont  ânonnées  on  épelées.  (X,  45.) 

Je  TOUS  dispense  de  lire  mes  lettres  :  elles  ne  valent  rien  du  tout; 
je  défie  tous  vos  bons  tons,  tons  vos  points  et  toutes  vos  -vîrgiiles, 
d'en  pouvoir  rien  faire  de  bon.  (X,  3s40 

A^  Manière  de  parler,  langage,  à  la  fois  son  de  la  voix  et 
nature  du  discours  : 

Cest  une  chose  non  avenue  ;  cela  ne  vaut  pas,  en  vérité ,  les  tons  que 
vous  avetpris,  (Autogr.  V,  5ig.) 

*  Je  n*ai  rien  sur  ma  consdenoe  pour  n'avoir  pas  détrompé  qui 
j'ai  pu,  et  je  ne  puis  pas  me  reprocher  d'avoir  perdu  aucune  versian, 
ni  négligé  aucun  ton,  ni  aucune  rhétorique  pour  éclairer  les  aveugles. 
(Gr.  m,  383,  3840 

*  Ce  qui  est  bien  à  ma  portée,  c'est  de  ne  vous  être  bonne  à  rien; 
c'est  de  ne  faire  aucun  usage  qui  vous  soit  utile  de  la  tendresse  que 
j'ai  pour  vous;  c'est  de  n'avoir  aucun  de  ces  tons  si  désirés  d'une 
mère,  qui  peut  retenir,  qui  peut  soulager,  qui  peut  soutenir.  (Gr. 
VI,  4x8.) 

*  Je  vous  manderai  tous  les  tons  de  cette  conversation.  (  B.  III, 
43o.) 

Qudles  étrennes,  bon  Dieu  I  quels  souhaits  1  en  fut-il  jamais  de 
plus  propres  à  me  charmer,  moi  qui  en  connois  les  tons,  et  qui  vois 
le  ccBur  dont  ils  partent?  (IX,  406.) 

M.  du  Maine  est  un  prodige  d'esprit.  Premièrement  aucun  ton  et 
aucune  finesse  ne  lui  manque.  (1726,  Y,  xo.) 

Paime  fort  ce  que  me  mande  Montgobert;  elle  meplatt  toujours, 
je  la  trouve  salée,  et  tous  ses  tom  me  font  plaisir.  (IV,  161.) 

Je  ne  puis  assez  vous  dire  de  quelle  manière  Mme  de  la  Fayette 
s'est  mise  à  rire  devant  nous,  et  prenant  la  parole  sur  tout....  et  tout 
cela  de  ces  bons  tons  sincères  que  vous  connoissez.  (17s 5,  ni,  349. 

Vardes  m'a  6té  toute  l'inquiétude  que  j'aurois  pu  avoir,  en  me 
disant,  avec  tous  les  bons  tons  du  monde,  que  le  fond  de  votre  temt 
est  tranquille  et  blanc.  (17S6,  Y,  3 16.) 
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Je  ne  rabats  rien  de  oet  aimable  ton  qui  me  fait  entendre  qae  tous 
désires  ma  conservation;  ayez  donc  les  mêmes  égards  pour  moi,  ma 
fiUe,  ne  ponrant  douter  cjue  mes  tons  ne  soient  pour  le  moins  aussi 
bons  que  les  Titres.  (IX,  36,  37«) 

Je  saurai  bien  prendre  dans  la  yille  tous  les  tons  d'une  amie.  (V, 
m.) 

Pbnr  des  tons  naturels,  et  des  paroles  rangées,  et  dites  assez  facile- 
ment, sans  Tanité,  nous  ne  oédôons  pas  à  ceux  qui  font  des  TÎsites 
le  matin  aux  flambeaux,  (m,  191.) 

D  s*agit  de  Péréque  de  BlUneiDe. 

Je  n'ai  jamais  vu  des  tons  et  des  manières  fermes  et  poissantes 
pour  soutenir  ses  amis  comme  celles  qu'il  (d'HacqueviUe)  a.  (IV,  184.) 

J'aTois  toujours  espéré  de  tous  ramener  ;  tous  saTez  par  quelles 
raisons  et  par  quels  tons  tous  m'avez  coupé  court  lÀ-deMus.(III,a36.) 

n  sembloit  que  nous  ne  fussions  assemblées  que  pour....  tous  cé- 
lébrer. Vous  connoisaez  la  solidité  des  tons  de  Ikbne  de  Lavardin. 

(vm,  346.) 

*  Bbne  de  Coulanges  me  presse  d'un  si  bon  ton  que  me  Toilà  dé- 
bauchée. (6r.  V,  349.) 

Mme  de  Lesdiguières  m'a  dit  mille  amitiés  pour  tous,  et  d'un  bon 
ton.  (VI,  179.) 

De  quel  /oit,  de  quel  coeur,  car  les  tons  Tiennent  du  cosur,  de 
quelle  manière  m'y  parle»-Tons  de  Totre  tendresse!  (IX,  40.) 

Je  sais  le  ton  que  tous  prenez,  ma  fille,  je  n'en  ai  point  au-dessus 
du  TÔtre.  (ni,  334.) 

Elle  comptoit  pour  rien  de  n'avoir  pas  un  sou;  elle  ne  cbantoit 
que  sur  le  ton  douloureux  des  fatigues  de  ce  Toyage.  (IX,  i6s.) 

n  est  question  do  Is  dnchesse  de  Chanincs;  le  duc  venait  d'être  nommé  am- 
bassadeur k  Rome. 

*  Songez  que  je  ne  saTois  rien,  et  qu'an  basard  j'entre  tout  droit 
dans  ce  ton  que  j'aurois  pris,  si  j'aTois  été  instruite.  (Gr.  IV,  89.) 

*  Je  finis  le  ton  des  reproches  pour  tous  dire....  (Gr.  IX,  487.) 

*  Le  ton  d'aujourd'hui,  c'est  l'innocence  des  nommées,  et  l'hor- 
reur du  scandale.  (Gr.  VI,  i3x,  a3a.) 

D  est  question  de  l'a&ire  des  poisons. 

*  Gela  nous  a  tous  mis  en  colère,  car  il  n'y  a  qu'elle  {Mlle  de  Mdri) 
sur  ce  ton  :  tous  les  autres  sont  contents.  (Gr.  VIII,  563.) 

*  Je  n*ai  jamab  tu  de  ces  sortes  de  lettres  (ttamitié),.,,  qu'on  ne 
pàt  tonmer  sur  un  méchant  ton,  (B.  VII,  137.) 

Vous  TOUS  retirez  du  monde  :  tous  êtes  bien  jeune,  mon  ami, 
pour  le  prendre  d'un  ton  si  haut,  (IX,  97.) 
La  lettre  est  adressée  à  du  Pleasîs. 
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*  Je  ne  trouTe  point  qu*il  les  faille  entièrement  bannir  (les  contes) 
quand  ils  sont  courts  et  tout  pleins  de  sel,  comme  ceux  que  tous 
faites...*  Personne  ne  peut  atteindre  à  tos  tons  et  i  Totre  manière 
de  conter.  (B.  IV,  987.) 

3^  Façon  d'agir,  allare  : 

Son  imagination  (de  Pauline)  110  s^engage  à  rien  q^CeUe  ne  sotuiemu 
avec  toute  la  gréée  et  tous  les  tons  nécessaires*  (Antogr.  IX,  499,  5oo.) 

*  n  (M.  dé  lapordm)  a  des  qualités  bien  solides,  et  un  déaînté» 
ressèment  qui  lui  donne  des  tons  bien  propres  à  commander.  (Gr. 

IV,  145.) 

On  peut  tout  espérer  de  sa  chaleur  et  des  bons  tons  qa*il  (JToM 
Têtu)  a  pour  ce  qu'il  entreprend.  (IX,  34>0 

M.  de  Luxembourg  s*est  mis  Tolontairement  à  la  Bastille,  et  le 
croit  assez  innocent  pour  prendre  ce  ton,  (VI,  ai 3.) 

4**  Sua  es  TON,  de  cette  manière,  de  cette  façon,  à  ce  point 
de  vue  : 

Nous  mangeons  ensemble,  nous  sommes  dans  une  parfaite  inielRgence; 
et  il  est  vrai  que  plus  on  connolt  Monsieur  le  Chevalier  (de  Grignan)  sur 
ce  ton-M,  plus  on  Faime»,,.  (Autogr.  VIII,  196.} 

Tout  est  bon»  Mais  votre  mal  Je  tête,  qui  sur  ce  ton-là  serait  bon 
aussi  f  me  paroit  bien  mauvais  pour  la  tranquillité  dont  vous  devriez  Jouir 
dans  votre  château.  (Autogr.  X,  11 3.) 

11  n'y  a  point  d'endroit  (à  livrjr)  oà  je  ne  me  souvienne  de  ma 
fille,  et  qui  ne  soit  marqué  tendrônent  dans  mon  imagination,  car 
je  n*y  Tois  plus  rien  que  sur  ce  ton»  (VI,  a3.) 

Tout  est  sur  ce  ton  de  liberté  et  d'agrément.  (VII,  338.) 

Vous  êtes  ma  Tériuble  tendresse,  et  tout  ce  qui  me  plait  le  plus 
au  monde  :  il  ne  me  faut  qu*un  doigt  pour  compter  ce  qui  est  sur 
ce  to/i-là.  (TV,  a53.) 

*  Gomment Yont  ses  affaires  {de  Mme  de  CoUgnjr)?.. .  N'adnûrez-Toos 
point  qu'on  en  puisse  avoir  sur  des  tons  si  différents?  (B.  VI,  470.) 

5^  Sua  le  uème  ton,  de  la  même  façon  : 

Je  parlai  Pautre  Jour  de  lui  (de  M.  Trouvé)  à  notre  comtesse  de 
PiesquCf  la  crofant  pour  lui  sur  le  même  ton  que  vous.  (Autogr.  Vil, 
a3o.) 

Cest  un  bonheur  que  je  vous  aime  constamment  trois  jours  de 
suite  pour  pouvoir  reprendre  le  fil  de  mon  discours  sur  le  même  ton, 
(Vm,  33a.) 

Elle  (la  Brinyfilliers)  nous  apprend  qu'à  sept  ans  elle  avoit  cessé 
d'être  fille  ;  qu'elle  avoit  continué  sur  le  même  ion.  (lyaS,  IV,  4a3.) 
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Qaand  on  oe  peut  être  sur  le  même  ton  y  on  ne  sali  que  répondre. 
(VU,  38o.) 

TONDU,  an  figuré  : 

*  I  Ah  !  mon  Dieu,  Madame,  m*a  dit  M.  de  Pompone,  au  nom  de 
Dieu  !  que  M.  de  Grignan  se  garde  bien  du  Monsieur  [en  écrwant  aux 
maréchaux)  :  il  feroit  mal  sa  cour  ;  le  Roi  s'en  est  expliqué  sur  le  sujet 
du  marquis  d'Ambres;  il  sera  tondti.  »  (Gr.  IV,  64.) 

Cest-à-direi  il  «ara  tort,  il  aun  le  dessous,  il  sera  désapprouvé.  —  «  Tondre 
se  dit  figurément  en  parlant  de  ceux  contre  Tavis  desquels  on  a  prononcé. 
Ce  rapporteur  arait  oavert  on  bon  avis,  et  cependant  il  a  été  tonda.  m  (Diction^ 
r  de  Furetière.) 


TONNERRE. 

Coup  de  tonmka&b,  au  figaré  : 

*  M.  de  Pompone  demanda  s'il  ne  pourroit  point  aToir  l'honneur 
de  parler  au  Roi,  et  saYoir  de  sa  bouche  quelle  faute  avoit  attiré  ce 
coup  de  tonnerre,  (Gr.  VI,  87.) 

*  Quand  je  rois  des  gens  fort  beureux,  je  suis  au  désespoir  :  cela 
n'est  pas  d*une  belle  ftme  ;  mais  le  moyen  aussi  de  souffrir  des  coups 
de  tonnerre  de  bonheur  comme  il  y  en  a,  dit-on,  pour  les  inclina- 

i?(B.  n,  3o.) 

TÔPE. 

Dos  Tôra  1,  consentir  à,  approuver  : 

*  Noos  rimes  fort  de  tout  cela,  et  avec  mon  fils  même,  car  il  est  de 
compagnie,  et  dit  tape  à  tout.  (Gr.  II,  177.) 

TORRENT,  aa  figuré: 

*  EOe  {la  Hsgràee  de  Pompone)  ne  sera  pas  sit6t  oubliée  de  beaucoup 
de  gens  ;  car  pour  le  torrent ^  il  va  comme  votre  Durance  quand  elle 
est  endiablée;  mais  elle  n'entraîne  pas  tout  avec  elle.  (Gr.VI,  i35.) 

Le  torrentj  la  foule,  le  commun  des  hommes. 

*  Cette  lettre  devient  infinie  ;  c'est  un  torrent  retenu,  que  je  ne  puis 
an^ter.  (Gr.  YI,  $39.) 

D  me  semble  que  vous  avez  peur  que  je  ne  sois  ridicule,  et  que  je 
ne  me  répande  excessivement  sur  ce  sujet  ;  non,  non,  ma  bonne,  ne 
craignes  rien;  je  sait  gouverner  ce  torrent,  (1736,  III,  4^7.) 

*  Ce  que  j^ai  pu  faire,  c'est  de  rayer  ce  discours  de  sur  les  tablettes 
de  Gourville,  et  de  ménager  ce  torrent  avec  mes  amies.  (Gr.  YI,  397.) 

Les  propos  de  Sévîgné,  qui  voulait  se  défaire  de  sa  charge. 

Mme  db  Ssviavi.  irv  99 
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TORT. 

*  Vous  \oyez  que  je  n'ai  point  de  tort,  (B.  Jli,  439.) 

Faire  tort  i,  nuire  à  : 

"'  Il  y  a  huit  jours  que  je  suis  malade,  cela  fait  tort  à  ma  yiTacité. 
(B.  I,  398.) 

Faire  tort  1,  être  injuste  envers  : 

J*ai  peur  que  vous  ne  soyez  abattu  ;  mais  je  vous  fais  tort  y  et  je 
vous  ai  Yu  soutenir  de  si  grands  malheurs....  (VII,  4a5.) 

TORTILLAGE,  au  figuré,  circuit,  détour  : 

Elle  {Mme  de  Couhnges)  parle  de  la  meilleure  santé  de  Mme  de  la 
Fayette  :  tout  cela  saucé  dans  mille  douceurs,  point  tant  de  tartil^ 
lages.  (V,  297,  298.) 

TORTILLER,  au  figuré,  intriguer,  faire  des  démarches  : 

Voyez  comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour  avoir  des 
places....  La  Sen....  a  eu  beau  tortiller  autour  du  Bourdaloue,  point 
de  nouvelles.  (VI,  196.) 

TORTILIX)NNÉ,  diminutif  de  ToaTiLLÉ,  dans  le  sens  dV«- 

brouillé^  peu  naturel  : 

La  Bagnols  m*écrit  aussi  mille  douceurs  tortiUotuUes,  (V,  3ii.} 

TORTURE,  au  figuré  : 

Il  est  donc  question  présentement  de  la  volonté  de  Diea  et  de  la 
vôtre  :  ma  fille,  ne  loi  donnez  point  la  torture,  (V^  is5.) 

TOUCHE. 

Pierre  de  touche  ,  au  figuré  : 

Vous  me  confirmez  dans  la  bonne  opinion  que  j'en  ai  [du  jeumc 
marquis  de  Grignati),  en  me  disant  qu'il  vous  aime  toujours  et  qu*il 
vous  écrit.  Ce  sont  des  pierres  de  touche  que  ces  endroits-là.  (IX, 98.) 

Je  n'ose  vous  dire....  la  tristesse  que  l'idée  de  votre  délicate  saoté  a 
jetée  sur  toutes  mes  pensées....  Cet  endroit  est  une  pierre  de  tomcke. 
(VI,  388,  389.) 

TOUCHER,  au  figuré  : 
*  Pai  le  cœnr  serré  à  n'en  pouvoir  plus,  quand  je  suis  dans  oette 
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gnnde  chambre  où  j'ai  tant  va  ma  très-chère  et  très*aimahle  enfiint  ; 
il  ne  me  fant  guère  toucher  fur  oe  sujet  pour  me  toucher  au  vif.  (Gr. 
m»  36o.) 

*  Aimons  la  Proyidenoe  :  il  est  a^,  quand  elle  ne  touche  que  ces 
sortes  de  choses.  (Gr.  VI,  a63.) 

Intéresser,  attendrir  : 

*  Pai  trouvé  tout  d*un  coup  qu'elle  (une  Jeune  filU]  a  bien  de  l'es- 
prit et  une  envie  si  immodérée  d'apprendre....  qu'elle  m'en  a  touché 
le  ccBur.  (Gr.  VI,  410.) 

*  ...La  personne  du  monde  qui  m'est  la  plus  sensiblement  chère, 
qui  touche  mon  goût,  mon  inclination,  mes  entrailles.  (III,  335.) 

Son  courage  (de  Mlle  de  Grignan)  touche  d'admiration  et  de  ten- 
dresse pour  elle.  (VII,  109.) 

Ne  semble-t-il  pas  que  j'aie  dessein  d'oublier  de  vous  parler  du 
mariage  de  Madame  votre  fille?...  C'est  l'endroit  principal  et  favori 
dont  j'ai  été  touchée.  (VII,  478.} 

Touchée  1  : 

Je  ne  touche  point  au  fond  de  la  tendresse  sensihle  et  naturelle  que 
fat  pour  vous,  (Autogr.  V,  517.) 

Je  n^ose  toucher  à  son  départ  (de  ma  fille)  ;  il  me  semble  pourtant 
que  tout  me  quitte ^  et  que  le  pis  qui  me  puisse  arriver^  qui  est  son  absence^ 
wa  bientôt  m* achever  d'accabler,  (Autogr.  V,  5 61.) 

Lsurs  plus  grands  ennemis  (des  capucins  de  Bretagne)  ne  touchent 
pas  à  leurs  mœurs,  (Autogr.  VII,  398.) 

Touché. 

Nous  sommes  touchés  de  son  mérite  (de  Mme  de  Guitaut),  et  c'est 
wu  marque  du  nôtre.  (Autogr.  VI,  408.) 

*  Gomme  je  ne  suis  pas  si  touchée  de  cette  visite  {àhe%  Tonquedee)^ 
je  la  diffière  lorsque  je  serai  peut-être  obligée  d'aller  à  Rennes.... 
(Gr.  VI,  41a.) 

*  n  (Termes)  étoit  touché  de  la  causerie  perpétuelle  et  infiiûe  de 
Vichy.  (Gr.  V,  36o.) 

*  Touchée,  comme  je  le  suis  naturellement,  <3fe la  reconnoissance.... 
(Gr*  IX,  5 10.) 

Je  fus  fort  touchée  du  plaisir  de  voir  partir  ce  train.  (VI,  486,  487.) 
Il  s'agit  de  vînteors  importuns. 

*  n  (Tabbé  de  Cou/anges)  est  si  touc/té  de  Dieu  qu'il  prend  un 
intérêt  particulier  aux  gràoes  particulières  que  l'on  reçoit  de  lui.  (Gr. 
Vn,  68,  6g.) 

Elle  (Mlle  de  Fontanges)  est....  si  touchée  de  la  grandeur  qu'il  faut 
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rimagîner  précisément  le  contraire  de  cette  petite  yiolette  qui  te  ca- 
cfaoit  sotu  i'herbe.   (VI!,  5i,  Sa.) 

Je  gais....  touchée  d^une  Téritable  joie  que  vous  ayez  au  moins  tiré 
de  Tos  malheurt....  la  connoissanoe  de  ce  que  tous  étet.  (VII,  414.) 

Nous  ne  serions  pas  cousins  {la  Trousse  et  moi)  s'il  n'avoît  pas 
senti  tout  Tagrément  et  la  solidité  de  votre  mérite;  il  m'en  paroît 
toucU  (VIII,  139.) 

La  lettre  est  adressée  aa  président  de  Monloeau. 

L'abbé  Têtu  est  toujours  fort  touché  de  son  commerce  {de  Mme  de 
Coulanges)^  et  redonne  avec  plaisir  toutes  ses  épigrammes.  (IV,  ^i%.) 

I .  TOUR,  sabstantif  féminiD,  proverbialement  : 

*  Il  est  donc  -vrai  que  c'est  la  dernière  goutte  d'eau  qui  a  fait  ré- 
pandre le  Terre  :  ce  qui  nous  fait  chasser  notre  portier,  quand  il  ne 
nous  donne  pas  un  billet  que  nous  attendons  avec  impatience,  a  fiût 
tomber  du  haut  de  la  tour,  (Gr.  VI,  i36.) 

Il  s*igit  de  la  disgrâce  de  Pompone. 

a.  TOUR,  substantif  masculin. 
I*  Mouvement;  aUée,  venue  : 

L*  étoile  n*  est  point  pour  les  voyages  cette  année.,,  ^  Je  voudrais  que».,, 
9out  vinssiez  faire  quelque  tour  ici^  comme  vous  faites  quelquefois, 
(Autogr.  V,  539.) 

Vous  voyez  bien  qu'à  le  recevoir  (Jf.  de  Vendôme)^  le  mener  à  Aix, 
revenir,  ce  sont  des  tours  infinis.  (VII,  lao.) 

*  Je  vous  quitte  pour  aller  faire  un  tour  de  ville.  (Gr.  V,  181.) 

*  La  voilà  revenue,  ma  chère  enfant,  cette  lettre  du  i7«  :  elle  étoit 
allée  faire  un  petit  tour  à  Rennes.  (Gr.  IX,  38i.) 

Tout  d'un  coup  mon  imagination  fait  un  tour^  et  je  songe* ...  (IX, 
i36.) 

a*  Entorse,  dislocation,  au  figuré  : 

*  Sa  réputation  {de  la  grande-duchesse  de  Toscane)  n'a  januds  ea 
ni  tour  ni  atteinte.  (Gr.  m,  5 19.) 

3^  Manière  de  présenter  une  affaire;  manière  dont  une 
affaire  se  présente;  arrangement,  disposition  : 

*  Elle  {Mme  de  Mouci)  m'étale  avec  plaisir  toute  sa  belle  âme,  cC 
j'admire  par  quels  tours  et  par  quel  arraagement-il  faut  que  Mme  de 
Mouci  serve  au  bonheur  de  M.  de  Lavardin.  (Gr«  VI,  45 x«} 
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Celle  (la  Tertu)  de  Mme  JPÉpemon  90us  est  ohUgée  du  bon  tonr  qw 
pous  domnez  à  la  fin  de  sa  lettre.  (Autogr.  IX,  SaQ.) 
Mme  d'ÉperaoB  avait  lait  profe«ion  aux  Cannalitet  en  iftig. 

*  M.  de  Chanlnes  etpéroit  de  donner  nn  bon  tour  à  tontes  ces 
choMt.  (Gr.  EL,  a63.) 

Noos  partons....  sans  antre  affaire  que  de  diner  areo  M.  de  Pom- 
pone,  et  Toir  quel  tour  il  faut  donner  à  cette  affaire.  (1716,  III,  878.) 

Il  y  a  certains  tours  k  donner,  et  certains  discours  à  faire  valoir, 
qui  ne  sont  pas  inutiles  en  ce  pays.  (1726,  III,  a8i,  aSa.)] 

Il  me  semble  qu'il  {le  chevalier  de  Grignan)  donnera  un  bon  tour^ 
un  bon  ordre  à  toute  chose.  (IX,  100.) 

Il  n*y  a  qn*à  savoir  donner  le  tour  à  ces  attachements  les  pins  sen- 
stt»les.  (YII,  5o.) 

*  Yoos  êtes  trop  bonne  de  me  rassurer  sur  la  douleur  que  me  donne 
mon  inntâité  pour  votre  serrioe;  quelque  tour  que  j'essaye  d*y  don- 
ner, j'en  sois  humiliée.  (Gr.  VI,  187,  i38.) 

Il  est  vrai  que  pour  l'intention,  elle  est  bonne,  et  qu'elle  me  donne 
quelquefois  des  tours  et  des  arrangements  de  paroles,  quand  je  parle 
de  Tos  intérèu,  qui  ne  seroient  pas  désagréables,  si  j'avois  autant  de 
pouvoir  que  j'ai  la  langue  déliée.  (1726,  III,  290.) 

Elles  {les  Proçineiales)  ont  pris  un  tour  particulier  quand  elles  ont 
passé  par  ses  mains  (de  Ch.  de  SévigrU).  (Y,  117.) 

4®  Direction,  penchant,  aptitude  : 

*  Il  fiint  on  peu  badiner  avec  elle  {la  jeune  marquise  de  Sévigné)^ 
c'est  le  tour  de  son  esprit.  (Gr.  IX,  5.) 

*  Ce  n'est  pas  {le  talent  de  conter)  une  sorte  de  tour  dans  l'esprit  à 
souhaiter  uniquement  ;  mais  quand  cela  y  est  attaché,  et  qu'on  le  fait 
agréablement,  je  pense  qu'on  doit  être  bien  aise  de  s'en  acquitter 
comme  vous  faites.  (Gr.  U,  i3i,  i3i.) 

....  Enfin,  ma  fille,  ce  sont  des  tours  d'imagination  où  l'on  ne 
saoroit  que  &ire.  (IX,  3o4.) 

J'ai  trouvé  plaisant,  comme  vous,  tout  ce  que  nous  avons  pensé 
et  senti  sur  notre  petite  abbaye  {de  Livrjr).  Ce  tour  d'imagination  tout 
pareil  est  une  chose  rare.  (IX,  3440 

5*  Tournure,  forme  on  mouvement  du  style  : 

Ne  dites  point  de  mal  de  vos  lettres  :  il  y  a  du  tour  et  de  l'esprit 
partout.  (Ym,  5o3.) 

*  Ne  quittez  jamais  le  naturel,  votre  tour  s'y  est  formé,  et  cela 
compose  on  style  parfait.  (Gr.  II,  69.) 

*  Yons  ne  sauriez  croire  le  tour  surprenant  et  agréable  que  vous 
donnez. ...  à  toutes  choses.  (Gr.  lY,  91.) 
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D  y  a  longtemps  que  l'on  le  dit  ;  mut  toiu  y  avez  donné  an  tour 
qui  m*a  frappée.  (TV,  473.) 

*  Il  y  a....  des  toun  poor  le  porter  à  tous  secourir  qui  ne  sont  qne 
trop  singuliers,  trop  pressants  et  trop  véritables.  (B.  YIII,  63,  64.) 

Il  s'agit  d'une  lettre  de  Bosty  an  Roi. 

*  Taime  bien  la  Hire,  et  son  discours  à  son  maître.  Il  est  à  la 
mode,  et  d'un  bon  tour,  (B.  V,  4a5.) 

TOURBILLON,  au  fîgaré,  tout  ce  qui  entraine,  grande  agi- 
tation, grand  mouvement,  grande  foule  : 

Cet  homme  (le  prieur  de  Gabrières)....  se  troupe  Jeté  à  la  cour  par  wt 
tourbillon,  qui  lui  fait  traiter  et  guérir  la  beauté  la  plus  eonsidéraèie  <pû 
soit  à  la  eour,  (Autogr.  VI,  408,  409.) 

*  Mme  de  Maintenon,  par  un  hasard,  me  fit  une  petite  TÎsite  d'un 
quart  d'heure....  Un  tourbillon  me  l'emporU.  (Gr.  YI,  33o,  33 1.) 

*  Le  tourbillon  nous  emporte,  nous  n'avons  pas  le  loisir  de  nous 
arrêter  si  longtemps  sur  une  même  chose.  (Gr.  VI,  a86.) 

Vous  feriez  mieux  que  moi,  si  vous  n'étiez  dans  un  tourbîUou  qui 
TOUS  emporte,  sans  que  tous  puissiez  le  retenir.  (VI,  469,  470-) 

*  Rien  n'est  égal  aux  magnificences  que  la  maréchale  de  Roehefort 
porte  k  cette  princesse  (la  Dauphine),,,.  Les  dames  d'atour,  les  filles, 
la  gouTernante  et  toute  la  maison  part  demain.  Mme  de  Coulanges 
est  aujourd'hui  dans  le  tourbillon  de  leur  départ.  (Gr.  VI,  a  10,  an.) 

On  prétend  que  cette  amie  de  l'amie  (Mme  de  Mamtemm)  n'est 
plus  ce  qu'elle  étoit,  et  qu'il  ne  faut  plus  compter  sur  aucune  bonne 
tète,  puisque  celle-là  n'a  pas  soutenu  le  tourbiUon  de  ce  bon  pays. 

SaTez-Tous  bien  qu'il  y  a  un  sort  dans  ce  toitrbillon  (la  eour)^  qui 
empêche  d'abord  de  sentir  le  charme  du  repos  et  de  la  tranquillité? 
(VI,  .87.) 

*  Enfin  me  reToilà  dans  le  tourbillon  (de  Paris),  (Gr.  V,  104.) 
Je  quittai....  ce  tourbillon  passant  tons  ceux  que  j'ai  jamais  tus. 

(VU,>o.) 

Je  parie  pour  le  joli  tourbillon  de  Marseille....  contre  les  visites  et 
les  dames  d'Aix.  (VIII,  485,  486.) 

Je  démêlai  mon  fils  dans  le  tourbillon^  nous  nous  embrassâmes  de 
bon  cceuf.  (IX,  46.) 

Corbinelli....  a  redoublé  sa  dévotion  à  la  ProTidence....  Il  a  été 
fort  touché  de  ce  tourbillon  de  bonheur  dans  Totre  famille.  (M, 
985.) 

L'abbé  de  Grignan  Tenait  d'être  nommé  évèqne;  et  le  Cberilier,  meaia  da 
Dauphin. 
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Notre  Goiliiiidli  a  ea  part  anssi  à  mon  tourhUUmy  car  le  paiiTre 
homme  n'en  est  pas  à  coaTeit.  (YI!,  a $9.) 
L'agitatioii  du  mariage  de  Charles  de  Sévigné. 

TOimBILLONlVER,  actif  : 

Je  crains  qne  l'air  de  Grignan  ne  tous  gonrmande  et  ne  tous  tour» 
Mlonne.  (IX,  3i.) 

Cest-À-dîre,  ne  yons  a^te  comme  ferait  un  tourbillon.  —  Ce  sens  actif 
manque  dans  les  dictionnaires.  Le  Tcrbe  n'est  pas  du  tont  dans  cenx  da  dix- 
icptiènie  sicde.  —  Pour  gcurmander,  Yoyes  le  tome  I  du  Lêxiqnt^  p.  467. 

TouBBiLLOifirÉ,  au  figuré  : 

n  a  fait  Toir....  qa*elle  étoit  délivrée  de  Tesclayage  de  nos  pas» 
nona,  dont  nous  sommes  tourbillonnes^  (VI,  870.) 
Il  s'agit  d'un  sennon  de  Flécfaier  à  la  yéture  d'une  religieuse. 

TOURMENT. 

*  Quel  tourment  nous  lui  faisions  [au  coadjuteur  (TJrles)  sur  ces 
contes,  que  M.  de  Grignan  disoit  qu*il  pouvoit  porter  partout,  sans 
cnindre  la  gabelle!  (Gr.  V,  55.) 

TOUKMENTER  (Ss)  de  : 

*  Quand  je  me  tourmente  de  Touloir  vous  inspirer  ici  la  même  at- 
tention (À  votre  santi)^  vous  Toyez  bien  que  j*ai  raison.  (Gr.  VI,  9a.) 

Sb  TOUmUENTEB  POUB  : 

Vojez  comme  il  est  bon  de  se  tourmenter  un  peu  pour  avoir  des 
places.  (VI,  195.) 

TOURNER. 

i<*  Donner  une  direction,  une  impulsion  : 
La  Proçidence  nCy  a  conduite  (à  Bourbon)  par  la  main,  en  tournant 
ks  poUmtés,  et  faisant  des  liaisons  comme  elle  a  fait.  (Autogr.  VIII, 

lOI.) 

*  D  (pieu)  est  le  maître  de  nos  Tolontés,  il  nous  les  tourne  comme 
il  kti  plait.  (Gr.  X,  5440 

*  Je  Tois  Dieu  qui  tourne  les  irolontés  de  ce  bonbomme  {le  vieil 
évé^ue  STÉvreux)  d'une  manière  extraordinaire,  pour  le  conduire  à 
être  massacré....  (Gr.  VII,  67.) 

*  Sifétois  dévote....  je  conviendrois. .. .  du  cbangement  de  mon 
cœur  qu*il  [Dieu)  auroit  tourne  avec  cette  douce  et  miraculeuse  puis- 
sance.... (Gr.  IX,  509.) 

N'est-ce  pas  Dieu  qui  a  tourné  son  cœur  (de  Mme  de  la  Saùlière)?.,, 
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N'ett-oe  pas  Dieu  qui  lai  dcume  la  tw  et  le  detir  d*étie  à  lui?  (VI, 

476.) 

Dieu  tournera  toat  cela  comme  il  lui  plaira  daos  votre  esprit. 

(VII,  47) 

Pespère  que  la  Providence  tournera  votre  destinée  d*iiiie  antie 
manière.  (VII,  49.) 

"*  Notre  marquise  d'Uxelles  est  à  Charenton....  en  attendant  qu'on 
lui  ajuste  sa  nouvelle  maison.  La  Garde  y  a  passé  deux  jours  avec 
elle  à  tourner  toutes  les  affaires  du  monde.  (Gr.  VI,  sSi.) 

*  Il  est....  certain  qu'on  pou  voit  mieux  tourner  de  certains  en- 
droits. (Gr.  V,  106.) 

Daiu  un  règlement  de  difi&cultés  en  Provence. 

Ou  tournera  cette  affaire  d'une  manière  dont  vous  aurez  sans 
doute  toute  sorte  de  contentement.  (1726,  III,  a8o.) 

*  Je  vous  conjure  de  tourner  ainsi  {en  riemt)  le  chagrin  que  vous 
pouvez  avoir  contre  M.  deRoussillon.  (B.  VII,  166.) 

*  Je  n'ai  jamais  vu  de  ces  sortes  de  lettres  {it amitié'),,,»  qu'on  ne 
pût  tourner  sur  un  méchant  ton.  (B.  "VU,  187.} 

!•  Diriger  (vers),  porter  (sïir)  : 

La  pauvre  Mme  de  la  Fayette....  tourne  tontes  ses  pensées  à  finir 
comme  ma  pauvre  tante.  (V,  ao4*) 

Je  ne  puis  y  tourner  ma  pensée  {à  cet  adieu)  sans  me  retrouver 
quasi  au  même  état.  (V,  184.) 

Je  ne  pus  tourner  mon  inquiétude  que  sur  le  passé.  (V,  33o.) 

3*  Donner  nne  tournure  (en  parlant  dn  style)  : 

Pauline  est  trop  heureuse,  ma  chère  enfant,  d'être  votre  secré- 
taire :  elle  apprend  à  penser,  à  tourner  ses  pensées,  en  voyant  comme 
vous  lui  faites  tourner  les  vôtres,  (IX,  63.) 

"^  Je  vous  ai  ouï  dire  que  j'avois  une  manière  de  tourner  les  moin- 
dres choses.  (Gr.  III,  354.) 

4^  TouBNBa  EN,  changer  en  : 

*  n  (ilf.  du  Bois)  est....  mal  content....  de  la  furie  de  Totre  bour- 
reau qui  tourna  son  exécution  en  un  combat  particulier  ooutre  son 
pendu.  (Gr.  Vin,  5i5.) 

.    5*  TonsNBB,  neutre,  an  propre,  et  an  figuré  : 

//  me  sembloit  que  j'étois  à  Dol  dans  un  palais  ^Atlante.  Tous  Us 
noms  que  je  connais  tournoient  autour  de  nous  sans  que  nous  les  vis- 
sions....  Ils  voltigeaient  à  une  lieue  ou  une  heure  de  nous^  mais  nous  ne 
pouvions  les  touelter.  (Autogr.  VII,  433»  434*) 
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Je  tournois  toot  autour  de  cette  pensée,  et  ce  qoe  je  ditois  ne  me 
oontentoit  point.  (Ch.  de  Se  vigne,  IX,  418.) 

Vont  m*étes  toutes  choses,  et  tout  tonrne  autour  de  tous,  sans  Troua 
approcher,  ni  sans  me  distraire.  (III,  a63.) 

J*admire  comme  on  peut  tourner  uniquement  sur  une  pensée,  et 
comme  tout  le  reste  me  paroit  loin.  (VI,  aoa.) 

*  Tout  tourne  ou  sur  tous,  ou  de  tous,  ou  pour  tous,  ou  par  vous. 
(Gr.  II,  ia8.) 

*  Elle  {Hme  de  Fins)  ne  cherche  plus  de  douoear  que  dans  sa 
fiimille.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  après  avoir  bien  tourné* 
(Gr.  VI,  445.) 

6*  Retourner,  revenir: 

*  Qu'elle  {aime  de  Coulanges)  ne  sache  point  que  je  tous  envoie  ses 
lettres  ;  elle  tous  en  écriroit  autant,  mais  on  n'aime  point  que  cela 
/oiiriM.  (Gr.  VI,  5 10.) 

*  PaTois  jusqu'ici  tout  mis  sur  mon  compte,  en  disant  qu'il  ache» 
voit  mes  affaires;  mais  je  commence  à  succomber  aux  reproches 
amers  de  M.  de  la  Trousse,  qui  me  dit  que  je  derrois  donc  lui  faire 
vendre  sa  charge  pour  Taquer  à  celle  de  mon  intendant.  Je  vous  prie 
que  ceci  ne  tourne  point.  (Gr.  VI,  i5o.) 

Yoyes  ci-dessiis,  p.  348,  AsTouaHUi,  a". 

7^   TOUBHER  X  : 

Monaieur  le  Prince  demanda  cette  grâce  au  Roi  un  peu  avant  que 
de  tourner  à  l'agonie.  (VU,  Sag.) 

8*  Sb  tooansr,  se  retourner  : 

*  Nous  faisons  tant  d'affaires,  que  nous  n'aTons  pas  le  temps  de 
nous  tourner,  (Gr.  IV,  307.) 

*  On  parle  fort  de  la  paix....  Il  me  semble  qu'elle  sera  bonne  à 
tout  le  monde.  On  souhaitait  ainsi  la  guerre.  C'est  que  nous  nous 
tournons  d'un  c6té  sur  l'autre.  (Gr.  IV,  ao3.) 

Le  grand  mailre  (Je  duc  du  Jjude)  a  une  côte  rompue;  enfin,  sa 
chasse  i^*est  tournée  contre  lui,  comme  la  messe  de  cette  pauvre  mar- 
quise de  Gsuvres  s^est  tournée  contre  elle.  (VII,  agS.) 

9<*  Se  diriger,  se  porter  (vers ,  parfois  avec  ellipse  du  pro- 
nom personnel)  : 

Je  vous  conjure,  ma  chère  Pauline,  de  ne  pas  tant  laisser  tourner 
Totre  esprit  du  côté  des  choses  frivoles,  que  vous  n'en  conserviez 
pour  Ira  solides....  Autrement  Totre  go&t  auroit  les  pâles  couleurs. 
CIX,  3 16.) 
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ToQtes  oei  belles  disposidons....  s'étoUmt  heareuaement  tournées 
dn  c6té  de  Diea....  Tout  s*étoit  réuni  k  cette  unique  passion.  (VU, 
971.) 

Il  est  heureux  que  notre  amour-propre  se  tourne  précisément  où  il 
doit  être.  (VIU,  4^8.) 

io<^  Tendre  (à,  vers),  prendre  tournure  : 

Bien  ne  se  tourne  du  eâté  de  lapais.  (Autogr.  X,  loi.) 

//  (le  cardinal  de  Retz)  erojnAt  apoir  retrouvé  Poutre  jour  ce  fonds 
d*anùtié  dont  je  lui  apoh  toujours  répondu;  car  foi  cru  bien  faire  de 
travailler  sur  ce  fonds,.,.  Tout  £un  coup  cela  s*est  tourné  d^wne  autre 
manière.  (Autogr.  Y,  5 19.) 

**  M.  d'Hacquerille  croit  qu'elle  (Mme  de  Fins)  fera  fort  bien  pour 
nous,  quoiqu'elle  ait  été  un  peu  fâchée  que  ce  qu'on  aToît  souhaité 
se  soit  tourné  d'une  autre  façon.  (Gr.  IV,  399.) 

Cela  s'est  tourné  tout  autrement  que  je  ne  le  crojroîs,  (Autogr.  Vil, 

*  Voilà  comme  s'm/  tournée  cette  grande  [affaire].  (Gr.  DC,  485.' 

*  La  Reine  a  diné....  ayec  Mme  de  Montespan  et  Madame  de 
FontcTrault  :  tous  Terrez  de  quelle  manière  se  tournera  cette  amitié. 
(Gr.  m,  48s.) 

*  Mme  de  Vibraye  a  repris  le  train  de  sa  dévotion....  Gela  s'est 
tourné  désagréablement  pour  elle»  car  on  trouToit  la  qualité  entre 
deux  fers  pour  entrer  dans  le  carrosse  de  la  Reine.  (Gr.  VI,  9  a  a.) 

Je  ne  croyois  pas  que  tout  cela  se  dût  tourner  ainsi.  (VII,  i  xa.) 
Tout  cela  s^est  tourné  je  ne  sais  comment.  (Vil,  ^78.) 
N'avançons  point  nos  chagrins  :  espérons  plutAt  que  tout  se  tour- 
nera selon  nos  désirs.  (IX,  4oi.) 
Je  ne  sais  comme  se  tournera  tout  ce  voyage.  (IX,  i.) 
Nous  verrons  comme  tout  ce  passage  si  près  de  vous  se  tournera. 
(IX,  197,  198.) 

n  s'agit  dn  doc  de  Chaolnes,  de  Conlanges,  etc.,  se  readaiit  i  Rose. 
Nous  verrons  donc  conmie  cet  excès  de  mal  se  tournera  dans  le 
mois  d'avril.  (Il,  533.) 

*  D'où  vient  donc  que  vous  passez  par-dessus  vous-mêmes,  et  que 
vous  ne  voyez  dans  un  avenir  lointain  que  le  marquis  {de  Grxgnan).... 
Je  ne  puis  souffrir  la  manière  dont  cela  s'*est  tourné  dans  vos  têtes. 
(Gr.  VI,  3o3.) 

L*affaire  de  M.  de  Luxembourg  j'e^^....  assez  bien  tournée.  (VI, 
404.) 

*  lL{le  cardinal  de  Bets)  a  un  procès,  qu'il  fera  juger,  parce  que, 
selon  qu'il  se  tournera^  ses  dettes  seront  achevées  d'être  payées,  on 
non.  (B.  V,  459.) 
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1 1*  Sb  TOVBNXft  il,  avec  un  nom  ou  avec  on  infinitif  : 

*  Ll&omme  m  tourne  à  Dien.  (Gr.  VI,  537.) 
Tout  se  tourne  à  la  paix.  (III,  ia6.) 

Son  étoile  à  loi  (à  M,  de  Lavardin),  c'est  <jae  tout  se  tourne  à  bien 
pour  le  faire  riche.  (VI,  SoS,  5o6.) 

*  Dans  cet  état,  hier  à  six  heores,  il  la  Rochefoucauld)  se  tourne  à 
la  moit....  En  on  mot,  k  goatte  l'étrangle  tratuviisement.  (Gr.  VI, 
3ii,  3ii.) 

....  Et  tovit  d*on  coup  la  conversation  se  tourne  à  parler  des  goûts 
de  M.  de  Gharost.  (Vm,  474.) 

Yoyei  le  dénier  exemple  de  12*. 

la®  Sb  toukiibe  kn  : 

*  Nous  sommes  résolus,  si  son  mal  {de  Mme  de  la  Trousse)  se  tourne 
en  langueur,  de  nous  en  aller  en  ProYcnce.  (Gr.  III,  5.) 

*  Tout  se  seroit  tourné  «n  négociation.  (Gr.  IV,  a 3 a.) 

*  Tout  se  tourne  en  chicane  et  en  prétentions.  (B.  VII,  161.) 
Tout  s*est  tourné  en  chicanes,  en  saisies.  (IX,  108.) 

Cela  se  tournoit  en  placets  à  M.  Colbert  et  devenoit  à  rien.  (VI, 
J5a.) 

Quand....  les  choses  les  plus  répandues  se  tournent  en  mystère.... 
(VII,  laS.) 

Cette  humeur  sauTage  que  tous  connoissiez  s* est  tournée  en  retraite, 
(m,  370.) 

Si....  TOtre  amitié  pour  moi  se  fût  tournée  en  complaisance,  et  à  me 
témoigner  un  yéritable  désir  de  suivre  les  avis  des  médecins,  à  vous 
nourrir,  i  suivre  un  régime....  (V,  193.) 

1 3*  Sb  TomuTBa,  se  perdre,  se  gâter  : 

Personne  ne  peut  la  gouTemçr  {Mme  de  Vaubrun)^  et  Ton  craint 
toat  de  bon  que  son  esprit  ne  se  tourne.  (IV,  X17.) 

TouAni. 

I*  Qui  a  une  direction  : 

Les  -volontés  n'étoient  pas  tournées:  il  y  a  un  temps  pour  tout. 
(Vn,  lia.) 

*  n  ne  sera  pas  au  pouvoir  du  temps  de  lui  ôter  l'ennui  de  cette 
privation,  sa  vie  est  tournée  d'une  manière  qu'elle  le  trouvera  tous  les 
jours  à  dire.  (Gr.  VI,  3i5.) 

La  rie  de  Mme  de  U  Fayette,  après  la  mort  de  la  Rochefoucaald. 

Son  esprit  {du  comte  d^Estrées)  est  tout  noble  et  si  fort  tourné  sur  les 
sciences,  et  sur  ce  qui  s'appelle  les  belles-lettres....  (IX,  319.) 
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2**  Arrangé  : 

Vous  serez  très-bien  logée  dans  mon  ap]>arteineDty  et  moi  très- 
bien  aussi.  Je  vous  conterai  comme  tout  cela  est  tourné  joliment. 
(lU,  55.) 

3®  En  parlant  du  style  : 

*  J'ai  admiré  toutes  les  pensées  qui  vons  viennent,  et  comme  cela 
est  tourné  et  juste  sur  ce  qu'on  tous  a  écrit.  (Gr.  YIII,  374.) 

TOURNIOLER,  ne  pas  s'exprimer  nettement,  biaiser  : 
Je  iCy  trouve  rien  à  souhaiter  (à  votre  lettre)  que  de  n* écrire  point  tou- 
jours en  tourniolant  comme  vous  faites  :  aue  n*éerivieZ'Pous  comme  moi  et 
comme  du  temps  de  nos  pères?  (Autogr.  X,  m.) 
Le  mot  n'est  pas  dans  les  dictionnaires. 

TOUSSANT. 

Vineuil  est  bien  vieilli,  bien  toussant ,  et  bien  cracbaut,  et  dévot. 

(IV,  i36.) 

TOUSSERIE. 

Le  lendemain  l'abbé  de  Marsiliac  et  ses  sœurs  étoient  dans  un  en- 
rouement et  une  tousserie  pitoyable.  (IX,  377.) 

TOUT,  TOUTE. 

I*  Adverbe,  ou  adjectif  à  sens  adverbial  : 

J*ai  toujours  eru  que  Mme  de  Coulanges,,.,  serait  toute  une  autre 
personne,  (Autogr.  IX,  5a7.) 

Il  {le  sénéchal  de  Bennes)  l'a  laissée  pour  une  autre  toute  mariée 
aussi,  qu'il  a  enlevée  de  vive  force.  (17^6,  II,  33o.) 

"^  Je  prie  Monsieur  le  gouverneur  de  donner  sur  cela  tous  les 
meilleurs  ordres  du  monde.  (Gr.  III,  7.) 

La  fête  sera  toiae  des  meilleures.  (VII,  28.) 

*  Elle  (Mme  de  la  Boulaxe)  trouve  cette  petite  affaire  toute  comme 
eUe  est.  (B.  VII,  i65.) 

*  Ensuite,  et  toute  k  genoux,  cette  pauvre  Mme  de  Froulai  te 
traîna  à  ses  pieds  (aux  pieds  du  Roi).  (Gr.  IV,  81.) 

*  G>nservez-le  tout  le  plus  que  vous  pourrez  :  vous  aunes  peine 
d'en  trouver  un  pareil.  (Gr.  lU,  S%y.) 

*  Conserves  votre  joie  et  votre  santé  tout  le  pins  longtemps  que 
vous  pourres.  (B.  VU,  5 16.) 

Voyea  ci-après,  p.  464,  Tout  d'wh  tiaw. 
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Cela  est  une  façon  J^agir  tonte  extraordùtaire»  (Antogr.  I,  346.) 
Pour  moi,  fêtoU  toute  ébaubie,  (Aulogr.  VU,  a  a  a.) 
Toute  couchée  et  toute  à  votre  aise^  vous  causerez  avec  moi,  (Autogr. 
VU,  3o4.) 
Mme  de  Fins  m^ tissure  que  c^est  toute  autre  chose.  {KuXogr,  VII,  366.) 
Cette  pensée,,.,  me  blesse,  toute  impossible  qœ  je  la  vois  présente- 
(AutQgr.  VII,  405.) 


▼ojex,  aox  pâgm  indiqoécs,  les  notes  relalires  à  ces  cinq  demiert  exemples. 

On  pourrait  croire,  si  l*on  s'en  rapportait  uniquement  au  texte  donne  par 
les  éditeurs,  surtout  à  pnrtir  de  Pemn,  que  pour  foire  accorder  ou  non  le 
mot  fou/,  lorsqu'on  peut  le  regarder  comme  un  adyerbe,  signifiant  «  entière- 
ment, tout  à  fait,  9  Mme  de  Sérigné  soÎTait  les  mêmes  rèfnes  que  nous  sui- 
vons anjourd'hui.  Mais  les  autographes  qui  nous  restent  d'elle  prourent  que 
c'est  à  tort  qu'un  loi  prête  notre  usage.  Elle  fait,  en  ce  sens,  accorder  tout 
avec  le  nom,  même  quand  ce  nom  est  un  masculin  pluriel,  et  même  devant  une 
▼ojelle  cfuand  c'est  un  féminin.  Sor  cet  accord,  au  sujet  duquel,  comme  nous 
l'avons  dit  au  tome  I  (p.  346,  note  a),  les  opinions  et  l'usage  variaient  encore 
à  la  fin  da  dix-septième  siècle,  on  peut  voir  les  Remarques  de  Yauselas  sur  la 
langue  francoisef  avec  les  notes  de  Tliomas  Corneille,  p.  i5o-i53  (édit.  de 
1697);  les  observations  de  Ménage,  i'*  partie,  p.  3x-35  (édit.  de  1675); 
a*  Pitrtie,  p.  388  et  389  (édit.  de  1676)  -,  la  première  édition  du  Dictionnaire 
da  V Académie  (1694),  an  mot  Tout. 

a*  Sobstaotivement  : 

**  On  ne  perd  jamais  que  d*une  Yoix,  et  cette  voix  fait  le  tout,  (A. 
et  Tr.  I,  463.) 

n  s'agit  dn  prochain  jugement  de  Foncqnet. 

Vous  avez  des  grâces  de  toutes  les  manières,  et  surtout,  oe  me 
semble,  un  don  de  persévérance  qui  est  le  totu,  (VIII,  141.) 

Cest  notre  tout  que  notre  pré^nt,  et  nous  le  dissipons;  et  Ton 
trouve  la  mort.  (IV,  397.) 

Voici  son  raisonnement  {de  la  comédienne  Aell  Gmn)  :  t  Cette 
duchesse  (de  Portsmouth),  dit-elle,  fait  la  personne  de  qualité;  elle 
dit  que  tout  est  son  parent  en  France....  s  (1726,  IV,  139.) 

3«  Du  TOUT  pour  pas  du  tout  : 

*  Je  ferai  réponw  aux  hommes  quand  je  ne  serai  du  tout  si  dévote. •• 
(Gr.  n,  i3i.) 

TRACAS 

Elle  (Mme  de  Marans)  croit  que  le  monde  lui  feroit  perdre  cette 
liqueur  précieuse  (la  grdeé),  et  même  elle  craint  le  tracas  de  la  dévo- 
tion. (lU,  370.) 

Ce  petit  trac€U  de  dame  d*honneur,  dont  elle  (Mme  de  Richelieu) 
s*aeqnittoit  si  bien^  est  tout  dérangé.  (VI,  348.) 


46a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TRA 

TRACE. 

L'agitation  attachée  au  commandement  et  aux  grandi  rôles  a  &ît 
de  trop  profondes  traces^  pour  qu  elles  s*efTacent  aisément.  (X,  366.) 

Quelle  possession  vous  avez  prise  de  mon  cœur,  et  quelle  trace 
TOUS  avez  faite  dans  ma  tète  !  (VI,  19,  ao.) 

*  Ce  ne  sont  pas  les  bois  des  Rochers  qui  me  font  penser  à  vous  : 
au  milieu  de  Paris  je  n*en  suis  pas  moins  occupée;  c'est  le  fond  et  le 
centre;  tout  passe,  tout  glisse,  tout  est  par-dessus,  et  ne  fait  que  de 
légères  tracet  à  mon  cerveau.  (Gr.  VI,  465.) 

*  Cette  histoire  me  fait  une  grande  trace  dans  le  cerveau.  On  disoit 
que  Mme  de  Nevers  en  faisoit  une  dans  la  première  tète  du  inonde. 
(Gr.  VI,  455.) 

Cette  histoire  était  celle  de  Mme  de  Saint-Pooanges,  dont  la  Toitore  ■▼ait 
versé  sar  la  route  de  Fontainebleaa,  et  qai  était  affreusement  blessée  et  mourante. 

Jamais  votre  mérite  et  votre  esprit  n'ont  fait  de  plus  profondes 
traces  dans  aucun  cerveau,  que  dans  celui  de  vos  très-humbles  ser- 
vantes. (X,  3940 

Cette  manière  de  faire  les  honneurs  de  la  maison  a  fait  de  pro- 
fondes traces  dans  son  cerveau  {de  Coulanges).  (IX,  217.) 

Il  {CorhineUs)  est  bien  loin  d'improuver  les  traces  que  Toas  avez 
fiâtes  dans  mon  cerveau.  (Vn,  38.) 

TRAFIQUER,  avoir  commerce,  correspondance  : 

*  Elle  {Mme  de  Chauines)  m'entretint  deux  heures....  pour  me 
conter  toute  leur  conduite  {d'élu  et  de  son  mari)  depuis  six  mois.... 
Elle  sait  que  je  trafique  en  plusieurs  endroits,  et  que  je  pouvois 
avoir  été  instruite  par  des  gens  qui  m'auroient  dit  le  contraire.  (Gr. 
IV,  soa.) 

TRAGÉDIE,  au  figuré  : 

Ifous  verrons  ce  que  Dieu  poudra  représenter,  après  cette  tragédie. 
(Autogr.  vn,  366.) 

La  révolution  d*Angletem. 

TRAHISON,  au  figuré  : 

La  pauvre  malade  {Mme  de  Coulanges)  est  hors  d'affaire,  à  moins 
d'une  trahison  que  l'on  ne  doit  pas  prévoir,  (i 79$,  V,  83.) 

D'une  sotte  de  trahison  de  la  maladie,  paraissant  guérie  et  reprenant  à 
l'improviste. 

Je  l'embrasse  fort  souvent  (ie  Jeune  marquis  de  Grignem);  tous  éics 
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mon  prétexte;  car  je  le  prends  qnelquefi[iis  en  trahUait^  et  je  lui 
explique  d'où  cela  rient.  (VIII,  348.) 

TRAIN. 

I®  Train  de  la  Tie,  marche,  allnre  : 

*  Toute  cette  noce  (du  comte  de  Guîche  et  de  Mlle  de  NoaîUei), 
chose  qui  ordinairement  est  bien  marquée,  sera  confondue  le  plus 
joliment  et  le  plus  naturellement  du  monde  avec  toutes  les  autres 
actions  de  la  vie,  et  s'est  glissée  si  insensiblement  dans  le  train  ordi« 
naire,  que  personne  ne  s'est  ayisé  qu'il  fût  arriré  quelque  fête  dans 
ces  deux  famUles.  (B.  VUI,  3i.) 

Je  les  ai  vus  [votre  esprit  et  votre  corps)  trop  subtils,  trop  dia- 
phanes, pour  pouvoir  être  jamais  fâchée  de  les  Toir  dans  le  train 
commun  des  esprits  et  des  corps.  (VII,  438.) 

On  ne  sait  plus  comment  reprendre  le  train  de  la  journée.  (IX  , 

141.) 

*  Je  suis  fâchée  que  tous  ayez  perdu  un  de  mes  paquets....  Gela 
▼oos  dérange,  et  vous  àte  du  train  de  ce  qui  se  passe.  (Gr.  III,  i340 

Je  sais  dans  le  train  de  mes  amies;  je  rais,  je  Tiens....  Quelques 
larmes  me  font  un  soulagement  nompareil.  (III,  /iy2.) 


de  Gfrignan  Tenait  de  quitter  Paris. 

a^  En  TBiuf  : 

Ma  phime  n'étoit  pas  en  train,  j*ai  tout  planté  là.  (VI,  3a8.) 

•  N'aTez^Tous  pas  de  l'étoffe  pour  présenter  au  Roi?  Votre  nom 
(de  Grignan)  est-il  barbare?  n'est-il  point  en  train  de  tous  faire  du 
bien?  (Gr.  VI,  3o3.) 

Je  quitte  le  Gheralier  (de  Grignan)  et  Vichy  Tendredi  ;  je  le  laisse 
em  train  et  en  bonnes  mains  pour  sa  santé.  (V,  Ssy.) 

Je  Terrai  les  commencements  de  ses  remèdes  (du  chevalier  de  Gri~ 
gnan),  et  le  laisserai  en  bon  train  avant  que  de  partir.  (V,  3 a 3.) 

Je  le  laisse  en  bon  train  (le  chevalier  de  Grignan)  :  les  eaux  loi 
font  beaucoup  de  bien.  (V,  33o.) 

RUUITBB  KN  TBAnr  : 

Peut-être....  qu'elles  (vos  lettres)  me  Tiendront  demain;  je  le  sou- 
haite fort,  et  de  pouToir  remettre  en  train  mon  commerce  de  la  poste. 
(lU,  »7.) 

*  Je  TOUS  ai  souhaité  un  lot  à  la  loterie....  Cela....  tous  aurait 
remis  en  train  d'être  moins  malheureux.  (B.  Vil,  141.) 

//  vous  peut  arriver  des  casuels  qui  vous  récompenseront  au  double.  Je 
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te  souhaite^  et  que  vous  pout  établissiez  dtuu  le  Buron^  et  que  pous  re» 
mettiez  cette  terre  en  bon  train.  (Aatogr.  VII ,  536,  5 17.) 

3*  Alleu  son  train,  allbr  un  tbaut  : 

Le  temps  est  très-beau  ;  mon  voyage  ira  son  train,  (II,  43o.) 

*  Cléopatre  va  son  train.  (Gr.  II,  380.) 

C*ett-à-Kiire,  je  continoe  de  lire  le  roman  de  Cléopatre, 

Cette  maladie  allait  beau  train^  si  elle  n'aroit  été  arrêtée  par  les 
miracles  ordinaires  du  quinquini.  (IX,  690.) 

4<*  Pbend&c  on  rbvrbndbb  un  train,  lb  train  db;  sx  mftirb, 
(être)  DANS  LB  train  db  : 

Nous  Terrons  dans  quelques  jours....  le  train  que  prendra  notre 
proTinoe.  (1716,  IV,  16.) 

Vous  êtes  accouchée  à  huit  mois...  U  me  semble  que  votre  travail 
orenoit  un  mauvais  train,  (IV,  364*) 

Paime  votre  fille  à  cause  de  vous  ;  mes  entrailles  n^ont  point  encore 
pris  le  train  des  tendresses  d'une  grand* mère.  (II,  io3.) 

Ses  malhetirs  {de  Fardes)  prennent  le  train  de  ne  finir  jamais.  (VII, 
195.) 

Le  carnaval  ne /rivR^  pas  le  train  ^être  bien  gaillard.  (Vin,  370.) 

Je  trouve  que  dans  sa  première  lettre  il  (Coulanges)  a  àé^pris  le 
train  de  me  flatter.  (VII,  11  o.) 

Si  elle  {Mme  de  la  Trousse)  reçoit  qndque  soulagement  et  qa*eUe 
prenne  le  train  de  languir,  je  partirai  dès  que  M.  de  Coulanget  sera 
revenu.  (II,  533.) 

*  Mme  de  Vibraye  a  repris  le  train  de  sa  dévotion.  (Gr.  VI,  %%%,) 
S'il  {le  jeune   marquis  de  Grignan)  a  pris  de  la  hardiesse....  et 

qu'il  se  soit  nus  dans  le  train  de  parler,  il  ne  lui  manque  plaa  rien. 
(IX,  III.) 

Me  revoilà  dans  le  train  à* espérer  de  vous  jr  voir  (à  Liviy).  (Autogr. 
Vn,  4o5.) 

5*  Tout  d'un  train,  tout  d'une  fois,  sans  intermption,  im- 
médiatement : 

Je  suis  au  désespoir  qu'au  Heu  de  vous  écrire  comme  je  fis^je  ne  pous 
envoyai  point  tout  d'un  train  une  lettre  de  remerciement,  r  Autogr.  I, 

434.) 

*  Mon  oncle  l'abbé....  a  présenté  d'abord  k  mon  neveu  (U  fils  aùté 
de  Bussy)  un  grand  papier  plié,  et  l'ayant  ouvert,  il  a  trouvé  que 
c'étoit  une  généalogie  de  Babutin.  lien  a  été  tout  réjoui  ;  et  il  s'a 
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prcsentemeot  à  regarder  d'où  il  Tient.  Si  tout  d'un  train  il  s'amuse  à 
méditer  oà  il  Ta,  nous  ne  dînerons  pas  sitôt.  (B.  III,  iio,  m.) 

Je  Teux  qu*il  (U  marquis  de  Grignan)  aille  vous  Toir  au  mois  de 
novembre  ;  et  comme  il  aura  dix-huit  ans,  il  faudroit  tout  dun  train 
songer  à  le  marier,  en  avoir  des  petits,  et  puis  le  renvoyer.  (IX, 
iio,  lai.) 

Parlons  tout  dun  train,  ma  fille,  de  la  prévention  de  Monsieur  le 
Chevalier  {de  Grignan),  (IX,  aaa.) 

La  gangrène  s'y  mit;  'û  fallut  faire  des  incisions;  je  vonlois  qu'elle 
nous  le  fît  mourir  tout  dun  train,  (VU,  35*) 

Il  s'agit  de  la  princesse  de  Tarente,  racontant  qu'on  prince  allemand  était 
mort  des  soites  d*nne  piqûre  d'épingle. 


6^  Train,  série,  continuation  : 

Nous  Toici  dans  on  vilain  train  de  neiges^  de  pluies  et  de  vents 
terribles.  (IX,  436.) 

7*  Équipage,  snite  : 

*  Tout  son  train  {de  Turenne)  étoit  arrive.  (Gr.  IV,  97.) 

8^  Affluence  (de  visiteurs)  : 

*  Elle  {Montgohert)  me  dit  mille  folies....  sur  les  trains  et  les  plai- 
sirs que  TOUS  avez.  (Gr.  VI,  5o3.) 

II  y  a  trois  jours  que  cette  femme  (Jlfme  de  la  Hamêiinière)  est 
plantée  ici  {avec  tout  son  monde),.,.  Je  me  ménage  les  délices  d'un 
adieu  chaimant....  Voilà  le  train  qui  m'est  Tenu,  et  qui  s'en  ira 
quand  il  plaira  à  Dieu.  fVI,  480.) 

Je  fus  fort  touchée  du  plaisir  de  Toir  partir  oe  /roiit.  (VI,  486, 4S7.) 

Le  train  dont  il  est  parlé  dans  l'exemple  précédent. 

TRAÎNÉE. 

Tout  ce  qui  rient  de  vous  m^est  très-considérable....  Jusqu'à  vos 
iraûues  de  tapisseries,  je  sub  aise  de  tout  savoir.  (1716,  IV,  173.) 

Yoyea  encore  lY,  161,  et  la  note  a  de  cette  page  161. 

TRAINER,  au  figuré  : 

n  me  semble  que  j'ai  été  traînée,  malgré  moi,  à  ce  point  fatal  oix 
il  faut  souffrir  la  rieillesse.  (IX,  334.) 

Ses  médecins  disent....  que  si  elle  {Mme  de  la  Fayette)  alloit  plus 
aTant  dans  ce  chemin,  elle  pourroit  être  du  nombre  de  ceux  qui 
îrainent  leur  misérable  vie  jusqu'à  la  dernière  goutte  d'huile.  (V, 
ao4-) 

Umb  ob  SiTioiii«  xiT  3o 
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TRAINEUR,  traînard,  qui  demeure  derrière,  qui  est  en 
retard  : 

C*est  aujourd'hui  que,  selon  toutes  les  apparences,  tous  avez  été 
reçus  par  le  chapitre  avec  quelques  autres  traineurs,  (VIII,  447-) 

n  j  avait  plus  d*uD  mois  que  la  réception  de  la  plupart  des  cheralien  du 
Saiat-Esprit  nommés  avec  le  comte  de  Grignan  aTait  eu  lien. 

TRAIT. 

I**  Arme  qoi  se  lance  : 

Cda  (un  moi  piquant  de  Mme  de  Comtanges)  partit  pins  TÎte  qa*un 
traitf  et  nous  en  rimes  tous  plus  ou  moins.  (VIU,  4^6.) 

a*  Au  6garé  : 

J'ai  de  petits  cabinets  qui  sont  des  brandebourgs  admirables;  on 
y  lit,  on  y  cause,  on  laisse  tomber  les  traits  du  serein,  et  puis  on 
rentre  dans  ce  mail.  (Vil,  93.) 

3®  DoNiYsa  (c'est-à-dire  lancer)  des  traits  : 

Sa  sœur  {de  Mme  de  Montespan),,,,  donna  des  traits  de  haut  en  bas 
sur  la  pauvre  lo  (Mme  de  Ludres).  (V,  170.) 

HTavez'VOus  pas  9U  la  généalogie  de  M,  de  Noaillês  et  les  traits  qu^U 
donne  indirectement  à  la  maison  de  Bouillon?  (Autogr.  V,  $96,  399.) 

*  Vous  lui  donnez  (au  ooadjuteur  nT séries)  des  traits  dont  il  est  foit 
digne;  car  tous  saTez  que  personne  n*entjend  si  bien  raillerie  que  lui. 
(Gr.  IV,  ao4.) 

*  L'on  aime  mieux  laisser  sans  réponse  un  liTre  qui  peut  &ire  tort 
à  la  religion,  que  d'en  Toir  un  qui  peut  justifier  pleinement  les  jan* 
sénistes  contre  les  traits  fort  pressants  que  ce  ministre  (Claude)  leur 
donne.  (Gr.  VII,  85.) 

*  Vous  me  donnez  un  trait  eu  me  disant  que  j'ai  des  ennemis,  et 
qu'on  TOUS  a  mandé  que  ma  conduite  étoit  dégingandée.  (B.  II,  4.) 

Je  vous  recommande  l'opéra  (de  Roland);  Traiment,  tous  ètrs 
cruelle  de  donner  en  l'air  tîes  traits  de  ridicule  à  des  endroits  qoi 
TOUS  feront  pleurer,  quand  tous  les  entendrez  aTec  attention.  (VU, 

344.) 

Ce  sont  des  originaux  sans  copie  que  les  trtdts  que  tous  domui, 
(V,  ,57.) 

Les  traits  que  tous  donnez  à  celle  qui  cache  la  moitié  de  son 
esprit....  nous  font  Toir  que  tous  seriez  un  bon  peintre,  si  c'étoit 
encore  la  mode  des  portraits.  (X,  343.) 

Dans  qnelqaee-wu  de  ces  exemples,  particulièrement  dans  les  deux  denien» 
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dmmer  des  trmU  peut  aussi  m  rattacher  à  on  des  sena  saîraiitt  da  not  : 

4^*  Tkatt,  vive  impression  : 

Il  s*«tt  passé  dans  mon  cœur  un  trait  d^amiiié  si  tsndre  et  si  sensible,^., 
fue  je  n'tUpu  pous  le  eaeker,  (Antogr.  VII,  3ii.) 

5*  Passage  brillant  : 

n  (un  Jeune  prédicateur)  a  fait  des  traits  d'éloqnence  et  des  coups 
de  mahre  si  à  propos  et  de  si  bonne  grftce....  (1715,  III,  6o.) 

6^  Action  vive  et  notable  : 

Mme  de  GaaTisson  a  troaTé  à  propos  de  ne  point  aller  Toir  Mme  la 
dochease  de  Noailles....  Jamais  on  trait  d'orgueil  n*a  été  si  mal 
placéy  ni  si  mal  reça  de  tont  le  monde.  (VU,  196.) 

Le  doc  de  NoaiDes  Tenait  d*étre  nommé  commandant  dn  Lancnedoc,  et  le 
mari  de  Mme  de  CaaTÎaaon  était  on  des  lieatenants  généniax  de  Ta  proTÎnce. 

7*  Esquisse,  portrait  : 

Voilà  nn  trait  qui  s'est  fait  brusquement  sur  le  Cardinal  Çde  Retz), 
(i7>6,  m,  485.) 

8*  À  LONGS  TRAITS  (au  figuré)  : 

M.  Dangeau  jouit  à  longs  traits  dn  plaisir  d'aroir  épousé  la  plus 
belle....  njmplie  de  la  cour.  (VU,  491.) 

Vous  êtes  donc  à  Sainte-Marie,  ne  voulant  pas  laisser  échapper  nn 
moment  de  la  douleur  que  tous  ayez  de  la  mort  du  pauvre  Chera- 
tier  {Ckarles^PhUippe  de  Grignan),  Vous  la  roulez  sentir  à  longs  traits^ 
Il  rien  rabattre,  sans  aucune  distraction.  (II,  5i5.) 


TRAITABLE,  accommodant,  supportable,  commode  : 

*  Je  TOUS  demande  pardon,  mon  cousin,  je  ne  suis  pas  si  traitahle 
sar  son  absence  (de  ma  fille)  que  sur  la  YÔire.  (B.  V,  163.) 

Votre  bise  est-elle  traitable?  (IV,  148.) 

*  ....  Dans  cette  forêt  (de  lÀvrjr)  si  belle,  si  traitable^  où  nous  nous 
promenons  si  familièrement  arec  un  petit  bâton  et  Louison.  (Gr. 
VI,  5«.) 

TRAITER. 

U  (CorhinelU)  a  été  rudement  traité  de  la  fièvre  tierce.  (V,  33i .) 
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TRAtTRE, 


Pendant  que  nous  en  étions  li,  voilà  une  pluie  traùresse..,,  qui, 
sans  se  faire  craindre,  se  met  d*abord  k  noos  noyer.  (II,  334*) 

Il  (Vévêque  de  Saintes)  oansa  une  heure  avec  l'abbé  Têtu,  ces  sentes 
de  mieux  sont  quasi  toujours  traùres^  et  tout  d*nn  coup  il  est  retombé 
dans  Tagonie.  (IV,  5io,  5ii.) 

Voyes  d-dteasas,  p.  46a,  TaMOBOic. 

Je  crains  fort  que  ces  cousins  ne  soient  un  sang  échauffé.  Cest 
cela  qui  est  traùre  et  qui  tous  pouiroit  faire  beaucoup  de  mal.  (Gr. 

n,.96.) 

Ces  eûusins^  c*e«t-«-dire,  ces  prétendaes  piqûres  de  coiuiiu. 

....  Si  la  mort  traitresse  et  désobligeante  a*eût  emporté  œ  héros 
{U  mmréekal  de  Toiras).  ÇVU,  184.) 

....  Des  traitrêsses  de  douleurs  qui  reriennent  quelquefois,  et  dont 
il  faut  se  moquer,  parce  que  c*est  la  manière  de  peindre  du  xhuma- 

(IV,  370.) 


TRAITREUSEMENT. 

*  La  goutte  l'étrangle  (ia  Rochefoucauld)  traitreusement.  (Gr.  VI, 
3ia.) 

TRAJET. 

*^  Le  roi  d'Angleterre  est  allé  en  Irlande....  Si  %ous  Toulez  loi 
rendre  visite,  il  &ut  que  vous  passiez  un  trajet  de  mer.  (B.  VUI,  53o.) 

TRANCaiANT,  te. 

Vos  paroles  sont  troMchantes  et  mettent  de  l'huile  dans  le  feu. 
(1716,  m,  174.) 

TRANCHÉE. 

Voilà  des  lettres  de  rotre  enfant  {ie  marquis  de  Grigrum);  il  revient 
de  descendre  la  tranchée.  Monseigneur  y  est  tous  les  jours.  (VIII, 
i33,  a34.) 

Il  s'agit  dn  siège  de  Philisbonrg. 

TRANQUILLE  sue  2 

Soyez  tranquille  sur  ma  santé.  (VI,  374.) 

TRANQUIIJLISER  (Sb). 

Il  n'est  pas  ridicule  de  souhaiter  qu'un  sang  auquel  on  pfcad  Cabt 
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d*i]itérét  $€  tranquUiise  et  se  nfntchitse;  Touf  ne  devriez  penser,  ce 
me  semble,  (ja*à  épaissir  le  TÔtre.  (Y,  304,  2o5.) 

TRANQUILLITÉ. 

Vous  Tonlez  donc  que  je  toos  croie  sur  votre  santé;  je  le  veux,  et 
je  soit  persuadée  de  la  trûnquillité  de  votre  poitrine.  (VI,  140.) 

M.  d'Avaux  m*a  mandé  qu'il  croyoit  qu'on  tous  avoit  envoyé 
votre  cordon  {U  cordon  bleu  du  comte  de  Grignan),.,,  Il  admire  la 
tranqtiUUté  de  ne  Tavoir  pas  demandé  par  un  billet  à  M.  de  Qift- 
teanneuf.  (VIII,  4a3.) 

TRANSE. 

Il  (le  iloi)  se  réjouit  à  donner  des  transes  au  prince  de  Conti....  Il 
loi  lait  dire  qu'il  faut  remettre  TafTaire  (son  mariage  avec  Mademoiselle 
de  Blo'u)  à  Thiver  qui  vient.  (YI,  157.) 

TRANSFORMÉ  bn  : 

Soyez  persuadée  que  je  tous  aime  avec  une  tendresse  et  une  incli- 
nation si  naturelle,  que  je  ne  suis  pas  plus  moi-même  que  ces  seu- 
i  sont  transforma  en  moi.  (YÛ,  8a.) 


)  de  Sévigné  ajoate  aTec  raison  :  «  Je  ne  tftiuve  pas  cette  périiide  bien 
nette,  mais  elle  est  asses  vraie.  » 

TRANSFUSION. 

Ce  que  tous  pourriez  faire  de  mieux  pour  moi,  mon  aimable 
cousin,  oe  seroit  de  nous  envoyer,  par  quelque  subtil  encbantement, 
tout  le  sens,  toute  la  force,  toute  la  santé,  toute  la  joie  que  vous  avez 
de  trop,  pour  en  faire  une  transfusion  dans  la  machine  de  ma  fiUe. 

(X,  3>4.) 

TRANSIR. 

Cette  pensée  me  fait  transir  et  me  paroit  contre  la  bonne  fol*  (Antogr. 
Vn,  4o5.) 

Noos  avons  transi  de  l'horrible  histoire  de  oe  penda.  (YIII,  5 10.) 

Transi. 

*  Je  suis  transie  quand  je  pense  à  ce  jour-là.  (A.  et  Tr.  I,  466.) 

TRANSISSEMENT. 

On  paroit  fort  touché  dans  Paris....  de  cette  grande  mort  (de  Tu- 
renne),  Nons  attendons  avec  transissement  le  courrier  d'Allemagne. 
(IV,  3.) 


470  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TRA 

TRANSLATION. 

Quelle  translation  de  Mme  de  Noaîlles  à  Perpignan!  Le  moyen  de 
la  repréteater  bon  de  Vermillet ?  (IX,  i86.) 

EHe  allait  rejoindre  son  mari,  goaTerneor  da  Eousafllon,  qui  conimudait 
alors  l*année  de  Catalogne. 

TRANSMETTRE  (Sb)  djm  : 

Comment  ponrroient-ils  (les  Grignant)  ne  pas  vous  aimer^  qoand 
ils  feront  réflexion  à  oe  <pie  Toaa  êtes  pour  leur  maiBon,  k  la  manière 
dont  Toos  90US  jr  êtes  transmue,  et  li^iige  et  abtmée?  (Vni,  s35.) 

Vraiment  oui,  on  se  transmet  dans  ses  enfants,  et,  comme  vous  dites^ 
pins  vivement  que  pour  soi-tnéme,  (Autogr.  VU,  364.) 

La  fin  de  la  phrase  est  eUiptiqae  :  «  et  o»  scni  pour  eux  pins  TiTcmcnt  ipe 
pouri 


Tbahemis  1  : 

Je  oonnois  une  antre  mère  qui  ne  se  compte  pour  guère... •  qui  est 
toute  transmise  à  ses  enfimts.  (VI,  490.) 

TRANSPIRATION,  au  figuré  : 

*  Elle  (cette  querelle)  se  doit  passer  en  riant,  ou  par  insensible 
transpiration.  (B.  Vil,  i6S,  166.) 

TRANSPIRER,  actif,  au  propre  : 

Ils  (les  capucins)  ont  mieux  tùmé^,,^  me  faire  transpirer  toutes  ces 
sérosités.  (Autogr.  VU,  ^06.) 

TRANSPLANTÉ,  au  figuré,  qui  a  cbangé  de  famille  : 

*  C'est  peu  de  n*ayoir  que  moi  pour  représenter  ici  le  corps  des 
Rabutins.  Je  suis  transplantée.  (B.  II,  89.) 

TRANSPORT,  au  figuré  : 

Le  soir,  je  reçus  Totre  lettre,  qui  me  remit  dans  les  premicn 
transports.  (}î,  47.) 

Mme  de  Grignan,  à  qui  ces  mots  s'adressent,  venait  de  quitter  sa  mère,  poar 
aDer  en  Provenoe. 

TRANSPORTANT,  au  figuré  : 

Vous  trouTCK  donc  que  tos  comédiens  ont  bien  de  l'eqirit  de  dire 
des  Tcrs  de  Corneille?  En  vérité,  il  y  en  a  de  bien  transportants. 
(1736,  U,  194.) 
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TRANSPORTER  (Ss)  db,  an  figuré  : 

Madame  ]a  Dauphine....  s* est  transportie   ttune  teUe  colère.... 

(vn,  493.) 

TRAVAIL,  an  fignré,  inquiétude  : 

Je  Tai  entendu  (Pompone)  raisonner  sur  les  affaires  présentes  :  il 
trouve  que  tontes  ces  grandes  montagnes  s'aplanissent.. ..  Entrez  donc 
dans  ces  raisonnements....  et  ne  vous  mettez  point  sitôt  en  travail  : 
c*eft  dommage  de  perdre  vos  douleurs.  (VIII,  49^»  49^0 

TRAVAILLER. 

....  Qu*il  TOUS  supplieroit  de  considérer  qu'il  ne  travaîlUroit  contre 
TOUS  que  quand  la  mort  cuiroit  travaillé  sur  le  pape.  (IX,  164.) 

U  est  question  du  duc  de  Ghaalni»,  qui  devait  remettre  le  Comtat  an  snoces- 
aeor  du  pape  mourant. 

*  Je  Teux  tous  les  jours  travailler  à  mon  esprit,  à  mon  âme,  à  mon 
ccsnr,  à  mes  sentiments.  (Gr.  II,  3 81.) 

Produire  (un  revenu)  : 

CependaiU  notre  argent  nous  hHU,  et  ne  trayaille  point,  (Autogr. 
Vn,  «I.) 

TRAVERS. 

I*  Bizarrerie: 

Cest  me  renouveler  les  douleurs  de  Téloignement ,  que  de  me 
faire  apercevoir  les  travers  de  mes  inquiétudes.  (VII,  60.) 

9*  Db  tbavbbs  : 

*  n  (CA.  Je  Sévigne)  se  trompe  dans  tous  ses  raisonnements ,  il  est 
tout  de  travers;  j*ai  tâché  de  le  redresser  avec  des  raisons  toutes 
droites  et  toutes  vraies,  appuyées  du  sentiment  de  tous  nos  amis. 
(Gr.  VI,  333.) 

La  dévotion  est  tout  de  travers  dans  sa  tête  {du  duc  de  Mazarin), 
(DC,  159.) 

*  On  croit  la  trêve  et  la  guerre  quatre  fois  en  un  même  jour.. ..  Les 
raisonnements  de  travers  sont  inépuisables.  (B.  V,  4^1») 

Elle  (Mlle  de  Méri)  me  dit  hier  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  écri- 

voient  d'elle  tout  de  travers,  (VI,  373.) 

Je  n'aime  point  à  penser  de  travers  sur  votre  sujet.  (VII,  3ao.) 
Vous  avez  à  me  redresser  sur  Versailles  :  ne  souffrez  point  que  je 

sois  de  travers  sur  votre  sujet.  (VII,  3a6.) 
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L'abbé  Bigorre  ne  souffre  pas  oecie  nouTelle  de  traders.  (IX,  i3o» 
i3i.) 

3^  À  THA'VEftS  : 

n  est  bon  de  savoir  oe  qu'on  peut  dire,  pour  ne  pas  aller  donner 
à  travers  des  décisions  naturelles  qui  sont  sur  le  bord  de  la  langue. 
(Vm,  3o8.) 

4®  An  TBAVBU  DB  : 

""  n  se  jeta  sans  balancer  tout  au  travers  de  ses  égarements,  et  de  la 
guerre  qu'il  a  faite  contre  le  Roi.  (B.  YIII,  48.) 
Bonrdaloue,  daim  rontson  funèbre  de  Condé. 

Fo'dà  ce  qui  nCest  nécessaire  pour  me  consoler  de  votre  absence^  dout 
je  sens  V amertume  ^  au  travers  de  toute  ttunour  maternelle.  (Antogr. 

ni,  173.) 

*  Elle  (Mme  de  la  Vallière)  a  cette  même  grâce,  ce  bon  air  au 
travers  de  cet  babit  étrange  {de  carmélite).  (Gr.  VI,  176.) 

*^  U  (^  Rochefoucauld)  est  comblé  de  douleur  d'avoir  dit  adieu  à 
tous  ses  enfants  :  au  travers  de  tout  cela,  il  m'a  priée  de  vous  dirp 
mille  tendresses  de  sa  part.  (Gr.  III,  40.) 

*  Mes  yeux  pour  tous  sont  plus  justes  que  ceux  des  autres  :  je 
pourrois  bien  tous  trouver  abattue  et  fatiguée  au  travers  de  leurs 
approbations.  (Gr.  Il,  99.) 

*  Je  vis  l'autre  jour  ma  nièce  de  Sainte-Marie;  au  travers  de  cette 
sainteté,  on  Toit  bien  qu'elle  est  TOtre  fille.  (B.  Y,  607.) 

Mme  de  Sérigné  écrit  à  Boasj. 

*  Croyez  qu'au  travers  de  toutes  mes  tribulations  je  sens  toutes  les 
injustices  qu'on  tous  a  faites.  (B.  III,  447*) 

Padmire  toujours  qu'au  travers  de  tout  ce  que  je  sus  de  la  tristesse 
de  Tos  pensées,  tous  puissiez  écrire  aussi  librement.  (IX,  4^90 

Vous  avez  tu  au  travers  de  ses  bonnétetés  ce  qu'il  {ù  comte  de  Gri" 
gnan)  soubaitoit.  (VI,  396.) 

TRAVERSE. 

i^  Chemin  de  traverse  : 

Adressez  tos  lettres  pour  moi  et  pour  mon  fils  à  du  But  ;  je  crois 
que  je  les  recevrai  encore  mieux  par  là  que  par  des  traverus.  (TVj 
438.) 

a®  Contre-temps,  affliction  : 

*  Je  veux  écrire  dans  mes  Heures  oe  que  dit  M.  de  Comincs  sur 
les  traverses  de  la  vie  humaine.  (B.  V,  49^0 
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3*  À-  LA  imATBisB,  incideiiiment  : 

*  S'il  TOUS  Tient  un  petit  conte  à  la  traversêf  ne  tous  en  contrai- 
gnes pas.  (B.  IV,  170.) 

4*  Db  tbaybmb,  en  dehors  de  la  voie,  du  courant,  de  la 
▼ie  ordinaire  : 

taiisotu  wiàrir  le  dessein  Je  ee  pojrage  de  Iraierae*  (Antogr.  IX,  494*) 

CcsI-à-dire  en  dehors  de  oeuc  que  nous  projedons  jiuqn*iGÎ. 

*  Noos  sommet  fort  en  peine  de  M.  de  Sanzei;  nous  n'sTons  point 
de  ses  nonyelles  que  de  traverse,  (Gr.  IV,  69.) 

*  Gela  m*est  renn  de  traverse^  je  tous  le  dis  avec  amitié.  (B.  VU, 
486.) 

*  n  y  a  quelques  lettres  de  traverse,  comme  par  exemple  par  M.  de 
la  Brosse,  qui  partit  lundi  pour  Aix.  (Gr.  Il,  11 5,  116.) 

Je  n'ai  re^  que  des  lettres  de  traverse.  (VI,  5 18.) 

Ne  croyez  point  que  ce  soit  chose  possible  que  de  vaquer  à  nos  deux 

comincroes,  et  à  toiu  les  paris  de  traverse  qui  arrivent  chaque  jour. 

(IX,  1.) 

Paris  de  traverte^  c'ett-&-dire  qui  ne  sont  pas  do  coonnt  dn  Jen;  Ici,  sn 
figuré,  lettres  fortnites  ou  du  moins  qoi  sont  en  dehors  dss  correspondences 
r^lées  et  ordinaires. 

Je  sois  accablée  des  lettres  des  états....  Ce  commerce  de  traverse  me 
iatigne  un  pea.  (IV,  a5o.) 

Je  sois  assommée  des  grandes  nouvelles  de  l*Europe.  Tenez,  en 
▼oilà  de  traverse  que  m'envoie  Mme  de  Lavardin.  (IV,  a54.) 

TRAVERSER. 

I*  Passer  an  travers  (an  figaré),  percer  : 

*  Mais,  mon  Dieu ,  où  ne  vous  ai-je  point  vue  ici  ?  et  de  quelle 
fiiçon  tontes  ces  pensées  me  irecerMiif-elles  le  cœur?  (Gr.  Il,  119.) 

Vous  me  manquez  partout,  et  tout  ce  qui  me  fait  souvenir  de  vous 
me  traverse  le  cosur.  (II,  /fi\.) 

a<»  Contrarier,  contrecarrer  : 

*  Je  souhaite. ...  que  nulle  impossibilité  ne  vous  vienne  traverser, 
(Gr.  IV,  448.) 

Je  ne  vois  rien  qni  puisse  traverser  votre  retour.  (VI,  47<>0 

*  L'état  où  je  suis  sur  votre  sujet  serait  parfaitement  heureux  si 
Dieu  ne  permettoit  point  qu'il  fût  traversé  par  le  déplaisir  de  ne  vous 
avoir  plus.  (Gr.  II,  164.) 
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Pen  fSûs  un  myitère  {de  majoie)^  afin  de  ne  point  donner  d^envie 
à  la  fortune  de  me  trapersêr,  (VI!,  444*) 

TREMBLEMENT. 

TaEMBLVMszrr  ox  tbebb,  au  figuré  : 

Mandez^moi,,,,  de  quelle  sorte  de  tranquillité  vous  jouissez  présente» 
ment  qu*  il  ne  peut  plus  arriver  nul  trembleoient  de  terre  dans  vas  affaires, 
(Autour.  X,  84.) 

TREBIBLER. 

Je  tremble  depuis  la  tête  jusqu* aux  pieds.  (Autogr.  Il,  a45.) 
Tout  contribue  au  bonheur  du  Roi  :  aussi  quand  j'ai  peur  poor 
mon  filsy  c*est  par  la  raison  que  Ton  fait  quelquefois  des  pertes  par- 
ticulières dans  les  yictoires  publiques  ;  mais  de  la  barque  entière,  je 
ne  tremblerai  jamais.  (V,  65.) 

TREMBLOTANT,  tb. 

Voilà  donc  mon  petit  secrétaire,  aimable  et  joli,  qui  vient  au  se- 
cours de  ma  main  tremblotante,  (IV»  376 .) 

TRÉBŒUR,  tremblement,  angoisse  : 

On  attend  des  nouvelles  d'Allemagne  avec  trémeur.  (V,  i«.) 

Cett  le  latin  tremor,  Voyes  la  note  1 3  de  la  page  indiquée. 

TREMPE,  au  figuré  : 

*  Il  n'y  a  point,  en  vérité,  un  autre  ami  de  cette  trempe»  (Gr.  IV, 

»970 

*  Elle  {notre  amitié)  ne  sauroit  périr....  Elle  est  d'une  bonne 

trempe^  et  le  fond  en  tient  à  nos  os.  (B.  II,  40.) 

*  Votre  ancienne  amitié. •«.  est  d'une  trop  bonne  trempe  pour  avoir 
besoin  d*étre  cultivée  par  le  commerce  des  lettres.  (B.  VII,  160.) 

Votre  amitié  est  d'une  si  bonne  trempe^  qu'elle  ne  se  laisse  point 
dissiper.  (VII,  448.) 

Voilà  ce  qui  me  touche  jusqu'au  oœur,  de  voir  des  âmes  de  cette 
trempe,  (IX,  a 4^0 

TRENTE. 

Kous  auriez  pu  à  bon  marché^  c'est-à-dire  avec  trente  larmes^  vous 
faire  passer  auprès  de  moi  pour  l'homme  du  monde  le  plus  passionném 
(Autogr.  I,  370.) 
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TRÈS. 

Us  m'ont  trèS'tMnré  que  la  Tendange  de  eette  année  m'aoroit  em- 
pirée.  (17*5,  V,  81.) 

TRÊVE. 

Cest  une  bonté  de  la  Plnoyidenoe  que  noof  fiiaiiont  tripe  anx  tristes 
réflexions  qoi  seroient  en  droit  de  nons  accabler  joninellenient. 

(vn,  4i3.) 

TRIBU. 

*  JTembraue  toat  ce  qui  est  autour  de  tous.  Pai  bien  enyie  de  sa- 
Toir  oà  va  votre  trihu  (Us  diçers  membres  de  votre  famille),  (Gr.  VI , 

319.) 

Quand  tous  aurez  remis  votre  petit  poussin  sous  les  ailes  de  son 
brave  p^»  vous  rentrerez  dans  le  giron  de  cette  tribu  de  Grignan, 
oà  vous  êtes  fort  aimé.  (IX,  563.) 

La  lettre  est  adresaée  à  da  Pleuis,  gouTemeiir  da  jeune  comte  de  Tins. 

TRIBULATION. 

Le  mal  (la  maladie)  de  votre  frère,  en  me  faisant  une  petite  tribula^ 
tiony  m'6te  cette  crainte  que  me  donne  toujours  une  joie  sans  nuage. 
(VII,  104.) 

TRIBUT. 

Elle  (Mme  de  Luynes)  avoit  payé  le  tribut  de  Vhumtaùti  VamUe 
passée  par  une  grande  maladie^  et  la  voilà  morte  un  an  après,  (Autogr. 
VII,  309.) 

*  Il  £sllut  que  je  payasse  en  personne  le  tribut  de  mon  infirmité,  et 
d*avoir  été  la  marraine  de  cette  jolie  créature.  (B.  VII,  5o6.) 

Une  fille  de  Bussy  offrait  de  se  faire  saigner  an  lien  de  ïlme  de  Sérigné. 
Cela  se  rattache  à  une  plaisanterie  fort  Boa^ent  répétée  entre  Mme  de  SéTigné 
et  Bnasj. 

Son  maii  {de  Mme  de  Vins)  a  donc  payé  le  tribut  aux  yeux  de 
Mme  D***.  (VI,  495.) 

TRIOMPHANT,  tb. 

Jamais  son  zèle  (de  Bourdaloue)  na  éclaté  d^une  manière  plus  triom- 
phante. (Autogr.  VII,  as9.) 

^  J'ai  en  bien  des  vapeurs,  et  cette  belle  santé,  que  vous  avez  vue 
Si  triomphante,  a  re^  quelques  attaques....  (B.  IV,  9.) 
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Il  y  a  dix  jours,  MonBieur,  qae  ma  belle  et  triompkanie  aanté  est 
attaquée.  (Yll,  488.) 

Il  y  a  un  mois  que  ma  triomphante  santé  est  un  peu  attaquée.  (Vil, 

499*) 

*  Le  moyen  de  ne  tous  pas  parler  de  la  plus  belle,  de  la  plus  ma- 
gnifique et  de  la  plus  triomphante  pompe  funèbre  qui  ait  jamais  été 
faite  depuis  qu*il  y  a  des  mortels?  (B.  VUI,  19.) 

Gdle  da  gnmd  Condé  à  Notre-Dune. 

Je  pense  sans  cesse  à  Grignan....  à  tos  terrasses,  à  Totre  belle  et 
triomphante  Tue.  (IX,  a48.) 

Je  m'en  vais  tous  mander  la  cbose  la  plus  étonnante....  la  plus 
merTeilleuse....  la  plus  triomphante,  (II,  i5.) 

Le  mariage  de  Mademoiaelle  et  de  Lanxim. 

TRIOMPHE. 

Mme  de  Vaubecoort  a  gagné  son  procès  areo  triowtphe^  comme 
▼ous.  (Vm,  33a0 

Nous  aurions  entendu  de  notre  abbaye  les  triomphes^  les  fanfam 
et  la  musique  de  Chelles,  au  sacre  de  Tabbesse.  (VII,  5i.) 

Enfin....  je  le  quittai  {Arnauld  tTAndillr),  et  Tins  ici,  où  je  tronraî 
tout  le  triomphe  du  mois  de  mai.  Le  rossignol ,  le  coucou,  la  fiin- 
Tette....  (1736,11,  193.) 

TRIPES. 

La  rilaine  bète  !  Mais  de  quoi  s*aTiae-t-elle  de  tous  apporter  son 
o«ur  sur  ses  lèvres,  et  de  venir....  rendre  tripes  et  boyaux  en  Tolre 
présence?  (VII,  34.) 

TRIPOT. 

Eh  bien!  ne  fous  tapois-je  pas  bien  dit,  que  vous  açiet  tort?  Vam 
aveZf  Dieu  merci, perdu  votre  procès  dans  90tre  propre  tripot.  (Antcgr. 

vn,  »i7.) 

▲  Totre  propre  tribunal. 

Le  P.  Bourdaloue  précbe  divinement  bien  aux  Tuileries.  Noos 
nous  trompions  dans  la  pensée  qu*il  ne  joueroit  bien  que  dans  son 
tripot,  (II,  ao.) 


«  On  dît  qu'un  homme  est  dam  son  tripot,  pour  dire  qn'il  est  dans  on  Km 

où  il  a  de  l'avantage  poor  la  chose  dont  il  i*agît,  »  (DietiomnaUe  de  VàcM' 
demie  de  1694.) 

Ah  !  grand  héros  I  faut-il  que  Ton  vous  sacrifie?  Ce  n'est  pas  d^an» 
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joard'hut  qoe  l'on  ofiènae  les  héros,  quand  Us  ne  sont  pas  dans  leur 
tripot,  (IV,  117.) 

Dams  leur  tripot ^  sur  leur  temm,  à  la  tète  des  années.  —  Il  s*agit  de  Tu- 
renae  et  de  certains  torts  de  ICiiie  de  Coetquen  eiiTers  loi. 

TRIPOTAGE. 

Tai  pris  oe  matin  du  tripotage  de  café  avec  du  lait.  (IX,  47^0 
Je  fiïis  ici  un  certain  tripotage  à  mes  mains  avec  de  la  moelle  de 
cerf  et  de  Tean  de  la  reine  dHongrie.  (Y,  99.) 

TRISTE. 

Je  suis  toute  triste  de  vous;  ehl  le  moyen  d*étre  autrement?  deux 
ans  sans  le  revenu  de  votre  cbarge,  et  tout  ce  que  vous  avez  à  soute- 
nir. (IX,  4a8.) 

TRISTESSE. 

Je  n'ose  vous  dire,  ma  fille,  la  tristesse  que  l'idée  de  votre  délicate 
santé  a  jetée  sur  toutes  mes  pensées.  (VI,  388,  389.) 

*  Nous  sommes  toujours  dans  la  tristesse  des  troupes  qui  nous  ar- 
rivent de  tous  càtéê  avec  M.  de  Pommereuil.  (Gr.  IV,  i58.) 

**  Vos  malheurs  me  font  une  tristesse  au  cœur  qui  me  fait  bien  sentir 
que  je  vous  aime.  (B.  III,  ai40 

An  pluriel  : 

*  Toutes  les  tristesses  des  tempéraments  sont  des  pressentiments. 
(Gr.  n,  ao5.) 

TROMPER. 

Le  hasard  a  voulu  qu'il  (Ch,  de  Séçigné)  ne  m'mV  trompée  en  rien 
de  oe  qu'il  m'a  promis,  pas  même  à  la  promenade, d'hier,  dont  je 
me  suis  mi<fux  portée  que  je  n'espérois.  (IV,  36 1 .) 

TROMPETER,  publier  à  son  de  trompe  et  à  cri  public  un 
ajournement,  etc.  : 

*  On  a  trompeté  liadame  la  Comtesse  {de  Soissoas)  k  trois  hriefs 
jours,  c'est-à-dire  qu'on  lui  va  faire  son  procès  par  contumace. 
(Gr.  VI,  ai3,  ai4.) 

TROMPETTE. 

Elle  (la  Providence)  vent  donc  que  vous  veniez  cet  hiver,  et  que 
nous  soyons  en  même  maison  :  je  n'ai  nul  dessein  d'en  sonner  la 
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trompette;  nuôi  il  a  falla  le  mandera  d^HaicqueTiUe  pour  noos  «irêter 
le  Carnavalet.  (1726,  V,  317.) 

*Ah  1  défaites-Tous  de  cette  trompette  dn  jugement:  il  y  a  vingt  ans 
qu'elle  me  déplait,  et  que  je  lui  dois  une  viûte.  (Gr.  Il,  S96.) 

Mme  d*Harooarty  qui  éuit  ▼«une  iHattaUer  aa  château  de  Mme  de  Grigaan, 
sa  nièce. 

TROP. 

*  Que  je  Tondrois  bien  vous  voir  un  pen,  vous  entendre.. •.  voni 
voir  passer,  n  o*ett  trop  que  le  reste!  (Gr.  Il,  69.} 

De  l'humeur  dont  il  {ie  eoadjuteur  ifAries)  est,  il  est  imposable 
qu'il  écrive  sans  qu'il  en  ooùte  à  ceux  i  qui  il  écrit;  c'est  acheter 
trop  cher  une  lettre  qu'au  prix  d'une  partie  de  sa  tendresse.  (1796, 

n,  3o6.) 

« 

TROTTER. 

Voilà  ce  qid  se  trowe  sous  ma  plume»»,*  Ne  faites  point  trotter  U 
vétre,  si  vous  avez  encore  mal  à  la  tJte.  (X,  89.) 

H  faut  un  peu,  entre  bons  amis,  laisser  trotter  les  plumes  comme 
elles  veulent.  (IV,  246.) 

Comme  je  pensois  lui  répondre  (à  Mme  de  LuJres),  je  trouvai 
qu'elle  ne  m'écoutoit  plus,  et  que  ses  beaux  yeux  trottoient  par  U 
chambre.  (1726,  II,  i36.) 

Monsieur  le  Chevalier  (Je  Gri^nan),,,,  s'en  retourna  avec  cette 
douleur  qui  trotte  justement  sur  le  pied.  (VŒ,  ^46,) 

TROTTERIE. 

Je  vous  demande....  comme  vous  vous  portes  de  votre  voyage  de 
Maneille....  Je  ne  saurois  approuver  cette  trotteriê inutile. (VI,  3 10.) 
Le  mot  manque  dans  la  plapart  des  dietionnaîres. 

TROU. 

Ce  pauvre  Lauzun  ne  vous  fait-il  pas  grand'pitié  de  n'avoir  plus 
à  faire  son  trou?  (IV,  377.) 

Laosno  arait  travafllé  trois  ans  à  faire  on  troo,  par  lequel  il  était  deseendn, 
poor  M  sanrer  de  Pîgnerol;  mais  il  avait  été  décooTot  et  remis  en  prison. 

Cest  mourir  que  d'être  toujours  dans  ce  trou  de  cabinet,  j*en 

étouffe.  (Vin,  464.) 

Ne  demeurez  point  toujours. . . .  dans  ce  trou  de  cabinet.  (VŒ,  iSS .) 
rétois  au  bout  de  la  grande  allée....  quand  tout  d'un  coup  je  vis 

sortir  du  couchant  un  nuage  noir  et  poétique,  où  le  soleil  s'alla 
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plonger  y  en  même  temps  on  brooiUard  affreux,  et  moi  de  m'enfnir.. . . 
Aujourdlmi....  la  terre  a  repriB«k  couleur,  et  le  soleil  ressortant  de 
«on  trou^  fera  que  je  reprendrai  aussi  le  oours  de  mes  promepades. 

(IX,  373.) 

I.  TROUBLE,  adjectif: 

*  Tout  ce  qui  est  trouble  présentement  s'éclaircira.  (Gr.  VI,  53o.) 
*Penautier  sortira  on  peu  plus blane  <pie  de  la  neige*. ..  On  dit  que 

tout  cela  est  trouble.  (Gr.  IV,  534.) 

Rien  n*est  Trai  que  cela,  le  reste  est  trouble^  et  chacun  dit  ce  qu'il 
Teut.  (VI,  169.) 

Von  TROUBLB  : 

Je  9ois  si  trouble  dans  la  destinée  de  votre  frère,  que  je  n'en  puis 
parler.  (VI,  477-) 
Je  pois  trouble  à  cette  oour  {de  Monsieur).  (IV,  5a3;) 

a.  TROUBLE,  substantif  masculin  : 

*  n  Tant  mieux  tous  demander  des  nouvelles  de  notre  heureuse 
veuve  (Mme  de  CoUgny),,..  et  si  Thiver,  joint  avec  ce  triste  mal,  ne 
£ùt  pas  un  grand  trouble  à  la  tranquillité  de  sa  vie.  (B.  V,  387.) 

*  Vous  sentez  donc  Tamour  maternelle;  j*en  suis  fort  aise....  Mo- 
quez-vous présentement  des  craintes,  des  inquiétudes,  des  pré- 
voyances, des  tendresses  qui  mettent  le  cœur  en  presse,  du  trouble 
que  cela  jette  sur  toute  la  vie.  (Gr.  II,  44 1«) 

TROUBLER. 

On  ne  parle  que  de  voyages;  et  nous-mêmes,.,,  nous  prenons  des  mr- 
sures  pour  Provence  et  Bretagne.  Cette  séparation  me  trouble  et  m^af" 
fige  plus  que  je  ne  puis  vous  le  dire.  (Autogr.  VII,  a3i.) 

Tbovblé. 

....  Une  perte  de  sang  très-opiniàtre et  très-désobligeante,  dont  ses 
proapérités  [de  Mme  de  Fonianges)  sont  troublées.  (VI,  362.) 

TROUPE. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o*  octobre  ;  c^est  fort  bien  fait  d'avancer 
toajooTS  ses  troupes;  je  n'ai  plus  qu'à  vous  dire,  ma  fille,  qu'il  est 
vrai  que  je  suis  ici.  (VII,  xa6.) 

Avancer  s€s  tioupeSf  en  attendant  qu'on  parte  soi-même.  —  Mme  de  Sévigné 
praaaait  beaneonp  Mme  de  Grignan  de  venir  sans  pins  de  retard  à  Paria. 
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TROUSSÉ. 

....  Son  petit  équipage  (Ju  chevalier  dt  Grignan)^  si  bonnfte,  li 
bien  trouisé.  (IX,  4o8.) 

TROUVER. 

1*  Rencontrer  : 

Tût  trouvé  parliaaard  {le  médeeut)  du  Chetne»  qui  n'approave  aa-^ 
cane  fiiçon  d'être  an  café  :  c'est  une  haine.  (VI,  i85.) 

%^  Arriver  à  : 

*  Tai  quasi  tonjonn  à  écrire^  ou  bien  je  lisy  et  inscnaiblcment  je 
trowê  minait.  (Gr.  IV,  so3.) 

3*  Juger,  penser  ; 

Mme  de  Giniision  n*a  point  été  Toir  Unie  deNoailles;  je  n*oaerois 
dire  œ  que  j'ai  trouvé  de  cet  orgœil.  (VII,  i88.) 

▼oyes  ci-deMOs,  p.  467,  Tear,  6*. 

4*  Sb  TaouTBi,  être,  participer  à  : 

*  Je  MM  suis  trouvée  naturellemeat  dans  cette  affaire,  par  le  plaisir 
qae  je  pris  de  loi  dire  {au  maréchal  ^Etirées)  ce  que  yoos  me  mandiei 
de  loi.  (B.  Vn,  iSg.) 

5*  Sb  tkouvbb  vebx  db  : 

Mlle  de  Méri  te  trouve  étende  nous,  et  nous  «Telle.  (VUI,  ai  a.) 
Pai  encore  Mme  de  Maibenf  :  nons  nous  trouvons  fort  èiem  «Telle, 
elle  fort  Aîc»  de  noos.  (VU  9  107.) 

TU  AUTEM  (Lb),  substantivanent,  le  fin  de  l'affaire,  la  dif- 
ficttlté,  l'ennni  de  l'affaire  : 

Il  {Ch,  de  Sévîgné)  tiendra  une  table  enragée  :  c'est  le  tu  auteat, 
(IX,  85.) 

Sur  r origine  de  cette  locntioii  latîne  francisée,  Toyes  le  DietUmmùn  ée 
Trévoux  (édition  de  177 1),  tomeYIH,  p.  i34,  col.  a. 

TUER,  anfigoré: 

*  N*aveB-Tons  pas  re^  ma  lettre  où  je  toos  donnois  la  TÎe,  et  ne 
▼oalois  pas  Toas  tuer  à  terre?  (B.  I,  53o.) 

Ftùtes'moi  écrire  par  M.  du  Plessis,  mettez  une  Ggne  en  haut  et  mie 
en  bas  i  car  il  faut  voir  de  votre  écriture,  et  Je  serai  raeie  de  ^ 
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que,.,,  pous  ne  serez  point  contrainte ^  Jeux  heures  durant ^  dans  une 
posture  qui  tue  la  poitrine,  (Autogr.  YII,  3o4 .) 

Je  vous  écris  avec  un  serrement  de  cœur  qui  me  tue.  (Autogr.  Il,  a45.) 
Elle  (ma  tante ,  Mme  de  la  Trousse)  me  fait  des  caresses  qui  me  tuent; 
elle  parle  de  sa  mort  comme  d*un  voyage.  (III,  a5.) 

Voici  ce  qui  me  tue  un  peu  :  c'est  qu'après  mon  premier  sommeil 
j*entends  sonner  deux  heures,  et  qu'au  lieu  de  me  rendormir,  je  mets 
Je  pot-au-feu  avec  de  la  chicorée  amère.  (III,  ^^o,) 

Les  jours  passent  trop  vite  ;  c'est  ce  qui  me  tue  de  toutes  les  ma- 
nières. (X,  180.) 

Nous  avons  une  hise  qui  tue  mes  mains.  (IV,  890 .) 
Cette  vie  me  tourmente  trop....  On  ne  se  peut  cacher,  cela  tue, 
(IX,  i34,  i35.) 

Ss  TUER  DE,  aa  figuré  : 

Je  me  tue  d*en  écrire  en  Provence.  (Autogr.  El,  4^6,) 

*  On  dit  ici  que  Monsieur  en  est  amoureux  {de  Mme  de  Cornu- 
fier),.,.  Il  se  tue  de  dire  qu'elle  ne  prétend  à  rien.  (Gr.  X,  i43.) 

ToÉ  DE,  au  figuré  : 

Vous  êtes  tuée  ^'écriture.  (V,  309.) 

TUEIOE. 

Le  maréchal  {de  Créquy)  combattit  comme  un  désespéré,  et  puis 
s'alla  jeter  dans  Trêves....  Il  s'est  sauvé  beaucoup  de  troupes;  la 
terreur  et  la  confusion  ont  été  plus  loin  que  la  tuerie,  (IV ^  m.) 

Le  dénouement  {de  Bajazet)  n'est  point  bien  préparé  :  on  n'entre 
point  dans  les  raisons  de  cette  grande  tuerie.  (II,  535.) 

TUMULTE. 

Je  crois  qu'ils  {l'abbé  de  Coulanges,  mon  fils  et  la  Mousse)  vous  écri- 
ront :  pour  moi,  je  prends  les  devants,  et  n'aime  point  à  vous  parler 
eu  tumulte,  (II,  a3o.) 

TUMULTUEUX. 

*  Je  fiiis  M.  de  Grignan  juge  de  ce  que  je  dis,  et  je  ne  reçois  le 
jugement  tumultueux  qui  me  paroît  dans  votre  lettre  que  comme  un 
effet  de  votre  amitié  à  tous.  (Gr.  IX,  a6a.) 

TURLUPINADE. 

Ne  craignons  jamais  de  nous  permettre  les  turlupinades  qui  vien* 

nent  an  bout  de  nos  plumes.  (Vn,  28.) 

Fnretière  déSnit  le  mot  «  de  méchantes  pointes  et  équivoques,  a  II  est  pris 
ici  dans  le  sens,  fort  adouci,  de  «  plaisanteries;  jeux  d'esprit.  » 

Mhx  db  S^TiGni.  XIV  3i 
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TUTELLE. 

Vous  êtes  cruelle  de  recevoir  avec  tant  de  chagrin  des  rient  que 
je  donne  à  mes  pichons....  Qu*il  n*en  soit  point  question....  dans  ma 
tutelle.  C'est  tout  de  bon  que  je  m'en  vais  la  rendre,  (m,  376.) 

La  rendre^  rendre  le  compte  de  ma  tutelle. 


U 

UN,  UNK. 

Je  le  trouve  {tabbé  Jnselme)  um  des  bons  prédicateurs  que  j'aie 
jamais  entendus.  (IX,  10.) 

Je  vous  supplie  de  me  croire  autant  dans  vos  intérêts  que  pas  une 
de  vos  parentes  et  de  vos  amies.  (Aime  de  Grignan,  Vil,  180.) 

UNION. 

*  Monsieur  le  premier  président  et  M.  de  Lamoignon  ne  sont  pas 
dans  une  parfaite  union,  quoique  beaux-frères....  Il  n'y  a  que  la  jus- 
tice qui  les  unisse.  (Gr.  IX,  484»  4^5.) 

Il  y  a  apparence  que  vous  vivrez  ensemble  {vous  et  tévéqae  de 
Marseille)  en  union,  (Mme  de  Grigoan,  Y,  897.) 
La  lettre  est  adxeisée  au  comte  de  Grignan. 

....  Si  Dieu  rompoit  (par  la  mort)  V union  qn'il  a  mise  entre  nui 
femme  et  moi.  (Ch.  de  Sévigné,  X,  41 3.) 

UNIQUE. 

*  Je  trouve  des  métayers....  qui  me  doivent  tontes  ces  sommes, 
et  qui  n'ont  pas  un  unique  sou  pour  les  payer.  (Gr.  VI ,  ^6^,) 

*  Est-on  deux  ans  et  demi  sans  lui  faire  voir  (à  un  mari)  autre 
chose  qu'une  parfaite  et  unique  ambition,  soutenue  d*nne  grande 
défiance  et  d'une  extrême  froideur?  (B.  VU,  198.) 

*  Mme  de  Vins  m*a  priée  de  vous  bien  assurer  de....  r< 
très-particulière  et  très-unique  qu'elle  a  pour  vous.  (Gr.  IV,  64.) 

UNIQUEMENT. 

*  Voilà  de  quoi  l'on  parle  uniquement.  (Gr.  III,  38.) 
Nous  causons  sans  cesse  de  vous;  c'est  un  sujet  qui  nous 

bien  loin,  et  qui  nous  tient  uniquement  au  cœur.  (1736,  HI,  4^4-) 
Corbinelii  m'a  été  uniquement  bon  à  Livry.  (III,  4^^-) 
Je  me  suis  trouvée  si  uniquement  occupée  et  remplie  de  vo«s. 

(1736,  ni,  467.) 
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Je  n'eusse  jamais  cm  qa*iiiie  telle  bagatelle  eut  pu  Poeouper 
{Mlie  de  Méri)  si  umquemmt.  (VI^  x4a.) 

UNIR. 

*  Monsieur  le  premier  président  et  M.  de  Lamoîgnon  ne  sont  pas 
dans  une  parfaite  union,  quoique  beaux -frères....  Il  n*y  a  que  la  jus- 
tice qui  les  uiùsse.  (Gr.  IX,  484,  485.) 

S'UHU. 

n  se  peut....  que  votre  sang  soit  encore  trop  échauffé,  pour  pou- 
voir s'unir  âi  la  fralobeur  du  lait.  (VI,  a65.) 

Uni. 

I®  Simple,  égal  (en  parlant  des  personnes)  : 

*  Je  suis  si  wùe^  si  tranquille  et  ù  reposée,  que.Tos  bouillonne- 
ments ne  TOUS  profitent  pas  comme  ils  feroient  ailleurs.  (B.  I,  544.) 

%^  En  parlant  des  choses  : 

C*est  un  triste  voyage  tout  uni.  (Antogr.  VII,  3i3.) 

*  Ma  rie  est  tout  unie,  (B.  Il,  4*) 

J'ai  beau  frapper  du  pied,  rien  ne  sort  qu'une  yie  triste  et  unie^ 
tantôt  à  ce  triste  faubourg,  tantôt  avec  les  sages  veuves.  (VI,  379.) 

Cette  amitié  (entre  Mme  de  Grignan  et  la  Garde)  n'étoit  point  faite 
pour  dire  :  c  Je  t'aime,  je  ne  t'aime  plus;  :»  cela  devoit  être  tout  uni, 
tout  solide.  (VII,  107.) 

3*  Ordinaire  : 

On  lui  a  6té  (à  Lauiun)  le  romanesque  et  le  merveilleux  de  son 
aventure  (jcPAngieterre).,,.  Elle  est  devenue  quasi  tout  unie,  (VIII, 
411,  4i»0 

Yoyex  le  lédt  de  cette  aventure,  tome  YIII,  p.  35a. 

J'ai  dans  la  tête  que  le  nôtre  {notre  cardtrkal  de  Retz)  fera  quelque 
diose  d'extraordinaire  à  quoi  l'on  ne  s'attend  point....  Enfin  il  me 
semble  que  cela  ne  sera  point  tout  uni,  (V,  a6,  27.) 

USAGE. 
I*  Emploi: 

*  L'été  Saint-Martin  continue....  Comme  je  ne  sais  point  V usage 
d'une  grande  chaise,  je  repose  ma  corporel  satma  tout  du  long  de  ces 
allées.  (Gr«  IV,  a3o,  a3i.) 
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*  A  quels  uiagn  ne  te  rdi>ais8eat-ils  point  pour  nous  obliger?  {Gr, 
VI,  436.) 

Ceux  qui  portent  not  Uttretf  qui  grimperU  sur  Us  toits  de  nos  maisons,  etc. 

a^  Fairb  usaob  db  : 

*  Ahl  qu'il  (Pompons)  fait  un  bon  usage  Je  sa  disgriioe!  (Gr.  VI, 
455.) 

Ne  faites  nul  mauvais  usage  de  tout  ceci;  mais  dites-moi  tttm  peut 
venir  cette  aigreur,  (Autogr.  VII,  s3i.) 

*  Pensez-Tous  que  je  sois  bien  contente  du  peu  di  usage  que  je  fais 
de  tant  de  bonnes  intentions?  (Gr.  VI,  466.) 

*  Ma  fille,  il  y  a  des  femmes  qu'il  fiiudroit  assommer  à  frais  com- 
muns.... La  perfidie,  la  trabison....  sont  les  qualités  dont  elles  font 
V usage  le  plus  ordinaire.  (Gr.  \1I,  41 .) 

*  Je  m*en  Tais  prendre  quelque  lirre  pour  essayer  de  faire  quelque 
usage  de  ma  raison.  (Gr.  VI,  447*) 

*  ....  Ne  faire  aucun  usage  qui  vous  soit  utile  de  la  tendresse  que 
j'ai  pour  tous.  (Gr.  VI,  418.) 

Cest  une  femme  aimable  {Mme  de  la  Fayette),»,,  et  que  tous  aîraiez 
dès  que  tous  aTÎez  le  temps  d'être  avec  elle,  et  de  faire  usage  de  son 
esprit  et  ^0  sa  raison.  (IX,  898 .) 

Comment  étes-Tous  aTec  Mme  de  ***  ?  D  me  semble  que  tous 
n^avez  fait  aucun  usage  de  son  esprit,  ni  <^  sa  couTersation.  (IX,  10.) 

M.  de  la  Garde  m'a  écrit....  Vous  derez  faire  un  grand  usage  de 
son  bon  esprit  et  de  son  amitié.  (VIII,  lao.) 

Il  faut  faire  usage^  dans  ces  occasions,  de  la  soumission  à  notre 
cbère  ProTidence.  (IX,  557.) 

n  n'y  a  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  souffrir  diréden- 
nement  (les  tribulations)  :  c'est  tout  Vusage  qu'on  en  doit  faire,  (IX» 
563.) 

3®  Mbttbb  bn  usage,  k  usagb  : 

Le  zèle  de  M.  le  obeTalier  de  Grignan  est  toujours  dans  tonte  ta 
lerTeur....  H  attend  les  occasions  de  le  mettre  en  usage,  (VII,  i83.) 

Commencez,  le  plus  t6t  que  tous  pourrez,  à  mattre  en  usage  tootea 
Tos  bonnes  intentions.  (VIII,  s47.) 

Il  y  a  bien  de  l'inTention  à  mettre  cette  musique  à  un  si  bon  usage  ^ 
(Vn,  i5,  16.) 

4®  Êtbb  bn  UftAOBy  Atrb  d'usagb  : 

*  Il  {M,  le  Camus)  est  piqué  des  conduites  malbonnéles;  et  comme 
il  en  a  de  fort  contraires,  il  n'a  pas  de  peine  à  entrer  dans  nos  inlé» 
rétSy  où  la  droiture  et  la  sincérité  sont  en  usage,  (Gr.  II,  5oo.} 
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*  Voilà  nne  folie  qae  je  tous  confie,  car  elle  est  si  peu  en  usage^ 
qa*on  me  jetteroit  des  pierres.  (Gr.  DC,  5io.} 

CjtXut  folie  oonsisteniit  à  reconnu  ttre  et  eulter  les  pâces  reçaes  de  Jésus- 
Christ,  et  à  célébrer  ses  louanges  et  ses  miséricordes,  au  lieu  de  se  rabaisser 
comme  le  commun  des  dévots. 

Je  ne  connois  point  cette  tarasse....  EUe  ett  ttvoï  grand  usage ^  puis- 
qu'elle est  à  couvert  de  la  bise.  (IX,  117.) 

5*  UsAGB,  commerce,  fréquentation  : 

*  Cett  assez  pour  n'être  pas  dans  un  usage  si  familier  {de  la  sainte 
tahU).  (Gr.  VI,  414.) 

Il  s*a^  d*une  personne  qui  avait  beauoonp  de  goût  poor  les  plaisirs,  et 
eommnmait  cependant  denx  fois  la  semaine. 

USER. 

*  D  7  en  a  un  (^«0  f^oi  ennemis),,,^  dont  la  jeunesse  est  un  peu  diffi- 
cile à  user;  mais  qu'est-ce  que  le  temps  ne  détruit  pas?  (B.  Vil,  469.) 

*  C'est  comme  les  longues  maladies  qui  usent  la  douleur  :  les  lon- 
gues espérances  tuent  toute  la  joie.  (Gr.  III,  146*) 

S'usra. 

Hélai!  la  vie  ne  se  passe  que  trop;  elle  s* use  partout.  (i7»6,  IV, 
119.) 

Usn,  substantivement  : 

Je  doute  qu'il  {PommereuU)  soit  aussi  bon  à  Vuser  que  yotre  inten- 
dant {de  Provence),  (TV,  «70.) 

Usé. 

Mme  de  Gnercbi  n'est  morte  que  pour  avoir  le  corps  usé  k  force 
d'accoucber.  (Il,  5o8.) 

Cette  folie  n'est  point  encore  usée,  et  nous  a  fait  rire  denx  ou  trois 
fois.  (IX,  140.) 

Tonte  cette  badinerie  n*est  encore  ni  fade,  ni  usée,  (IX,  i53.) 

Vous  ne  m'avez  pas  dit  un  mot  sur  la  mort  de  M.  de  Longue- 
Tille*...  ni  sur  toutes  mes  lettres  :  je  parle  à  une  sourde  ou  à  une 
muette.  Je  Tois  bien  qu'il  faut  que  j'aille  à  Grignan  :  yos  soins  sont 
tttés^  on  Yoitla  corde.  (III,  i3a.) 

USUEL,  commun,  d'un  usage  ordinaire  : 
rhonore  les  remèdes  qu'on  appelle  usueis,  (VI,  359.) 
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UTILITÉ. 

*  Une  Mme  de  la  Guette....  tous  prie  de  saroir  de  M.  le  cardinal 
Grimaldi  s'il  Touloit  tooffrir  k  Aix  la  fondation  des  Filles  de  la 
Croix....  dont  on  reçoit  en  plusieurs  yilles  une  fort  grande  utilité. 
(Gr.  n,  i53.) 

V 
VACHE. 

SuB  LB  PÂTï  DU  TAGHis,  à  teiTe': 

n  Terra  M.  de  Seignelai  dans  son  bord,  M.  le  maréchal  d*Estrées 
sur  lepopi  des  vaehêê  à  Brest.  (IX ,  i43.) 

Yoyes  TiAir. 

VADE,  aa  figuré,  part  : 

Elle  m* aime  un  peu  pour  ma  vade.  (Autogr.  VI,  196.) 

Pour  ma  vade^  pour  mon  compte,  pour  moi-même.  Yojes  la  note  a  de  U 
page  indiqoée. 

*  Personne  ne  croit  que  le  nom  y  ait  en  part  (à  la  disgrâce  Je 
Pompone);  peut-être  aussi  qu'il  j  a  entré  pour  sa  vade  {pour  sa  paît), 
(Gr.  VI,  i36,  137.) 

VAGABOND,  de. 

9f.  de  Sainte-Beuve  a  laissé  heoMtcoup  de  pauvres  âmes  errantes  et 
▼agabondes  sans  conducteur  et  sans  goupernail  dans  les  orages  de  cette 
vie.  (Autogr.  V,  399.) 

Une  Mme  de  Falençay...»  yagabonde  depuis  trois  ans  Jtahhaye  ee 
ahhafe....  (Autogr.  X,  88.) 

J'ai  justement  reçu  ici  (à  Nantes),,.»  la  lettre  oà  tous  me  crojez 
une  vagabonde  sur  le  bord  de  l'Océan.  (TV,  137.) 

VAGUE. 

Une  pensée^  une  affaire^  une  occupation  pousse  ce  qui  est  devant  elle; 
ce  sont  des  Tagues,  la  comparaison  du  fleuve  est  juste.  (Autogr.  VII, 
394»  395.) 

VAISSELLE. 
Au  pluriel  : 

*  Py  trouTai  (dans  la  rue^  pendant  un  incendie)  M.  et  Mme  de 
Guitaut  quasi   nus....  la  petite  de  VauTineux  qu'on  portoic  tout 
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endcymiie  chez  l'AinhatMclear,  plnsieun  menbles  «t  pmueUet  d'argent 
qa*on  sanvoit  chez  Ini.  (Gr.  Il,  78,  74.) 

VALEUR. 

*  Si  M.  le  duc  dTork  continuoît  à  faire  des  actions  de  valeur.... 
(B.  Vni,  53i.) 

VALISE,  proverbialement  : 

Je  Tais  me  purger  à  la  fin  de  cette  lune,  ayant  que  de  partir; 
jVtoû  même  quelque  dessein  de  mettre  une  saignée  dans  ma  valise. 

(VI,  357.) 

VALOm. 

I*  AYoir  da  prix  : 

*  Vous  faites  des  merreilles....  et  il  me  semble  que  je  tous  Tois 
9aloir  mieux.  (Gr.  Il,  3i36.) 

Vous  lui  faites  (à  PauUne)  un  bien  extrême  de  tous  amuser  à  sa 
petite  raison  naissante;  cette  application  à  la  cultiyer  lui  vaudra 
beaucoup.  (V,  5.) 

*  n  me  semble  qu'elle  {cette  peinture  que  je  viens  de  vous  faire)  ne 
vaut  guère.  (Gr.  VII,  la.) 

Sans  cela  tout  ce  que  tous  m*aTez  mandé  ne  vaudrait  guère.  (I, 
345.) 

a*  Faibb  yaloie,  tirer  le  reYenu,  (tout)  le  profit  de,  (tout) 
Fusage,  (tout)  l'avantage  de  : 

CTett  là  ce  qui  me  fera  valoir  et  profiter  tons  mes  remèdes.  (VIII, 
ii50 

Vous  êtes  donc  à  Sainte-Marie,  ncToulant  pas  laisser  échapper  un 
moment  de  la  douleur  que  vous  aTez  de  la  mort  du  pauTre  Chevalier 
{Ckarles-PhiUppe  de  Grignan).  Vous  la  Toulez  sentir  à  longs  traits, 
sans  en  rien  rabattre,  sans  aucune  distraction.  Cette  application  à 
faire  valoir  et  à  Touloîr  sentir  toute  votre  tristesse,  me  parolt  d*une 
personne  triste,  qui  n*est  pas  si  embarrassée  qu'une  autre  d'avoir 
des  occasions  de  s'affliger.  (II,  5i5.) 

3^  Faibs  yaloib,  faire  ressortir,  donner  du  prix,  de  la  valeur: 

'*'  Il  (d'ffaequeville)  fera  valioir  tos  raisons  à  M.  de  Pompone.  (Gr. 
IV,  3o8.) 

*  Je  lui  fais  valoir  {à  Mme  de  Chaulnes)  d'être  demeurée  pour  elle 
{en  Bretagne).  (Gr.  II,  a88.} 
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Je  fait  toas  vos  compliments,  et  je  fms  valoir  tos  souyenîrs  et  toi 
douceurs.  (VIII,  408.) 

Je  crois  vous  avoir  fait  entendre  que  depuis  longtemps  on  faûoit 
paloirles  minuties  (contre  Pompone)^  et  cela  aToit  formé  une  dispo- 
sition qui  étoit  toujours  fomentée  dans  la  pensée  d*en  profiter.  (VI, 
139.) 

4*  Se  FAims  valoir  de,  se  dooner  de  l'importance  an 
moyen  de  : 

Je  IR0  stds  fait  valoir  ici  des  nouvelles  du  combat  naval  [que  foi 
apprises  de  çotu),  (IV,  ^66.) 

VAPEUR,  TÂPEUBS,  affection  hypocondriaque,  hystéri- 
que, etc.  ;  disposition  chagrine,  triste,  etc.  : 

La  tête  du  pauvre  Gautier,  qu*on  m*a  mandé  qui  étoit  toute  pleine  de 
vapeurs,  achèvera  de  s'épuiser  en  épuisant  la  vôtre,  (Autogr.  X,  11 3.) 

*  Le  départ  de  ma  fille  m*a  causé  des  vapeurs  noires.  (B.  Il,  64.) 
Elle  est  expirée  en  trois  jours  d*une  vapeur  de  fille.  (VII,  396.) 

I  Mme  d'Elbeuf  a  pensé  crever  de  douleur  ;  sa  vapeur  s'y  est  mtiée, 

I  qui  a  fait  un  grand  effet.  (1736,  IV,  io5.) 

*  En  vérité,  j*abuse;  c'est  une  vapeur  que  cette  furie,  je  n'en  par- 
lerai plus  jamais.  (Gr.  IX,  965.) 

Il  y  a  de  la  vapeur  épaisse  à  ne  pas  répondre  un  seul  mot  à  de  si 
fortes  raisons.  (IX,  3o3.) 

Vous  me  paroissez  raccommodée  avec  le  mot  de  vapmars^  que  vous 

ne  vouliez  plus  prononcer  qu'on  ne  vous  l'eût  expliqué.  Vous  vous 

I  êtes  relâchée  en  faveur  du  commerce  qui  seroit  rompu  si  vous  en 

aviez  banni  ce  mot;  c'est  un  secours  pour  expliquer  mille  choses  qui 

n'ont  point  de  nom  :  notre  ignorance  s'en  accommode....  Ménageons 

I  donc  ses  vapeurs  {du  chevalier  de  Grignan),  (IX,  lo?*) 

Voyez  Rate.  —  Vapeur,  dit  Fnretière,  «  est....  une  humear  subtile  qn! 
t'élère  des  parties  basses  des  animaux,  et  qui  occupe  et  blesse  leur  cerreaa.  » 

VAPOREUX  (voyez  Vapbuk). 

Je  vous  avertis  de  la  part....  de  toute  la  nombreuse  troupe  des 
vaporeux^  que  les  vapeurs  d'épuisement  sont....  les  plus  difficiles  à 
guérir.  (IX,  7.) 

VAQUER. 

*  Je  commence  à  succomber  aux  reproches  amers  de  M.  de  la 
Trousse,  qui  me  dit  que  je  devrois  donc  lui  faire  vendre  [k  €h,  de 
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Sévigmé)  M  charge  pour  paquer  à  celle  de  mon  intendant.  (Gr.  VI, 
i5o.) 

Voyez  combien  de  troupes,  et  quelle  puissance  il  &ut  a^oir  pour 
vaquer  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (VIII,  407.) 

Si  nous  pouvions  faire  la  paix  en  Italie....  nous  vaquerions  à  cette 
guerre  angloise....  avec  plus  d'attention.  (Vm,  384.) 

Nous  allons  vaquer  présentement  k  la  réception  de  Leurs  Majestés 
angloîses.  (Vm,  386.) 

Voili  donc  les  miens  (mej  voyages)  finis,  pour  vaquer  k  ce  que  je 
dois  à  quelqu'un  que  j*ai  toujours  aimé.  (VIII,  36a.) 

J'ai  dormi,  j'ai  mangé,  j'ai  vaqué  an  bien  Bon,  et  me  yoiU.  (VII, 
S75.) 

VAU-L'EAU  (À),  au  figuré,  proyerbialement  : 

Contez-lui  par  quel  guignon  la  Yente  de  notre  guidon  est  allée  à 
vau-Feau.  (TV,  449.) 

VEAU. 

Renfermez-vous  à  faire  tomber  la  tromperie  sur  l'intérêt,  et  non 
pas  sor  la  vache  et  le  vêou,  (IX,  36o.) 

n  s'agit  da  second  mariage  de  da  Plesais. 

PiKDS  DE  YiAu,  révérences,  soumissions  : 

Si  Tons  aviez  appris  à  ne  pas  négb'ger  les  pieds  de  veau  de  Pro- 
vence, cela  vous  auroit  extrêmement  amusée.  (VI,  198.) 

Yojes  la  note  3o  de  la  page  indiqnée. 

Vbau  db  Poisst,  voyez  V,  ai 7. 

VEINE,  au  figuré  : 

*  Nous  aTons  trouvé  une  bonne  veifie^  et  qui  nous  explique  bien 
une  querelle  que  vous  eûtes  une  fois  {avec  Mme  de  Marans)  dans  la 
grand'cbambre  de  Mme  de  la  Fayette  :  je  vous  dirai  le  reste  en  Pro  - 
rence.  (Gr.  III,  54.) 

Une  veine  qu'il  n'j  a  qu'à  tnîvrB  pour  comprendre  bien  des  choses  de  la 
eondnite  de  Sfme  de  Marans. 

Mme  de  la  Fayette....  est  dans  une  mauvaise  veine  de  santé.  (VIII, 
456.) 

VENANT,  TE. 

Je  le  Toyois  {la  Gardé)  avec  vingt-huit  mille  livres  de  rente  bien 
venantes.  (IX,  376.) 
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VENGER  (Sk). 

*  Je  me  vengeait  k  en  médire  (de  la  eour),  comme  Montaigne  de  la 
jeunesse.  (Gr.  YI,  43a.) 

*  Pai  nn  crayon,  et  je  me  venge  i  marquer  {en  lisant  rArianisme 
du  P,  Maimbamrg)  des  traits  de  jésuite,  qui  sont  trop  plaisants.  (VI, 
554,  555.) 

VENIN,  an  figuré  : 

Je  ne  puis  croire  qu'il  y  ait  du  venin  caché  dans  son  cour  {de 
révéfuede  Marseille.  (II,  i8.) 

Celui  qui  est  en  colère,  et  qui  le  dit,  est  préférable  au  traditor 
qui  cache  son  venin  sous  de  bdles  et  douces  apparences.  (lY,  335.} 

VENIR. 

J*ai  senti  vivement  la  belle  et  brillante  action  du  chevalier  de  Pompone: 
elle  vous  Tiendra  de  tous  côtés.  (Autogr.  IX,  537.) 

Tous  ces  maux  qui  viennent  par  la  Tanité  me  font  toujours  nn 
malin  plaisir.  (YII,  494.) 

Cest  d*étre  arec  Monsieur  le  Gheralier  {de  Grignan)  que  tous  9Îent 
cette  humeur  martiale.  (IX,  357.) 

YsNia  SVB  : 

*  Quand  il  {Fouequet)  est  venu  sur  mk  certain  article  du  mare  d'or, 
Pussort  a  dit....  (A.  et  Tr.  I,  465.) 

VENT. 

i^  An  propre  : 

Je  ne  finirois  jamais  de  vous  dire  tous  les  compliments  qu'on  me 
fit,  et  à  TOUS  aussi;  et  de  tout  cela,  autant  en  emporte  le  vent,  (1736, 
n,  458.) 

Ds  n'en  Tiendront  à  bout  que  le  jour  qu'ils  auront  trouTé  l'inTen- 
tion  de  lier  le  vent  et  de  fixer  le  mercure.  (VIII,  %4^.) 

Enfin  elle  {la  BrinvUUers)  est  au  vent^  et  son  confesseur  dit  que  c'est 
une  sainte.  (i7a5,  lY,  55 1.) 

Ses  cendres  ont  été  dispersées. 

a*»  Proverbialement  : 

La  voilà  donc  (Mme  d'Arpajon)  transportée  de  Joie,  au-dessus  dn 
Tent  et  de  tous  les  procès  de  M.  éP Ambres.  (Autogr.  YII,  367.) 

On  dit  «  d'un  homme  en  fortune,  qu'il  est  an-deisut  du  vent^  qu*il  a  ««■/ 
en  poupe.  »  (Dictionnaire  de  Furetière.) 

*  Ce  matin  nous  aTous  été  an-dessus  du  pent.  (A.  et  Tr.  I,  473.) 
Cett-à-dire,  les  opinions  en  faveur  de  Fouoqnet  ont  été  les  pins  1 
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Klles  et  lui  (let  DÎTines  et  Tabbé  TAtn)  iCont  point  eu  de  repoi  que 
ce  mariage  n'ait  été  achevé^  contre  vent  et  marée,  (Autogr.  IX ,  5a6.) 
Je  Taime  trop  d'aroir  voulu  vi^re  contre  vent  et  marée.  (IV,  408.) 
n  s*agit  d'un  petit  garçon  Tenu  à  huit  mois. 

VER. 

Elle  (Mme  de  Sanzei)  lui  a  donné  (à  ton  fils)  tout  eimplement  de  la 
pondre  à  vers.  (Œ,  497.) 

VEREIAGE. 

Lef  plumet  ont  grand'part  A  Tinfinité  du  verbiage  dont  nout  rem- 
plissons nos  lettres.  (1716,  IV,  3aa.) 

VÉRITABLE. 

*^  n  y  a  {dans  une  lettre  de  Bussjr  au  ifoi)....  des  tours  pour  le  porter 
à  TOUS  secourir  qui  ne  sont  que  trop  singuliers,  trop  pressants  et  trop 
▼éritables.  (B.  VIII,  63,  64.) 

Je  Yous  embrasse  de  tout  mon  véritable  oœur.  (VIII,  3o6.) 

VÉRITÉ. 

/*étois  assurée....  que  je  faisois  sa  plus  tendre  consolation  (de  Mme  de 
la  Fayette),  et  depuis  quarante  ans  c'était  la  mime  chose;  cette  date  est 
violent e^  mais  elle  fonde  bien  aussi  la  vérité  de  ruftre  liaison.  (Autogr. 
X,  108.) 

Si  f  avais  lu  cela  dans  quelque  roman^  Je  me  ferais  un  château  en 
Espagne  d'en  voir  la  vérité.  (Autogr.  VII,  a  17.) 

Il  s'agit  des  merreilles  de  Versailles. 

Nous  vous  avons  mandé  toutes  choses  dans  l'exacte  vérité.  (IV, 
348.) 

An  pluriel  : 

*  Je  suis  assurée  que  mes  vérités  ont  fait  en  vous  leur  effet  ordi- 
naire. (Gr.  n,  58.) 

VERRE,  an  figuré  et  proyerbialement  : 

Vous  trouverez  que  vous  ne  serez  plus  bonne  è  rien,  car  on  devient 
une  femme  de  verre  {à  force  de  vapeurs  d* épuisement).  (IX,  7.) 

*  CTest  la  dernière  goutte  d*eau  qui  a  fait  répandre  le  verre.  (Gr. 
VI,  i36.) 

11  est  question  de  la  disgrAce  de  Pompone. 
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VERROU,  proverbialement  : 

Il  y  a  de  certaines  doulenn  dont  on  ne  doit  point  se  consoler,  ni 
revoir  le  monde  :  il  faut  tirer  les  verrous  sur  soi,  comme  disoit  notre 
bon  cardinal  {de  Retz).  (TV,  149.) 

VERSADE. 

*  Mon  cocher  le  fnt  extrêmement  (consolé)  de  Thistoire  lamentable 
de  la  versaJe  de  M.  Jeannin.  (B.  V,  356.) 

I«  mot  manqoe  dans  la  pbput  des  dicdonnairet. 

VERSÉ. 

Comme  elle  {la  duchesse  de  C/utulnes)  n*est  point  versée  dans  Tami- 
tiéy  eUe  a  toute  la  fenreur  d'ane  novice.  (VII,  337.) 

VERSION,  interprétation,  explication  : 

*  Je  n*ai  rien  snr  ma  conscience  pour  n'avoir  pas  détrompé  qui 
j*ai  pu  y  et  je  ne  puis  pas  me  reprocher  d'avoir  perdn  aucane  version^ 
ni  négligé  aucun  ton,  ni  ancone  rhétorique,  pour  éclairer  les  aveugles. 
(Gr.  m,  383,  384) 

VERT,  substantivement  : 

A  peine  le  veri  veut-il  montrer  le  nez  ;  pas  un  rossignol  encore. 

ax,  M.) 

On  ne  peut  voyager,  ni  dans  un  plus  beau  verty  ni  plus  agréable- 
ment, ni  plus  à  la  grande.  (IX,  39.) 

....  Voir  et  sentir  le  printemps  avec  son  veri  naissant.  (IX,  61.) 
Ces  bois  {des  Rocliers)  sont  toujours  beaux  ;  le  vert  en  est  cent  fois 
plus  beau  que  celui  de  Livry....  Tout  est  encore  aujourd'hui  du 
même  vert  du  mois  de  mai.  (IV,  193.) 

VERTEMENT. 

Cela  m'oblige  à  vous  exhorter....  à  le  pousser  {la  Jarie)  aussi  verte» 
ment  qu'il  l'a  mérité.  (Ch.  de  Sévigné,  VII,  5a8.) 

VERTU. 

Je  suis  triste,  ma  mignonne,  le  pauvre  petit  compère  {Ch,  de  Se* 
vigne)  vient  de  partir.  Il  a  tellement  les  petites  vertus  qui  font  l'agré- 
ment de  la  société,  que  quand  je  ne  le  regretterois  que  comme  mon 
voisin,  j'en  serois  Âchée.  (FV,  406.) 


VID]  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.  493 

VIANDE,  mets  : 

Le  dîner  de  M.  de  Valavoire  effaça  entièrement  le  nôtre,  non  pas 
par  la  quantité  des  vianda^  mais  par  l'extrême  délicatesse.  (II,  5 19.) 

Un  ragoût,  une  salade  de  concombre,  des  cerneaux  et  autres 
sortes  de  viandes...,  (IX,  i5a.) 

VICTORIEUX. 

Vous  aurez  un  air  bien  ç'ictorUux  sur  toutes  sortes  de  chapitres. 
(UI,  3i5.) 

VIDE. 

I*   ViDB  DB  : 

"^  Si,  par  un  miracle,...  vous  étiez  hors  de  ma  pensée,  il  me 
semble  que  je  serois  vide  de  tout.  (Gr.  II,  i540 

*Il  faudroit  présentement  vous  redonner  quelque  amour....  pour 
Tous-méme  ;  vous  en  êtes  trop  vide,  et  trop  remplie  des  autres.  (Gr. 
IX,  463.) 

Toujours  vide  de  lui-même  et  plein  des  autres,  son  amour-propre 
{de  Corbinelli)  est  Tintime  ami  de  leur  orgueil,  car  il  ne  les  offense 
point.  (IX,  aoo.) 

a*  À  vroB  DE  : 

*  Cest  être  à  vide  de  reconnoissances,  comme  vous  Tétiez  il  y  a  un 
an  de  désespoirs.  (Gr.  II,  207.) 

VIDER. 
i«*  Évacuer: 

*  Il  se  fit  nne  éracnation  si  extraordinaire....  qu'elle-même  {la 
Reim)  dit  tout  haut....  que  c*étoit  ce  qu^elle  avoit  vidé  qui  lui  avoit 
donné  ces  convulsions.  (A.  et  Tr.  I,  448.) 

Une  des  femmes  que  traitoient  nos  capucins  est  morte,  parce  qu'ils 
n*ont  pas  eu  l'esprit  de  lui  refaire  un  poumon  tout  neuf  :  elle  avoit 
vidé  plus  de  la  moitié  du  sien  quand  ils  la  prirent.  (VII,  4i5-) 

0?  Terminer  : 

Vous  viderez  bien  des  affaires  en  peu  de  temps,  ou  yous  ferez  taire 
les  lediseurs.  (VIU,  41a.)  ^ 

Vidé. 

yoUà  une  affaire  vidée,  il  rCest  plus  question  que  «Tailer  à  Paris. 
(Antogr.  IX,  54o.) 
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*  Voilà  le  chapitre  da  carême  9idd.  (Gr.  IX,  469.) 

VIE. 

Nous  sommeft  encore  dans  des  yisites  de  noces;  des  Mmes  de  Bran- 
cas,  des  Mmes  de  Buous....  ont  rompu  des  glaces,  ont  pensé  tomber 
dessous,  ont  été  en  péril  de  leur  pi»^  pour  Tenir  faire  un  compli- 
ment. (X,  a36.) 

*  La  Champmeslé  est  quelque  chose  de  si  extraordinaire,  qu*en 
Totre  vie  tous  n'aTCZ  rien  tu  de  pareil.  (Gr.  III,  S.) 

L'espérance  de  tous  aToir  me  donne  la  vie,  (IV,  39a.) 

C'est  le  seul  moyen  de  me  redonner  la  vie.  (i7a5,  IV,  434,  ^%S.) 

Mme  de  Sérigné  prie  son  gendre  de  loi  amener  Iftme  de  Grignuiy  de  Pro- 
vence à  Puis. 

Ce  prélat  [Henri  jirnauU,  épique  éP Angers),,,,  hormis  la  vue,  est 
encore  tout  en  vie  à  quatre-TÏngt-douze  ans  passés.  (VIII,  54o.) 

Un  abbé  de  la  Mothe.... est  mort  tout  en  vie  en  deux  jours.  (VIII, 
540,  541.) 

ViB,  manière  de  vivre  : 

Nout  convenons  de  la  douceur  de  la  Tie  et  du  voisinage  do  Paru, 
(Autogr.  VU,  456.) 

Fàihb  cnb  vib  ,  passer  le  temps  y  vivre  d'une  certaine  ma- 
nière : 

Je  vois  si  bien  tout  Pintérét  que  votre  amitié  vous  fait  prendre  à  la 
vie  que  Je  fais  ici.  (Autogr.  VU,  3io,  3ii.) 

*  Il  faut  glisser  sur  tout  cela....  Paime  mieux  m'occuper  de  la  ¥ie 
que  TOUS  faites  présentement.  (Gr.  U,  91.) 

Quelle  différence  de  la  vie  que  tous  faites  à  ATignon,  toute  i  la 
grande ,  toute  brillante ,  toute  dissipée ,  aTCc  celle  que  nous  faisons 
ici!  (IX,  80.) 

Je  serois  malade  de  faire  longtemps  cette  vie,  (IX,  i35.) 

Je  mourrais  de  faire  longtemps  la  vie  de  Rennes.  (IX,  37.) 

Je  fais  toujours  ici  {aux  Rochers)  la  vie  douce  et  tranquille  que 
TOUS  savez.  (IX,  91.) 

Nous  faisons  une  vie  si  réglée,  qu'il  n*est  pas  quasi  possible  de  se 
mal  porter.  (IX,  loi.) 

L'on  y  fait  (à  Bourbon)  la  vie  des  eaux,  qui  est  tout  nnifome  et 
tout  appliquée  à  la  santé.  (VIU,  106.) 

U  (/«  cardinal  de  Retz)  se  porte  très-bien,  et  fak  une  via  très*reti» 
gieuse.  (UI,  535  >) 

Je  rcTins  ici  (à  lûvrjr)  dimanche,  afin  d'achcTer  le  beau  tcaq» 
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et  de  me  tepcner....  J*y  fms  une  pie  solitaire  qui  ne  me  déplidt  pat. 
(V,  88.) 

Cette  incapacité  de  faire  cette  pie  {de  carmélite)^  même  dans  le  no- 
Tidat....  (Vn,  5aa.; 

Faimm  umb  YiBy  adresser  des  reproches  : 

Bon  Dieu  !  si  j'en  ayois  fait  autant ,  quelle  vie  tous  me  feriez  ! 
(V,  «.) 

VIF,  vrvB. 

i"  Vivant,  au  figuré  : 

*  Vous  êtes  tonte  9i»e  partout.  (Gr.  II,  i340 

Vous  n'êtes  jamais  oubliée,  ni  tout  oe  que  vous  yalez  :  tout  est  en* 
core  9if,  (i7a6.  II,  460.) 

Il  {la  BochefoueeuiUr)  tous  prie  de  croire  que  tous  êtes  encore  toute 
pipe  dans  sonsouyenir.  (1716,  II,  z6o.) 

*  Je  n*ai  jamais  yn  une  personne  absente  être  si  pipe  dans  tous  les 
ccmirs.  (Gr.  II,  99.) 

Vous  êtes  si  pipe  au  milieu  de  nos  cœurs,  ma  cbère  fille,  et  toutes 
nos  actions,  nos  pensées  roulent  si  fort  sur  yous....  (VIII,  348.) 

Nous  parlâmes  de  yous....  avec  un  souyenir  tout  pif:  yous  yien- 
drcz  le  renouyelcr.  (VIII,  480.) 

Ce  douloureux  jour  de  Gharenton  est  encore  tout  pif  et  tout  sen- 
sible. (Vm,  390.) 

BIme  de  Sérigné  avait  reconduit  jusqa'à  Charenton  sa  fiUe  qui  retournait  en 
Proyenoe. 

Tout  est  encore  bien  pif  pour  yous  en  ce  pays-ci.  (VIII,  184.} 

a*  Actif,  animé  : 

*  Je  sub  dans  le  mouvement  d'un  commerce  fort  pif  avec  le  mien 
(moit  fiU).  (B.  VII,  147.) 

*  Lies  jalousies  sont  pipes.  (Gr.  V,  82.) 

3®  Sensible: 

*  Je  yous  aime  avec  une  tendresse  si  sensible  que  je  n'ose  y  pen- 
ser ;  c'est  un  endroit  si  pif  et  si  délicat  dans  mon  cœur  que  tout  est 
loin  en  comparaison.  (Gr.  III,  a54*) 

4°  Vif  sua,  prenant  grand  intérêt  à,  se  passionnant  pour  : 

*  Je  n'ai  jamais  yu  un  si  bon  homme  {que  le  Camus)  ^  ni  plus  pif 
sur  tout  ce  qui  yous  r^arde.  (Gr.  II,  484»  4^5.) 

Us  ont  recommencé  sur  nouyeaux  frais  à  parler  de  yous  et  de  Gri- 
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gnan  areo  entêtement....  votre  bonne  maison  et  tos  beanx  titres.... 
Je  n'ai  jamais  yu  des  gens  si  pifs  sur  votre  sujet.  (VI,  143,  i43.) 

Quand  je  ne  vous  nomme  point  Pauline,  c^est  ma  faute  ;  car  elle 
est  toujours  çive  sur  votre  sujet,  et  sent  votre  esprit  et  vos  lettres 
d'une  manière  qui  fait  son  éloge.  (X,  210.) 

*  On  ne  peut  pas  être  plus  cff«  sur  cela  que  je  le  sois.  (B.  I,  Sso.} 
Ne  soyez  point  si  vive  sur  des  riens.  (Y,  178.) 

5**  Vif,  substantivement,  au  tiv,  dans  le  tif,  au  figuré  : 

*  Pai  le  cœur  serré  à  n*en  pouvoir  plus,  quand  je  suis  dans  cette 
grande  chambre  où  j'ai  tant  vu  ma  très-chère  et  très  aimable  enfant; 
il  ne  me  faut  guère  toucher  sur  ce  sujet  pour  me  toucher  au  vif, 
(Gr.  III,  36o.) 

*  Quelquefois,  à  force  de  vivre,  Tétoile  pâlit.  Il  est  plus  sàr  de 
couper  dans  le  ptf^  principalement  pour  les  héros,  dont  toutes  les 
actions  sont  si  observées.  (B.  IV,  11.) 

Il  est  qaesdon  de  la  mort  de  Torenne. 

VIGOUREUX,  SB. 

Ce  n'étoit  qu*un  peu  de  gale,  qui  étoit  le  reste  de  la  chaleur  de 
quelques  médecines  un  peu  pigoureuses  qu'il  (CA.  Je  Sévigné)  a^oit 
prises  à  Paris.  (VII,  61.) 

VILAIN. 

Nous  avons  trouvé....  deux  grands  pUains  pendus  à  de&  arbres  sur 
le  grand  chemin.  (IV,  i3i.) 
Toyes  Yiuimt. 

VILAINEMENT. 

Cette  somme,,,,  promise  et  à  mon  fils  et  à  moi,  sur  quoi  nous  aponsèté 
si  vilainement  trompés  par  laJarie,  m* impatiente,  (Autogr.  VIÎI,  i5.) 

VILENIE. 

Mme  de  Goulanges  m'a  écrit  ime  grande  lettre  toute  pleine....  de 
nouvelles....  le  mariage  de  la  nièce  de  Mme  de  Schomberg....  les 
vilaines  vilenies  de  cette  noce,  dont  la  mariée  avoit  pensé  mourir. 

(V,  >970 

VILLE. 

À  LA  VILLE  : 

*  On  dit  que  Madame  la  Comtesse  (de  Soissons)  soupoit  à  k  ptUe, 
(Gr.  VI,  aai.) 
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VINAIGRE. 

n  faut  donc  toujours  avoir  cette  Morale  {de  NicoU)  dans  les  mains, 
comme  du  vinaigre  au  nez,  de  peur  de  s*évanouir.  (1716,  II,  366.) 

VIOLEMMENT. 

Vahhé  Têtu  a  été  Tiolemment  occupé  pour  le  mariage  de  M.  de 
Chinée  et  de  Mlle  d'Bumière*.  (Antogr.  IX,  5a6.) 

VIOLENCE. 

*  Je  me  sens  de  rinclination  pour  elle  {pour  Pauline)  ;  seroit-ce 
parce  qu'elle  aurolt  quelque  sorte  de  rapport  à  Tous-méme?...  Ce 
seroit  la  violence  de  mon  étoile  qui  m*y  porteroit.  (6r.  YIII,  5 16.) 

*  Jemefab  une  violence  ^xa  tous  quitter.  (Gr.  II,  a66.) 

Aa  pluriel,  voyez  d-après,  Vxoluit,  3*  exemple. 

VIOLENT,  Tx. 

Cette  pensée  (de  la  séparation)  est  YÎolente.  (Autogr.  VU,  455.) 
T étais  assurée,.,,  que  je  faisais  sa  plus  tendre  consolation  (de  Mme  de 
la  Fayette),  et  depuis  quarante  ans  c'était  la  même  chose  :  cette  date  est 
violente,  mais  elle  fonde  bien  aussi  la  vérité  de  notre  liaison,  (Autogr. 
X,  108.) 

*  Vous  admireriez  le  courage  et  l'adresse  qu'il  (toAhé  Boyard)  a 
ene  de  rendre  une  affreuse  montagne....  la  plus  dâicieuse....  chose 
da  monde....  Si  cette  montagne  étoit  k  Versailles,  je  suis  sûre 
qu^elle  auroit  ses  parieurs  contre  les  violences  dont  Tart  y  opprime 
la  pauvre  nature  dans  TefTet  court  et  violent  de  toutes  les  fontaines. 
(Gr.  IV,  490.) 

Ce  sont  tous  les  plus  beaux  violents  sentiments  qu'on  puisse  ima- 
giner; mais  ils  sont  croqués  comme  les  grosses  peintures.  (1726, 

ni,  91.) 

n  est  qoflitioB  d'une  puaioii  entre  la  Tenve  da  jardinier  de  liiTy  et  un  de 


11  fiiut  que  la  force  du  proverbe  soit  bien  violente,  s'il  est  bien 
"vrai  que  vous  ne  soyez  pas  prophète  en  votre  pays.  (X,  a66.) 

Tout  est  violent  et  violenté  dans  vos  affaires,  tout  est  pressé,  tout 
est  nécessaire.  (IX,  457*) 

Je  vous  vois  dans  une  dépense  si  violente,,,»  (IX,  81.) 

Pour  le  maréchal  {(CEstrées).,,,  il  ^t  à  terre,  recevant  les  secondes 
visites.  (IX,  x5o.) 

Mmm  db  SiviGii.  \n  Sa 
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VIOLENTÉ. 

Tout  {dans  ce  mal  de  jambe)  a  été  accîdeut^  tout  a  été  pioUiaè. 
(VII.  4>6.) 

Tout  est  Tiolent  et  violenté  dans  Tot  affaires,  tout  est  preué,  tout 
est  nécessaire..*.  (DC,  457O 

VIRTUOSE. 

*  L*abbé  de  Lannion....  dit  qœ  Madame  la  Daaphiiie.*«.  est  (v^ 
tuosê^  elle  sait  trois  on  quatre  langues.  (Gr*  VI.  afiS.) 

VISAGE. 

*  Les  uns  ont  le  çUage  allongé  d*un  demi-pied  (à  caxue  du  retour 
du  chevalier  de  Lorraine),  d'autres  l'ont  raccourci  d'autant.  On  dit 
que  celui  du  ohevalier  de  Benvron  est  infini.  (Gr.  U,  Soa.) 

*  L'on  ne  quitte  point  sa  part  de  la  fortune,  quand  on  a  des  rai- 
sons d'y  prét^idre.  et  qu'elle  commence  à  nous  montrer  un  vitofê 
plus  doux.  (Gr.  VI,  3o3.  3o4.) 

VISER  k  : 
I®  An  figuré  : 

*  En  voulant  le  toucher  (te  Koi),  vous  nous  avez  pénétrés.  Ce  n'é- 
toit  pas  à  moi  que  vous  visiez.  (B.  VIII,  63.) 

Je  crois....  que  celui-là  (un  Amour)  visoit  à  Marie....  U  a  tiré  sur  la 
jardinière.  (III,  97.) 

a*  Approcher  de,  avoir  un  air  de  : 

J^aime  tout  à  fait  sa  manière  de  prêcher^  elle  vise  à  la  simplicité  lyo»' 
toRque  de  M.  le  Tourneur,  (Autogr.  VII,  a3o.) 

Je  vous  reporterai  une  jamhe  à  la  Sévigné,  que  vous  aimerez  d'au- 
ti'mt  plus,  que  l'une  et  l'autre  étant  moins  grasses,  elles  visent  à  U 
perfection.  (VII,  417.) 

L'écriture  de  Pauline  visoit  sans  vous  aux  pieds  de  mouche.  (IZ.  58.) 

*  Le  repos  y  est  si  grand  (à  la  campag^)  qu'il  vise  à  la  léthargie. 
(B.  DC,  545.) 

Visi. 

Je  n'eusse  jamais  cru....  qu'un  jour  visé  de  si  loin  pût  être  tiré  si 
juste  :  le  voilà  pourtant  ce  seizième  que  nous  avons  suivi  depuis  deux 
mois.  Je  pars  demain.  (V,  273.) 

VISIBLE. 

La  punition  de  Dieu  est  visible  sur  vous.  (V,  178.) 
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VISION,  image,  imagination  : 

Quand  je  Pmimds  (M.  Bouille)  parier  à  rinfbù,,.»je  tu  puis  oublUr 
ce  qt^on  adUde  iuif  que  c'était  une  clef  dans  une  serrure^  qui  tourne^  qui 
fait  du  bruit f  et  qui  ne  sauroit  ouvrir  ni  à  droit  ni  à  gauche  .*  cette 
▼isîon  est  plaisante;  franchement  la  serrure  est  brouillée  fort  souvent, 
(Antogr.  VI,  407.) 

*  Voiu  m'arex  dit  tos  visions  sur  la  fortane  de  tos  beanx-frères. 
(Gp.  VI,  449.) 

Je  oonnoissois  oe  fond  (de  Montgobert);  il  étoit  caché  sons  des 
épinesy  sons  des  chagrins^  sous  des  visions,  et  toat  cela  étoit  de  l'ami- 
tié. (Vn,  106.) 

*^  MonsieiiT  d*Uzès  a  écrit  nu  mémoire  admirable  de  tout  oe  qu'il 
trouTe  à  propos  de  fidre  savoir  à  M*  Golbert,  auquel  il  n*ose  parler, 
à  cause  de  la  vision  que  son  nom  porte  la  petite  Térole.  (Gr*  II, 
49«.) 

Yojea  â-dMMu,  p.  936. 

^  Je  me  résolus  d'aller  à  Vichy,  pour  guérir  tout  au  moins  mon 
imagination  sur  des  manières  de  couTulsions  à  la  main  gauche,  et  des 
visions  de  Tapeurs....  (B.  VIII,  ia8.) 

Je  troure  fort  plaisante  la  vision  de  comparer  le  bruit  de  TOtre  bise 
à  celui  de  tos  daines  d'Aix,  (IX,  640 

Vous  aTcz  M.  de  Goulanges....  Vous  ne  devez  pas  perdre  cette 
occasion  de  faire  une  pièce  à  M.  de  Grignan  :  la  vision  est  bonne  de 
mettre  G>ulanges  dans  quelque  caisse.  (VII,  io5.) 

Je  TOUS  prie  de  nous  mander  conune  M.  de  V....  se  trouvera  de 
cette  troupe  de  Bohème;  je  ne  saurois  m'6ter  cette  vision.  (VII, 
«73.) 

VISITE. 

Je  ne  crois  pas  qu*U  (  la  Trousse  )  aille  chez  elle  (  chez  Mme  de 
Coolanges),  parce  que  ce  flux  <Curine  ne  lui  permet  pas  d'être  élans  une 
visite.  (Autogr.  IX,  536.) 

Tcmniée  pastorale  : 

Je  Toulois  Toir  aujourd'hui  Monsieur  d'Angers....  mais  il  fait  sa 
vUite.  (VI,  393.) 

VISON-VISU,  en  face  : 

*  On  disoit  que  M.  de  la  Trousse  en  vouloit  à  la  maison  vison^isu, 
(Gr.  IV,  3o8.) 

Tojex  la  note  aa  de  la  page  indiquée. 
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VITE,  adjectif: 

Monsîear  le  Grand  et  le  maréchal  de  Bellefouds  courent  lundi  dans 
le  bois  de  Boulogne  sar  des  ohevaox  vUes  comme  des  édain.  (Q,  17.) 

yrrEMENT. 

Votre  fille....  caresse  Totre  portrait,  et  le  flatte  d*une  &çon  si  plai- 
sante, qu'il  ÛLut  ifitement  la  baiser.  (1716,  III,  4.) 

VIVACITÉ. 

G*est  une  grande  consolation  ponr  moi  <jae  la  vipaeité  de  notre 
commerce.  (III,  38S.) 

U  lui  fut  aisé  (à  Louvois)  de  oonnoltre  la  vivacité  que  j'avois  sur  iei 
aooniations  injustes  qui  tous  regardent.  (Mme  de  GrignsA,  V,  439.} 

Recerea  ma  justification,  ayec  les  assurances  de  ma  vivacité  sur  tout 
ce  qui  yous  touche.  (Mme  de  Grignan,  X,  4^0 

Yoyei  d-daiMs,  p.  49^  et  496»  Vv,  4». 

VIVANT. 

*  Si  on  le  prenoit  (If.  dé  Bétkuns),  et  qu*on  lui  fit  son  procès, 
homme  vivant  ne  le  pourroit  aaurer.  (Gr.  VIII,  555.) 

VIVEMENT. 

Que  TOUS  aves  été  vivement  et  dangereusement  malade  1  (V,  3s3.) 
Quanto  {Mme  de  Montespan)  et  son  ami  {le  Bot)  sont  plus  long- 
temps et  plus  vivement  ensemble  qu'ils  n'ont  jamais  été.  (V,  196.) 

C'est  {la  mort  de  Mme  de  Sévigné)  un  objet  que  mon  esprit  ne  perd 
pas  de  Tue,  et  qu'il  trouTC  si  vivement  gravé  dans  mon  cœiir,  que 
rien  ne  peut  ni  l'augmenter,  ni  le  diminuer.  (Mme  de  Grignan  X, 
3870 

VIVOTER. 

*  Cela  (le  Uût)  est  bon  pour  Cdre  vivoter  une  pauvre  pulmoniqne  : 
Trniment,  c'est  une  grande  louange,  et  s'il  fait  vivoter  une  mourante, 
il  fera  TÎTre  fort  agréablement  une  personne  qui  se  porte  bien.  (Gr. 
IX,  461,  469.) 

VIVRE. 

*  C'est  avoir  euTie  de  vivre  chrétienneoient  avec  la  fortune,  que  de 
lui  pardonner  la  conduite  qu'elle  a  eue  avec  vous.  (B.  VIII,  175.) 

Nous  sommes  dans  un  profond  silence....  dans  un  entier  éloigne- 
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ment  de  tonte  sorte  de  nouTelles,  et  pimmt  enfin  for  no»  réflexiont. 
(VI,  391.) 

VOEU. 

Je  n'ai  pas  le  temps  d*aller  à  Lirry  ;  j'expédie  tos  affaires,  dont  j'ai 
iaît  on  pau.  (UI,  5oo.) 

Quand  le  temps  commence  à  changer,  je  demeore  dans  ma 
chambre....  car  autrefois  c*étoit  nn  sot  vœu  de  sortir  tons  les  jonrt. 
(IX,  4o5.) 

VOIE. 

jiu  moins  je  iCai  pas  à  gouverner  en  même  temps  et  mes  sentiments  et 
mes  pensées  :  cette  dernière  chose  est  soumise  à  cette  volonté  souveraine 
(la  FroTidenee)  ;  c^est  là  ma  dévotion»,»,  et  si  f  étais  digne  de  croire  que 
/ai  une  Toie  toute  marquée^  je  dirais  que  c'est  là  la  mienne.  (Autogr. 
VI,  407,) 

//  faut  respecter  ces  chemins  peu  Battus  de  la  Trappe  et  des  CamaU 
dules,  et  croire  que  Dieu  qui  prend  les  élus  oti  il  lui  plaît ,  leur  marque 
aussi  les  Toies  par  ou  il  veut  les  faire  marcher.  (Autogr.  X,  57,  56.) 

*  Voici  donc  une  lettre  toute  propre  à  nous  remettre  sur  les  voies, 
et  à  reprendre  le  fil  interrompu  de  notre  commerce.  (B.  X,  33.) 

VOILÀ, 

*  F'oilà  qui  le  brouillera  (Monsieur  éTAleth)  arec  Monsieur  TOtre 
père  {Amauld  d^AndiUj).  (A.  et  Tr.  I,  438.) 

F'cÀlà  Madame  à  crier,  à  pleurer....  (Vn,  76.) 

I .  VOILE,  substantif  masculin,  au  figuré  : 

*  Je  prie  Dieu  qu'il  leur  ôte  (aux  Juifs)le  voile  qui  les  empêche  de 
Toir  que  Jésus-Christ  est  Tenu.  (Gr.  IX,  gS.) 

Je  ne  tcux  mettre  aucun  voile  au-deyant  des  sentiments  que  j'ai 
pour  TOUS.  (1796,  II,  i840 

Je  ne  sais  comment  vous  pouvez  dire  que  votre  humeur  est  nn 
nuage  qui  cache  l'amitié  que  vous  avez  pour  moi  ;  si  cela  étoit  dans 
les  temps  passés,  tous  avez  bien  levé  ce  voile  depuis  plusieurs  années, 
(VUI,  117.) 

3.  VOILE,  substantif  féminin. 
À  PLEiiiBS  TOILES,  au  figuré  : 

Si  je  ne  trembUns  point  toujours  sous  la  main  de  la  Providence  ^  je  goù" 
/«rnû  à  pleines  Toiles  les  plaisirs  de  r  espérance,  (Autogr.  VII,  45 1,  45  a.) 
Je  jouis  à  pleines  voiles  de  l'aimable  espérance.  (IV,  SaS.) 
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Je  Toos  remercie  mille  fois....  de  m'aroir  si  bien  eonté  les  ciroon- 
stanoei  d*ime  réconciliadon....  que  je  sonhaitois  pour  la  tatis&cdon 
et  la  consolation  du  père,  et  en  vérité  pour  rhojuiear  du  fils,  et  pour 
pouvoir  Testimer  à  pleines  voiles.  (Y,  38.) 

VOIR. 

*  Comme  M.  de  Grignan  doit  être  parti  pour  rassemblée,  nous 
eommenoerons  à  voir  le  jour  de  votre  départ.  (Gr.  V,  ixo.) 

*  Pour  ma  cousine,  nous  ne  voyons  rien  i  sa  destinée.  (Gr.  111, 6.) 
Vous  ne  verrez  rien  à  votre  destinée  que  lorsque  votre   fiuniUe 

sera  tonte  ensemble.  (Vlly  Sg.) 

VOITURE. 

T*  Moyen  de  transport  : 

Votre  voiture  doit  être  la  litière  jusqu'à  Roanne,  et  la  rivière 
jusqu'à  Briare.  (V,  98.) 

*  Vous  me  parlez....  qu'il  faudra  songer  aux  moyens  de  tous  en- 
voyer votre  fille  ;  je  vous  prie  de  n'en  point  chercher  d'autre  que 
moi....  Tonte  autre  voiture  me  donneroit  beaucoup  de  chagrin.  (Gr. 
n,  3oa.) 

*  Le  Saint-Esprit  vint  dans  une  valise....  au  concile  de  Trente; 
la  députation  est  venue  par  une  lettre  de  cachet  à  Monsieur  de 
Rennes  :  ces  voitures  sont  également  extraordinaires.  (Gr.  IX ,  199.) 

a*  Envoi: 

C'est  le  temps  que  j'envoie  mes  petites  voitures  à  Paris.  (IX »  4^i.) 

....  Et  joindre  ces  quatorze  cents  francs  avec  vos  mille  francs  de 

reste.  Vous  ferez  venir  cette  petite  voiture  dans  son  temps.  (VUL,  86.) 

*  Je  croyois  en  trouver  une  {lettre)  chez  moi;  mais....  Pen  suis 
bien  aise,  et  je  prétends  avoir  un  de  ces  jours  ma  voiture  à  part. 
(B.  I,  395.) 

3»  Fournée: 

Il  (le  due  du  Lude)  sera  maréchal  de  France  à  la  première  voiture, 

(rv,4) 

*  Je  vous  souhaite  encore  un  petit  M.  Laurens ,  qu'on  dit  qui 
sera  placé  à  la  première  voiture,  (Gr.  FV,  146.) 

VOIX. 

*  I^avez-vous  jamais  oui  dire  :  c  D  a  une  belle  voix  pour  écrire?  » 
(Gr.  VI,  4ao,  4«i.) 

*  Le  ton  d'aujourd'hui,  c'est  l'innocence  des  nommées,  et  rbor» 
reur  du  scandale;  peut- être  que  demain  ce  sera  le  eontnûre.  Von 
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GonnoiflMZ  ces  lortes  de  voix  générales  ;  je  tous  en  instmirai  fidèle» 
ment.  (Gr.  VI,  a3a.) 

I .  VOL,  de  poier^  actif,  au  figuré  : 

Je  Toudrois  être  avec  tous.  Je  n*aime  aucun  lieu  sans  tous,  et 
moins  la  ProTence  qu'un  autre  :  c*est  un  vol  que  je  regretterai.  (1726, 

m,  184.) 

Bfme  de  SéTigné  écrit  de  Marseille,  où  elle  était  allée  sans  sa  fille. 

a.  VOL,  de  voler ^  neutre,  en  termes  de  fauconnerie,  au 
figuré  : 

Il  (FlUars)  a  toujours  pris  la  route  et  le  voi  de  tous  ceux  qui  ar- 
rivent (^ul  font  leur  chemin),  (Mme  de  Grignan,  X,  477*)  i 

Vraiment,  Monsieur,  tous  tous  êtes  bien  mépris  quand  tous  me 
croyez  le  vol  pour  les  cceurs,  et  non  pas  pour  les  procès.  (Mme  de 
Grignan,  VIII,  173,  174O 

VOLANT,  TB. 

^  Ces  sortes  d'ennemis  volants  ou  inrisibles  donnent  des  peines  in- 
finies.... car  ils  disparoissent  en  un  moment,  et  dès  qu'on  a  le  dos 
tourné,  ils  ressortent  de  leurs  tanières.  (B.  VIII,  533.) 

Voil4  le  sable  {la  faveur)  sur  quoi  l'on  bâtit,  et  Toilà  la  feuille 
volante  à  quoi  l'on  s'attache.  (V,  24,) 

VOLÉE,  au  figuré,  condition,  rang  : 

*'  Jouissez  du  plaisir  d'être  présentement  le  seul  homme  de  TOtre 
volée  qui  puisse  se  vanter  d'avoir  du  pain.  (B.  ELI,  3a.) 

VOLER,  neutre  : 

Pécrirois  jusqu'à  demain;  mes  pensées,  ma*plume,  mon  encre, 
tout  vole,  (VIII,  487.) 

Cétoit  une  folie  de  prétendre  attraper  tos  lettres,  en  volant,  par 
les  Tilles  où  je  ne  suis  qu'un  moment.  (VI,  391.) 

VOLERIE,  larcin  : 

n  n*y  a  pas  longtemps  qu'on  m'aToua  le  fredon  de  l'hôtel  de  la 
VieuTille  :  tous  souvient-il  de  cette  volerie  ?  (II,  $46.) 
FredoBj  trois  cartes  semblables,  à  certains  jeux. 

VOLONTAIRE. 

n  {Sehomherg)  sortoit  de  sa  garnison  pour  aller  servir  de  volon» 
taire.  (i7a6,  V,  a65,  ^^H.) 
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VOLONTÉ. 

/«  POEii  prie  de  bien  remercier  autii  Jf.  Trihoiet,  et  de  me  coBserptr 
ioutes  set  bonnes  Yolontét.  (Antogr*  X,  i33.) 

VOLTIGER,  au  figuré  : 

'^  Noos  poUigeons  ma  d*aiitre8  lin«t,  nous  «tods  on  pea  retâté  de 
TAbbadie.  (Gr.  IX,  3a6.) 

Vons  n*aimez  point  ces  gageures  (les  longues  lectures)  :  je  ne  taii 
oonune  nous  pûmes  vous  oaptiTer  un  hÎTer  ioî.  Vous  voltigez^  yoas 
n'aimes  point  l*histoire.  (IX,  367,) 

VOLUME. 

I®  Lettre  d'une  longueur  démesurée  : 

Venez  me  Toir,  Tenez  m*6ter  la  plome  des  mains.  Tenez  me  goa- 
Terner^  me  reprocher  tons  mes  morceaux  :  Toilà  le  moyen  d*em- 
pèoher  mes  polumes,  (V,  75.) 

Pour  celle  {la  lettre)  de  Mme  de  Gbanlnes,  e*étoit  un  polnme^  elk  ne 
finissoit  point.  (IX,  3oi.) 

a*  En  oband  volumv,  au  propre  et  au  figuré  : 

Du  Mesnil  a  fait  Tenir  Topera  ^Atjrs  k  Rennes  ;  il  n'est  pas  en  si 
gmnd  poiumCf  mais  il  est  fort  joli.  (IX,  378.) 

*  Le  plaisant  caractère  (de  Mme  de  Montbrun)  !  tonte  pleine  de  sa 
bonne  maison,  qu'elle  prend  depuis  le  déluge....  M.  de  SottenTille  en 
grand  polume.  (DL,  137.) 

Vous  aTez  en  des  temps  enragés,  et  nous  aussi  ;  un  &oid  extrême, 
et  de  la  neige  en  grand  volume^  comme  tous  saTez.  (Gr.  X,  1147O 

Je  l'ai  TU  (le  cardinal  de  Retz)  fort  possédé  de  l'euTÎe  de  tous  té- 
moigner en  grand  9obtme  son  amitié,  quand  il  aura  payé  ses  dettes, 
(m,  497-) 

3*  En  PETrr  tolumb,  au  figuré  : 

*  Je  n'aime  point  Totre  petit  torticolis  :  c'est  toujours  une  dooleor 
sensible  et  importune,  quoique  en  petit  volume.  (Gr.  V,  i3i.) 

ÉcnTez-moi  en  petit  volume.  (IX,  il.) 

Je  me  trouTe  en  petit  volume  accablée  et  menacée  de  mes  petits 
créanciers.  (IX,  4i3.) 

Toute  mon  attention  est  de  me  ranger  promptement  contre  la 
muraille  pour  laisser  passer  quelques  lettres  de  change  à  Beanlien, 
qui  aura  soin  de  contenter  les  plus  altérés  :  j'ai  besoin  en  petit  po- 
lume  de  ce  rafraîchissement,  comme  les  grands  Taisseaux,  (IX,  60.) 
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VOMISSEBfEirr,  proTerbialement  : 

YoQi  ne  songes  dans  Tot  lettres  qa*à  me  diyertir....  Vous  retoor* 
niez  donc  à  Totre  vomusement  en  finissant  votre  dernière;  yraiment 
j«  n*ai  jamais  Tn  on  si  vilain  chapitre  traité  si   plaisamment. 

(vn,  34.) 

VRAI,  VKAn. 

\**  Franc,  sûncère  : 

*  D  (Jf.  de  BarrUlon)  nous  contoit....  combien  il  {Turenne)  étoit 
vrai.  (Gr.  IV,  loa.) 

....  Comme  il  (U  curé  de  S<ùitt»Jacquei  du  Baut'Pas)  est  homme 
toat  simple  et  tout  vrai,  (VU,  97a.) 

Vous  louez  Reyelpar  où  je  Tai  loué,  en  disant  que  je  Pavois  trouvé 
^rai  et  loin  de  toute  vanité.  (IX,  916.) 

a®  Convenable  : 

Voilà  le  prtû  temps  de  commencer  la  campagne.  (A^in,  iSS,  a56.) 

*  Je  vonlois  me  préparer  à  recevoir  le  Saint-Esprit;  ah!  que  c*e6t 
été  un  prai  lieu  pour  l'attendre  que  cette  solitude  (des  Rochârt)î 
(Gr.  VI,  44a.) 

*  VoilA  le  vrai  âge  de  le  mettre  (ie  petit  comte  de  Dalet)  à  Tacadé- 
mie.  (B.  X,  85.) 

3*  Vrai,  fortifiant  l'expression,  comme  ferait  Tadverbe 
vraimeni  : 

Je  disois  pendant  mon  grand  mal  que  si  vous  eussiez  été  libre, 
voua  étiez  une  vraie  femme,  sachant  Tétat  où  j'étois,  à  vous  trouver 
un  beau  matin  au  chevet  de  mon  lit.  (IV,  SyS.) 

Une  vraie  femme  à,  Traiment  femme  à,  la  femme  qu'il  fiJlaît  pour. 


4*  Substantivement  : 

Dès  que  le  Roi  a  su  le  vrai  de  l'aventure^  il  a  traité  cet  agent  de 
fou  et  d'insolent.  (V,  79.) 

Je  vous  envoie  aussi  un  mémoire  du  vrai  de  la  terre  (du  Baron),  que 
vous  verrez  qui  est  beau  et  bon,  (Antogr.  VIII,  8o.) 

21»  vrai  produit  et  état»  —  On  disait  en  termes  de  finances  :  état  au  vrai, 

VRAIMENT. 

Vraiment  les  larmes  me  viennent  bien  aux  jreux,  en  apprenant  ee  que 
le  Roi  lui  dit  (à  Pompone)  sur  ce  sujet,  (Antogr.  EX,  587.) 
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Vous  êtes  chagrin ^  mon  pamre  Monsienrf  mivaentje  ne  nCen  éi&nne 
pas,  (Autogr.  Vil,  aaS.) 

Je  TOUS  recommande  Topera  ;  vraiment ^  vont  êtes  cnielle  de  donner 
en  Tair  des  traits  de  ridicule  i  des  endroits  qui  tous  feront  pleurer, 
quand  vous  les  entendrez  avec  attention.  (VU,  344»  345.) 

Ma  bonne ^  je  comprends  tous  vos  sentiments  nùeux  ^ue  personne  .*  Trai- 
roent  oui,  on  se  transmet  dans  ses  enfants,  (Auto^.  VU,  864.) 

*  Vous  disiez  quelquefois  que  ce  n*étoit  point  ce  qu*on  pensoit, 
que  c*étoit  autre  chose.  Fraimentoui,  c*étoit  antre  chose.  (Gr.  ÙI,  53.) 

Ah  /  oui,  vraiment,  Je  connais  le  ttjle  itoii  PauGne  a  pmsé  sa  lettre, 
(Autogr.  EK,  499.) 

Yoyes  encore  YII,  438;  IX,  4S4,  4^5.  •—  Dans  toos  ceux  de  ces  exemplei 
qui  sont  tirés  d'originaux  autographes,  le  mot  est  écrit  vrament^  sans  1. 

VRAISEIVÏBLANCE. 

Il  X  a  si  peu  de  Traisemhlance  à  cette  conduite^  qu^elle  ne  doit  être 
regardée  que  comme  un  aveuglement,  (Autogr.  VU,  435.) 

Cette  conduite  qui  a  pour  effet  de  changer  ane  éeorchiire  en  me  plaie  très- 
grave. 

VUE. 

i^  Action  de  voir  ou  de  prévoir  : 

Je  TOUS  ai  mandé  sur  cela  tout  ce  que  j'ai  pensé  :  on  venir  ici  avee 
moi ,  ou  rien  ;  car  quinze  jours  ne  feroient  que  troubler  met  esnz, 
par  U  Ptt«  de  la  séparation.  (IV,  408.) 

*  Les  hommes  à  qui  nous  arrêtons  notre  vue^  il  faut  les  considérer 
comme  les  exécuteurs  des  ordres  de  Dieu,  dont  il  sait  bien  tirer  la 
fin  qui  lui  plaît.  (Gr.  VI,  417.) 

*  Ayez  une  vue  du  Canada  comme  d*im  bien  qui  n'est  plus  à 
portée.  (Gr.  III,  7.) 

M.  de  Grignan  arait  songé  à  être  gouTemeor  du  Canada. 

Quand  j'aurai  passé  encore  quelques  jours  k  Livry,  je  reviendrai, 
pourvu  que  j*aie  ÏAvue  de  vous  attendre.  (1715,  V,  144.) 

a^  Donnée  dans  là  tue  : 

Vous  souvient-il....  du  joli  garçon....  qui  vous  donna  ti  prompte* 
ment  dans  la  vue?  (m,  533.) 

'i^   QUITTEB  OU  PBBDBE  DE  VUE  : 

Je  ne  pourrois  pas  vivre  en  repos  ^  si  je  quîttois  de  vue  un  seul 
ma  chère  Providence,  (Autogr*  VII,  91 5.) 
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Fm  perdu  Je  vue  les  inqDÎétndes  des  belles  jambes  de  cette  du- 
cbesse  de  Chaufaies.  (IX,  660 

4*  Tout  d'unb  vub  : 

Je  comprends,  ma  chère  enfant,  cet  ouvrage  de  deux  mois  que 
Yous  arez  II  faire  cet  hiver  &  Aix  ;  il  paroit  grand  et  difficile,  à  le 
regarder  tout  ^wu  9ue.  (Vin,  363.) 

Qui  m*anroit  fait  voir  tout  tTune  pue  tout  ce  cpie  j'ai  souffert,  je 
n*aarois  jamais  cru  y  résister,  et  jour  à  jour  me  voilà.  (IV,  391 .) 

5'  À  uk  FABMnbus  yjs%  : 

Nous  parlerons  de  vos  quittances  à  la  première  vue.  (Antogr.  IX, 
541.) 
C*est-à-dire,  la  première  fois  que  nous  nous  Tenons. 

6^  À  rBKTB  DB  vhb  : 

Jamais  il  ne  fut  une  telle  dissipation  :  on  est  quelquefois  dérangé; 
mais  de  s^abimer  et  de  s*enfoncer  à  perte  de  vue^  c*est  ce  qui  ne  de- 
vroit  point  arriver.  (IX,  436 .) 

7*  POIHT  DB  VTJB  *. 

n  y  a  de  certaines  choses  qui  font  peur;  elles  n*apprennent  rien 
de  nouveau;  mais  c'est  un  point  de  vue  qui  surprend.  (III,  a  3.) 

J'embrasse  tendrement  M.  de  Grignan....  Il  a  un  hean point  de  vue, 
et  je  suis  ravie  de  dire  ses  belles  et  bonnes  qualités.  (III,  3 13.) 

Je  vous  ai  dit  que  sa  femme,  fermant  la  porte  à  ce  point  de  vue  si 
brillant,  ne  Touvrit  qu'à  la  crainte  qu*un  si  grand  voyage  ne  fût 
malheureux  à  la  vie  de  son  mari.  (IX,  187.) 

Le  doc  de  Qiaiiliies  étût  enroyé  en  ambassade  à  Rome. 

8**  VuB,  intention,  dessein,  idée  : 

Dites-moi  donc  un  peu  sincèrement  vos  raisons  et  vos  vues  pour 
cet  hiver.  (TV,  4^9,  43o.) 

Pai  arrêté  ou  voulu  arrêter  toutes  les  autres  vues;  il  me  semble 
que  j'y  ai  réussi.  (IX,  164.) 

*  Ce  qu'il  faudroit  tâcher  de  faire,  c'est  d'avoir  quelque  vue  pour 
la  présenter  à  M.  de  Louvois.  (Gr.  VU,  4a.) 

Rien  n'est  égal  à  l'amitié  de  cette  bonne  duchesse  (de  Chaulnes) 
pour  moi,  et  aux  vues  qu'elle  a  pour  me  faire  plaisir.  (IX,  19a.} 

Je  vous  mandai....  la  vue  que  j'avois  pour  vous  tirer  de  l'oppres- 
sion où  vous  êtes.  (IX,  43o.) 

Oppression^  c'est-à-dire  embarras  d'argent. 
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*  Je  croU  qne  tous  derec  faire  jeter  oette  pue  à  M,  àt  Manillac, 
afin  de  8*en  lenrir  dans  roccasion.  (Gr.  VU,  io3.) 

I>rest-ee  pas  Dienqui  a  tourné  son  cœur  (<Jê  Mme  de  la  Saàlière)}.,, 
n*est«oe  pas  Dieu  qui  lui  donne  la  vue  et  le  deur  d*étre  à  lui?  (VI, 

476.) 

*  Pour  ma  cousine  {Mlle  de  la  Trouise)^  nous  ne  Toyons  rien  à  sa 
destinée;  nous  croyons  nous  donner  à  des  vues  que  nous  n'arons 
pas  présentement.  Nous  entrevoyons  un  oouTent.  (Gr.  m,  6.) 

*  Je  ne  tous  ai  rien  dit  de  notre  abbé.  Le  Roi  ne  permet  pins 
aucune  résignation  ;  mais  Monsieur  d'Uzès  ne  laissera  pas  de  lui  en 
parler,  afin  que  s*il  anÎToit  malheur,  il  fût  marqué,  et  aouTent  le 
Roi  suit  oette  première  vue,  (Gr.  II,  53o.) 

9®  Dâvs  la  vvb  (de)  : 

Ma  santé  est  parfaite;  je  la  goureme  dans  la  vue  de  tous  plaire. 
(1716,  IV,  ï3o.) 

Vous  me  persuadez  si  bien  que  ma  santé  est  une  de  Toa  principales 
affaires,  que  dims  cette  pim  je  la  conserve.  (V,  54-) 


Y 

Y. 

i^  À  loi,  à  elle,  lui,  leur,  etc.  : 

*  Rien  ne  peut  me  distraire  de  penser  à  vous;  j'/  rapporte  toutes 
choses.  (Gr.  VI,  3i8.) 

Tous  ceux  qui  la  voient  {Mme  de  Grignan)  et  qui  x  prennent  quel* 
que  intérêt....  (V,  447.) 

Le  mal  de  Mme  de  Ckaulnes  n* est  pas  à  négliger;  ces  eaux  y  sottt 
bonnes,  (Autogr.  VIII,  loi.) 

Mes  pauvres  lettres  n*ont  de  prix  que  celui  que  vous  jr  donna  en 
les  lisant  comme  vous  faites.  (X,  45.) 

Nous  avons  vu  le  château  de  Seignelay  en  passant;  nous  y  avons 
donné  notre  bénédiction,  et  nous  sommes  persuadés  qu'il  prospéren. 
(V,  »8..) 

*  Pétois  vive  et  gaie  en  écrivant  ma  lettre....  Fjr  attendob  nue 
réponse  encore  plus  enjouée.  (B.  I,  549*) 

Toyex  V Introduction  grammaticale^  k  l'article  Rklatip. 

n,^  Chez  lui,  chez  elle,  là  : 

*  Je  vois  Mme  de  ViUars,  je  m>  plais,  parce  qu*elle  entre  dans 
mes  sentiments.  (Gr.  H,  66.) 
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....  Le  vobîuage  des  Cannélitet,  où  elle  (Mlie  de  Grignan)  Tt  quati 
tout  les  joon,  et/  entre  quand  il  y  a  quelque  princesse.  (VU,  5s3.) 

Madame  de  Fontevrault  fat  bénite  hier;  Messieurs  les  prélats 
furent  vn  pea  fâchés  de  n'/  ayoir  que  des  taboiurets.  (1726,  II,  55.) 

V*  À  cela,  pour  cela  : 

*  Aussitôt  qa*il  sera  temps  d'agir,  je  n'/  perdrai  pas  un  seul  mo- 
(Gr.  IV,  66.) 


4*  Y,  tenant  la  place  d'un  adverbe  qui  équivaut  à  une  pré- 
position accompagnée  d'un  pronom  : 

*  On  ne  peut  pas  être  mieux  ensemble  que  nous  jr  sommes.  (Gr. 
V,  .89.) 

Que  momtj  êommet^  que  nom  sommes  entre  noos,  l'un  «tcc  rantre. 

YEUX,  yoyez  Œil. 


ZELE. 

Le  plus  pioUnt  bouillon  de  mon  zèle  seroit  refroidi  par  la  seule  crainte 
de  90US  fdc/ter.  (Antogr.  VU,  91 40 
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EXTRAITS  DES  LETTRES 

DE  MADAME  DE  LA  FAYETTE  ET  DU  COMTE 
DE  BUSSY  RABUTm. 


I*  Au  point  de  :  ' 

Elle  bait  Mme  de  Gourdon  à  ne  la  pouvoir  souffrir.  (Mme  de  la 
Fayette,  m,  i8i.) 

»•  Pour: 

A  un  homme  qui  tous  comioit,  c'est  bien  être  damué  dès  cette  vie 
que  de  la  passer  en  votre  absence.  (Bussy,  V,  5o4.) 

3^  Chez,  de  la  part  de  : 

Tonjoors  trouyerois-je  sot  et  cruel  à  une  personne  qui  se  porte  bim, 
de  plaisanter  avec  une  personne  mourante^  et  tout  à  fait  barbare  à  un 
père  qui  parle  ainsi  à  sa  fille.  (Bussy,  Y,  449*) 

4^  Dans,  an  sujet  de  : 

Ce  seroit  une  question  de  savoir  si  étant  aussi  redevables  au  Roi 
qu^ils  Tétoient,  ils  {des  maréchaux  de  France)  eussent  été  excusables 
de  refuser  de  lui  obéir  aux  choses  qui  eussent  effectivement  intéressé 
rhonnenr  de  leurs  charge»*  (Bussy,  III,  48.) 

ABANDONNÉ. 

On  donne  des  pensions  aux  beaux  esprits  ;  c*est  un  fonds  abandonné 
à  cela.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  an.) 

ABtMÉ. 

Je  me  trouve  mieux  dans  mon  pays,  on  je  suis  fort  distingué,  que 
d*èare  confondu  à  Paris  et  ahihté  à  Versailles.  (Bussy»  VII,  5o30 
Mmb  db  SkriQMi,  xxv  33 
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ACCOMMODER. 

Je  Yondrois  bien  en  chemin  faiaant  l'obliger  {ie  Rot)  de  reooniioître 
mes  bonnes  Toiontés  par  quelque  petite  grâce,  qui  sans  lui  faire  mettre 
la  main  à  la  bourse  ne  laissât  pas  de  m^accommoder.  (Bussy,  DC, 

5i>.) 

ACCORDER  (S')  k  : 

Je  crois  que  tous  souhaiteriez  extiémement  que  votre  deroir  ^me- 
eorddt  à  demeurer  à  Paris.  (Bussy,  III,  437.) 

ACCOUTUMÉ. 

I"  AccooTOMÉ  il  et  DB  : 

Les  oheraliers  nouveaux  ne  sentiront  plus....  le  plaisir  de  Tétre 
dans  un  an  :  ils  j  seront  accoutumés  oomme  iTètre  marquis  et  comtes. 
(Bussy,  Vm,  336.) 

a®    AVOIK  ACCOUTUMÉ  DE  : 

Votre  lettre  m'a  donné  la  joie  que  j'ai  accoutumé  «Tavoir  quand 
j'en  reçois  de  vous,  Madame.  (Bussy,  V,  368.) 

ACTION. 

Nous  attendons  4  toute  heure  la  nouvelle  de  quelque  grande  mdiom 
de  ce  c6té-là.  Catinat  vient  d'en  faire  une  belle  contre  Monsieur  de 
Savoie.  (Bussy,  IX,  677.) 

AFFAIRE. 

Je  ne  veux  pas  me  pouvoir  reprocher  d'avoir  rien  négligé  pour 

me  sortir  A* affaires.  (Bussy,  VIII,  94*) 

AvOia  AFFAIRE  DE  : 

....  Si  je  n'avois  craint  sottement  que  si  je  vous  éerivoisy  vous  ne 
crussiez  que  i^apois  affaire  de  vous.  (Bussy,  III,  4a7-) 

AFFAMÉ  i>E»  au  figuré  : 

Je  suis  tellement  affamé  de  vont  entendre.  (Bussy,  IV,  iio.) 

ÂGE. 

Il  faut  marcher  plus  droit  quand  on  vient  sur  Vàge  que  quiad  00 
est  encore  jeune.  (Bussy,  V,  5440 
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AGONIE,  angoisse  : 

.•••  Si  nous  étions  encore  dans  les  agonies  on  nous  arons  été. 
(Bnssy,  VII,  497) 

AIGLE. 

Eh!  bien,  eh!  bien,  ma  belle,  qn'ayez-vons  à  crier  cooune  un 
aigle?  (Mme  de  la  Fayette,  III,  ao8.) 

AIGUILLETTE,  proverbialement  : 

Vous  aimer  fort  et  ne  pouvoir,  en  six  mois,  vous  écrire,  est  une 
espèce  de  nonement  à^aiguHlette.  (Bussy,  VU,  53a.) 

AIR. 

Je  suis  assez  paré  de  ma  réputation  ;  et  la  fortune,  qui  m*a  fait  du 
pis  qu'elle  a  pu,  n'a  pu  m'abattre  ni  Y  air  ni  le  courage.  (Bussj,  VIII, 
57,  58.) 

Vous  me  réjouissez  fort,  Monsieur,  de  me  dire  que  j'ai  de  l'air 
d'Horace.  (Bussy,  UI,  81.) 

AJUSTEMENT. 

Je  suis  encore  à  Bussy,  où  je  fab  des  ajustements  qui  finissent  la 
(Bnssy,  VII,  60.) 


ALLER. 

AuLBB  i,  au  figuré  : 

Je  ne  doute  point  que  l'amour  {du  Roi  et  de  Mme  de  Montespan) 
ne  soit  égal  à  ce  qu'il  étoit,  et  que  toute  la  di£Férenoe  n*aUle  qu'à 
plus  de  mystère.  (Bussy,  III,  4^i0 

Les  francbises  sont  odieuses  quand  elles  vont  à  rendre  les  crimes 
impunis.  (Bussy,  VIH,  59.) 

HÂTE»  d'axxeb  : 

A  soixante-quatorze  ou  soixante- quinze  ans  qu'il  {T aumônier  Poi" 
rrt^  aroit,  le  chagrin  du  bâtiment  l'a  encore  hâté  d^aUer,  (Bussy, 

Vin,  10.) 

AXTÉRATION. 

Je  pense  que  tout  au  plus  une  comète  marque  X altération  des  sai- 
SOX2S.  (Bussy,  VII,  i36.) 

Je  jouis  d'une  santé  qui  n'a  pas  la  moindre  eUtdration.  (Bussy,  IV, 
189.) 
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ÂME. 

Auiêi  bien  celui-ci  {le  cardinal  éPMstrées)  étoit-il  Vdme  de  Pambaf- 
sade.  (BuMj,  VIII,  93.) 

AMÉLIORIR. 

Je  me  suis  occupé  depuis  que  tous  n'arez  été  ici....  à  de  petits 
soins  qui  améliorissent  (sic)  la  terre  de  Ghaseu.  (Bussy,  YII,  53a.} 

AMENDER,  neatre  : 

Un  méchant  homme  n'amende  point  pour  aller  à  Rome.  (Bussy, 

IX,  396.) 

APPELER,  défier: 

Le  oheralier  d*Isigny  et  moi,  nous  eûmes  querelle  contre  des  offi- 
ciers d*infanterie  pour  un  verre  d*eau.  On  Vappela^  je  le  servis,  et  je 
désarmai  mon  homme.  Le  sien  n'étant  pas  content,  le  refit  appeler  le 
lendemain,  seul  à  seul,  et  le  tua.  (Bussy,  I,  35».) 

APPROCHANT,  tb,  db  : 

Vous  ai-je  obligée  par  mes  lettres  à  me  dire  la  moindre  chose 
approchanie  de  ces  rudesses?  (Bussy,  I,  563,  563.) 

APPUYER  SUE  : 

Vous  êtes  trop  distraits,  vous  autres  gens  du  monde  ;  vous  n^ap- 
payez  pas  «ur  les  plaisirs  comme  nous  autres  ermites'.  (Buasy,  1, 558.) 

ASSASSINAT. 

N'est-ce  pas  une  honte  et  un  honnête  atsassinat  de  faire,  en  neuf 
ans,  six  enfants  à  un  enfant  elle-même?  (Bussy,  Y,  389.) 

ASSURÉMENT. 

n  me  paroit  honnête  à  moi  d^offrlr  au  Roi  mes  services  dans  la 
conjoncture  présente,  quand  je  saurois  encore  plus  asswémeni  que  je 
ne  fais  qu'il  ne  me  prendra  pas  au  mot.  (Bussy,  IX,  477-) 

ASSURER  (S'),  avec  ellipse  du  pronom  : 

Elle  {Mme  de  Grignan)  est  encore  jeune,  et  cela  me  fait  esearer 
qu'il  n'y  a  que  son  esprit  qui  rende  ses  maux  incurables.  (Bassy, 
V,  4o3.) 
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ATTAQUE. 

Vous  iftTez....  areo  quelle  douoear  je  répondis  k  la  petite  attaque 
qne  tous  me  donniez,  en  me  disant  qae  je  Toas  haissois  parce  que  je 
Tona  aTois  offensée.  (Bussy,  I,  5i6.) 

ATTENDRE  X,  avec  Tinfinitif  : 

Je  Tons  mande  que  tous  attendiez  à  juger  de  moi  quand  tous 
serez  ici.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  908,  909.) 

Il  est  Trai  que  Mme  de  Tonlongeon  est  incompréhensible  par  son 
aTidité  pour  le  bien  ;  il  est  yrai  aussi  que  Dieu  vl  attend  pas  à  Y  ta 
punir  en  Fautre  inonde.  (Bnssy,  V,  369.) 

Je  jk^attendou  à  tous  écrire,  Madame,  que  le  gain  de  Totre  procès. 
(Bussy,  VIII,  167.) 

Je  ne  Teux  pas  attendre  le  mauTais  temps  à  m'en  retourner.  (Bussy, 
X,  65.) 

AURORE,  masculin,  couleur  d'aurore  : 

Je  TOUS  trouve  de  très-bon  goût,  Madame,  de  préférer  tous  les  dif- 
férents aurores  de  Tautomne  au  Tert  du  printemps.  (Bussy,  V,  383.) 

AUSSI,  non  plus  : 

Je  n*ai  point  de  mal,  mais  je  n'ai  point  de  sommeil  aussi,  (Mme  de 
la  Fayette,  m,  an.) 

Comme  je  ne  me  désespère  pas  dans  ma  misère,  je  ne  m'attends 
pas  aussi  k  des  miracles  pour  en  sortir.  (Bussy,  VIII,  i55.) 


B 

BADINERIE. 

S'il  n'y  aToit  beaucoup  de  naturel  en  notre  fait,  nous  ne  tous  au- 
rions pas  plu  par  nos  hadineries,  (Bussy,  VII,  497.) 

BAISSER. 

Votre  esprit  deriendra  triste  et  baissera,  (Mme  de  la  Fayette,  IX, 
M4.) 

Se  BAI88EB. 

Je  dis  mon  sentiment  des  affaires  à  Tenir;  mais  je  ne  m'en  hausse 
ni  ne  m'en  baisse  quand  j'ai  bien  ou  mal  jugé.  (Bussy,  V,  41^0 
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BALANCER  1  : 

U  y  a  plus  de  quinze  jonn  que  je  bakmee  à  tous  écrire.  (Bassj, 
m,  5i6.) 

BARBARIE. 

Je  sais  les  barbariei  de  ce  pays-U  {la  eour)  et  les  caprices  de  la  for- 
tuney  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  ne  d^espèré  pas  d^y  faire  une 
affaire  après  ringt  refus.  (Bussy,  VIII,  840 

BAS,  substantivement,  voyez  ci-après,  p.  535,  Haut. 

BÂTISSEUR. 

Les  bâtisseurs  de  séminaires  sont  plus  touchés  de  FaTancement  de 
leurs  ouvrages  que  de  la  prospérité  du  reste  des  mortels.  (Buasv, 
Vin,  i68.) 

n  s'agit  d«  révéqoe  d'Aatnn. 

BLANCHIR,  neutre,  au  figuré  : 

....  Vous  qui  êtes  si  sage,  et  devant  qui  les  précieuses  ne  font  que 
blanchir.  (Bussy,  I,  887.) 

C'est-à-dire,  i  qai  eDes  sont  bien  inférienres,  en  eonqMU'usoii  de  qni  dles 
ne  comptent  pas.  Au  propre,  «c  blanchir  se  dit....  des  coups  de  canon  qui  ne 
font  qu'effleurer  une  muraille  et  7  laissent  vne  marque  blanche.  »  [DieUoamairt 
de  Furetiàre.) 

BOIS,  proverbialement  : 

M.  de  la  Rochefoucauld  dit  que  l'ambition  de  Sévigné  est  de  mou- 
rir d'un  amour  quUi  n'a  pas  ;  car  nous  ne  le  tenons  pas  du  bois  dont 
on  fait  les  fortes  passions.  (Mme  de  la  Fayette,  HI,  aoa.) 

BON. 

i«  Agréable,  d'un  bon  commerce  : 

Si  je  suis  supportable  à  Paris,  je  suis  fort  bon  k  la  campagne. 
(Bussy,  VII,  471.) 

Notre  ami  G>rbinellî  est  comme  moi;  s'il  est  bon  i  Peuîs,  il -est 
encore  meilleur  à  Livry.  (Bussy,  VII,  47».) 

a®  Convenable  : 

Je  veux  aller  dîner  l'un  de  ces  jours  arec  vous....  Mandez-moi  si 
tous  les  jours  sont  bons  pour  cela.  (Bussy,  V,  i56,  157.) 

Je  n'ai  pas  touobé  à  vos  lettres.  Gela  est  bon  aux  ouvrages  des  mé- 
diocres gâiies  d'être  revus  et  corrigés.  (Bussy,  AHl,  189.) 
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BOUCHE. 

Ne  me  parlez  point  d'argent  ni  de  dettes;  je  tous  ferme  la  bouche 
for  tout.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  344.) 

Cest-à-dire,  j*u  le  moyen  de  tous  rèlnter,  à  cet  égard,  sur  tons' les  points, 
de  prérenir  toutes  tos  objections. 

BEAS. 

Un  prince  à  qui  la  ProYÎdence  6te  à  point  nommé  un  ennemi  de 
dessus  les  bras,,,.  (Bussy,  IX,  5i3.) 

« 
BRASSIÈRES»  proverbialement  : 

TrouTez-Tons  Tesprit  de  Totre  nièce  en  brassières,  ma  chère  cou- 
sine ?  (Bussy,  X,  74.) 

n  {pépéque  d*j4utun)  est  sur  la  régularité  de  ses  devoirs  comme 
étoit  M.  de  Tnrenne  sur  sa  principauté,  toujours  en  brassières,  (Bussy, 
IX,  5o.) 

Foretière  définit  ainsi  le  mot  et  la  locution  :  «  Brassières^  chemisette  de 
femme  qui  sert  à  conTrir  les  bras  et  le  haut  du  corps.  On  dit....  qu'une  per- 
sonne est  en  brassières  pour  dire  qu'elle  est  contrainte,  qu'elle  n'a  pas  la  libre 
diqiositioii  d'agir,  de  sortir,  u 

BRAVERIE9  ce  dont  on  peut  faire  parade,  sajet  de  s'enor- 
gueillir : 

Je  Tois  bien  qu'il  y  a  un  peu  d'altération  dans  notre  sympathie.... 
Sî  elle  avoit  été  aussi  loin  que  vous  dites,  ma  belle  cousine,  elle  au- 
roit  été  jusqu'à  TOtre  cœur  ;  mais  à  moi  n'appartenoit  pas  tant  de 
braçerie.  (Bussy,  I,  5o4.) 

Yoyex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BRIN. 

S'il  TOUS  reste  un  brin  d'amitié,  pour  moi....  tous  montrerez  à 
ceux  qui  TOUS  ont  si  mal  informée  ce  que  je  dis  d'eux.  (Bussy,  1, 53g.) 


CHALEUR,  au  figuré  : 

Mon  fils  a  mis  sur  la  chaleur  de  Rabutin  une  dose  de  la  férocité  de 
RouTille,  qui  le  rend,  m'a-t-on  dit,  assez  incompatible  pour  le  com- 
merce du  monde.  (Bussy,  VII,  58.) 
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Nous  redoublons  tons  les  jonrt  de  ckaUw  l'im  pour  ranlre.  (Bmtj, 

vm,  341.) 

CHANGE. 

Sî  TOUS  TOUS  entretenes  de  moi  tooi  trois,  nous  tous  rendons  bien 
le  change^  Mme  de  Coligny  et  moi.  (Bossy^V,  487.) 

CHAPITRE. 

Nous  avons  traité  TOtre  chapitre  plusieurs  fois.  (Mme  de  la  Fayette, 
m,  aoo.) 

CHÈRE,  accneil  : 

Comme  je  fus  prêt  à  partir  de  la  cour,  je  touIus  payer  le  Roi  de 
toute  la  bonne  chère  qu'il  m'aToit  &ite.  (Bussy,  IX,  585.) 

Là ,  je  TOUS  amènerois  à  Cbaseu,  et  puis  à  Montjeo,  où  j'ai  des 
raisons  de  tous  faire  meilleure  chère  qu'en  pas  un  autre  endroit. 
(Bnssy,III,438.) 

CHIMÈRE,  avantage  imaginaire  : 

Je  n'entre  point  dans  l'examen  de  toutes  les  cbarges  qui  n'étant 
point  offices  de  la  couronne,  laissent  à  ceux  qni  les  possèdent  le  pri- 
▼ilége  on  la  chimère  de  ne  pas  écrire  Monseigneur  aux  maréchaux  de 
France.  (Bussy,  VH,  i6«.) 

CHOIX. 

Si  TOUS  eussiez  mis  à  mon  choix  de  Vous  envoyer  qndqne  chose  de 
mes  mémoires....  (Bnssy,  V,  408.) 

a. 

Entre  ci  et  nn  on  denx  ans.  (Bnssy,  VI,  5 16.) 
Entre  et  et  ce  temps4à.  (Bussy,  I,  383.) 

COMBAT. 

Lui  faisant  im  compliment  sur  le  combat  qu'il  donna  avec  les  An* 
glois  contre  les  Hollandois....  (Bussy,  VU,  i5i.) 

COMMANDÉ. 

Mandes-moi  si  Monsieur  votre  fils  étoit  commandé  de  passer  {ie 
Rhin).  (Bussy,  IH,  ia5.) 

COMME. 

Comme  j'ai  oui  parier  de  l'oraison  funèbre  qu'a  faite  Monsieur  de 
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Meanxy  elle  n*a  fait  honneur  ni  an  mort  (U  grand  Condé)  ni  à 
Foratenr.  (Bosty,  Vm,  33.) 

COMMERCE. 

Dans  le  besoin  qne  j'ai  d*aToîr  commerce  de  lettres  avec  mes  amis 
pendant  mon  exil,  j'aime  autant  Tentretenir  arec  le  Roi  qo^ayec 
d*antres.  (Bussy,  YI,  5i6.) 

Un  honmie  de  qualité  de  Totre  connoissance,  ami  de  Guitaut  et  le 
mien»  s'étant  mis  dans  la  tète  de  nous  faire  voir  et  de  nous  mettre 
en  commerce,,»,  (Bussy,  V,  4'^«) 

COMMODITÉ. 

Vous  faites  bien,  Madame,  de  prendre  la  commodité  de  la  duchesse 
de  Chaulnes  pour  aller  en  Bretagne.  (Bussy,  VIII,  546.) 

Je  fais  travailler  ici  ;  c'est  à  des  commodités  qui  manquent  à  ma 
maison.  (Bussy,  VII,  ao.) 

COMMUNICATION. 

M.  de  Turenne  fera  assez  s'il  empêche  le  passage  du  Rhin  et  la 
communication  àe  Strasbourg  aux  Allemands.  (Bussy,  III,  $17.) 

COMMUNIQUER  (Sb). 

n  n'y  afoit  qu'une  digue  fort  étroite....  par  laquelle  digue  nous 
pouTions  noMU  communiquer.  (Bussy,  I,  4^3.) 
GofBmamqiier  ensemble,  cominiiiiiquer  entre  nous. 

COBIPAGNIE. 

Nous  roulions  tous  faire  aller  en  ProTence,  puisque  tous  ne  Te- 
niez point  à  Paris....  Vous  aurez  compagnie ^  je  dis  même  séparée  de 
Mme  de  Grignan,  qui  n'est  pas  peu.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  $78.) 

COMPTER. 

Si  les  plus  honnêtes  gens  de  la  cour  étoient  assez  aises  de  me  Toir 
pendant  que  j'y  étois,  tous  jugez  qne  l'on  me  compte  aTee  plaisir  en 
proTinoe,  et  tous  saTez  mieux  que  personne  combien  ces  petites  ré- 
gence»-]à  sont  agréables.  (Bussy,  V,  479.) 

CONNOISSABLE. 

Sa  personne  {de  Mme  de  Marans)  est  changée  à  n'être  pas  connais^ 
table ^  elle  paraît  soixante  ans.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  180.) 
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CONNOtTRE  QOT  : 

n  {Termes)  'vons  définit  sî  bien  tontes  denx  qne  je  eonntu  qu'il 
Tons  avoit  fort  examinées.  (Bussy»  K,  5i6.) 

Il  y  a  longtemps  que  j'ai  connu  que  tous  aviei  de  Pétrit.  (Bossy, 

IX»  534.) 

CONSÉQUENCE. 

Cela  ponToit  tirer  à  conséquence.  (Bussy,  VII,  475-) 
n  {le  Roi)  ne  croira  pas  (pie  cela  tire  à  conséquence  d*accorder  ma 
reqaéte.  (Bossy,  YIII,  8a.) 

CONSOLER  (Si). 

Quand  un  homme  de  qualité  a  fait  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut 
pour  être  maréchal  de  France,  et  que  des  ennemis  puissants  lui  ont 
fait  perdre  tous  ses  services....  il  prend  patience,  et  Û  i«  console  en  sa 
propre  vertu.  (Bussy,  VII,  147,  148.} 

CONSULTER  i  : 

Cela  m'a  mis  en  peine  pour  l'avenir,  et  m'a  obligé  de  consulter 
votre  mal  à  un  habile  médecin  de  ce  pays>ci.  (Bussy,  III,  419.) 

CONTENTEMENT. 

Peut-être  que  si  je  m'en  souciois  beaucoup,  j'aurois  contentement 
sur  l'honneur  de  ma  mémoire,  et  que  la  posténté  parlerait  de  mot 
plus  honorablement  que  de  tel  prince  ou  maréchal  de  France  que 
nous  connoissons.  (Bussy,  III,  435.) 

CORRECTIF. 

n  y  a  un  peu  plus  de  damnation  à  tout  cela  {une  société  agrémhie 
et  des  opéras  noweaux)  que  de  salut  ;  mab  je  demande  le  P.  Bour- 
daloue  pour  le  correctif  de  tout  le  reste.  (Bussy,  V,  Siy.) 

COULEUVRE,  proverbialement  : 

On  m'a  &it  avaler  huit  ans  durant  tant  de  couieuvresy  dont  je  ne 
me  vantois  pas....  (Bussy,  I,  49i<) 

COUP. 

S'il  {mon  fils)  ne  remet  pas  la  fortune  dans  notre  maison....  je  crois 
que  ce  ne  sera  pas  un  coup  sÀr  de  dire  que  c'est  £aiute  de  mérite  : 
la  fortune  n'est  pas  délicate  en  ses  inclinations.  (Buasy,  VU,  59.} 
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COUR. 

Si  TOUS  sayiez  comme  je  ferois  ma  cour  Â  â&s  gens  k  qui  il  est  très* 
bon  de  la  faire,  d^écrire  souvent  toutes  flortea  de  folies  et  combien 
je  lenr  en  écris  peu....  (Mme  de  la  Faye»€,  lU,  ito.) 

COURRE. 

Comme  il  n*j  a  point  de  péril  pour  nous  à  courte  ayec  tos  gens, 
il  u*)'  a  point  aussi  d^ honneur  à  gagDer  i  ils  ne  disputent  pae  assez  la 
jjartie.  {BussVi  I,  3640 

COURT,  TE, 

J'en  rrçuLB  {th  Turenne)  wiïe  répcmse  qui,  dans  lâ  manière  courte  et 
sèelie,  éloit  peuMtrc  luie  dei  plus  honnétei  lettres  qu'il  ait  jamai* 
écrites.  (Bassy,  IV,  7.) 

CRÉANCE,  croyance  : 

,,..  Assex  assuré  qu'il  est  [U  ^ot)  de  lâ  crt^anet  qu'auront  les  siècle* 
à  venir  de  la  vérité  de  sa  gloire.  (Bnssy,  IX,  5iï7.) 

CRISE,  momeiît  décisif,  changement  salutaire  : 

Çà,  Madame,  continuons  notre  commerce,  puisque  le  charme  f*l 

lete  de  part  et  d'autre;  poar  moi,  je  me  presse  de  vouti  écrire,  pour 

assurer  la  crise.  (Bossy,  VIIlj  9.) 


D 

DABINATIOH,  voyez  ci-dessus,  p.  S^i,  Conaicrir. 

DAUBER^  au  figuré  : 

Je  suis  fort  satisfait  de  la  vôtre  (de  ifoite  conduite!) ^  et  je  cixïis  bien 
que  vous  ne  Taveat  condamnée  que  pour  avoir  prétexte  de  dau&er  la 
mienne,  (Bussy,  I,  5 6 a.) 

DAVAISTAGE  qtm  : 

VotTï*  manière  d'écrire,  libre  et  ais*'**,  me  plaît  bien  àavûmage 
fue  la  régularité  de  Mesiienn  de  rAcadémie;  c*eit  le  style  d'une 
Temme  de  qualité,  (Bussy,  V,  SSê.) 

DÉCItAtNEMEXT. 

Je  surs  fort  aise,  ma  chère  cousine,  que  votre  tiéchainemefit  oontr^  Ifi 
l^tierre  n'ait  dWtre  raison  que  la  crainie  de  l'avenir.  (Bussy,  III,  t  sS.j 
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Je  pouToUy  sans  passer  pour  emporté,  mêler  mon  prétendu  ressen- 
timent avec  le  tUekaùtement  de  vos  envieux.  (Bussy,  I,  5oa.) 

DÉCHARGE. 

Elle  (ma  fille  Je  Montataire)  aToit  offert  son  bras  au  chirurgien^ 
pour  Tons  épargner  la  peine  de  la  piqûre,  et  ne  doutant  pas  que  la 
déchargé  du  sang  de  Rabutin  ne  vous  soulagent,  de  quelque  source 
qu'il  sortit.  (Bussj,  VII,  498.) 

DÉGINGANDÉ. 

Je  ne  trouve  pas  ma  conduite  si  dégingandée  que  tous  croyet. 
(Bussy,  I,  56a.) 

Je  ne  crois  pas  votre  conduite  si  dégingandée  qn*on  dit.  (Bussy,  I, 
563.) 

Pour  nos  conduites,  je  ne  vois  pas  qu'elles  soient  si  dégingandées 
que  vous  me  mandez.  (Bussy,  I,  56a.) 

DEGRÉ. 

Vous  avez  raison  de  vous  récrier  sur  la  bonne  fortune  de  cette  b- 
mille  {le  Tellier)  :  elle  est  au  dernier  degré.  (Bussy,  Y,  384») 

DÉLICAT,  TB. 

La  fortune  n*est  pai  délicate  en  ses  inclinations.  (Bussy,  YU,  69.) 

DÉPOUILLER  (Sb),  se  déshabiller  : 

Parrive  présentement  de  notre  expédition  de  Brie-Comte-Robert, 
las  comme  un  chien;  il  y  a  huit  jours  que  je  ne  me  suis  dépouillé. 
(Bussy,  I,  363.) 

DERNIER,  iHB. 

Quoil  vous  me  flattez,  ma  cousine,  vous  me  dites  des  douceurs,  et 
vous  ne  voulez  pas  que  j*aie  les  dernières  tendresses  pour  vous  I  (Bussy, 
I,  38o.) 

DÉSACCOUTUMER  (Sb). 

Vous  ferez  fort  bien  d'y  venir  {en  Bourgogne)  ^  quand  ce  ne  seroit 
que  pour  pous  désaccoutumer  des  lieux  où  vous  avez  vu  si  longtemps 
cette  pauvre  fille.  (Bussy,  VIII,  173.) 

GorbinelU,  à  qui  h  lettre  est  méttÊÊée,  venait  de  perdre  sa  nièœ. 
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DÉSIGNÉ. 

De  la  manière  que  le  prinoe  (Je  Conti)  m*a  parlé  de  son  dessein,  je 
▼ois  bien  que  je  suis  désigné  confident.  (Bussy,  I,  378.] 

DÉSINTÉRESSElfENT. 

Je  n^ûpprauve  poiut  ce  |p*and  défmtértsâêment  de  Mon  lieu  r  votre 
(ils  sur  éire  d^ms  noire  géQé^Iogle  comme  il  y  doit  être.  ^^Buss^'p 

vra,  5iO 

DESSEIN. 

J©  vom  aurois  plus  tôt  témoigne  mon  inquiétude,  si  je  u'avoîs  été 
dans  le  dënain  d'aller  à  Fontainebleau,  (fiit»fy,  VIll^  Si 6,) 

Je  ne  sais,«,k  si  je  vou«  ai  mandé*.*»  qne  je  fdisoi»  dessein  de  Yt*ttir 
en  oe  pays-ci.  (Bussy,  \T1I,  77.) 

DÉTRAFER,  débarrasser; 

La  fortune  me  détru^era  de  bîçii  des  gea*  que  je  n^atme  poîati 
(BuMv,  llï,  81 0 

Tiij«s  la  ttûte  4^  de  la.  page  lEidiquéç!. 

DEVOIR. 

Nous  fîmes  h  ton  notre  di'poîr  de  vous  [ouêr^  el  cependant  no  ut  ôe 

pûmes  jamais  aller  jusqu'à  la  BaUerie.  (Bassy,  111^  Si.) 

DIUGENCE,  au  pluriel  i 

II  me  paroic  homiéte  à  moi  d^ofTrir  âu  Bol  mes  services  dans  la 
CODJODcture  présente,  quand  je  saurais  encore  plus  assurément  queje 
ne  fuis  qu'il  ne  me  prendra  pas  au  mot  i  c'est  toujours  un  acte  de  mes 
diligences^  (Bussy,  IX,  477.) 

DISPUTER, 

Je  ne  dhpuie  pas  de  crédil  avec  elle  (avac  mu  fiUe)  «uprès  de 
roui.  (Buasy,  V,  i830 

DONNER,  accorder  : 

Ce  n'est  pa$  que  je  n'aie  /*erit  au  Roi,  mais  j'âi  d^nne  cth  à  M.  de 
Nouilles.  „,  non  pas  à  Tenvie  que  j*ai  eue  de  refiiire  uu  métier  où  j'ai 
re^u  tant  de  dégoûts.  (Bnssy^  I,  4gi.) 

DOSE. 

Mon  fili  a  mis  snt  la  obalcur  de  Rabutin  une  dote  de  la  féroeité  de 
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Rou ville,  qui  le  rend,  m'a-t-on  dit,  assez  incompatible  pour  le  com- 
merce du  monde.  (Bussy^  VII»  58.)    • 

DRESSER. 

Si  la  fortane  ne  m^avoit  dressé  aux  malheurs,  je  romproîs  la  tète 
à  tOQt  le  monde  sur  cela  de  mes  lamentations.  (Bossy,  III,  i68.i 

DURER. 

Je  ne  saorois  pins  durer  sans  tous  écrire.  (Bussy,  V,  448) 
Le  Roi  a  raison  de  donner  la  paix  ;  il  devenoit  insupportable  à  tout 
le  monde:  personne  ne  pou  voit  plus  durer  à  lui.  U  mettoit  ses  enne- 
mis au  désespoir  par  de  continuelles  défiâtes,  et  ses  amis  et  ses  sei^ 
riteursy  en  les  épuisant  de  louanges.  (Bussy,  V,  453,  454.) 

DURETÉ. 

Je  TOUS  ai  mandé  que  nous  corrigions  par  ces  amusements  les  i/u- 
retét  de  la  fortune.  (Bussy,  VU,  497.) 


ËCLAIRGIR,  ÉGLAIRCIE  db  : 

Ma  lettre  k  Lenet  est  bonne  pour  mon  ami,  que  î^éclaireirai  davan- 
tage quand  je  le  reverrai.  (Bussy,  V,  419.) 

Je  suis  bien  aise  que  tous  in*a/«;B  éelairci  tU  la  oonduite  du  oardi* 
nal  de  Retz.  (Bussy,  V,  46a.) 

EFFACER,  au  figuré  : 

Je  retournerai  à  ce  Chaseu  qui  vous  plaît  tant.  Je  suis  pourtant 
assuré  que  Bussy  Veffaceroit  un  peu,  si  vous  le  voyiez  anjoôrd'hui. 
(Bussy,  V,  454.) 

ÉLEVER  i  : 

Vous  êtes  fbîble,  Biadame,  parce  qu'on  vous  a  éU^éé  à  la  foiblesse. 
(Bussy,  VU,  245.) 

EMBARQUER  (S')  il,  au  figuré  : 

Cela  est  plaisant,  que  je  nC9mb€a'qu€  à  vous  dire,  pour  une  simple 
maigreur,  tout  ce  qu*on  diroit  pour  les  plus  grands  malbeurt.  (Bussy, 
V,39o.) 
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EiuAEQV^  À,  au  figaré  : 

Saintrailles,  gourerneor  et  gentUbomiiie  de  la  chamlire  de  Mon- 
sieur le  Ducy  étant  embarqué  au  jen,  le  petit  prince  te  déroba  bien 
finement.  (Bassy,  VUI,  i35.) 

EMBARRASSÉ  1  : 

Je  tnis  fort  embarrassé  à  choisir  ce  que  j*aiinerois  mieux  que  tous 
eussiez,  ou  un  rhumatisme,  ou  de  la  tiédeur  pour  moi»  (Bussy,  VU, 
144.) 

ÉMÉTIQUE,  adjectif: 

D  £iut  que  j*aie  une  oonrersation  arec  Sa  Majesté  :  c*estle  Tin  émé» 
tique.  (BuBsy,  YIII,  58.) 

ÉMOUVOIR. 

Cest  la  seule  Tue  d'une  lettre  cachetée,  que  je  n'ai  point  ouTerte, 
qui  m*a  ému  mes  Tapeurs.  (Mme  de  la  Fayette,  X,  60.) 

EMPLOI. 

Son  intention  (de  CoRgnx)  est  de  prendre  emploi  ansûtût  qu*il  sera 
marié,  et  je  ne  Ten  dissuaderai  pas.  (Bussy,  III,  444,  445.) 

Cest  la  plus  grande  guerre  qu'aura  jamais  roi  de  France  sur  les 
bras  qui  fait  rerenir  ces  gens-là  et  qui  en  mettra  bien  d'autres  dans 
Vemploi,  si  elle  dure.  (Bussy,  X,  81.) 

ENCORE  QUB  : 

Encore  que  j'aie  reçu....  la  permission  que  j'ai  demandée  au  Roi,  les 
afihires  que  j'ai  ici  (à  Chaseu]  m'y  retiendront  jusqu'au  commence- 
ment de  décembre.  (Bussy,  YI,  68.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

Si  nous  arions  quelqu'un  pour  nous  mettre  en  train  sur  la  philoso- 
phie de  Descartes,  nous  rapprendrions;  mais  nous  ne  saTons  com- 
ment enfourner,  (Bussy,  lU,  isi.) 

ENNUYER,  unipersonnellement  : 

//  m* ennuie  fort,  Madame,  de  n*aToir  aucune  nouTcUe  de  tous  de- 
puis que  TOUS  arnTàtes  en  ProTence.  (Bussy,  III,  207.) 

//  m*ennujroit  n  fort  de  ne  tous  plus  écrire.  (Bussy,  I,  555.) 
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ENROUILLER  (S') ,  au  figuré  : 

Voilà  ce  que  c'est  d*étre  longtemps  hors  de  la  cour  :  on  s^eitrouiUt 
dans  k  provinee.  (Bnssy,  I,  543.) 

EnaouillA,  au  figuré  : 

Je  ne  sais  si  je  me  flatte,  mais  cela  ne  me  paroît  pas  encore  d'un 
homme  trop  enrouillé.  (Bossy,  X,  78.) 

ENSEIGNE. 

Aux  ENSBioNBS  QUE,  et  Cela  est  si  vrai  que  : 

J'oubliois  de  tous  dire  que  j'ai  tu  M.  de  la  Trousse,  qui  se  porte 
fort  bien,  aux  enseigrus  ^u'il  me  demanda  un  jugement  pour  un  ca- 
TalJer  qu'il  répétoit,  et  que  je  le  coudanmai.  (Bussy,  I,  41 1 ,  41  a  0 

ENTENDRE  1  : 

Il  {U  pape)  ne  Teut  entendre  à  aucune  proposition.  (Bussy,  VIII, 
194.) 

ENTRER  UANS  : 

Je  suis  entré  dans  tous  les  chagrins  et  ilans  toutes  le*  inquiétudes 
qu'a  eues  la  belle  ProTençale  {Mme  deGrignan).  (Bussy,  VIII,  «59.) 

On  n'eff  jamais  mieux  entré  que  tous  dans  les  figures  qn*on  tous 
présente*  (Bussy,  VIII,  g.) 

ËPINE,  proTerbialement  : 

Quoique  je  n'aie  jamais  fait  jusques  ici  le  métier  d'un  homme  qui 
fait  Taloir  son  bien  lui-même,  je  ne  m'en  acquitte  pas  trop  mal,  et 
je  ne  le  crois  pas  si  pénible  que  je  me  l'étois  figuré  :  je  pense  que  le 
profit  en  6te  les  ^ines,  (Bussy,  I,  49^0 

ÉPINEUX,  8B,  au  figuré  : 

Après  que  cette  cour  aura  passé  par  tontes  les  formes,  qu'elle  aura 
été  capricieuse,  dure,  épineuse^  ingrate,  je  trouTerai  quelques  mo- 
ments où  elle  sera  douce,  juste  et  reconnoissante.  (Bussy ,  VŒ,  9$.) 

ÉPUISÉ. 

Je  me  mis  sur  Totre  chapitre,  et  que  ne  lui  dis- je  point  («  Termes)  ! 
Il  me  laissa  tout  dire,  et  quand  il  me  crut  épuisé^  il  me  conta  les  hait 
jours  qu'il  fut  aux  Rochers.  (Bussy,  IX,  5i5.) 

Je  ne  sais  plus  qu'eu  dire  :  je  suis  épuisé  sur  les  louanges.  (Bussy, 
V,  4>6.) 
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ÉQUIVOQUER  (S),  se  méprendre  : 

Jugez  par  là  combien  tous  pous  êtes  équivoque,  (Butsy,  VIII,  547.} 

ESCLAVE,  adjectivement  : 

Je  mis  dégoûtée  de  celle  (la  passion)  delà  Fare  ;  elle  est  trop  grande 
et  trop  eselapû,  (Mme  de  la  Fayette,  III,  10 a.) 

ESPERER  DB  : 

respire  ds  le reroir  {CorhineUi)VM prochain  en  Bourgogne.  (Bumv, 

n,«5.) 

Tespère  de  Tirre  plus  longtemps  que  mes  plus  jeunes  ennemis. 
(Bussy,  rV,  188,  189.) 

y  espère  de  devenir  bisaïeul  sans  en  être  plus  grave.  (Bussy,  V,  96.) 
respère  d'y  être  (à  Paru)  en  octobre  prochain.  (Bussy,  X,  53.) 

ESPRIT. 

Vous  pouTes  juger  de  quel  esprà  j*ai  dit  du  bien  de  vous.  (Bussy, 
I,  54i.) 

Au  pluriel,  esprits  vitaux  : 

Si  j^étois  à  Paris  on  ne  me  saigneroit  pas  si  souvent  :  c'est  un  air 
qui  dissipe  beaucoup  d* esprits.  (Bussy,  I,  5o6.) 

ESSAYER  k  : 

Essayez  à  passer  pour  bourgeoise  de  Paris.  (Bussy,  IX,  49.) 

ÉTABLISSEMENT. 

Si  les  morts  prennent  encore  dans  l'antre  monde  quelque  intérêt 
i  leur  postérité,  je  ne  doute  pas  que  Mayeul  n*ait  du  chagrin  du  peu 
d^étabUssementàe  la  sienne.  (Bnssy,  VU,  39a.) 

An  pluriel  : 

Ceux  qui  me  connoissent  me  jugem  digne  des  grands  honneurs  et 
des  grands  établissements,  (Bussy,  VI,  483.) 

J'ai  eu  de  la  philosophie  de  me  passer  des  honneurs  et  des  établis^ 
sements  que  je  croyois  m*être  dus.  (Bussy,  VIII,  127.) 

ETAT. 

En  tTAT  Qtni  : 

Votre  prudence....  a  mis  les  choses  en  état  que  je  tous  donnerai 
tonjoun  du  plaisir,  et  jamais  des  chagrins.  (Bussy,  I,  387.) 

vm  Sévionx.  xr?  34 
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On  seroit  bieD  aite  de  m'attirer  des  aamau,  et  de  mettre  let  choses 
en  état  que  les  rien»  ne  fassent  pas  de  mon  c6té.  (Bossy,  I»  5o3.) 

ÉTENDU. 

La  maréchale  de  Gramont  s*est  trouTée  mal;  d'Haccpierille  y  a 
été,  toujours  courant,  lui  mener  un  médecin  ;  il  est  en  vérité  on  peu 
éte/uiu  dans  ses  soins.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  aoo.) 

ÉTOILE. 

Que  si  mon  étoile  étoit  assez  maudite  pour  endurcir  le  oosiir  dn 
prince  le  plus  pitoyable  du  monde,  j*ai  pris  mon  parti  sur  la  né* 
gatiye.  (Bossy,  VIII,  8a.) 

ÉTOUFFER,  an  figuré  : 

Les  grandes  soooessions  étouffent  les  sentiments  de  la  nainre. 
(Bussy,  Vn,  474.) 

ÉTRANGEMENT. 

Je  TOUS  plains  étrangement  sur  la  séparation  de  vous  et  de  Mme  de 
Grignan.  (Bussy,  VII,  443.) 

ÊTRE  BNCOHB  À,  avec  l'infinitif: 

Ce  nouTcau  maréchal  est  aussi  désireux  de  gloire  que  &*il  étoit  en- 
core à  parvenir.  (Bussy,  IV,  44.) 

EXCLUSION. 

Le  voyage  dn  maréchal  d*Humières  en  Angleterre  Ta  fait  grand 
maître  de  l'artillerie  ;  ce  n'est  pas  qu'il  ait  fait  parler  poar  loi  Sa 
Majesté  Britannique,  car  cela  lui  auroit  fait  donner  Vexdusion  plutôt 
que  de  le  servir.  (Bussy,  VII,  4^70 

Quand  Moreri  le  nomme  (filaude  Je  Montagu)  chevalier  de  la  Toison 
d'or  et  chambellan  du  duc,  cela  ne  lui  donne  pas  Yexclusion  à  la  prin- 
cipauté. (Bussy,  Vin,  14.) 

EXTRÉMITÉ. 

Quand  vous  devriez  dire  encore  qne  je  suis  un  homme  d^estrém" 
téi.,..  (Bussy,  I,  55o.) 
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F 

FAÇON. 

1  *"  Faibe  les  riçoïiB  om  ; 

T^oroU  soupiré  tout  de  bon  potxr  eUe  {pottt  Mme  do  Touhtjg^on]^  li 
j^avoii  été  plus  jeune  de  viogt  au$  que  je  ne  luîs,  et  je  ne  tauroi» 
même  m'empécher  d'en  fakti  Ut  fa^om.  (Bussy,  VlHj  57,) 

^  11  (Mtîaiaîgu)  ne  fait  Gti£unt  fa^on  «f  être  embarqué  à  son  icrvice 
{Je  Mme  de  Northumherlànd) ,  et  paroît  trt-s-rempîî  d 'espérance, 
(Mme  de  la  Fa  jette,  111^  iggO 

3*    FlÇOîî  TÏWL  : 

Des  grands  seîgneiarï/'ipn  f/^  princefl«  (Bosiy,  I^  4^3.} 
S'il  n'y  a  de  ramour,  ou  de  raraillé  façon  ^amour,  dans  l'intérêt 
que  prend  noltç  ^m\  (Cor&inelli)  aux  affay^â  de  sa  parente^  je  De  Vt%^ 
cuie  point  dVmplover  ion  tempi....  à  Bontenir  ion  procès,  (fiuisy, 
V,  536.) 

4^  En  FAçoir  Dv  woïfDi^,  en.  qaelque  façon  que  ce  soit  : 
Nûu«  Talion»  pen^é.,..  imuis  «aTotr  cft  fafùfi  du  mtmde  que  ce  fût 
votre  dessein-  (Mrae  de  la  Fayette,  IX,  57S,) 

FAILLIR  DE,  FAILLIE  \  l 

r^à  oui  parler  du  rn^ri  qu'elle  {MUe  de  Singné)  a  fsUli  ff  épouser. 
(Bii»sy,  I,  5oS.) 

Pai  appris  que  tous  adcz  faïllî  à  mourif .  (Busiy,  FV,  378.) 

Quand  la  yleîUe  Pui»ieuK  fmllk  à  mourir  Tannée  passée,,*.  (Btiisy, 
V,  3680 

Mon  beau-ffr-re  deToulongeaii  a  faîUi  à  mourir  depuis  bnît  joora* 

(Bussj,  \^n,  39.) 

FAIT,  substatitif- 

S'il  n*y  a^oit  beaucoup  de  naturel  en  notre  fak^  nous  ne  ¥ou«  au- 
rions pas  plu  par  nos  badineries,  (Bnsij,  YII,  497') 

FEE,  proverbialeinent  : 

Tout  le  monde  me  parait  si  attaché  à  ses  plaisirs,  et  à  des  plâtsirt 
qui  ctép«ndent  enijèri?inpnl  des  autres,  que  je  me  trouve  avoir  un  don 
des  fèef  d'être  de  Thumcur  dont  je  3nis.(Mme  de  la  Fayette,  tll,  319.) 
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FÉROCITÉ,  hameor  faroache  : 

Mon  fils  a  mU  sur  la  chaleur  de  Rabutin  une  dote  de  la  féroeUd  de 
RouTille,  <iui  le  rend,  m*a«t-on  dit,  aases  inoompadUe  pour  le  com- 
merce du  monde.  (Bumj,  VII,  $8.) 

Je  sais  qu'il  est  rude,  hautain  où  il  n'est  pas  question  de  l'être, 
enfin  pétri  de  la  férocité  de  RouviUe  et  de  la  chaleur  de  Ralmtîn. 
(Bussy,  Vn,  487.) 

FÊTE. 

Sb  FAïaB  DB  FÉTB,  se  doiinei^iin  droit  (qu'on  n'a  pas),  prendre 
une  liberté  (mal  séante)  : 

Je  Tiens  d'écrire  au  loi  d'Angleterre,  et  pour  tous  faire  com- 
prendie  que  je  ne  me  fais  pas  iêfitêmsXk  propos,  il  faut  que  tous 
sachiez  (fu'i/  a  eujadii  à  m  huer  dé  moi).  (Bussj,  VIU,  4$o.) 

FEU,  proYerbialement  : 

J'en  mettrois  mes  mains  dans  le  feu»  (Bussy,  I,  488.) 

FIN,  an  pluriel  : 

Voti«  nièce  et  moi  sommes  sur  les  fitu  du  second  tome  Je  la  Fé- 
rké  de  la  religion.  (Bussy,  Vni,  168.) 

Je  TOUS  dirob  les  moyens  dont  je  me  sers  pour  venir  à  mes  fiât, 
(Bussy,  IX,  5i 9.) 

FINEMENT. 

Ssintrailies,  gouremeur  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mon* 
sieur  le  Duc,  étant  embarqué  au  jeu,  le  petit  prince  se  déroba  bien 
finement.  (Bussy,  Vm,  i35.} 

FIXER. 

La  Marans  est  dans  une  dérotîon....  qui  ne  se  peut  comprendre. ••• 
Si  Dieu  fixe  cette  bonne  téte-U  {Mme  de  Marans) y  c'est  un  des  grands 
miracles  que  j'aie  jamais  tus.  (Mme  de  la  Fayette,  m,  x8o.) 

FOIBLESSE  DB,  avec  l'infinitif  : 

La  foiblesse  de  craindre  les  comètes  n'est  pas  moderne.  (Bussy, 
vn,  i36.) 

FONDEMENT. 

Le  grand  fondement  que  je  fais  de  mes  espérances,  c'est  sur  le  scia 
que  j'ai  de  yivre.  (Bussy,  III,  167.) 
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FONDS. 

n  y  a  un  fondt  de  ohrisdaDiime  k  cela.  (Bii»«y,  VUI,  449,  45a.) 
Gela  vient  d'on  fondt  héroïque*  (Bumj^  Y,  494.) 

FORMER. 

Le  tiége  de  Mayenoe  eit  formé  par  H.  de  Lorrame  stfc  cinquante 
mille  hommes.  (Bussy,  DC,  i56.) 

FORT. 

BâTF&E  LB  FOftT,  an  figuré  : 

Il  ne  Tom  déplaira  pas....  de  voir  un  ronde^iu  que  je  vît-tis  dVu- 
voyer  à  ma  «cput  de  Toulongeon,  avec  qui  ^ooi  iavei  que  je  buts 
tonjours  le  fort  lur  la  galanlerie,  (Bosty,  Ylil,  79.) 

FOURRÉ. 

CoiïF  FOuaiÉ,  en  termes  d^escrîme,  an  figoré  : 

H  eii  plauantp  Madame,  que  aous  ne  noua  écnviotis  pîus  qu'en 
^oups  foiirréi,  Aprèt  troli  mois  d*aU€iate  à  uoua  marchander^  nous 
lèOUK  portûttfl  de  même  temps  ou  peu  s'en  faut  ■  ^atre  lettre  est  du 
3*  de  ce  moiif  cl  la  uiîenne  estdy  5*.  (Btissy^  Vïl>  14^*) 

FURIEUSEMENT, 

La  iin  de  votre  lettre  m'attendrit  furUustmeat  pour  voos^  (Bosayi 
1,  517O 


G 

GARDE. 

Je  trouve  qu^ il  fait  bien  froid  paur  faire  gard^,  (Euuy,  I,  3 61.} 

C*c>*t-à-4irrf  ptiur  inoiitcr  lu  garde. 

gAter. 

Le  Misanthrope  nVit  pas  plus  décharné  couire  ce  qui  le  choques 
fjtie  je  b  ftuî*  contre  les  geuft  qui  veulent  à  tort  et  à  traveri  gdiêr  len 
belïeA  nctïou*.  (Buisy,  IV,  190.) 

Gâtsr  par  dm  îater|irétat:ioiLi  ipalfeUUntet.  — -  '. 

Le  payi  (ju  proinnce)^  ce  me  flembte,  ne  nous  a  pas  encore  trop 
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GLOIRE,  qualité  de  glorieux,  orgueil  : 

Je  crois  que  ma  disgrâce  a  beaucoup  de  part  à  sa  sotte  ^Imtv  (dm 
maréchal  d'Estréés),  (Bussy,  YII,  i57.) 

GOGO  (À)  : 

Je  suis  ici  à  gogo,  (Bussy»  VIII,  i6o.) 

GORGE'. 

À  punn  GOKOBy  proTerbialement  : 

•  Je  ne  doute  pas  que  quand  tous  lires  cette  lettre  à  la  beOe  Made- 
lonne,  elle  ne  se  rteîe  que  cela  sent  le  P.  Rapin  et  le  P.  Boohoni*  k 
pUine  gorgo.  (Bussy,  V,  i6o,  i6i.) 

GOLTILLON,  queue  : 

CTest,  je  crois,  la  seule  bataille  qu'on  ait  jamais  donnfe  en  temps 
de  paix;  ma  fille  de  Goligny  dit  que  c'est  le  goupiUon  de  cette  guêtre. 
(Bussy,  V,  475.) 

GOÛT. 

Vous  me  remettes  en  goût  de  tos  lettreS|  Madame.  (Bussy,  III, 

47-) 

GROSSIÈREMENT. 

Mandesb-moi  donc  contre  qui  yous  plaidiea,  et  ce  que  tous  aTcx 
gagné.  Ce  n*est  pas  un  factum  que  je  tous  demande  ;  c'est  grossière^ 
ment  le  sujet  de  la  pièce.  (Bussy,  VUI,  167.) 

GUÈRE. 

Ne  croyez  pas  M.  de  Sévigné  guère  plus  en  sâreté  avec  M.  de 
Luxembourg  qu'ayec  Monsieur  le  Prince.  (Bussy,  IV,  43,  44.) 


H 

HALEINE. 

Sb  TENIA  m  HÀLmtE  DB,  ue  pas  rester  sans  s'exercer  à  : 

A  tout  basard,  je  me  tiendrai  en  fioleine  de  beaux  sentiments,  pour 
les  pousser  ayec  tous,  si  entre  ci  et  ce  temps-là  tous  Teniez  à  tous 
humaniser.  (Bussy,  I,  383.) 
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HASARD. 

Vous  m'avez  fidt  on  trèfl-grand  plaisir  de  me  mander  les  hasards 
et  la  gloire  de  M.  de  Séyigné.  (Bossy,  Y,  47$.) 

Paimerois  mieux  me  mettre  au  hasard  de  me  brouiller  à  la  cour.... 
qae  de  n'entendre  jamais  parler  de  tous.  (Bussy,  III,  907.} 

Je  Tondrois  bien  avoir  la  même  occupation  que  tous  avez  à  juger 
des  sermons  du  P.  Bourdaloue,  au  hasard  de  la  presse.  (Bussy,  Y, 
5>7.) 

HAUSSER  (Sb),  Yoyez  ci-dessus,  p.  5 17,  Baissek  (Sb). 

HAUTy  snbstantiTement,  aa  figuré  : 

L'indolence  continuelle  ne  m*aocommode  pas  ;  je  veiix  des  hauts 
et  bas  dans  la  vie.  (Bussy,  III ,  4S0O 

Toyei  an  tome  I  da  Lexique^  p.  484,  Haijt,  înTariable  et  sans  s,  dans  cette 
locndon. 

HÉRITIER,  proYeii)ialement  :  ^ 

Yons  dites  plaisamment  que  nous  nous  sommes  trop  tàt  port^ 
pour  héritiers  sur  les  louanges  précipitées  que  nous  avons  données 
pour  la  paix.  (Bussy,  Y,  469,  470.) 

Se  porter  trop  tôt  pour  héritiers  stw  les  louanges,  te  trop  praiser  de  louer. 

HEURE. 

Dx  l'hedex  qu'il  est,  dans  le  temps  présent,  présentement  : 

Il  y  a  des  disgrâces  sourdes....  De  F  heure  qu*il  est,  mille  gens, 
que  Ton  croit  beureux»  en  soufirent  de  pareilles.  (Bussy,  I,  556.) 

Il  y  a  vingt  ans  que  o*étoit  {Termes)  un  dangereux  rival  ;  mais  de 
thaure  qt^il  est^  c*est  un  des  plus  bonnétes  bommes  de  France. 
(Bussy,  IX,  5i6.) 

Cest  ime  vraie  encre  à  écrire  des  promesses  qu'on  ne  voudroit 
pas  tenir;  de  r heure  qu'il  est,  tout  est  effacé.  (Bussy,  III,  419.) 

HONNEUR. 

U  {Vévéque  tTAutun)  a  grand  honneur  à  la  réforme  de  son  diocèse. 
(Bussy,  IX,  5o.) 

J*ai  cru  que....  je  vous  ferois  plaisir  de  vous  donner  connoissance 
du  mérite  de  vos  grands-pères  maternels....  La  fortune  a  mis  dans 
les  grands  honneurs  beaucoup  de  gens  en  France  qui  ne  les  valoient 
pas.  (Bussy,  VH,  390.) 

£ln  arrivant,  le  soleil,  qu'on  n'avoit  pas  vu  depuis  deux  jours. 
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commeoça  de  paroître  ;  et  loi  et  TOtre  fenuier  firent  fort  bien  TAoïi- 
neur  de  fai  maison.  (Bussy,  I,  487.) 

M.  d'Argouges....  est  un  homme  agréable,  qni  a  fort  bien  fait 
V honneur  de  la  proTince  à  Monsieur  le  Prince.  (Bussy,  X,  5i.) 

La  plus  jolie  fille  de  France  sait  bien  ce  que  je  lui  suis  ;  il  me 
tarde  autant  qu*à  vous  qu'un  autre  tous  aide  à  en  faire  les  kanneurs, 
(Bussy,  I,  519.) 


I 

INCOMPATIBLE.  • 

Mon  fils  a  mis  sur  la  chaleur  de  Rabntin  une  dose  de  la  férocité 
de  RouTille,  qui  le  rend,  m*a-t-on  dit,  assez  incompatible  ponr  le 
commerce  dn  monde.  (Bussy,  VII,  58.) 

INCORRUPTIBIUTÉ. 

C'est  è  TOUS  plus  qu*à  personne  à  qui  noas  soounes  redevables  de 
notre  incorruptibilité  :  voilà  un  grand  mot,  mais  il  dit  bien  ce  qoe  je 
veux  dire.  (Bussy,  V,  487.) 

De  notre  ineorruptihilitiy  c'est-à-dire,  de  ce  que  notre  esprit  ne  s'est  pas  gité 
par  un  long  séjour  en  province. 

INDOLENCE. 

UindoUnee  continuelle  ne  m'aooommode  pas  ;  je  veux  des  hauts  et 
bas  dans  la  vie.  (Bussy,  HI,  45o.) 

INDOLENT. 

La  marquise  {dé  CoRgny)  ni  moi  ne  sommes  pas  imiolmu  :  nous 
sentons  tout,  mais  sans  peine  et  sans  altération.  (Bussy,  VHI,  45», 

453.) 

INTRIGUE. 

H0B8  D'nTTBiomrs,  hors  de  peine,  hors  d'affaire  : 

Elle  {ma  fille  de  Coligny)  a  souffert  dans  le  corps  des  douleurs 
incroyables,  et  moi  de  mortelles  angoisses  dans  l'esprit  ;  mais  enfin 
nous  voilà  hors  tTintriguee,  (Bussy,  VIII,  87.) 

Mes  ennemis,  enragés  de  me  voir  hors  it intrigues ,  redoublèrent 
leurs  efforts  pour  me  perdre.  (9bssy,  VIII,  66.) 

Me  Toir  délivré  de  la  crainte  d'sToir  encouru  le  mocontement  du  &uî. 

Comme  elle  {Mme  de  CoUgny)  n'a  |)as  besoin  de  prétextes  ponr 
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ce  voyage  y  elle  eût  bien  touIu  être  liors  eP intrigues.  (Buwy,   YI, 

Elle  eAt  bien  Touln  que  «on  prooàt  fÙt  «cberé,  que  le  jugemcnE  iikt  nadu. 


JETER  (Sa)  pju#s  : 

Non»  nom  jetdmei  dams  des  «ubtiUtéâ  où  nous  n^entendîoni  pliin 
rien-  (Mme  de  la  Fayeite,  III,  a  19-) 

JETONMER. 

Je  ue  sab.  Monsieur,  sî  votti  «afcx  rbUtoîre  de  Tabbé  Fnrelîfcrej 
aodéuÛGleii,  qu'une  douzaine  de  «e*  confîrèrËâ  (qu'il  ap^yelle  jf.tun- 
merî^  à  cfiuse  de  leur  assiduité  à  rAcadéml^!)  destitua  pour  urt  pré^ 
tendu  Tol  de  leur  dictbnnaire,  (Busay,  VII,  Soa,  So3.) 

JEU, 

Je  n^aimeroia  |>ft«  que  toute  naïve  vie  ie  paisàt  en  reproehe«  et  eri 
éckircUftement»  ;  c'est  tout  te  que  uout  poumons  faire,  s'il  y  avojt 
de  l'amour  sur  le  Jeu.  (fiuasy^  iïf  4^0 

JOUR. 

Il  y  a  dj3c  ans  que  tous  étieï  bon  k  voir  quelquefoif  ;  voui  été* 
aujourd'bal  bon  à  Tuser,  c'est-à-dire  à  tous  les  Joun.  (Btissy^  IX, 
5M.) 

La  lettre  est  Adnasée  à  Churles  de  âétifnà, 

JUfiEH. 

Je  vai»,  je  vieuB,  j'entre  en  colère,  j'en  lort^  je  prie  Dieu,  je  le 
fure^  (BoMy,  I,  40 5.) 

JUSTESSE. 

Cest  une  grande  jasieiêê^  que  k  prendère  foîa  que  la  princesse  (de 
Cléves)  fait  à  son  tiiari  l'aveu  de  sa  paMion  pour  un  ftutre.  M*  de  Ne- 
mours ioit,  à  point  nommé,  derrière  une  palîisade,  d'où  il  l'en- 
tend, (Bussy,  V,  464.) 

JUSTICE. 

Nous  pouvons  bien  nous  faire  Justice^  et  ne  pa»  &oaver  ^frange 
qu'un  puisse  faire  la  guerre  aans  nous.  (Buasy,  III,  417.) 
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LAISSER  X,  avec  à  et  l'infinitif  : 

Je  laUté  au  grand  d'HacqaeTille  à  tous  en  dire  daTuitage. 
(Mme  de  k  Fayette,  III,  194.) 

Je  laisse  à  Madame  votre  mère  à  vous  envoyer  tons  les  antres  trio- 
lets qu'on  chante  ici.  (Bnssy,  Y,  97.) 

Nb  LAissBm  PIS  lOi  : 

On  peut  fort  bien  avoir  Tâme  basse,  et  ne  laisser  pas  iTavoir  da 
courage.  (Bussy,  VII,  194.) 

n  ne  laisse  dos  d'y  avoir  des  gens  qui  ont  de  TeSprit.   (Bossy, 

vra,  78.) 

LARGE,  substantivement  : 

Comme  il  fiint  toujours  que  je  m'amuse,  de  peur  que  mon  etpni 
ne  fle  rétrécisse....  voici  à  quoi  il  se  mit  hier  au  large.  (Bossy,  X, 

LASSITUDE. 

Quand  je  vous  ai  mandé  ma  lassitude  sur  le  titre  de  comte,  j*ai  era 
que  vous  entendriex  d'abord  la  raison  que  j'avois  d'en  avoir.  (Bossy, 
IV,  3a90 

LOISIR. 

Vous  aures  bien  du  loisir  à  vous  préparer  à  ce  repas  que  vous  nous 
voulez  donner.  (Bussy,  Vn,  iSo,  i5i.) 

LONGUEUR. 

La  longueur  de  ma  disgrâce  m'a  rendu  indifférent  sur  tout  ce  qui 
regarde  ma  fortune.  (Bussy,  VII,  so.) 

Ne  prenons  point  les  affaires  trop  à  cœur^  car  cela  nuit  fort  à  la 
longueur  de  la  vie.  (Bussy,  V,  160.) 

LOUAGE. 

Gela  iàit  de  l'argent;  car  votre  louage  de  maison  va  tonjoim. 
(Mme  de  la  Fayette,  IX,  a44.) 

Cest-à-dire,  vous  aves  toujoun  à  payer  le  loyer  de  Totre  maiaoïi. 
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M 

HACHINE. 

P^m  vACHTHB^  par  artifice  : 

Je  redars  présente  tuent  ;  niiiis  je  ne  mangé  encore  que  ^sr  machine , 
eomme  les  i^heraux,  en  me  frottunt  la  bouche  de  vinaigre,  (^Mme  de 
la  Fayette,  UI,  sti.) 

MÂIK. 

Bbllb  MÂTic,  pot-dê-vin  : 

«  « , ,  Augmenter  tu  on  re  veoti ,  que  ceuit  qui  $e  mi^lolent  de  mes  afTaires 
avoient  fort  dimmué,  par  la»  èêllet  malm  quHLft  prenoient  de  mes 
fenoiert.  (Busaj,  I,  4yû*) 

f 

MANIERE. 

De  la  manière  ^ue  la  Gtutctte  parle  de  ta  biesAune  du  comte  Taxis» 

celle  du  comte  de  Habutia  ne  me  paraît  pas  oODâidérable.  (Bti^y, 

De  lu  manière  qu0  je  Tok  que  ma  mauvake  fortune  vous  toucbe. 
Madame,  c'est  À  moi  à  voua  eoufoler,  (Bu^y^  Tl»  li,  Sa.) 

De  ia  mamère  que  le  prioce  (fh  Coati]  m*a  parti^  de  «on  dôssein,  je 
TOI*  bieu  qat^  je  subdéaigné  coufîdeot,  (Bu«y,  I,  SjB.) 

Aloniie....  Ta  étfe  une  dc«  plu»  jolies  maleoufl  de  Bourgogne,  ^r 
iû  mêntère  qa^ïh  Taceommodeut.  fBussy,  VllI,  10*) 

MARCHANDER, 

Il  eêt  plaisant,  Madame^  que  nous  ne  nous  t-criTÏoni  plu»  qu'en 
coups  fourréi;  oprèi  troûi  laoia  d*alii?nte  à  nous  marcham/er^  nous 
noua  portons  de  mém^  temp&  ou  peu  l'en  faut  :  votre  lettre  eit  du 
3»  de  oe  moii,  et  lu  mienne  est  do  5",  (Buaiy,  y  Ut  M*)) 

MARCHÉ. 

A  Boif  MARCBÈ,  proverbialement  i 

On  paroît  à  hott  mitrché  dans  une  charge  après  le  chancelier  d'A* 
ligrc.  {Buiîiy,  V,  384  ) 

On  a  p«ti  de  frnls  à  f  si  ire  pcmr  p^iroltre  la  luen  fcmplir. 
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MARÉCHAL. 

Pour  oe  que  tous  (Mme  de  Séngné)  me  mandei  qoe  '▼ont  Tooks 
être  le  maréchal  de  France  de  Taf&ire  de  M.  de  RouasUion  d  de 
moiy  je  TOUS  dirai  que  Tona  avei  tout  ponroir.  (Biuay,  YII,  167 •) 

IIARÉCHAUSSÉE,  titre  de  maréchal  : 

Pour  Eatréeiy  la  longue  amitié  qui  éloit  entre  loi  et  moi  m'aroit  ' 
obligé  de  lui  faire  un  compliment  aur  aa  marécluutssée.  (Buaay,  VII^ 

167.) 

MARIAGE. 

Dcax  cent  mille  franca  ont  été  de  tout  tempa  un  bon  mtarSage, 
(ikiaay.  VII,  1490 

MÉCHANT. 

Le  chemin  d*Époiaae  k  Vichy  par  Nef  era  eat  beaucoup  plua  mU- 
ekant^  et  aoaai  long  pour  le  moina  qoe  par  ce  paya^.  (Bvasy,  V,  985.) 

MEILLEUR,  ms  (voyez  Boh,  1^,  ci-dessus,  p.  5i8). 

Je  Youa  troure  encore  meilleure  de  prèa  que  de  loin.    (Buasy, 

vni,  59.) 

Je  croia  comme  Tona,  Madame,  que  Totre  nièce  m*a  retrouvé  atciV- 
leur  après  aon  absence.  (Buasy,  VIII,  $9.) 

MÉPRIS. 

Je  trouvai  cette  maiion  (de  BowrhUlj)  belle,  et  quand  j*en  dier- 
chai  la  raiaon,  après  le  méprit  que  j*en  avoia  fait  Û  y  a  deux  ana, 
il  me  aembk  que  cela  venoit  de  votre  abaenoe.  (Bnaay,  I,  487.) 

MERCL 

À  LA  MBici  DB,  an  figuré  : 

Elle  {la  vieille  Toulongeon)  ne  ae  rendit  point  à  mea  raitona,  et  quand 
je  via  cela,  je  la  laiaaai  à  ta  merci  de  aea  douleura.  (Buaay,  V,  3so.) 

MERVEILLE. 

Votre  afiaire  eat  manqnée  et  aana  remède;  l'on  y  a  fiiit  des  mer^ 
9eUUt  de  toutes  parts.  (Mme  delà  Fayette,  IX,  a43.) 
Il  8*igit  de  la  dépatation  àe  Ch.  de  Sévigné. 

Si  elle  {Mme  de  Sévigné)  vous  écrivoit  en  méchante  humeur,  elle 
pouiroit  Yous  dire  quelque  rudesse,  et  alors  je  ferois  merveille  de  la 
(Bussy,  I,  564.) 
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MIETTE,  au  figuré  : 

Mlles  de  Bassy  apprennent  ritalien,  et  j'en  rarimsAe  ]«fl  miettes. 
(Boaty,  m,  i58.} 

MINIATURE. 

£zv  MiNtATctnfi  : 

M.  de  1â  BocbeA^ticauld....  a  la  goutte  trt  mbiinture,  (Mme  de  ta 
Fayette^  III,  t Sa.) 

MISÈaE. 

Nous  ne  youlont  point  d'une  amie  qnt  veut  vîeiliîr  et  mourir  par 
ta  faute,  il  j  a  de  la  mhère  et  de  la  pauvreté  à  votre  conduite  ;  il  imtiË 
Tenir  dès  <|tiHl  fera  beau.  (Mme  de  la  Fayette ,  ÎX,  14$.} 

MODESTIE, 

Noofi  ftommefl  danj  cei  vieux  cblteaux  des  Colifuy^  ponf  en  affer- 
mer lei  terres.  La  m^d^tk  de  Vamiral  n^étosc  pas  û  grande  qae  voua 
pensez.*  É.  et  puij  ce  fameux  rebelle  partageolt  les  tailles  avec  mn 
maiEie«  Jugez  aprà»  cela  de  aa  modestie ^  (Btissy,  VIII,  ifîi,) 

MOINS,  011  noua  dirions  de  moins  : 

J'ai  cent  mille  écus  M&im  qne  je  n^avoti  quand  j'entrai  dans  le  ter" 
vice.  (Bnssy,  V,  5 14.) 

Je  suis  si  content  da  Cardinal  (de  Retz)  que  je  lui  gnuhaiteroii 
diie  ans  amint  qne  son  pensionnaire.  (Bussy,  V,  Su,)        —    — 

MONOSYLLABE,  adjectif  : 

Au  lieu  de  la  lettre  monQâjllabm  que  je  reçu»  de  tous  Tàn  paue, 
dans  laquelle  il  y  »voît  :  «  Oui  s  ,..t  (Buiay,  î,  3S6.) 

MORT,  TB, 

CEtjrais  moetes,  en  termes  de  théologie,  au  Bgiiré  ; 

Toutes  m^  honn^tetéï  et  ma  bonne  conduite  sont  des  muwrti 
«flr^^j,  maintenant  que  1»  grilcc  me  manque.  (Bussy,  III,  418,  4i$*J 

MORTEL. 

Le  chagtiu  est  morîd  à  tout  le  monde,  et  surtout  aux  pervonnes 
qui^  comme  tou&^    ne  sont  pas  nées   jiour  être  triites^  (BusiT^ 
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N 
NAGE. 

À  NAGE  : 

L«  pajsage  du  Rhin  à  nage  est  ane  belle  action.  (Buity,  III»  194.) 
Il  (Alexandre)  passa  avec  quarante  mille  hommes  cette  rtvière  {U 

Granique)  à  nage,  (Bussy,  m,  laS.) 
Si  le  prince  d*Orange  aToit  été  à  Tantre  bord  du  Rhin  arec  son 

armée,  je  ne  pense  pas  que  Ton  eût  essayé  de  passer  à  nage  devant 

lui.  (Bussy,  m,  ii5.) 

NATUREL,  substantivement  : 

Votre  heureux  tempérament  étoit  dans  son  naturel  quand  toos 
m'avez  écrit.  (Bussy,  VU,  5fo.) 

Je  n'en  suis  pas  moins  sensible,  mais....  ma  résignation  et  ma  fer- 
meté me  remettent  bien  vite  en  mon  naturel.  (Bassy,  IX,  576.) 

NÉGATIVE,  réponse  négative,  refas  : 

Que  si  mon  étoile  étoit  assez  maudite  pour  endurcir  le  cœur  du 
prince  le  plus  pitoyable  du  monde,  j*ai  pris  mon  parti  sur  la  né^a" 
t'm.  (BuBsy,Vm,  8a.) 

NET,  sans  tache,  sans  faute,  sans  tort  : 
Vous  saTez  bien  que  depuis  ma  faute  contre  vous  et  TOtre  umûstîe , 
on  ne  peut  être  plus  net  que  je  Tai  été.  (Bussy,  II,  78.) 

NEZ. 

Au  NBZ  DB  : 

Monsieur  me  fit  toutes  les  caresses  du  monde  au  nez  delà,  maré- 
chale de  Clérembaut.  (Mme  de  la  Fayette,  m,  181.] 

NOURRI,  iB. 

Je  demeurerai  toujours  une  très-sotte  femme,  et  tous  ne  sauriez 
croire  comme  je  suis  étonnée  de  Tétre;  je  n*avois  point  été  nourrie 
dans  l'opinion  que  je  le  pusse  devenir.  (Mme  de  la  Fayette,  X,  60.) 

NOURRITURE,  éducation  : 

Si  ma  disgrftoe  leur  a  fait  perdre  (a  mes  enfante)  des  avantages  du 
eM  de  la  fortune,  elle  leur  en  a  donné  du  Côté  de  la  bomie  i 
ture  et  de  l'esprit.  (Bussy,  II,  48a.) 
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NOUVELLES. 

Eo  arrivant  ici  (à  Bussy)  avec  ma  fille  de  Coligny,  elle  reçnt  rwti* 
pelles  que  ton  filf  étoit  fort  malade  à  Antim.  (Boisy,  Vil,  19.) 

Ponrr  db  nouvbllbs  : 

On  donne  des  pensions  mx%  h^tin%  etprlti*.,.  H  {Corèmelii)  en  tné^ 
H  te  mteuïc  que  tout  ceux  qtii  ea  ont  :  point  de  fmm^lki,  oa  ne  peut 
rien  obtenir  pour  luii  (Mme  de  k  Fiijette>  III,  an,} 


OBSCimiTE. 


On  doit  ftavoir  maintena^it  sur  cela  quelque  chose  de  certain  :  il 
n*est  pas  potsihle  que  tea  obicarUés  durent  pins  longtemps*  (Btiss}'! 

OCCASION,  uu  pluriel  : 

I,<es  femmes  ont  de  la  fermeté  aux  oûctuhnit  autsi  bien  que  lei 
hommes*  (Bus^,  VU,  145-) 

On  A.  beau  avoir  du  courage,  si  Ton  n^a  pas  bon  esprit,  on  fait 
mille  bassesses  iiux  occasions,  (lEussy>  VO,  iH3/l 

Je  le  supplioîs  (icBoî)....  de  donner  quelque  cbofie  àmeseuranta. 
Il  lui  répondit  [au  duc  de  Salni~Jlgnair  qu'il  k  feroit  Toloutierâ 
aux  occasions,  (Bum^,  VÏ,  4^4-) 

Tout  ce  qu*îl  faut  faire  aux  oecriMons  où  il  est  nécessaire  de  conter , 
c'est  de  coûter  en  peu  de  mol».  (Bu*sy,  V,  4^9.) 

OELL,  YEUX  ; 

Ijft  petite  brune  m*aToit,  ce  qu'on  appelle j  aauié  tnx  /««»,  je  ne 
lut  aTOÏA  dit  que  deux  tnots.  (Bnsay,  I,  BSg.) 

OPÉBA,  chef-d'oetivre  : 

Vous  vous  BouTenez  bien  de  la  lettre  que  tous  m^ave£  promiie, 
tï^  que  vous  auriez  appris  que  je  serois  graud-père.  Je  m  attends  à 
un  opcfa,  (BuAsyj  IV,  3 17.) 

ORIGINAL  (D  )  : 

Nous  irous  savoir  iTorfgmfU^^,.  les  peines  que  v^ous  avez  eues  en 
Bretagne.  (Bussy,  Vli,  i3S,) 
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ÔTER. 

Le  Toyage  et  le  noarel  teUiMement  m*oiit  empêché  joaqnes  ici 
de  yont  ôier  de  k  oraelle  inoertitade  où  tous  poorriez  éâ<e....  de  ce 
que  je  aerois  dereno,  (Bnisy,  VOI,  160.) 

OUBLIER. 

Je  ne  toos  oMUrai  pM  à  notre  prélat*  (Btnsy,  VIII,  34c.) 

OUTRER. 

Ne  troQTez-Tont  donc  pas  qa*il  ett  de  la  politiqae  de  ne  pas  outrer 
les  haines,  et  de  ne  pas  désespérer  les  gens?  (Bnssy,  m,  3i3.) 

OUVRIER. 

Vous  ni*avez  fait  on  très-grand  plaisir,  Madame,  de  m'enToyer  le 
couplet  de  Tallart;  il  est  digne  de  l'approhation  dn  bon  ouvrUr, 
(Bussy,  V,  5oï.) 

C*ett-àpdira,  d*un  homme  qui,  comme  moi,  s'y  entend,  qui  ■  &it  aet  pccvvrs 


PAIR  (Lb),  snbstandTement  : 

Paime  hien  mes  autres  enfants,  comme  tous  aimer,  fort  M.  de  Se- 
yignéy  mais  assurément  nos  deux  filles  sont  hors  du  pair.  (Bussy ,  IV, 
3i6.) 

Elle  {Mme  de  Grignan)  s*est  tirée  dn  pair  d^arec  les  antres  femmes 
par  son  mérite.  (Bnssy,  IV,  4o5.) 

PAR. 

Je  lone  extrêmement  Monsieur  Totre  fils  de  consentir  à  yons  perdre 
par  yotre  intérêt.  (Mme  de  la  Fayette,  DC,  578.) 

Quand  je  ne  le  regretterais  pas  (le  cardinal  de  Retz)  par  Testime 
que  j'ayois  ponr  Ini,  et  par  Tamitié  qn*il  m*ayoit  pronûse,  je  le  re- 
gretterais pour  l'amour  de  yons.  (Bnssy,  V,  563.) 

PARÉ. 

Je  suis  assez  paré  de  ma  réputation  ;  et  la  fortune,  qui  m*a  fiât  dn 
pis  qu'elle  a  pu,  n*a  pu  m*abattre  ni  Tair  ni  le  courage.  (Buasy, 

vm,  57,  58.) 
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PARTL 

Depoi»  qWà  la  eofir,  en  quinxe  jour^i  trois  semaÏBea  ou  un  nioiâ, 
aoe  femme  ;ittaqué«  n'a  pas  pria  le  parti  de  la  rlguear,  elle  ne  iQnge 
plus  qu*â  disputer  le  terrain  pour  we  Ta  ire  valoir,  [fiuuy,  V,  4^40 

PAS. 

Je  faÎB  des  p04  tlu  côté  àv  Hoî,  et  quoique  cela  aille  lenlentcnt^  il 
fait  du  chemin.  (Bu^sy.,  VI,  4^4*) 

Voilà  votre  mèœ  Eiur  le  jioiut  de  pataer  le  fm,  (Bu^y^  tV,  167O 

Mme  é^  Ooligaj  étaU  sur  l«  im'mt  de  s«  «nrfer* 

PAUVRETE, 

Nom  ne  voulûna  point  d'une  amie  qui  reut  Tieîlltr  et  mourir  \mt 
sa  fautr;  U  v  a  de  la  misère  et  de  la  pauvreté  à  votre  couduite,  il  raul 
Tenir  d^s  qu*!!  fera  beau    (Mme  de  la  Fayette,  IX j  ï45.) 

PEINDRE,  proverbialemetit  t 

11  (^h  Jeune  ÇoUgnj)  a  naturellement  de  Teftprit^  et  un  esprit  naturel  j 
nous  Fa  vont  cultive  :  c^est  à  la  cour  et  au  monde  è  TadieTer  de 
peindre^  (Bu^,  IX,  S  si,} 

PENSER. 

^é  pensez  p«A  de  ret^euîr  l'un  «bus  l'autre,  (Btosy,  Ip  36o.) 

Être  sur  le  point  de  : 

Mme  ta  comtesse  du  PlessJs  va  se  marier  ;  elle  a  p^mti  adieter 
Presnes.  (Mme  de  la  Fayette,  lU,  aii,) 

PENTEj  au  figuré  i 

Voas  voye7,  par  Là  que  je  crois,  ce  que  tôos  me  mandes,  que  iroui 
avez  de  la  pt^nt*!  à  m'almer.  (BuAsy,  I,  5oa*) 

PERFECTION. 

Tembras*^  Mme  de  Griguan  et  toutes  se»  prrfeçit&ns,  (Mme  de  la 
FayettejlII,  ai 3.) 

PERSÉCUTÉ. 

Mon  ami  (/c?  dite  de  Ssmi''Mgmffi)f  me  XrouTSml perséettt^  de  mauvais 
offices  auprès  du  Roi,  rommença  à  déclarer  à  Sa  Majesté  qu'il  étoit 
mon  aucieu  amî,  (Bussy,  VIU,  66,} 

Mme  i>i  SivtGsià.  kiv  35 
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PICOTERIE,  petites  attaques  : 

Je  remarque  que  tous  vrex  à  point  nommé,  quand  vous  m^écrÎTez, 
des  occasions  de  picotêrU  dont  je  me  paaserob  fort  bien.  (Boai^,  lU 

45.) 

PIED. 

Su»  LB  FiEo  (db)  : 

Le  pape  Urbain  VIII,  qui  le  reconnoissoit  {CorhinelU)  pour  son 
parenty  et  qui  sur  ce  pied-là  l'auroit  avancé,  mourut  dès  qa'il  com- 
mença de  Taimer.  (Bnssy,  V,  564.  ) 

Je  ne  trouve  pas  que  œ  soit  un  si  grand  malheur  pour  moi  qu'on 
le  croit,  que  je  ne  sois  pas  marécbal  de  France,  pourvu  qu'on  sache 
que  je  le  mérite,  et  je  ne  pense  pas  que  personne  me  doive  traiter  j«r 
le  pied  de  ne  Pétre  pas,  mais  sur  eelui  que  je  le  devrois  être.  (Bnssy, 
m,  aao.) 

PIS. 

La  fortune,  qui  m'a  fait  du  pis  qu'elle  a  pu,  n'a  pu  m'abattre  ni 
l'air  ni  le  courage.  (Bussy,  VIII,  Sy,  58.) 

PLAINDRE. 

Je  vous  plains  étrangement  sur  la  séparation  de  vous  et  de  Mme  de 
Grignan.  O^ussy,  Vil,  44a.} 

PLAISANT,  TE. 

La  gazette  de  Hollande  eUplatsante  de  parler  de  bonne  foi  comme 

elle  &it.  (Bussy,  V,  Sgi.) 

PLEIN,  NB. 

Vous  êtes  vieille,  les  Rochers  sont  pleins  de  bots,  les  catarrhes  et  les 
fluxions  vous  accableront.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  144.) 

Il  y  a  aujourd'hui  trois  ans  que  je  vis  mourir  Madame  (Henriette 
d'jdngUterre);  je  relus  hier  plusieurs  de  ses  lettres,  je  suis  Xomtepleime 
d'elle.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  9  lo.) 

PLUS,  où  nous  dirions  de  plus  : 

Personne  ne  vous  honore  et  ne  vous  aime  plus  que  je  ùàs;  je  ne 
le  cède  même  pas  k  la  belle  Madelonne  (Mme  de  Grignan),  J'ai  par- 
dessus elle  la  différence  des  sexes,  qui  donne  à  mon  amitié  pour  vous 
un  degré  de  chaleur  plus  que  la  sienne.  (Bussy,  V,  537.) 
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POINT. 

Pai  en  des  rapenn  cruelles,  qal  me  durent  encore,  et  qui  me  durent 
comme  uapoutt  de  fièvre  qui  m'afflige.  (Mme  de  la  Fayette ^  ^r  t^o, 
61.) 

POINTE. 

Hésol Tes- vous,  ma  belle,  dtf  me  voir  soutenir  toute  ma  vie,  A  ta 
poîntt  de  mnti  élcKfuence,  que  je  vous  aime  plus  eneore  que  vous  ne 
m'aimei*  (Mme  de  îa  Fayette,  III,  an.) 

POÏITF.R,  tn  termes  d'escrime,  ahsnlametit  (pour  parier  un 
ciotfp,  une  hane)^  au  fî^ré  l 

VD)nL  d'Eiprèï^  p,  55 7,  Tucn,  a*  exemple. 

POUVOIR. 

ht  pouvoir  <|mî  j'ai  de  tous  voir  quand  je  veun  fait  que  je  ne  i-oos 
eorîs  point.  (Bussy,  V,  îSg.) 

PRATIQUER,  fréc[oenter: 

Une  demoiselle  peut  devenir  agréable  à  me  pratiquer  ;  mais  il  est 
diflB^^ile  qu*eilc  devienne  par  là  bonne  religieuse.  (Buisy,  II,  48a.) 

PRENDRE  (Se)  A QiiELQU*L'ii  de  ce  que  : 

Cela  est  plaisant,  Madame,  que  vous  votu  prenhx  à  mot  de  C£  iftir 
je  SUIS  en  Bourgogne  quAod  vous  êtes  à  Paris,  (Bnsiy,  V,  So4-) 

PRÉSUMER  i>e: 

Depuis  que  je  von*  ai  quitté»,  je  ne  man§>e  presque  plus-  Vous  qui 
ptéAumts^  iie  votre  môritt,  \ous  ne  manqueiei^  pas  de  croire  que  le 
regret  de  votre  absence  me  donne  ce  dégoût^  mais  point  du  tout.... 
(Bnssv,  I,  3 60.) 

Je  nç  prf'jïtnte  pas  si  î'oTida  plaisir  que  vous  aurei.  de  me  voir,  que 
je  veuille  V ou»  le  f [tire  acheter  par  La  moindre  incommodité  du  moudr«. 
(Busty,  I,  S64.) 

PRÊT  Xi 

rski  éié  tout  prti  à  m'aller  enfenner  dans  ta  chambre  du  père 
gardien  des  capucins  d'Autun,  (Bussy,  II,  316») 

PnÉT  DR  i 

Crpst  un  mnlhrnr  pottr  moi  que  vous  parties  de  Pans.  Je  fnîs  en- 
core plu*  préi  d'y  aller  quW  ProveniJe^  (Bussy,  III,  4^3) 
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Je  suis  prêt  <rach«Ycr  de  me  dépoailler  quand  Toccasion  s'en  pré- 
sentera. (Bossy»  Vm,  57.) 

Je  Tattends  le  1 5*  de  ce  mois  ;  je  voadrois  que  vons  fussiez  aussi 
prête  de  reroir  la  belle  Madelonne.  (Bussy,  IX,  ^(76.) 

Yoyex  ci-dflMos,  p.  a55. 

PRIMER,  commencer,  atUcpier  le  premier  : 

Je  pense  qu'elle  [Mvm  J^SUmuf)  s'est  vengfe,  il  y  a  longtemps,  du 
mal  qu^î/  {son  mari)  lui  devoit  faire.  Comme  c'est  une  femme  de 
grande  préroyanoe,  elle  a  bien  jugé  qu'il  lui  donneroit  sujet  de  plainte 
quelque  jour.  Elle  n*a  pas  attendu  i{u*îi  primât.  (Bussy,  I,  384-) 

PROPRETE: 

Vous  connoissez  le  mérite  de  cette  situation  (tfe  Cluueu\  Madame; 
ce  que  je  tous  en  dirai  aujourd'hui,  c'est  qu'il  augmente  totu  les 
joun  par  les  propretés  dont  je  l'embellis.  (Bussy,  VII,  533.) 

Je  suis  à  Bussy  depuis  un  mois....  Il  y  a  des  beautés  et  àeB  pro- 
pretés uniques.  (Bussy,  V,  4540 

Cet  emploi  du  substantif  s'explique  par  le  sen?,  que  Furetière  donne  à  Tad- 
joctif,  de  «  bien  net,  bien  orné.  » 


QUA^T  kf  avec  un  pronom  personnel,  location  sabstantire  : 

Je  suis  très-aise,  Madame,  que  tous  appronvieic  mon  quant  à  moi 
sur  le  sujet  de' M.  de  Gniuut.  (Bussy,  V,  494.) 

QUART. 

En  quabt  : 

Adieu,  ma  chère  cousine  :  je  voudrois  bien  être  tn  quart  avec  tous 
trois  aux  Rocbers  pour  huit  jours.  (Bussy,  IX,  5a4- 

QUATRE. 

Sb  faule  TENIA  I  QUATAB,  être  emporté,  difficile  à  contenir, 
résister  à  ce  qa'on  fait  pour  vous  apaiser  : 

Je  crois....  que  le  Roi  se  veut  raccommoder  avec  moi,  et  je  ne  su» 
pas  uop  éloigné  d'y  entendre;  car  après  tout  je  considère  qu'il  ne 
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se  faut  pat  faire  tenir  à  quatre  ^  quand  les  geus  reriennent  de  bonne 
grâce.  (Bosty,  V,  409,  410.) 

QUE. 
!•  Où  : 

L«  rnâriage  de  votT«  nifcc  ftiletile  est  rompu  dans  le  tetnpi  qni^ 

a*  Si  ce  ii*esl  : 

Ils  le  lau votent  par  des  rochers  inaccessibles  qu'aux  cKt^rres  et  à 
eux,(Biusj,  Vni,  545,) 

ÎHfi^Éejti&Us  qu'ai  i^*eit-*-(tir«,  ii*é£iial  aa^etulïU»  qu'A.,.. 

QUI,  ce  qui  : 

Si  je  panvDÏs  passer  mu  vie  iiuprès  de  vous^  fui  seroit  pour  Biol 
If^  plus  grand  plaisir  du  monde,  je  faus  quitterdis  quelquefois ^  seu* 
te  ment  pour  vous  écrire  et  po:ir  tivoïr  de  vos  réponses*  { Bussy^ 
V,  160.) 

QUITTER ,  renoncer  à  : 

M  nie  de  (lolîgny  dit  qu'elle  ne  qtikteroit  pour  rîeit  du  monde  sa 
part  de  Tolre  séjonr  eu  Bourgogne.  (Bussy,  Ytll,  ï^S.) 

QUOL 

\'ou»  aure£  le  loisir  dVtre  préparée  i  tout  ce  qui  arrivera,  si  c» 
nVsi  à  desâccideiiisirnprévusj  à  quai  sont  sujettes  toutes  le*  morlelleft^ 
(Mme  de  b  Fayetie^  X,  SS.) 


1 

RABAIS. 

n  {le  Roi)  m*a  eti  quelque  façon  conioté  en  ne  me  donnant  pAi  le 
b&ton  de  marrehal  de  Frauee,  par  le  r&^U  où  il  Tu  mit.  (Bus-^v, 

Le  ftui  TniAÎt  de  nommer  îmit  rruii-écbuiiv  à  lu  îaU.  ^ 

RACCOMMODER  (Se). 

Paimois  mieux  alors  être  mfil  à   la   cour  que  d\Ure  chassa,  pai^i^e 
que  j'espéroiâ  toujours  de  me  ruccùmmotier,  (Bnsfl^,  I,  556.) 
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RADOUCI,  ». 

Dans  le  fort  de  TadTersité,  j'en  demeure  d'aecord;  dans  une  adTer- 
site  radoucie,  je  le  nie.  (fiussy,  VU,  49^0 
Qu*il  est  riciicale  de  rire  ou  de  faire  des  vers. 

RAFRAICHIR. 

Ne  cesserez-Yous  jamais,  Madame,  de  reparler  de  la  fortune  que, 
selon  toutes  les  apparences,  je  devois  faire?  Je  tous  ai  déjà  dit  plu- 
sieurs fois  que  les  regrets  en  étoient  passés,  et  je  ne  trouve  ni  assez 
chrétien,  ni  d'un  esprit  comme  le  v6tre,  de  porter  impatiemment  le» 
adversités  et  de  se  rafratchtr  la  mémoire  de  choses  désagréables. 
(Bnssy,  X,  66.) 

REBATTRE. 

(Tous  passâmes  légèrement  sur  le  chapitre  de  tonte  la  cour  ;  mats 
nous  nous  arrêtâmes  sur  le  vôtre,  que  nous  reheutimes  à  plusieurs  re- 
prises. (Bussy,  III,  5i.) 

RECHAUFFER. 

Nos  disgrâces,  arrivées  et  finies  presque  en  même  temps,  nous 
QMoient  réchauffés  l'un  pour  l'autre  {tardes  et  moi).  (Bussy,  VIH, 
189,  i83.) 

RECOMMENCEMENT. 

Je  voudrois  bien  que  vous  me  dissiez  combien  de  temps  ces  re^ 
commencementsAk  doivent  encore  durer,  afin  que  je  m'y  attende. 
(Bussy,  I,  563.) 

Biiflsy  reprochait  à  Mme  de  Sévigné  de  revenir  à  tout  moment  sur  les  grirls 
qu'elle  avait  contre  lui. 

RECOMMENCEUR. 

Ensuite,  l'amour  étant  un  vrai  recommenceur,  l'on  se  redit  les 
marnes  choses  qu'auparavant  en  d'antres  termes.  (Bussy,  1,  Sgi.) 

Voyez  ci-dessQs,  à  l'article  RmcoMMKHCEua,  suse,  p.  299,  U  répuase  de 
Mme  de  Sévigné. 

REDIRE. 

Tbouvkb  à  bbdirb,  regretter  : 

Je  vous  oî  bien  trouvée  à  redire  depuis  quinze  jours ,  ma  ébèrt 
cousine.  (Bussy,  V,  3 18.) 
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Nom  badinâmes  ijoeliioe,  temps  sur  oe  chapitre  ;  et  ce  fat  là  où 
Doos  commençAmet  A  tous  trouver  à  redire,  (Bussy,  V,  3o6.) 

REDONNER. 

Elle  (Mme  de  Marans)  tronva  mao'vais  que  sa  sœur  m*eùt  conté  ce 
qu'elle  lui  aYoit  dit....  Elle  se  plaignit  aussi  de  moi  de  oe  que  je 
Vavoit  redonné  blu.  public.  (Mme  de  la  Fayette,  III,  i8o.) 

RÉGENCE. 

Si  les  plus  honnêtes  gens  de  la  cour  étoient  assez  aises  de  me  Toir 
pendant  que  j*y  étois,  vous  jugez  bien  que  Ton  me  compte  avec  plai- 
sir en  province,  et  vous  savez  mieux  que  personne  combien  ces  petites 
règeneesAk  sont  agréables.  (Bussy,  V,  479*) 

REGIME  DB,  avec  Tinfinitif  : 

Monsieur  le  Prince  guérit  arec  du  viu  émétique,  et  M.  de  Turenne 
guérissoit  avec  un  bon  régime  de  vivre.  (Bussy,  IV,  4^0 

REJETER  DANS  : 

....  Ce  qui  m*a  rejetée  dans  les  larmes;  j'y  retombe  bien  toute 
seule.  (Mme  de  la  Fayette,  X,  6a.) 

REMÈDE. 

U  y  a  quinze  jours  que  je  me  suis  mis  dans  les  remèdes ^  et  cela  m*a 
empêché  d*aller  à  Livry.  (Bussy,  V,  7a,  73.) 

REMPLACER  en  : 

On  diroit  à  me  voir  que  Dieu  me  veut  remplacer  eti  une  longue  vie 
ce  qu'il  m'6te  de  fortune.  (Bussy,  II,  3a.) 

RENCONTRER  (Sb)  dans  ; 

Ce  n'est  pas  le  premier  bel  esprit  dans  les  pensées  duquel  je  me 
suis  rencontré,  (Bussy,  VIII,  544) 

Hme  de  Sévigné,  citant  à  son  coasiu  un  compliment  de  Benserade  à  la 
femme  de  Jacques  II,  lui  avait  dit  :  «  Je  ne  m'étonne  pas  que  «ouvent  vuns  et 
Benserade  ayez  dit  les  mêmes  choses.  » 

RENOUVELER. 

Je  m'estime  davantage  d'avoir  pensé  là-dessus  comme  vous  il  y  a 
plus  de  treize  ans,  et  renouvelé  il  y  a  six  mois.  (Bussy,  V,  4o4*) 

Ei  tt avoir  renouvelé^  d*avoîr  eu  de  nouveau  celte  pensée,  d*étre  revenu  à 
U  charge:  voyes  V,  387. 
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REPRÉSAILLES. 

J*y  fis  réponse,  et  tous  n'eu  devez  pas  douter,  car  vous  savez  que 
j«  suis  homme  à  représaUUt  eu  tontes  choses.  (Bussy,  III,  218.) 

Au  singulier  : 

Ma  représailU  a  été  plus  forte  que  l'offense  que  vous  m*avîez  faite. 
(Bussy,  I,  517.) 

REPRISE,  au  figuré  : 

De  la  même  reprUe  dont  je  badine  avec  Mlle  de  Ragni  et  avec  la 
petite  dame  de  Paris,  j*écris  au  Roi.  (Bussy,  VIII,  10.) 

«  RgprUê  te  dit,  en  termes  de  numége,  quand  un  recommence  une  leçon,  nn 
manège,  et  qu'on  la  fait  iCune  haleine,  »  {Dictionnaire  Je  Fareiière.) 

RÉSERVER  (Sb)  à,  ayec  l'inOoitif  : 

Je  mê  réservou  toujours  à  vous  dire  tout  ce  qui  s'y  étoit  passé 
{à  la  cour)  sur  mon  sujet,  quand  je  vous  reverrois  à  Paris.  (Bussy, 
IX,  585.) 

RESSEMBLER,  activemeot  : 

Cest  on  mari  tout  à  fait  insensible.  Il  ne  ressemble  pas  le  panvre 
Sganarelie.  (Bussy,  I,  5o4.) 

RESTAURATEUR. 

Cest  donc  Ganaples  qui  est  aujourd'hui  restaurateur  de  cette  maison 
(de  Créquy)  :  cependant  il  a  soixante  ans  passés,  et  n'a  ni  bien,  ni 
santé,  ni  femme.  (Bussy,  VIII,  la,  s3.) 

RESTE,  proverbialement  : 

Je  ne  suis  pas  un  homme  à  me  laisser  donner  mon  reste  sur  les 
bons  exemples,  non  plus  que  sur  autre  chose.  (Bussy,  II,  226.) 

A  me  laissa'  donner  mon  reste^  c'est-à-dire,  à  ne  pas  rendre  la  pareflle.  «  Oa 
dit  an  jeu  de  la  panme,  du  votant,  etc.,  donner  le  reste  à  quelqu^un,  pour  dire 
lui  pousser  un  coup  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  le  renvoyer.  »  {Dictionnaire 
de  V Académie  de  1694.) 

RETOUR. 

Quand  je  serai  persuadé  de  votre  bonne  foi  dans  votre  retour  nonr 
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moi,  je  TOUS  aimerai  mille  fois  pïuê  que  je  n^al  jamais  fait.  (Baiiy, 
I,  517.) 

RETOURNER. 

Tous  ceux  qui  retournent  de  Vienne  disent  dû  notre  coiiain  let 
mêmes  choses.  (Bossy,  VIII,  191,) 

Se   RETOUR.NEn. 

QuVUe  {Mme  dt  Gri^nan)  $i  retaurae  de?  hou  cccur  à  Dîcu,  eu  lui 
demandant  de  la  pîiùciioe.  (Bussy,  V,  4o3.'* 

RETRANCH^iH  (Sb)  sua  : 

1^  tiiO[id«  ne  se  iàlm  f^as..,.  Qiiand  il  ne  peut  mordre,  commt?  vous 
voyeï,  sur  It  présent,  i\  se  retranche  tur  Ta  venir,  ijîusiy,  IV  ^  lyo.) 

t«  iiiui3d«  doutait  de  ht  pcsTsévénuiciï  du  cardiiuil  de  RctK  k  vivrr  4«n«  k 
rPtruitv. 

REVE^TT^  UR. 

Je  9ULS  tout  revenu  pour  Mme  de  Grîgiiiin,  et  c«  q\ie  m'en  dim 
Ojrbinelli  ne  peut  augmenter  U  tendresse  que  j'ai  pour  elle,  (Bussy, 

REVOMTR. 

On  a  beau  dire,  je  ne  pense  pas  que  Dieu  nou$  revomisie.  fBussyj 
IX.  477-) 

Vojralu  unie  ^  èû  In  puige  îrjdlquée.  , 

RIOTE,  querelle  j  dispute  : 

U  est  ëMTpretïatjt  de  \  oir  qu'ayant  de  ra^ment  Pun  pour  Pau  ire, 
i'I  un  bon  fond,  il  arrive  de  tenipâ  en  temps  des  rlatts  entre  noua 
deux.  (Buss}',  I,  555.) 

Eolre  Muii'  év  Sévigué  et  fiuuy. 

ROMPRE. 

Un  grand  rhume  a  rom^u  mon  Toyage.  (Bossy ^  VIII,  i  aê.  ) 

RUDESSE. 

Je  ne  suis  fjas  on  homme  li  me  laisser  f  ainorp  en  honn^etéSf  non 
plus  quVn  rudesics,  (Enssy^  Vj  480,) 
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RUPTURE,  au  propre  : 

Je  ne  fus  pas  sorti  de  sa  chambre,  que  son  mari,  qui  étoit  présent 
à  la  rupture,  ramassa  jusques  anx  moindres  morceaux,  (fiussy,  1, 5 14.} 
Il  s*agit  de  la  lacrration  dq  portrait  de  Mme  de  Sérigné  écrit  par  Bossy. 


SAUVER. 

Cest  un  grand  agrément  à  M.  de  Grignan  de  ne  pas  être  à  la  céré- 
monie (tU  la  réception  des  chevaliers  du  Saint-Esprit).  Cela  lui  seatvera 
bien  de  la  peine  et  bien  de  la  dépense.  (Bussy,  YIII,  335.) 

Sk  B4UYBR. 

Je  Toudrois  dire  au  Roi  bien  plus  justement  ce  que  Voiture  disoit 
à  Monsieur  le  Prince  :  que  s*il  lui  plaisoit  de  lever  une  fou  le  siège, 
nous  autres  admirateurs  pourrions  reprendre  baleine  et  mous  souwer 
par  la  diTCTsité  des  événemenU.  (Bussy,  Y,  4^6,  427.) 

Si  je  n*avois  écrit  à  notre  ami  Corbinelli,  Madame,  je  saurois  bien 
que  vous  mander  ;  mais  tous  tous  fréquentez  trop  pour  me  sauver 
sur  le  duplicata.  (Bussy,  VII,  240.) 

Je  trouve  comme  vous  que.. ..  les  années  vont  fort  vite.. . .  La  néces- 
sité de  mourir  m*en  console  ;  si  quelqu'un  l'an  sauvott,  j'en  seroîs  au 
désespoir.  (Bussy,  X*  5a,  53.) 

SEC. 

À  SKG  : 

U  (le  Roi  )  me  fournira  assurément  d'antres  matières  d*éloges  qui 
me  mettront  enfin  à  sec  sur  ses  actions  de  paix  comme  sur  celles  de 
guerre.  (Bussy,  V,  454.) 

Vous  avez  beau  avoir  de  Tetprit:  avant  la  ftn  de  1678,  il  (le  iloi) 
vous  mettra  à  sec  sur  ma  parole.  (Bussy,  V,  987 .) 

Sa  Majesté  aimera  encore  mieux  nous  mettre  à  sec  que  de  ne  pas 
prendre  encore  Ypres,  comme  il  a  pris  Gand.  (Bussy,  V,  437.} 

SENS. 

Bon  BSifS  : 

Je  fus  surprise  de  Tcsprit  de  celle-ci  (la  seconde  femme  de  Momsitur), 
non  pas  de  son  esprit  agréable,  mais  de  son  esprit  de  hou  sens. 
(Mme  de  la   Favetie,  III,   180,  181.) 
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Le  duc  de  Créqu)....  étolt  on  homme  d*aa  boa  gros  sens,  (BuiiTt 
VIII,  ai.) 

SERVIR. 

On  Pappela,  je  le  servis^  et  je  désarmai  mon  homme.  (Basaji  1, 3Si,) 

Je  le  servis,  c'est-à-dire,  je  fas  son  second. 

SIEGE. 

Le  siégé  de  Mayence  est  formé  pur  M-  de  Lorraine  a,\^  cîa(]uantl^ 
milk  homme».  (Bus»y,  IX,  i5B.) 

SINCÉRITÉ,  au  pluriel  : 

Le«  flatlc'uri...,  dégoûtent  quiincl  iU  flattent  totijoun,  et  c{U'ik  ne^ 
mêlent  pas  leur»  louanges  de  quelque*  sincérités  moim  faiforablei. 
f^EuBfij,  V,  437,) 

SOEUR, 

On  ne  sauroit  mieux  représenter  te  P.  fiouhotu^  que  tous  faket 
en  d liant  que  Te^prît  lui  sert  de  tout  câtéi  '.  le  roiU^  je  le  ^oh^ 
(Bmty,  V,  535.) 

SOUMIS,  SE, 

Je  périft  à  Tue  d'œil.  Il  faut  finir,  quand  il  plaît  à  DieUj  et  l'j  auii 
êouMÎsir.  (Mme  de  la  Fûyeite,  X,  6 S.) 

SOUPIRER  DE  : 

Je  t;toii  comme  voua  que  Touiuugeoa  smtpiroit  de  la  longue  vie  de' 
5a  mère.  {BuAsy,  Vni,  57.) 

SOUBDy  ofi^  au  figuré  i 

J^'étoi»  il  y  a  loDglt-mpii  daixs  une  disgrâce  sourde  ^  inconnue  au 
public.  fBuisy,  T,  5 18,  5 19.) 

Il  y  a  des  disgrâces  sottrdes^  et  il  y  en  a  dYdatantrs*  (Bnuy,  l,  S56.) 

SOUTENIR  (Sk), 

Elle  (  »/m#  de  NoHhitmhrlnnd)  me  parut  luie  femme  qui  a  été  fort 
belle,  mais  qui  «'a  plus  un  seul  trait  de  visage  qui  Je  smithnae^  ni  où 
il  «oïl  reste  le  moindre  air  dejeunesst'.  (Mme  de  laFayeite,  lll,  T99,) 

SUCCÈS,  isme  : 

Il  semble  que  Dieu  donne  des  succès  contraires  à  nos  craintes  et  à 
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nos  espérances^  exprès  pour  confondre  la  prudence  hnmaine.  (Boasy, 
VU,  aSa.) 

Quand  il  lui  plaît  anssi  (à  Dieu)^  les  conduites  folles  ont  d^keureux 
succès.  (Bttssy,  V,  5ii.) 

SUCRE,  proverbialement  : 

Il  faut  être  né  tout  sucre  et  tout  miel  pour  n*étre  pas  pimbêche 
quand  on  plaide.  (Bussy,  VIII,  34.) 

I.  SUJET,  TB,  adjectif: 

Je  TOUS  plains  d*étre  su/ette  aux  vapeurs.  (Bussy,  IV,  40.) 
....  L'oubli  à  quoi  je  sais  que  tous  êtes  assez  sujette  les  hÎYers  à 
Paris.  (Bnasy»  VU,  144.) 

a.  SUJET,  substantif: 

Comines  ne  parloit  de  la  nécessité  des  misères  humaines  que  sur 

le  sujet  des  grands  princes  de  son  siècle.  (Bussy,  V,  5oa.} 

Vous  deyex  être  contente  sur  mon  sujet,  (Bussy»  X,  66.) 

Que  ferois^je  au  monde  sans  vous,  ma  pauvre  chère  cousine  ?••• 

Car  la  belle  Madelonne,  qui  est  de  mes  amies,  n*est  pourtant  pas 

vous,  et  ne  vous  remplaceroit  pas  sur  mon  sujet.  (Bussy,  VIII,  127.) 

SUR. 

Il  {Ch.  de  Sèvtgné)  sort  d*ici,  et  m*est  venu  dire  adien,  et  me  prier 
de  vous  écrire  ses  raisons  sur  Targent.  (Bfme  de  la  Fayette,  III, 
1940 

Il  {tévéque  SJutun)  est  sur  la  régularité  de  ses  devoirs  comme 
étoit  M.  de  Turenne  sur  sa  principauté,  toujours  en  brassières. 
Bussy,  IX,  5o.) 

Je  n'approuve  point  ce  grand  désintéressement  de  Monsieur  votre 
fils  sur  être  dans  notre  généalogie  comme  il  y  doit  être.  (Bossy, 
VIII,  5x.) 

SURVIVRE,  actif: 

Ce  que  je  trouve  de  surprenant,  c'est  que  Canaples....  survive  ses 
frères.  (Bussy,  VUl,  93.) 

Quand  son  mari  (de  Mlle  de  Bussjr)  ne  seroit  pas  tel  qu'elle  le  sou- 
haiteroit,  elle  n*eu  veut  pas  mourir  un  jour  plus  tôt.  Elle  veut, 
dit-elle,  en  ce  cas-là,  essayer  à  le  survivre.  (Bussy,  IV,  40.) 
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TEL. 

Je  lui  aTois  envoyé  (au  Roi)  un  manusoiit  au  mois  de  juin  deraier. 
Il  y  a  pris  /e/goût  qu'il  Ta  gardé.  (Bussy,  Vil,  i3i.) 

TEMPS. 

Le  oDiiplet  de  Mme  de  la,  Ferlé  a  fort  mal  pris  son  temps ^  pour  se 
&îre  estimer,  de  venir  avec  ceïuî  de  Tallart.  (Btuay,  V,  Soa,) 

Il  eit  pUisântf  Madame,  que  noua  nç  noua  «^cFÎTÏons  pluA  quVn 
coups  fourrés.  Après  trois  mois  d'attente  à  qous  marchander,  nous 
nous  portons  de  même  temps  ou  peu  s  Vu  tâuî  :  votre  lettre  est  du  3« 
de  ce  moîs^  et  la  mienne  est  du  S*.  (Bussy^  VII,  j4^^-) 

TENDRESSE 

Quoi  l  TOUS  me  flattez ^  ma  ooaiine,  vous  me  ditea  des  douceurs, 
et  TOUS  ne  Yoodex  pas  que  j'aie  les  dernières  tendrcuet  pour  vous  î 
(Butsy,  I.  38n.} 

TENIR. 

M.  de  k  Jtonhefou^^ald  dit  que  l'ambition  de  Sévigné  est  de 
mourir  d^'un  iiniour  qu*il  n*a  pas  ;  car  nous  ne  le  tenôm  pas  du  bois 
dont  on  bit  les  fortes  pas^^ions,  (Mme  de  la  Fayette,  lU,  ^gi.) 

TERIŒ. 

Notre  aventure  ne  tomba  pas  à  unt.  (Bussy,  V,  3o6,} 
Cette  lettre j  toute  utrc  à  terre  que  vous  ia  croyez,»,.  (Busiyp 
X,  53.) 

TÈTE. 

Je  n'ai  point  de  tiie^  j'ai  en  la  fièrre.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  34I,) 

TIÉDEUR. 

Je  suis  fort  embarrassé  à  choisir  ce  que  j'aimerois  mieux  que  vous 
eussiez,  ou  un  rhumatisme,  on  de  la  tiédeur  pour  moi.  (Bussy,  VII, 
144.) 

TIMBRÉ. 

Le  premier  président  de  Bourdeaux  est  amoureux  d'elle    {Je 
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Mme  de  Brissae)  comme  im  fou  ;  il  est  vrai  qae  œ  n'est  pas  d'ail- 
leurs Dite  tète  bien  timbrée,  (Mme  de  la  Fayette,  III,  204.) 

TOURNER,  neutre  : 

Tout  cela  me  sera  compté,  et  me  tournera  à  profit,  ai  je  reviens 
jamais  à  la  cour.  (Bussy,  III,  41 9*) 

TOURNOI,  au  figuré  : 

Je  ne  vous  dis  pas  les  tournois  qu'il  (/•  due  de  Saint'yéignen)  a 
soutenus  pour  me  défendre  contre  tout  le  monde.  (Bussy,  VIII,  67.  j 


V 

VAPEUR,  YAPBUBs  : 

Je  suis  dans  des  vapeun  les  plus  tristes  et  les  plus  cruelles  où  r<m 
paisse  être.  (Mme  de  la  Fayette,  IX,  578.) 

VENIR. 

Il  faut  marcher  plus  droit  quand  on  vient  sur  l'âge  que  quand  on 
est  encore  plus  jetme.  (Bussy,  V,  544*) 

VIE. 

Dieu  sait  quelle  ^ie  vous  m'auriez  faite  i  mon  retour.  (Bussy, 
I,  387.) 

VIF  sua  : 

Mme  de  Bussy  m'envoya  un  billet  que  tous  lui  écrÎTÎez,  par  lequel 
TOUS  lui  mandiez  que  Monsieur  le  Prince  étoit  encore  on  peu  vif  sur 
mon  sujet.  (Bussy,  III,  435.) 

VIRER. 

Après  avoir  bien  ce  qu'on  appelle  tourné  et  viré^  je  yoos  tronve  b 
plus  agréable  femme  de  France.  (Bussy,  I,  517.) 

VISIÈRE. 

Rompre  bn  visiiBB  1  : 

Je  ne  romps  jamais  en  visière  aux  gens  pour  le  bien  non  plus  que 
pour  le  mal  que  j'en  veux  dire.  (Bussy,  Vil,  391  •} 
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VOILÀ,  suivi  d'un  infinitif  : 

On  y  a  jeté  {daiu  Bonn)  seize  mille  bombes  à  deux  louis  chacaae  : 
voiià  faire  du  mal  bien  chèrement.  (Bossy,  IX,  157.) 

VOL,  en  ternies  de  fauconnerie,  au  figuré  : 

Vous  me  paroissiez  avoir  le  90I  pour  les  cœurs  et  point  du  lont 
pour  les  procès.  (Bussy,  VIII,  167.) 

La  lettre  est  adressée  à  Mme  de  Grignan.  Toyes  d-dessus,  p.  5o3,  a.  Vun. 
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ABl^iE. 

Maji  que  fsïitefi-voufc  J.^,  aèim^  dans  yotre  présidence?  revenez  avec 
m:  de  Vardes.  (Corbînellï,  Vn,  ae>i.) 

ACCABLEAIENT. 

Toute  la  justice  et  V^çcoàhment  est  d'an  c6lé,  ei  U  v^ia.tion  et  ïm 
mïiavaise  foi  de  Tauire,  (Mme  de  Siniiajae,  XI,  ifî5.) 

ACHEVÉ,  il, 

ACHEVÉ  Dij  avec  un  infinitif  actif  : 

L*oraîson  funèbre  de  M*  de  Lujieaiboiirg  iMvm  achévéâ  <f  iropriiaer 
dam  deux  jours*  (Mme  de  Codanges,  X,  a65.) 

ACQUIS,  iB. 

En  lieii  du  monde  voui  ii*avei  tin  aervitetir  qui  vous  soit  «i  abso- 
lument nE^ith  cjue  je  le  suis.  (Cardinal  de  Bouillon ^  X,  3fil.) 

Jç  vou»  iuii  tendrement  acifidêg^  Mouiîenri>  (Mme  de  Sîiuîttn^^  XI, 
Il  S.) 

ADONKER  (S'). 

TI  (h  canliml  tTEntéci)  ia^imae  fort  à  \€im  îçî  lei  •ûir*.  (Mmed^ 
Conianfei,  X»  5o6*) 
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AFFECTIONNER  (S*)  À  : 

Je  me  suis  affectionnée  à  ce  salon,  j^ai  envie  qu'il  soit  joli  et  surtout 
bientôt  fait.  (Mme  de  Simiane,  XI,  m.) 

AFFLIGÉ. 

Ainsi  de  cette  chute  ne  craignes  ni  jambe  affligée^  ni  rfaïune  quel- 
conque. (Coulanges,  VU,  44 1-) 

AGITATION. 

Nous  sommes  ici  dans  Vag^ation  du  jubilé.  (Mme  de  GoulangeSy 
X,  474.) 

AISEMENTS. 

Vous  pouvez  fort  bien  écrire  à  vos  bous  points  et  aisememiif  comme 
on  dit.  (Coulanges,  X,  365.) 

ALERTE,  éveillé,  vif,  vivement  attentif  : 

On  est  fort  alerte  ici  sur  le  grand  événement  du  siège  de  Namnr  ; 
car  cVst  tout  de  bon,  et  apparemment  ce  siège  sera  meurtner. 
(Mme  de  Coulanges,  X,  agS.) 

Voyes  encore  auprès,  p.  597,  SoLiDKMEirr. 

ALLER  X,  aboatir  à  : 

Mme  de  Villars....  ne  pardonnera  point  à  M.  de  ViUars  de  n^avoir 
point  parlé  d'elle  à  Mme  de  Grignan  ;  cela  pourrait  bien  aller  à  une 
séparation,  si  Madame  votrte  fille  ne  s*y  oppose.  (Mme  de  CoaUnges, 
X,  a55.) 

ALLONGE,  prolongement,  retard  : 

La  petite  vérole  a  pris  k  Taîné  des  enfants  de  Mme  le  Bret,  en 
arrivant  à  Paris;  peut-être  sera-ce  encore  un  inconvénient  et  une 
allonge,  (Mme  de  Simiane,  XI,  ai 3.) 

ANTIQUE ,  subsUntif  féminin  : 

Nous  sommet  gêna  qui  dcmnons  dans  la  mode  et  qui  ne  vdnloDs 
point  de  vieilleries  :  c'est  bien  assez  d'être  soi-même  une  antique^  ans 
en  orner  ses  poebes.  (Mme  de  Simiane,  XI,  63.) 

ANTIQUITÉ. 

Il  {le  cardinal  ttEstrées)  s'adonne  fort  à  venir  ici  let  soir»,  et  j'ai  été 
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aises  peu  polie  pour  le  prier  de  ne  les  pas  pooater  aussi  loin  qu'il 
faisoit  ;  mon  antiquité  ne  me  permet  plus  d'entretenir  la  oompa^pie 
au  delà  de  neuf  heures.  (Mme  de  Conianges,  X,  5o6.) 

APRÈS. 

Étbb  aprAs  à  ,  erre  occupé  de  . 

Je  iuis  après  à  définir  tout,  bien  ou  mal,  il  n'importe.  (Gorbinelli, 
V,  5io.) 

ARRONDISSEMENT,  action  d'arrondir,  état  (d'un  domaine) 
bien  arrondi  : 

En  un  mot....  tout  est  ft  Madame  {Mme  de  Louvoii)  en  ce  pays;  je 
n*ai  jamais  tu  tant  de  possessions  ni  un  tel  arrondUsemeni.  (G>u- 
langes,  X,  195.) 

ATTENDRE  À  : 

L'on  a  attendu  si  tard  à  lui  dire  (au  maréchal  d*Humiires)  qu'il 
alloit  mourir,  de  peur  de  TefFrayer,  qu'il  a  fallu  recourir  à  Monsieur 
révoque  de  Tro)  es,  pour  tourner  à  bien  ses  derniers  moments.  (Cou* 
langes,  X,  189.) 

S'ATTENDREtÀ ,  avec  ellipse  du  pronom  : 

La  surprise  et  l'inquiétude  que  j'ai  eues  de  son  mal  {de  Mme  de 
Grignan)  me  dévoient  faire  attendre  à  toute  la  joie  que  j*ai  du  retour 
de  sa  santé.  (Mme  de  Coulauges,  III,  198  ) 

AUMÔNE. 

S*il  {M,  de  Mattrel)  meurt,  sa  femme  est  à  Vaumone.  (Mme  de  Si- 
minne,  XI,  984O 

AUSSI,  non  plus  : 

Je  ne  re^îs  pins  aucune  de  yos  nouvelles;  je  ne  tous  donne  plus 
aussi  des  miennes.  (Mlle  de  Méri,  III,  /io3.) 

AVANCER. 

Peut-être  aussi  que  mon  imagination  va  trop  loin,  et  avance  des 
mallieurs  qui  seront  éloignés,  s'il  plait  à  Dieu.  (Mme  de  Simiane, 
XI,  i5o.) 

AVOCASSERIE. 

Je  me  jette  toujours  dans  Vavœasserie^  et  je  ferai  perdre  autant  de 
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procès  pour  y  réoftir,  qa*ttii  bon  médecin  fait  perdre  de  TÎes  autant 
qu*il  en  Muve  une.  (Gorbinelii,  Vil,  361.) 


B 

BAPTISER,  proverbialement  : 

Ehfànt  DimcaiiB  À  baptisbb  : 

Mme  de  GonUnget  laboure  sa  paurre  vie  pour  celles  (les  moees)  de 
M.  de  Momay  et  de  Mlle  du  Guc;  on  ne  vit  jamais  un  enfuu  si  Jif- 
fieilê  à  bnptUer;  il  le  sera  pourtant.  (Coulan^,  X^  339.J 

BIEN,  substantif  : 

M.  Tabbé  de  Marsillac  me  dit  bier  des  biens  infinis  de  M.  et  de 
Mme  de  Saint-Amant.  (Mme  de  Coulanges,  X,  917.) 

Je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que  tous  dites  de  moi.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  3i.) 

BOND. 

Enfin,  Madame,  nous  voici  tous  deux  seuls.  Ma  femme  m*a  fait 
faux  bondj  et  s*est  fort  habilement  excusée.  (Comte  de  Gnitant, 
V,  »9o.) 

Du  second  bond  vous  aurez  tout  ce  qui  me  viendra  ici.  (Mme  de 
Siraiane,  XI,  89.) 

Tont  ce  qui  me  viendrOf  c^est-^t-dire  tontes  les  nonrdles  qui  me  viendront. 

BRIDE. 

À  BRIDE  ABATTUB   : 

Elle  apprend  avec  douleur  comme  la  dépense  va  à  bride  abatiae 
pendant  son  absence.  (L'abbé  de  Coulanges,  U,  4a.) 

BRIN. 

«...  Sans  me  formaliser  le  moindre  brin  de  n'avoir  pas  de  réponse. 
(Mme  de  Simianè,  XI,  170.} 

BRUIT. 

Le  grand  Prieur  est  à  Toulon,  et  il  est  bruit  quHl  ira  passer  la  se* 
maine  sainte  dévotement  au  Luc.  (Mme  de  Siroiane,  XI,  1 17.) 
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C 
CADENCE. 

Ce  nVflt  cpe  pour  marquer  la  carence  que  je  yoqs  éeris  aajonr- 
d*haiy  Ifadame,  car  je  n'ai  point  re^u  de  tos  lettres  cette  semaine. 
(Mme  de  Coulanget,  X,  3ii.) 

CARACTÈRE,  lettre,  écriture  : 

Pai  été  rari,  mon  adorable  Comtesse,  des  sacrés  caractères  dont 
TOUS  m'ayez  honoré.  (Coulanges,  X,  975.) 

Je  me  faisois  un  grand  plaisir  de  revoir  un  caractère  pour  lequel 
je  oonsenre  une  Ténération  toute  pardoulière.  (Le  comte  des  Cha- 
peUes,  II,  353.) 

CARTE. 

J'apprends  un  dessous  de  cartes  au  sujet  d'Isnard.  (Mme  de  Si- 
miane,  XI,  70.} 

CASCADE,  au  figuré  : 

Vous  me  faites  une  représentation  fort  plaisante  de  la  cascade  de 
TOS  frayeurs,  dont  la  réTcrbération  tous  tuoit  tous  trois.  (Corbinelli, 
V,  aai,  aaa.) 

CHAMARRÉ,  au  figuré  : 

RcTcnons  aux  épigrammes  ;  le  marécbal  de  Villeroi  en  est  cAa- 
marré\  il  a  pourtant  la  consolation  de  saToir  que  le  Roi  est  persuadé 
qu'il  n'a  aucun  tort.  (Mme  de  Coulanges,  X,  309.) 

Les  occupations  domestiques,  chamarrées  de  la  cour,  des  ministres, 
de  Tos  galères,  du  grand  Prieur  :  tous  ToUà.  (Mme  de  Simiane,  XI, 
318.) 

CHANGER  i  : 

Je  changeroîs  bien  Pair  de  Bretagne  à  celui  de  Bourgogne.  (L'abbé 
de  Coulanges,  VII,  a3i.) 

CHASSE,  proTerbialement  : 

M.  de  Castellane  me  mande  que  les  gros  colliers  de  Momas  lui 
ont  dit  que  le  sujet  de  la  contestation  étoit  une  si  grande  bagatelle, 
qu'il  ne  falloit  plus  en  parler.  Comme  c'étoit  eux  qui  aToient  leré 
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la  chasse^  il  nous  a  para  ({ue,  sur  lear  parole,  il  falloît  demeorer 
en  repos.  (Mme  de  Simiane,  XI,  41. 

CHAUD. 

Monsieur  votre  frère  (Ch.  aê  Sépigné)  est  bien  chaud  au  jeu.  (Cou- 
langes,  VU,  446.) 

On  est  persuadé  qn*il  n*y  a  rien  de  trop  ckaud  pour  ce  cardinal 
(àe  Bouillon) f  qui  n*est  occupé  que  de  la  grandeur  de  sa  maison. 
(Coulanges,  X,  a450 

Rien  de  trop  dutud^  rien  qv*0  n'ambitionne,  à  quoi  il  ne  prétende. 

CHAUDEMENT, 

C*est  Mme  de  Loutoîs  qui  ^ent  de  me  Tenvoyer  {une  taiUe'^uee), 
et  TOUS  la  recevrez  tout  chaudement,  (Coulanges,  X,  178.) 

CHEF. 

Un  homme  de  la  daterie,  en  qui  je  me  fiois,  a  pris  mon  nom  pour 
obtenir  mille  grâces  pour  lui,  et  m*a  trompé  dans  trois  ou  quatre 
chefs  {sur  trois  ou  quatre  points).  (Cardinal  de  Retz,  I,  S37.) 

CHEMIN. 

Je  ne  saia  si  je  n'irai  point  donain  à  Pontoise....  Je  n'y  serai 
qu'autant  de  temps  que  Tétat  de  Mme  de  Coulanges  me  le  permet- 
tra.... C'est  elle-même  (Mme  de  Coulanges)  qui  veut  que  j'aille  mon 
eliemin.  (Coulanges,  X,  176.) 

Elle  {la  maréchale  de  Filleroî)  approuve  toutes  vos  raisons,  elle  vous 
loue  sans  fin  et  sans  cesse,  et  vous  conseille  d*aller  votre  grand  che- 
mm,  (Coulanges,  X,  i65.) 

Il  est  question  du  mariage  du  jeune  marquis  de  Grigaan. 

Quand  vous  présenterez  au  public  une  jolie  marquise  de  Grignan, 
et  qu'il  sera  persuadé  que  vous  en  avez  beaucoup  de  bien,  îl  ne  vous 
fera  pas  plus  votre  procès  qu'à  tous  les  gens  de  la  première  qualité 
qui  vous  ont  montré  oe  chemin,  (Coulanges,  X,  i65.) 

J'y  ai  laissé  (à  Versailles)  Mlle  de  Sanzei  dans  le  doux  et  agréable 
chemin  de  la  convalescence.  (Coulanges,  X,  160.) 

CHICANER,  causer  de  Tennui,  un  léger  tourment  : 

Elle  {Mme  de  Louvois)  a  une  petite  fièvre,  des  frissons  de  temps  en 
temps  qui  la  chicanent.  (Coulanges,  X,  166,  167.) 

Cette  épaule,  ce  bras  gauche  et  cette  main,  qui  ne  sont  point  sam 
douleurs  et  qui  me  chicanent  toujours....  (Coulanges,  X,  1S6.) 
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CIRCONSTANCE. 

Un  garçon  est  une  circonstance  de  pins  pour  rendre  la  joie  (tTun 
oecouchemM/u)  complète.  (Mme  de  Simiane,  XI,  aa4) 

COMBLE,  substantif  : 

Si  vous  ne  me  rendez  pas  justice ,  tous  serez  dans  le  comble  de 
Tingratitude.  (Mme  de  Simiane,  XI,  ai  i .) 

COMMÉMORATION. 

Il  me  fut  hier  fort  aisé  de  leur  faire  voir  {aux  maréchales  de  Créquy 
et  de  Villeroi)  dans  votre  dernière  lettre  Thonorable  commémoration 
que  TOUS  faites  d'elles.  (Coulanges,  X,  175.) 

COMMENCER  à,  commencer  par  : 

Je  commence^  Monsieur,  comme  Mme  de  Sévigné,  à  vous  stiu- 
haiter  une  bonne  année,  c'est-à-dire  le  repos  de  Tesprit  et  la  santé 
du  corps.  (Corbinelli,  YIII,  889.) 

COMMERCE. 

La  marquise  de  la  Trousse  va  se  remettre  dans  le  commerce;  elle  a 
prié  Mme  de  Coulanges  de  la  présenter  en  certaines  maisons.  (Cou- 
langes,  X,  953.) 

COMPATIR  AVEC,  s'accorder,  demeurer  ou  exister  avec  : 

....  Cette  humilité  dont  vous  êtes  si  jalouse,  et  que  vous  voulez 
conserver  au  milieu  d'une  infinité  de  qualités  éclatantes  qui  ont  bien 
de  la  peine  à  compatir  awc  elle.  (Costar,  I,  i^S,) 

COMPTE. 

Fàibb  son  compte  de  : 

Je  fats  mon  compte  de  vous  aller  voir  environ  vers  la  Saînt-Jean. 
(CorbinelU,  VII,  i85.) 

COMPTER. 

Cest  une  affaire  que  vous  ponves  compter  finie.  (Mme  de  Simiane, 
XI,  85.) 

Je  ne  lui  ai  point  écrit  (à  lÀgondès),  parce  que  je  le  compte  ici  i 
tons  les  moments.  (Mme  de  Simiane,  XI,  164.) 

Je  le  compte  ieij  je  compte  qall  sera  ici,  je  compte  le  revoir  id. 
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COMPTBB  DB  : 

Notre  cardinal  {de  BowUon)  m'a  mené  an  port  de  Digoin,  oà  je 
eompto'u  de  m'end^arquer.  (Coidanget»  X,  596.) 

Je  compte  demain  cTaller  dam  mon  oonTent  passer  les  fétea. 
(Mme  de  Coolangeti  X,  336.) 

Je  compte  J'aller  passer  quelque  temps  k  ÀTignon  dans  le  prin- 
temps prochain.  (Aime  de  Simiane,  XI,  i6i.) 

CONFIDEMMENT,  coniidentiellcmeiit  : 

Je  TOUS  aTonerai  confidemment  que.. . .  (Mme  de  Conlanges, X, 3 1 9.) 

CONSIDERABLEMENT. 

M.  de  Harlay....  est  assez  considérablemetU  malade.  (Gonlanges, 

X,  157.) 

CONTINUER. 

Je  suis  raTÎ....  qu'elle  (Mme  de  SimioMe)  continue  dans  toutes  ses 
perfections.  (Coulanges,  X»  363,  364.) 

CORPS. 

Pal  un  assea  bon  corps  cette  année  (une  aua  bonne  santé)  pour 
être  digne  du  T^tre.  (Mme  de  Coulanges,  III,  176.) 

Je  suis  très  en  peine  de  tous,  ma  belle;  aurez-Tons  toujours  la 
fantaisie  de  faire  le  bon  corps?  (Mme  de  Gonlanges,  III,  168.) 

Cest-è-dire,  la  personne  bien  portante. 

CÔTÉ. 

SuK  LE  c^TÉ,  proverbialement  : 

J'aî  trouTé  en  arrivant  ici  le  mariage  de  Mlle  de  ]}agnols  avec 
M.  de  Poissy  sur  le  côté,  je  ne  sais  par  qndle  Csute.  (Coulanges, 
X,  365.) 

Sur  le  c6tè  ae  dît  proprement  d'un  Taîsseao  échoué. 

COULER  À  FowD,  voyez  ci-après,  p.  578,  Fond. 

COURT. 

....  Le  plus  court  appartement,  mais  le  mieux  déooréqni  fut  jamais. 

(Mme  d'Uxelles,  IX,  6o3.) 

COUTEAU,  proverbialement  : 

Ce  ne  sont  donc  plas  que  voyages  de  Marly,  de  Meudon....  et  que 
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aeigneort  qoiy  ponr  ainsi  dire,  mettent  couteaux  sur  table  pour  s'at- 
tirer les  bonnes  grâces  de  la  jeune  princesse.  (Conlanges,  X,  447«) 

Mettre  etmteaux  sur  table,  donner  à  manger. 

COUVÉE,  au  figuré  : 

Il  a  ici  une  couvée  de  Montrerel  qu*il  (le  cardinal  de  Bouillon)  aime 
fort.  (CoulangeSy  X,  5i5.) 

Permettez-moi....  de  faire  mille  compliments  à  toute  la  bonne 
couvée  des  Grignans.  (Coulanges,  VU,  44 1*^ 

CREUSET,  au  figuré  : 

La  mariée  est  charmante;  elle  a  passé  par  le  creuset  des  pins  sé- 
Tères  critiques  ;  ainsi  son  affaire  est  sûre.  (Mme  de  Simiane,  XI,  94.) 

CREVER,  proverbialement  : 

CsBTBR  DANS  SA  PBAU  DB,  être  fort  impatient  de  : 

Cependant  je  crevois  dans  ma  peau  de  tous  souhaiter  mille  prospé- 
rités, au  commencement  de  cette  année.  (Coulanges,  III,  36 1.) 

CRL 

Je  le  mènerai  {U  marquis  de  Grignan)  diner  un  de  ces  jours  chez  le 
oardinal  de  Bouillon,  qui  n*a  qu'un  cri  après  lui.  (Coulanges,  X, 
354,  355.) 

CRIER,  se  plaindre  de  vives  douleurs  de  ou  à  : 

Je  fus  dernièrement  attaqué  (de  douleurs  de  rhwnatisme)  k  Ver- 
sailles, je  criois  Tépaule.  (Coulanges,  X,  ia4.) 

Oncques  depuis  je  n'ai  crie  Tépaule.  (Coulanges,  X,  a 940 

CRUAUTÉ. 

L'abbé  Tétn  a  été  très-sensible  ii  l'honneur  de  votre  souvenir, 
malgré  la  cruauté  de  tous  ses  maux.  (Mme  de  Coulanges,  X,  604.) 

CRUEL. 

n  ne  nous  manque  que  des  feuilles  assez  larges  pour  nous  garantir 
des  rayons  du  soleil;  car  le  chaud  est  cruel.  (Coulanges,  VU,  385.) 

CUIR. 

Entbb  cniB  BT  CBAiB,  proverbialement,  au  dedans  de  soi- 
même,  sans  exprimer  son  sentiment  : 

L'abbé,  qui  veut  être  maître  partout,  admire  Mme  de  Coulanges, 
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et  troure  manynii  entre  cuir  et  ekmr  qu'elle  ne  se  défasse  pa<  de 
Carette,  puisqu'il  lui  déplatt.  (Conlanges,  X,  i66.) 


D 

DÉCHAÎNEMENT. 

Il  n'est  pas  que  tous  ne  sachiez,  Madame,  tous  les  déchaînements 
ou  Ton  est  pour  les  plaisirs.  (G)ulanges,  X,  44^*) 

DÉFAIT  DE,  débarrassé  de  : 

Elle  {Mme  de  Louvo's)  sent  plus  que  jamais  la  joie  d'être  dé  faite  de 
Meudon.  (Mme  de  Coulanges, X,  a8i.) 

DÉGINGANDÉ. 

Notre  pauvre  commerce  rompu,  tout  dégingandé  au  moins,  ne 
comptez-vous  ce  malheur  pour  rien?  (Mme  de  Simîane,  XI,  78  ) 

J'ai  un  style  tout  dégingandé  qui  lui  paroîtra  (à  Mlle  Poirier)  tout 
À  fait  ridicule.  Je  vais  tâcher  de  le  réduire  au  sens  commuu.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  i5i.] 

DÉGRAISSER. 

On  attend  ici  M.  le  marquis  de  Villars  (gouverneur  de  Provence) . 
Ce  sera  un  plaisir  de  carême,  et  en  effet  il  dégraissera  considéra- 
blement cette  province.  (Mme  de  Simiane,  XI,  179.) 

DÉGUIGNONNER. 

M.  de  Bérenger....  a  eu  le  régiment  de  Vivarais...;  le  cbevalier 
de  Trets,  la  majorité  de  Nantes;  c'est  un  petit  morceau....  qui  ne 
paye  pas  ses  services,  mais  qui  le  déguignonne.  (Mme  de  Simiane, 
XI,  68.) 

DENT,  proverbialement  : 

MSTTBB  8UB  LES  DKNTS  : 

L'aller,  le  venir,  le  séjour,  tout  cela  a  mis  sur  les  dents  ma  vieille 
et  délicate  machine.  (Mme  de  Simiane,  XI>  19 5.) 

DÉPIQUER  (Sb),  faire  en  sorte  de  n'être  plus  piqné,  de 
n'avoir  plus  d'bameur,  de  n'avoir  plus  lieu  d'être  piqué  : 
Après  avoir  vonln  épouser  M.  de  Luxembourg,  on  ne  loi  aoroit 
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plus  ffu  de  gré  {à  Mme  de  SeigneUù)  de  fMtsser  en  ^îduité  le  reste  de 
•es  jours  ;  et  son  dessein  a  été  de  se  dépiquer^  et  toute  sa  famille  en 
même  temps.  (Coulanges,  X,  364.) 

DépiQui. 

Voilày  par  ce  moyen,  les  Clérembaolts  bien  dépiqués,  (Cpalanges, 

X,  354.) 

DÉSAGRÉABLE. 

J'espère  que  vous  n*aurez  point  désagréable  le  petit  présent  que  je 
vous  fais  de  mon  dernier  lirre.  (Costar,  X,  55i.) 

DESSEIN. 

rai  fait  dessein  d'un  voyage  en  Bourgogne.  (Gorbinelli,  V,  ^%i.) 

DESTINER  DANS,  se  proposer  de  (faire,  mener,  placer,  etc.) 
dans  (un  lieu)  : 

C'est  une  assez  belle  maison  ;  un  peu  trop  grande  pour  le  train  que 
yjr  destine,  (Mme  de  Maintenon,  III,  4^3.) 

Pour  rhonneur  de  mon  go&t,  je  veux  que  vous  sachiez,  mon  cher 
Marquis,  que  celui  que  je  voulois  n*étoit  point  destiné  dans  mon  pre- 
mier étage....  Je  le  destinais  dans  ce  petit  salon  k  manger.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  116,  117.) 

11  s*agit  d'un  cuir  pour  tenture- 

Destiné. 

Mme  de  la  Chastre  est  acoouchée  d'un  gros  garçon  ;  il  est  déjà 
destiné  pour  le  baptême  à  M.  de  Lavardin  son  grand-père,  et  à 
Mme  de  la  Chastre  sa  grand'mère.  (Mme  de  Ghaolnes,  X,  3 a 3.) 

Ce  sont  des  rideaux  de  fenêtre  bien  gros,  bien  vilains,  bien  obauds, 
bien  à  bon  marché,  pour  une  chambre  au  franc  et  froid  nord,  qui 
n'est  destinée  que  pour  des  cousins  sans  façon  ou  des  gens  d'affaires. 
(Mme  de  Simiane,  XI,  a44-) 

DESUNION. 

Qui  l'eût  cru,  que  les  intérêts  pussent  faire  ime  telle  désunion? 
Mme  de  Coulanges,  X,  aaS.) 

DÉTERMINER  (Se)  à,  aboutir  à  : 

Enfin  tout  s*est  déterminé  à  un  gros  rhume  appelé  coqueluche,  qui 
a  son  cours.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i8$.) 
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DEVOIR. 

Croyez  bien  fermement  que,  quelque  style  que  je  prenne,  mon 
cœur  fait  son  Jepoir  sur  tout  ce  qui  tous  regarde  et  cette  aimable 
comtesse.  (Coulanges,  X,  35a.) 

DÉVORER. 

Le  pauvre  M.  de  Vardes  a  une  fièvre  lente  qui  le  dévore  petit  à 
petit.  (Corbinelli,  VIII,  178.) 

DIABLERIE. 

Je  meurs  de  peur  qu*il  n*y  ait  eu  quelque  diablerie  de  la  Dnranoe 
qui  les  ait  empédiés  {nos  ouvriers)  de  passer.  (Mme  de  Simiane,  XI,  84 0 

DROITURE. 

À  DmoiTUAEj  directement  : 

Il  me  semble  que  nous  devrions  nous  adresser  noc  lettres  à  droi* 
ture.  (Gorbinelli,  III,  i63.) 

DURETÉ. 

C*est  par  là  que  vous  oorrigez  les  duretés  de  la  fortune.  (Cori>iiieUiy 

vn,  495.) 

E 

ÉCLAIRCIR  DB,  instruire  de  : 

J'ai  couru  tous  les  réduits  où  l'on  a  créance  en  mes  paroles,  pour  y 
soutenir  votre  justice  et  pour  éclaireir  tout  le  monde  peu  cbaritable 
de  l'occasion  si  louable  qui  vous  a  quelquefois  obligée  à  lui  écrire  des 
billets.  (Chapelain,  I,  43o.) 

tl  s'agit  des  billets  de  BIme  de  Sévigné  trouvés  dans  U  cassette  de  Foncquet. 

ÉCLATÉ,  au  figuré  : 

Je  voudrois  que  cette  lettre  fât  déjà  en  vos  mains,  Brunel  dans 
votre  cabinet,  et  votre  courroux  déjà  cclaté.  (Mme  de  Simiane,  XI, 
104.) 

ÉCRIVEUSE. 

La  maréchale  de  ViUeroi  n'ett  pas  écriveuse,  (Coulanges,  X,  327.) 
La  maréchale  de  Villeroi  vous  prie  de  trourer  bon  que  toos  ses 
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complimenu. ...  paMent  par  num  caoal  ;  elle  n^est  pas  éeripeute  de  ton 
naturel.  (Conlangea,  X,  ai  a.) 

EFFECTUER. 

Vous  nous  arez  donné  des  espérances  poor  cette  gr&ce  ;  effectuez" 
les.  Monsieur  y  je  tous  en  conjure.  (Mnoe  de  Simiane,  XI,  a470 

EMBARQUER  (S')  dans,  an  figuré  : 

Je  ne  nCemharquerûl  point  dont  un  récit  que  vous  saurez  encore 
par  lui-même  (Jf.  de  Chaulnes),  (Mme  de  Gonlanges,  X,  a55.) 


EMMAIGRI,  B. 

Nous  TOUS  pardonnerons  de  n'être  pas  emmaigrU  de  notre  absence. 
(Gonlanges,  V,  349-) 

EMPARER  (S')  D»  : 

Elle  {Mme  de  CouUmges)  trouTe  encore  que  les  Tents  s*emp€urent  de 
son  estomac,  comme  dans  le  premier  temps.  (Coulanges,  X,  175.) 

EMPÊCHÉ. 

Les  médecins  paroissent  bien  empêchés  pour  remédier  à  un  mal  si 
extraordinaire.  (Coulanges,  X,  157.) 

ENRAGÉMENT,  avec  rage,  htcc  acharnement  : 

Tai  choisi  cent  maximes  de  M.  de  la  Rochefoucauld  pour  les  bien 
entendre  :  je  définis  enragément,  peut-être  bien,  peut-être  mal,  mais 
enfin  je  veux  fixer  mes  idées.  (Corbinelli,  Y,  5a6.} 

Yoyes  la  note  19  de  la  page  indîqaée. 

ENTRER  DANS  : 

J'entre  TiTement  dans  tous  les  biens  et  les  maux  qui  lui  arrirent 
{à  M,  de  Grignan),  (Coulanges,  X,  3740 

Je  m'adresserai  à  un  autre  notaire,  ne  demandant  pas  mieux  que 
à* entrer  dans  tous  les  expédients  qui  pourront  tous  convenir.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  a8.) 

Quand  nous  aurons  des  curiosités,  il  faut  qu'elles  entrent  dans  notre 
commerce.  (Mme  de  Simiane,  XI,  89.) 

EQUIPAGE. 

Un  seul  équipage  de  tête,  cinq  cents  écus.  (Coulanges,  X,  338.) 

C'est4-dire,  une  ooiffore,  une  parure. 
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ESCROQUE,  employé  comme  réminm  d! escroc  : 

Il  me  semble  que  je  fais  un  Tilain  personnage  dans  cette  alTaire,  et 
que  je  suis  un  peu  escroque,  (Mme  de  Simiane,  XI,  71.) 
Voyes  au  tome  I  du  Lexique,  p.  369^  l'article  Escaoc 

ESPRITS,  esprits  vitaux  : 

Elle  {Mme  de  Lesdiguièree)  n'imagine  point  d'antre  remède  que  la 
saignée,  qui  est  le  seul,  je  crois,  qui  peut  rendre  son  mal  dangereux  ; 
il  iaudroit  fournir  des  esprits^  et  elle  se  veut  éuuiser.  (Mme  de  Cou- 
langes,  X,  471.) 

ÉTAT. 

Faire  état  di,  compter  : 

J'ai  pleuré  cent  fois  )>our  des  personnes  qui  en  sont  mortes  («Ta- 
mofir),  encore  que  je  ne  les  connusse  point  ;  songez  k  ce  que  je  ferai 
pour  moi-même,  qui  faUoie  état  de  mourir  de  ma  belle  mort  !  (Scar- 
ron,  1,379.) 

Je  fais  état,.,,  de  partir  dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain. 
(Coulanges,  X,  5 a 4.) 

Aussi  fait-elle  {Mme  de  Louvots)  état  de  passer  ici  la  Toussaint. 
(Coulanges,  X,  196.) 

ÉTOURDIR,  au  ûguré  : 

Cest  pour  étourdir  mon  chagrin  sur  le  départ  de  Mme  de  Sérigné. 
(Corbinelli,  IX,  19.) 

ÊTRE. 

Il  m'bst  pas  que: 

Nous  le  tenons....  de  Jeannot,  qu'f'/  n^est  pas  que  vous  n'ayex  yu 
autrefois  au  Cours  accorder  si  musicalement  sa  voix  avec  sa  yielle* 
(Coulanges,  X,  494,  495.) 

ÉVANGILE,  (la)  grande  nouvelle  : 

\J Évangile  du  jour  est  la  mort  du  maréchal  d'Humi'ères.  (Cou- 
langes, X,  188.) 

EXCÈS. 

Dans  l'excès,  avec  excès  : 

Je  me  suis  même  raccommodée  avec  le  café....  J*en  prends  dm^ê 
C excès,  (Mme  de  Coulanges,  X,  3 19,  3ao.) 
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F 

FAÇON. 

Je  suis  »▼!€  de  Toat  deToir  oe  médecin.. . .  Pespère  TÎTre  et  mourir 
de  sa  façon,  (Mme  de  Coolangea,  X,  460.) 

FAILLIR  il: 

En  me  parlant  de  oe  certain  homme  qae  j*ai  failli  à  époiuer* 
(Mlle  de  Buuy,  III,  436,  487.) 

Je  faillis  à  vous  vouloir  mal  lorsque  tous  me  détournâtes  de  la 
contemplation  du  beau  portrait....  (Le  duc  de  Saint- Aignan,  I,  4970 

FAIM,  au  propre  : 

Une  béate  avoit  tant  de  faim  après  une  maladie,  «ju'elle  mangeoit 
du  bois.  (Chevalier  de  Grignan,  X,  57a.) 

FARCI,  iB,  au  figuré  : 

Des  missions,  des  sermons  ;  Aix  en  est  farci.  (Mme  de  Simiane,  XI, 
145.) 

FAUFILER. 

Vous  avez  donc  été  à  Sceaux  :  vous  ne  pouvez  jamais  en  être  con- 
tente avec  la  compagnie  qui  y  a  été  faufilée  avec  vous.  (Coulanges, 

vn,  441.) 

FER. 

Ne  soyez  point  en  peine  pour  votre  portrait;  il  occupe  toujours  le 
même  lieu,  et  tient  à  mon  cœur,  oe  qui  est  bien  plus  vous  dire  qu*à 
fer  et  k  clou.  (Coulanges,  X,  a340 

FERTILITÉ. 

Je  me  trouve  obligée  de  vous  faire  un  triste  compiimeot  sur  la 
mort  du  petit  marquis  de  Simiane  ;  la  jeunesse  et  la  fertilité  du  père 
et  de  la  mère  doivent  donner  de  grandes  espérances  de  voir  bientôt 
cette  perte  réparée.  (Mme  de  Coulanges,  X,  4S1O 

FEU. 

Monsieur  de  Laon  fait  feu  et  flamme  contre  le  dernier  arrêt  du 
parlement.  (Mme  de  Simiane,  XI,  54»  55.) 

Maa  DB  SàviQnt,  xrv  87 
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FIGURE. 

M.  de  Coolanget  est  toujours  à  la  cour;  Monsieur  de  Noyon  y  ùàl 
une  figure  princijpale.  (Mme  de  Coulantes,  X,  118.) 

I.  FIN,  FINE,  substantif: 

Je  donnai  tout  le  temps  qui  conyenoit  à  l'admiration  d^une  maison 
aussi  magnifique  {VeJfbajre  de  la  Ferté)^  et  aux  louanges  dues  an  bon 
rieil  abbé  de  quatre-iringt-cinq  ans,  qui  en  ai  ans  a  eu  le  courage  de 
mettre  abonne  fin  une  telle  entreprise.  (Coulanges,  X,  517.) 

a.  FIN,  adjectif  : 

....  Dans  un  temps  où  réellement  je  suis  tonte  fine  seule.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  iia.) 

Mme  de  Sévigné  a  dit  de  même  :  «  Je  sais  ici  {à  Livrjr)  toatejine  seule,  » 
exemple  omis  par  mégarde  aa  tome  I  dn  Lexique, 

FINIR. 

Quelle  étemelle  et  malheureuse  guerre  !  Les  poètes  satiriques  ne 
finissent  point  ici  sur  les  chansons  et  sur  les  épigrammes.  (Coulanges, 

X,  a87.) 

FLEURI,  is,  au  figuré,  florissant  : 

N'avez-Tons  jamais  vu  une  Mme  Berthier  belle  et  fieurie^  jeune  et 
saine?  elle  est  morte  en  quatre  jours.  (Mme  de  G>ulange89  X,  181, 
x8a.) 

FOND. 

G)ULEa  1  FOND  : 

Notre  vin....  qui  devoit  arriver  dans  la  semaine  sainte,  ef/-il  couU 
à  fond?  (L*abbé  de  Goulanges,  VU,  aSa.) 

FRANC. 

Ce  sont  des  rideaux  de  fenêtre  bien  gros,  bien  vilains,  bien  chauds, 
bien  a  bon  marché,  pour  une  chambre  au  franc  et  froid  nord,  qui 
n*est  destinée  que  pour  des  cousins  sans  foçon,  ou  des  gens  d^affaires. 
(Mme  de  Simiane,  XI,  244.) 

FROIDEUR. 

Eir  FBomBox.  : 

Mme  de  Vi^*  m*a  dit  que  vous  étiez  demeuré  em  froidemr  arec 
Monsieur  son  père.  (Corbinelli,  VII,  i85.) 
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GANT,  proverbialement  : 

Ayoir  les  gants  db,  être  le  premier  à  (avoir,  faire,  etc.)  : 
Vous  v^wez  pas  Us  gants  Je  la  pensée  de  nous  aller  joindre  4 
Avignon,  ma  chère  cousine.  (Mme  de  Simiane,  XI,  194.) 

GÊNE. 

Les  conversations  ne  permettent  pas  qa'on  soit  fort  exact  ni  fort 
régulier  dans  les  paroles.  Ce  seroit  une  gène  pédante.  (Gorfainelli, 
V,  5a5.) 

Le  mot  est  écrit  géhenne  dans  le  manoflcrit  de  Bussy. 

GORGE,  proverbialement  : 

CouPEa  LA  GoacE,  causer  mi  préjudice  notable  : 

La  convalescence  de  M.  Laine  me  coupe  la  gorge  :  tout  va  languir 
chez  moi.  (Mme  de  Simiane,  XI,  7S.) 

GOUVERNER,  soigner  : 

Beaumont-Cognée  est  à  Textrémité,  d*une  opération  ipi'on  lui  a 
faite  à  la  cuisse  ;  le  Roi  lui  a  envoyé  deux  cents  louis  pour  se  faire 
gouverner,  (Mme  de  laTroche,  X,  44>0 

GRAND. 

À   LA  6KANDS  : 

«...Toutes  les  marques  d'une  riche  maison  où  Ton  sait  vivre  à 
la  grande,  (Goulanges,  X,  i3a.) 

Toyei  ansn  X,  37a. 

GRÉSILLER,  au  figuré  : 

Carette  m*a  donné  pendant  neuf  mois  de  ses  gouttes....  qui  m'a- 
poienî  grésiUée  à  un  tel  point....  que  je  vous  avouerai  oonfidemment 
qu'elles  m*ont  fait  une  seconde  maladie.  (Mme  de  Goulanges,  X,  319.) 

Grésiller  a  on  double  sens  :  «  nœonir,  roussir  (an  feu),  »  et  «  rédaire  en 
poudre.  9 

GROSSIÈREMENT. 

Voilà,  ma  belle  gonvenuu&te,  toatet  noa  nouvelles,  an  moins  les 
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miennes  ;  car  je  ne  sais  jamais  cpe  fort  groutàremau  le  sojet  de  h 
pièce.  (Conlangesy  X,  i63.) 

La  lettre  ett  edreNée  à  Mme  de  Séngaé,  ebei  aon  gendre,  le  lieotcnnt  gé- 
sénl  de  ProTcnoe. 

Voilà  grossièrement  le  sujet  de  cette  pièce,  qui  a  été  fort  ridieuk. 
(Ckmlanges,  X,  177.) 


H 
HABILE. 

Je  suis  trèa-peu  hahUt  sur  les  accouchements.  (Mme  de  Godasges, 
X,  46«0 

HASARDER. 

Il  étoit  impossible  de  donner  une  bauille  sans  hasarder  tomePar- 
mëe.  (Mme  de  Coulaoges,  X»  307.) 

HABAmosK  DB,  risquer  de  : 

Beancé  autrefois  hasarda  de  se  faire  chasser  de  ThAtel  de  Mesoenf 
pour  sa  mauvaise  langue.  (Mme  de  Chaulnes,  X,  3a3.) 

HAUSSER  (Sb). 

Imaginezp-Tous^  Madame»  que  tout  le  monde  court  en  fonle  clict 
Mme  de  Chamillart,  mais  toutt*s  les  plus  fières,  et  que  Madame  la 
Oiancelière  en  meurt  de  jalousie,  et  Tautre  jusquesà  présent  ne  i*ai 
hausse  ni  ne  s*en  baisse.  (Mme  de  la  Troche,  X»  440,  441.) 

HONNEUR. 

Toute  belle  et  charmante  que  tous  êtes ,  personne  n*est  enooit 
mort  à  votre  honneur;  et  nous  en  aurions  eu  beaucoup  nous  deux,  fi 
j'ayois  eu  cet  esprit-Ii.  (Le  comte  des  Chapelles,  U,  35i.) 

HORS  QUI  : 

Elle  [Mme  de  SMgné)  tous  a  conté  son  Tojage  de  Dol ,  qui  a  été 
très-heureux,  hors  qu'elle  a  Tersé  deux  fois  dans  un  étang.  (Coa- 
langes,  VII,  44o.) 

HUMAIN. 

Elle  fait  fort  bien  de  songer  à  quitter  Grignan  pour  aller  respiicr 
un  air  moins  sec  et  plus  humain,  (Coulanges,  X,  391.) 

Voyez  aa  tome  I  da  Lexiçtte,  p.  494,  let  deax  premien  cxcmplM  de  fu^ 
tide  HuMAUr. 
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IDÉE. 

S'il  7  a  vn  peuple  qai  «nive  à  Vidée  du  peuple  henreav,  repré» 
•enté  dans  TéUmaque ,  c'est  celai  de  Mazargues.  (Mme  de  Grignaiiy 

X,  478.) 

IMAGE. 

On  ne  tous  mentiroit  pas  quand  on  tous  dirait  qu'il  y  a  daaa 
cette  cour  des  images  de  la  ooar  d'Henri  III.  (G>rbinelli,  VU,  5 18.) 

IMAGINER  (S')  Di  : 

Pappréliende....  de  n'ayoir  pas  le  ccsur  de  mettre  les  pieds  dedans, 
tant  que  je  m^imaginerai  d'y  aperoeroir  les  traces  des  yôtres.  (Costar, 
I,  4^70 

n  est  quettioa  d*im  ne  da  poil  d'outs,  que  Costar  vrait  piécé  à  Mme  de 
Sérigné. 

INDOLENCE. 

....  Mme  la  marquise  de  Colîgny,  à  qui  je  désire  un  fonds  de  phi- 
losophie chrétienne,  capable  de  lui  donner  une  parfaite  indolence  pour 
toutes  les  choses  du  monde.  (Gorhinelli,  VIII,  389.) 

INTÉRÊT. 

P^BNDms  nrrÉBiT  bn  : 

Mme  de  Loutoîs  m'ordonne....  de  tous  hien  remercier  de  tout 
Yintérét  que  tous  prenez  en  ce  qui  se  passe  k  Choisj.  (Goulangei, 
X,  53a.) 

J'ai  fait  tos  compliments  au  Charmant  {au  marquis  de  FiUeroi)  : 
il  les  a  reçus  comme  il  le  devoit....  Si  je  prends  autant  à* intérêt  en 
lui  que  M.  de  Coulanges,  je  serois  plus  aise  de  ce  qu'il  dit  de  vous 
pour  lui  que  pour  tous.  (Mme  de  Coulanges,  III,  T6a.) 

Vous  prenez  quelque  intérêt  en  ma  gloire.  (Le  duc  de  Saint- 
Aignan,  I,  498.) 

INTIME. 

Donnez -moi,  je  tous  prie,  des  nouTelles  de  tout  cela,  qui  m'est 
bien  cher  et  bien  intime»  (Mme  de  Simîane,  XI,  aSo.) 
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INTRIGUE. 

Tous  les  zélés  serritearset  amis  du  duo  et  de  la  duchetse  trcnxTent 
quHIs  sont  trop  heureux  d*étre  sortis  d'intrigue  aussi  noblement  qa*ih 
ont  fait.  (Coulanges,  X,  a58.) 


Le  duc  de  Clumlaes  Tcoait  de  quitter  le  goaTarnement  de  Beetagae  poer 

celui  de  Guyenne. 

INTRIGUÉ,  embarrassé,  en  peine  : 

Lee  dames  sont  bien  intriguées  pour  leurs  ornements  de  Villen- 
Cottereu.  (L*abbéde  Pontoané,  V,  84.) 


JETER,  au  figuré  : 

Le  Comte  dit  que  cela  le  Jette  dans  une  si  grande  dépense.  (Mme  de 
Goulanges,  X,  499,  5oo.) 

Priez  la  belle  Pauline  de  ne  me  point  jeter  dans  la  nécessité  d'ai- 
mer une  ingrate.  (Mme  de  Coulanges,  X,  sSa,  a83.} 

On  jette  de  petits  propos  sur  le  bonheur  unique  de  bien  TÎTre  aTee 
nn  mari.  (Mme  de  Simiane,  XI,  101.) 

Sb  jBTEBy  au  figuré  : 

Je  la  laisse  aller  (itme  de  Sépigné)  dans  les  bois  arec  elle-même  et 
des  livres  ;  elle  s'y  jette  naturellement,  oomme  la  belette  dans  la  gueule 
du  crapaud.  Pour  moi....  je  demeure  dans  le  parterre.  (La  jeune 
marquise  de  Sévigné,  IX,  io3.) 

Elle  {Mme  Solus)  ne  prendra  jamais  le  parti  de  se  jeter  dans  un 
couTcnt.  (Mme  de  Goulanges,  HI,  161.) 

Tout  le  prélude  des  oraisons  funèbres  n'y  sera  point  ;  il  (/e  P. 
Gaillard)  se  jettera  scur  les  auditeurs  pour  les  exhorter.  (Mme  de  Cou- 
langes,  X,  3is.) 

Le  P.  Gaillard  devait  faire  Toniaon  funèbre  de  rarcheTéqne  de  Pttîi, 
Harlay  de  ChampTallon. 

Je  me  suis  jetée  dans  une  retraite  totale.  (Mime  de  Simiane,  XI,  i3i.} 

JOUER. 

AquoiyVwejs-YOus  demelouer?  (Le  duc  de  Saint-Aignan,  I,  498.) 
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JUSTE. 

Le  raisonnement  des  politiques  me  paroit  fort  bon,  et  assurément 
il  ÊCTA  Juste  par  le  succès.  (Corbinelli,  VII,  aSo.) 


LABOURER,  travailler,  tourmenter  : 

Pendant  que  je  suis  ici  dans  les  noces  de  mon  fils  de  Barbesieux, 
Mme  de  Couianges  laboure  sa  pauvre  vie  pour  celles  de  M.  de  Mor* 
nay  et  de  Mlle  du  Gué.  (Couianges,  X,  338,  339.) 

LARME. 

n  n*y  a  plus  moyen  de  parler  de  tous  à  cette  mère  beauté  (Mme  de 
Sévigné),  les  grosses  larmes  lui  tombent  des  yeux.  (Couianges,  II, 
436.) 

Im  kttre  est  adressée  à  Hme  de  Grignan. 

LÉTHARGIE. 

Entrez,  tant  qu*il  vous  plaira,  en  Uthargie  pour  tout  le  reste  du 
inonde,  mais  je  conserve  mes  droits,  et  veux  tous  les  fruits  de  votre 
oisiveté.  (Mme  de  Simiane,  XI,  3i.) 

LIESSE. 

Pai  été  à  Versailles  depuis  ce  jeudi  jusqu'à  avant-bier  en  toute 
joie  et  en  toute  liesse.  (Couianges,  X,  i83.) 

Je  fus  à  Saint-Martin  jusques  au  samedi,  je  ne  vous  dirai  pas  en 
toute  joie  et  en  toute  liesse,  (Couianges,  X,  i56.) 

LIÈVRE. 

Mon  Dieu  !  qu'un  petit  gentilhomme  à  lièvre  est  heureux  dans  sa 
gentilhommière  !  (Mme  de  Simiane,  XI,  1 13.) 

LUMINEUX. 

Il  n'y  a  jamais  eu  un  esprit  si  lumineux  que  le  sien.  (Mme  de  Cou- 
langes,  X,  a63.) 

Il  s'agit  dn  comte  de  Tréville. 


584  EXTRAITS  DES  LETTRES  [MAC 


M 

MACHINE. 

L'aller,  le  Tenir,  le  séjour,  tout  cela  a  mis  tor  les  dents  maTieille 
et  délicate  machine*  (Mme  de  Simiane,  XI,  igS.) 

MAILLOT. 

Je  suis  rayie  de  la  Téritable  distinction  qn*a  eue  ce  joli  maiUat  (te 
jeune  marquU  de  Grignan)  que  j'ai  yu  à  Grignan*  (Mme  de  GoulaDges, 
Vra,  a57.) 

Tojes  la  note  14  de  U  page  indiquée. 

.MAIN. 

A  LÀ  MAm,  à  portée  : 

Je  n'ai  jamais  tu  un  li  joli  pays,  ni  aux  euTirons  des  promenades 
plus  à  la  main,  (Coulanges,  X,  517.) 

....  Dans  une  belle  et  grande  forél  fort  à  la  main,  où  les  chênes,  qui 
donnent  de  la  tête  dans  les  nues,  ne  sont  pas  moins  beaux  et  Tert» 
qu'au  premier  jour  de  TuniTers.  (Coulanges,  X,  5a3.) 

Tout  mon  déplaisir  est  qu'il  (un  mausolée)  ne  sera  point  dans  un 
lieu  plus  «s  la  main  pour  être  tu  et  admiré.  (Coulanges,  X,  5  a  a.) 

MAtTRE. 

Les  officiers  même  de  cette  maison  ont  une  rage  de  toujours  ap« 
prendre,  quoiqu'ils  soient  maures  passés  :  en  sorte  qu'ils  nous  feront 
creTer  à  la  fin.  (Coulanges,  X,  358.) 

U  est  qaestioB  des  ofifiders  de  bouche  du  cardinal  de  BoniUon. 

MAJORITÉ,  fonction  de  major,  voyez  XI,  68. 

MALENCONTRE,  mascnlin  : 

Nous  Toilà  par  là  hors  de  tout  malencontre,  (Goulanges,  X,  53a.} 

MANIÈRE. 

Monsieur  le  premier  président  (de  Harlaf)  a  en  une  manière  d'a- 
poplexie. (Mme  de  Coulanges,  X,  3oi,  3oa.) 

MANQUE. 

Ne  lui  manquez  pas  de  parole  {à  Pouponne);  elle  est  toute 
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tnr  k*  manjuet,  aie  n'entendroit  pa*  nillerie.  (Mme  de  Simiane,  XI, 

«73.) 

MARIAGE. 

Un  gros  mariage  justifiera  TOtn  prooédë  ;  tirez,  comme  je  toqs  le 
dis,  le  plos  d'argent  comptant  que  vous  pourrez.  (Coulanges,  X,  164.) 

MARQUÉ. 

Je  m*étois  souyent  employée  à  raccommoder  des  maris  et  des 
femmes;  je  n*y  avois  jamais  réussi  :  c'est  que  je  ne  savois  pas  que 
mon  talent  étoît  de  les  brouiller  ;  cela  est  si  marqué ,  cpie  c'est  presque 
aTec  rien ,  comme  tous  royez ,  que  je  réussis.  (Mme  de  Simiane^ 
XI,  75.) 

MEME. 

Elle  (Mmt  de  SmtU^Géran)  y  est  logée  le  plus  agréablement  du 
monde  et  fort  commodément,  de  mon  même  c6té.   (Gonlanget,  X, 

446-) 

Nous  n'avons  pas  laissé  ici  de  donner  on  grand  bal  la  mime  nuit 
de  cette  nouvelle.  (Mme  de  Simiane,  XI,  188.) 

MIRACLE. 

À  Mia^GLB,  à  merveilles  : 

Mme  de  Grignan  la  sait  ^  miracle  (la  phUosophie  de  Deicartei),  et 
en  parle  divinement.  (Corbinelli,  III,  316.) 

MIROIR. 

Ma  mère  est  un  miroir  àt  dévotion.  (La  Rocbefoucauld,  III,  190.) 

Mme  de  Mirans,  qui  appelait  la  Eocbefoncaald  mnJiU» 


N 
NE. 

Ne....  pas....  qub,  ne....  qae  : 

Ne  m'en  sachez  pas  pourtant  ^ii*un  gré  médiocre.  (Qiapelain,  I, 
43o.} 

NET, 

Au  NBT  : 

Voilà  au  net  de  mes  nouvelles.  (Mme  de  Simiane,  XI,  91.) 
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NOUVELLE. 

La  disgrâce  de  Mlle  Chouin  a  ùlt  une  grande  noupeiU  à  YenaîDes. 
(Coulanges,  X,  184.) 

Sur  ce  qu'on  lui  a  dit  (au  dua  Je  Chaulnes)  que  cela  faisoît  ici 
une  nouvelle^  il  a  répondu  qu'il  en  éfoit  surpris.  (Mme  de  GonlangeSy 
X,  170.) 


OUBLIER  il  : 

ToublU  à  TOUS  dire  que  Mme  de  Noailles  m'a  ohai^gée  de  mille 
ohoses  pour  tous  trois.  (Mme  de  Villart,  m,  ia8.) 

ToMiois  à  tous  dire.  Madame»  que....  (Gostar,  I,  4^8.) 

OUTRÉ  DB  : 

D  {U  mordit  «le  FilUroi)  est  à  Neuf TÎlle,  outré  de  tristesse.  (Mmede 
Coulanges ,  m,  170.) 

OUVERTURE,  au  figuré  : 

n  faut  un  peu  laisser  mûrir  cette  afEsiire,  son  moment  n*est  pas 
anÎTé;  je  le  Tois  bien  au  peu  à* ouverture  d'esprit  que  nous  aTona  ici 
sur  cela.  (Mme  de  SimÊane,  XI,  98.) 


P 
PAR. 

i^  À  cause  de  : 

Monsieur  l'archeTéque  de  Reims  dit  qu'il  ne  conseillera  jamaia  à 
M.  de  Barbesieux  de  se  remarier,  par  l'impossibilité  de  trouver  une 
femme  aussi  parfaite.  (Coulanges,  X,  i53,  i540 

J'en  serois  affligé  à  cause  de  ce  jeune  ménage  que  je  dois  aimer 
par  toutes  les  marques  de  bonté  et  de  distinction  que  j'en  reçois. 
(Coulanges,  X,  486.) 

a*  Devant  un  infinitif  : 

Cette  perte  me  paroîtra  longtemps  un  songe  par  ne  pouvoir  la 
comprendre.  (Goulanges,  X,  Sgo.) 

Vous  TOUS  êtes  bien  trompée,  Madame,  quand  elle  {Mme  itEn» 
nepai)  tous  a  paru  aimer  sa  liberté,  car  elle  m'a  dit  à  moi  que  e*é- 
toit  une  des  raisons  de  son  mariage,  ^ar  n'en  saToir  que  faire.  (Cou- 
langes,  X,  449.) 
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Cétoit  un  ami  {U  maréchal  de  Ckoueiti),.,. dont  on  ne  pouToit  aMes 
admirer  la  yaleor  et  le  désintéressement  par  n*ayoir  rien  qui  ne  f&t  au 
service  de  ses  amis.  (Coulanges,  X,  S^o.) 

On  Ta  averti  {le  maréchal  de  Choiseul)  qu'il  se  rendroit  ridicule 
par  aller  souvent  chez  des  femmes.  (Mme  de  Coulanges,  X,  919.) 

Nous  conclûmes  que  Mme  de  Grignan  ne  retrouveroit  de  la  santé 
que  par  venir  respirer  Tair  de  ce  pays-ci.  (Mme  de  Coulanges,  X, 

347.) 

Vous  me  donnez  une  grande  idée  de  sa  foiblesse  {de  Mme  de 
Grignan)  par  me  conter  qu'elle  ne  put  se  faire  porter  à  la  chapeUe 
pour  voir  marier  sa  chère  Pauline.  (Mme  de  Coulanges,  X,  334*) 

Il  faut  espérer  qu'il  {Coulanges)  se  consolera  d'avoir  fait  ce  livre 
par  en  faire  un  second,  avant  que  sa  jeunesse  se  passe.  (Mme  de 
Coulanges,  X,  ai 3.) 

Tout  ce  qui  m'en  a  déplu....  c'est  un  portrait,  ou  plutôt  un  ca- 
ractère de  Mme  de  la  Fayette,  très-offensant  par  la  tourner  très- 
finement  en  ridicule.  (Mme  de  Coulanges,  X,  491,  493-) 

Il  s'agit  des  Mémoires  de  GoonriDe. 

Je  suis  ravie,  Madame,  que  vous  approuviez  les  dernières  eon* 
noissances  que  j'ai  faites....  J'ai  bien  de  quoi  m'annoncer  auprès  d'eux 
par  leur  conter  comme  vous  parlez  de  leur  mérite  ;  c'est  par  là  que  je 
suis  bien  sûre  de  leur  plaire.  (Mme  de  Coulanges,  X,  4^^0 

La  lettre  est  adressée  à  Mme  de  Grignan. 

Je  me  trouve  comme  les  personnes  qui  deviennent  avares  par  être 
riches  ;  depuis  que  j'ai  un  peu  de  santé,  je  la  ménage  bcâuoocq). 
(Mme  de  Coulanges,  X,  Sao.) 

PART. 

Pbkndbb  pâbt  en,  dans  : 

Je  suis  persuadée  de  la  part  que  vous  prenez  en  ma  fortune,  ma 
chère  tante.  (Mlle  de  Bussy,  III,  436.) 

Je  reprends  plus  aucune  part  dans  les  projets  éloignés.  (Mme  de 
Coulanges,  X,  474.) 

PASSE. 

Sb  mbttbe  bn  passb  de,  s'exposer  à  : 

....  L'ignorance  palpable  des  tribunaux,  où  c'est  se  mettre  en  passe 
de  tout  perdre  que  déparier  raison,  règle,  ordonnances  et  lois.  (Corbi- 
nelli,  VU,  164.) 
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PASSION. 

Tai  toajoun  une  très-forte  passion  d'aller  à  Bussy.  (GoibineUî, 
V,  i65.) 

pAton. 

N'y  a-t-il  point  de  degré  entre  Totre  maigreur  cxeeMÎTe  et  un  jhUc» 

de  graisse?  (Corbinelli,  V,  »ai.) 

Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

PAYS. 

Tiftm  FATSy  9*en  aller,  se  monrir  : 

Voilà  donc  notre  saint-père  qui  tire  pajrs,  et  qui  laisse  à  son  suc- 
cesseur rhouueur  de  nous  donner  des  bulles.  (Coulanges,  X,  5.) 

PEAU,  proyerbialement  : 

L'Espagne  sera  bien  aise....  d'être  déchargée  de  la  garde  des 
proTÎnces,  qui  n*ont  plus  que  la  peau  et  les  os.  (Corbinelli,  VII, 
148.) 

PENSER. 

La  petite  duchesse  {Je  Fitieroi)  ea  a  pensé  mourir  de  douleur.  (Cou- 
langes,  X,  i53.) 

PERFECTION. 

Je  me  réjouis  que  Totre  santé  soit  rerenue  à  sa  perfection.  Mon- 
sieur; continuez  d'en  aroir  soin.  (Corbinelli,  Vil,  348.) 

....  En  vue  de  faire  mon  jubilé,  qui  n'aura  sa  perfectionne  samedi 
matin.  (Coutanges,  X,  37a.) 

L'histoire  de  Mme  de  Saint-Loup  et  de  la  croix  y  est  narrée  (dans 
Us  Mémoires  de  GourvilU)  dans  le  point  de  la  perfection,  (Mme  de 
Cottlanges,  X,  491.) 

L'appartement  de  cette  duchesse  {de  Chauines)  est  dans  le  point  de 
la  perfection,  (Mme  de  Coulanges,  X,  aSo.) 

Ce  ménage  {de  31.  et  Mme  de  Beuidot)^  qui  étoit  l'enfer,  est  devenu 
le  paradis  :  l'amitié,  l'union,  la  confiance  y  sont  dans  leur  perfection. 
(Mme  de  Simiane,  XI,  960.) 

M.  l'abbé  CalibeaUf  mon  très-cher  «mi,  homme  d'écrit  et  de 
mérite,  se  présente  à  tous.  Monsieur  :  je  tous  prie  de  le  receroir 
dans  la  grande  perfection,  (Mme  de  Simiane,  XI,  191,) 
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n  est  Traiy  Monsieur,  que  tous  m'arez  permis  d'aller  loger  ohei 
TOUS  ;  il  est  vrai  que  j'y  aurois  été  dans  la  gnnâe perfection,  (Mme  de 
Simiane,  XI,  iSa.) 

Tout  ce  qui  décore  le  petit  jardin  est  cette  année  dans  le  plus  haut 
point  de  perfection.  (Mme  de  Simiane,  XI,  xi5.) 

PESAMMENT. 

Le  bon  duc  (jJe  Chaulncs)  ra  toujours  ^efonuiMii/ son  chemiii.  (Cou- 
langes,  X,  37a.) 

PÉTOFFEy  mot  provençal  (voyez  d-dessos,  p.  !io6)  : 

n  n*est  plus  question  entre  eux  de  la  pétoffe  dont  tous  arez  vu 
les  commencements.  (Goulanges,  X,  iSp.) 

PIED. 

Sue  lb  ned  db  : 

Je  voudrois  bien  aussi  que  tout  cela  se  passât  sur  le  piedétxokt  eon* 
fidenoe  de  vous  et  de  moi  à  lui  [à  Chamiliart),  (Le  comte  de  Grignan, 
XI,  M.) 

La  lettre  est  adreisée  à  Ch.  de  Sévigaé. 

PIERRE,  aa  propre  : 

Monsieur  le  Cardinal  (de  Bouilion)  commença  par  y  entendre  la 
messe,  par  mettre  ensuite  solennellement  la  première  jVMire  à  l'édifice 
d*un  hôpital.  (Goulanges,  X,  5 ai.) 

PLAIDER,  activement  : 

Pour  moi,  qui  vais  plaider  par  nécessité  dix  mille  liyres  de  rente 
qn^on  veut  disputer  à  mon  fils....  (Mme  de  Coligny,  Y,  536.) 

PLAIN-PIED. 

Elle  (ma  chambre  à  Fertailiet)  est  du  plain^pied  de  la  première  salle 
de  M.  de  Barbesienx.  (Goulanges,  X,  446.) 

PLAT,  TB. 

D  y  a  une  petite  tablette  en  encoignure,  à  plate  terre,  qui  me  sert 
de  bibliothèque.  (Mme  de  Simiane,  XI,  149.) 
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POIOT. 

Faites-moi  la  grâce  de  dire  à  Monsieur  le  Comte  mes  sentimenU 
sur  le  point  de  la  chevalerie.  (Corbinelli,  VIII,  4i6.) 
Le  comte  de  Grignan  Tenait  d'être  fait  cheyalier  da  Saint-Esprit. 

Vous  ferez  une  bien  grande  œnyre  de  charité  de  remettre  les 
choses  dans  le  point  de  la  jnstioe.  (Mme  de  Simiane,  XI»  166.) 

POUR. 

I®  Quant  à  : 

Je  n'ai  rien  à  dire  à  la  goatte;  mais  pour  k  mes  épaules  et  à  me» 
bras,  j*ai  fait  Pexpérienoe  d*un  remède  nouYeau.  (Goulanges,  X,  224.) 

YoycB  ci-dessosy  p.  240,  Poua,  4*. 

A*  PouE....  QUB,  quelque....  que  : 

S'il  se  plaint  à  Écho,  je  crains  bien  que,  pour  prête  qu'elle  puisse 
être  à  lai  répondre,  il  n*ait  oublié  ce  qu'il  lui  aura  dit.  (Mme  de 
ViUars,  III,  aa5.) 

POUSSER. 

n  {le  cardinal  ^Estrées)  s'adonne  fort  à  Tenir  ici  les  soirs,  et  j'ai  été 
assez  peu  polie  pour  le  prier  de  ne  les  pas  pousser  aussi  loin  qu'il 
faisoit.  (Mme  de  Goulanges,  X,  5o6.) 

PRÉCIS,  substanliyement  : 

Je  me  dispose  à  fuir....c*est-à-dire  le  monde  d*icî,  qui  est  It  précis 
de  toutes  les  malédictions.  (Corbinelli,  VU,  i85,  186.) 

PRENDRE. 

On  prétend  qu'il  (le  prince  d'Orange)  a  pris  cette  conduite  sur  celle 
que  nous  avons  eue  à  Dixmude.  (Mme  de  Coulanges,  X,  3o8.) 

Se  prerdkb  à  : 

Ne  90US  prenez  qu'à  Tous-mème  de  ce  que  je  ne  pois  obéir  an  pre- 
mier commandement  que  tous  m'avez  jamais  fait.  (Scarron,  I,  371 .} 

,  PRESSE. 

On  dit....  que  la  presse  est  grande  k  qui  épousera  ce  joli  héros 
{f/e  duc  dUxès).  (Mme  de  Goulanges,  X,  456.) 
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Nous  avons  encore  ici  Mme  de  Richelieu;  j'y  soupe  ce  toir  aveo 
Mme  du  Fresnoi.  Il  y  a  grande  presse  de  cette  dernière  à  la  cour;  il 
ne  se  fait  rien  de  considérable  dans  rÉtat,  où  elle  n*ait  part.  (Mme  de 
Coulangesy  III»  176.) 

PRESSÉ. 

Pensez-Yous  bien  à  la  quantité  de  choses  que  nous  ayons  à  dire? 
J'en  suis  étouffée  et  pressée.  (Mme  de  Simiane,  XI,  190») 

Substantivement  : 

Il  faut  aller  au  pressé.  (Mme  de  Simlane,  XI,  9i3.) 

PRÉTENDRE,  activement: 

Tous  les  princes  à  marier  la  prétendent  (la  princesse  de  Bavière). 
(Corbinelli,  IV,  414.) 

PROCÉDÉ. 

Avouez,  Madame,  que  j*ai  un  beau  procédé  avec  vous.  Je  vous  ai 
écrit  de  Lyou,  point  de  Paris  :  je  vous  écris  de  Livry.  (Mme  de  Cou- 
langes,  V,  47.) 

PRODIGE. 

On  présenta  hier  la  nouvelle  mariée  (l^me  du  Gué  Bagnols)  au  Roi, 
et  à  toute  la  cour;  Mme  de  Maintenon  lui  fit  àt» prodiges,  (Mme  de 
Coulanges,  X,  4^9 •) 

PROFANER. 

Un  reproche  de  votre  part  [sur  ma  paresse  à  cous  écrire)  m*auroit 
charmée  ;  mais  vous  ne  profanez  pas  les  reproches  aux  pauvres  mor- 
telles. (Mme  de  Coulanges,  V,  47.) 

PROPRE. 

Il  me  semble  qu*on  ne  sait  point  louer  dignement,  ni  exposer  la 
vérité  avec  les  propres  couleurs.  (Corbinelli,  VII,  5 10.) 

Pbopbb  à  : 

Pavoue  que  je  crois  me  peu  soucier  du  monde;  je  ne  m*/  trouve 
p[u%  propre  par  mon  Age.  (Mme  de  Coulanges,  X,  41.) 

Vous  êtes  toute  propre  à  ranger  la  cour  du  parti  que  vous  soutien- 
^drez.  (Barbin,  X,  SSg.) 
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QUÊTE. 

À  LA  Qvin  OE  : 

Imaginn-Toiu  donc  qu'il  y  a  deax  aiw  qae  je  sou  à  la  ^tiâte  de 
Tin  de  Chypre^  qui  est  pour  moi  de  l'or  potable.  (MjBe  de  Simiane, 
XI,  197.) 

QUI,  ce  qui  : 

Chacun  donne  son  avis,  qui  ett  à  mon  gré  on  antre  mal.  (Coo- 
langes,  X,  175.) 

R 
RAILLERIE. 

EwTBllDaB  aULLBBIB  ; 

Ne  m'oubliez  point,  ma  chère  cousine  :  je  n'y  wtendroit  aucune 
raiUerie,  (Mme  de  Simiane,  XI,  35.) 

RANGER. 

Vous  êtes  toute  propre  à  ranger  la  cour  du  parti  que  tous  soutien- 
drez. (Barbin,  X,  SSq.) 

REBUTER  (Sb)  sum  : 

Je  crains  un  peu  qu'il  ne  se  rehuie  d'abord  sur  ma  TÎeillesse,  et  sur 
ma  figure.  (Coulanges,  X,  338.) 

RECEVOIR. 

Je  pense  qu'il  n'y  aura  point  de  Tanité  de  me  figurer  que  tous 
recevrez  de  ce  lÎTre  une  sorte  de  plaisir.  (Gostar,  X,  55 x.) 

Rfçu  i  : 

A  l'heure  qu'il  est,  Ton  n*est  pas  re^u  à  douter  que  dans  quinae 
jours  tout  sera  éclairci.  (Marquise  de  VÛlars,  III,  ia4*) 

REDONNER  (Sa). 

Je  m'en  Tais  demain....  à  Versailles,  et  peut-être  de  là  à  Pontoife, 
pour  1110  redonner  à  tons  mes  illustres  amis.  (Goulanges,  X,  an.) 
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RÉDUIRE  k  ! 

J'ai  un  style  toat  dégingandé  qui  lui  parottra  (à  Mlle  Poirier)  tout 
à  fait  ridicule.  Je  yais  tâcher  de  le  réduire  au  sens  commun,  (lime  de 
Simiane^XI,  i5i.) 

REFAIT. 

On  me  dit  hier  que  Totre  mariage  étoit  ref/ùt,  c'est-à-dire  qu'on 
avoit  envoyé  des  conditions  k  Mme  de  Grignan  qu'elle  auroit  tort  de 
ne  pas  accepter.  (Mme  de  Coulanges,  X,  S07.) 

RÉFORME. 

Cela  coûte  trop  :  je  suis  dans  une  réforme  étonnante.  (Mme  de 
Simiane,  XI,  si5.) 

REFUSER. 

U  n'y  aura(^  rhommagedu  due  de  Lorraine)  queleê  princes  du  sang, 
et  M.  de  Vendôme  a  été  refusé  d'être  du  nombre.  (Mme  de  la  Troche, 

X,  440.) 

REGAIN,  an  figuré  : 

....  Et  c*est  ainsi....  que  je  profite  d*un  reg^ain  de  jeunesse,  qui  fait 
que  je  m'accommode  encore  du  monde,  et  que  le  monde  s'accommode 
encore  de  moi.  (Coulanges,  X,  ^Sy.) 

Il  seroit  difficile  de  mettre  mieux  en  œuvre  le  regain  de  jeunesse 
dont  je  suis  en  possession.  (Coulanges,  X,  341.} 

Je  ne  pourois  mieux,  ce  me  semble,  employer  la  parfaite  santé  et 
le  reg^ain  de  jeunesse  dont  je  fais  profession.  (Coulanges,  X,  5i4-) 

RÈGLE. 

La  fièyre  est  revenue  avec  assez  de  violence  et  peu  de  régie.  (Mme  de 
Coulanges,  X,  49^*) 

A  l'heure  qu'il  est,  sa  douleur  (de  la  jeune  duchesse  de  FiUeroi)  est 
dans  les  règles  ordinaires.  (Coulanges,  X,  i53.} 

REGRET. 

AvOia  BBGAET  À: 

Je  n'aurai  garde  d'avoir  rrgrei  à  une  perte  si  légère.  (Costar,  I,  427.) 
-  Tout  ce  que  je  crains,  c'est  que  vous  ajrez  regret  à  vos  cheveux. 
(Mme  de  la  Troche;  II,  145.J 

Im  lettre  est  adressée  à  Mme  de  Grignan,  et  il  est  question  d'une  coiffnre 
pour  laquelle  il  fiRUait  avoir  les  cheveox  eoorts. 

Mus  Dm  SànQvà.  xtr  38 
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Tai  gnnd  regret^  Monsieur,  à  tout  lei  pas  préci{ntét  et  mmUM  que 
Toiu  avez  faita.  (Mme  de  Simiane,  XI,  95.) 

REMETTRE  (Si)  m  : 

Je  ne  im  remets  point  i/«  cette  lâcheté  si  scandaleuse.  (Chapelain^ 

h  4*90 

/H*  «#<f 0  U«A«<i,  4o  rèBotHm  qam  eetlt  IkUlé  in*a  caoïéc,  de  l'mdigartwm 
qa*aUa  m'a  intpifée. 

REMPLI,  n,  au  figuré  : 

On  ne  peut  être  plus  remplie  qu'elle  Test  (Mms  de  Ckmtimâg)  de 
tout  ce  qu*oa  lui  a  conté  de  la  mort  de  M.  de  Luxembourg.  (Mme  de 
Goulanges,  X,  S97.) 

RENCONTRE,  masculin  : 

Pespère  pourtant  qu'il  (/!•  eoeufftu^ttr  ttjrlu)  n*anra  pas  le  courage 
de  rabandooner  {Mme  de  Grigman)  dans  ce  rencwUre^  (L'abbé  de  Goô- 
langes,  II,  41.) 

C'est  en  ce  rencontre  qu'il  sera  bien  prouTé  que  k  mémoire  est 
dans  le  cceur,  ou  que  le  cour  est  dans  k  mémoire,  cboisissft. 
(Le  comte  des  Chapelles,  n,  353.) 

Paurai  toujours  une  extrême  application  pour  "fous  faire  eonnohre 
en  tous  rencontres  que  personne  au  monde  ne  tous  estime  plus  que 
je  fids.  (Conlanges,  Y,  19a.) 

RENOUVELER. 

Gourville,  avec  lequel  j'amû  renouvelé  un  commerce  très-'nf.... 
(Mme  de  Coulanges,  X,  488.) 

Si  bbmoutslib. 

La  petite  Yérok  s*eit  renoweUe,  et  tout  est  plem  de  rougeole  et  de 
dyssenterie.  (Mme  dek  Troehe,  X,  439*) 

Je  ne  néglige  jamais  occasion  de  me  renouveler  dans  TOtre  aimable 
souTenir,  mon  très-cher  frère.  (Le  comte  de  Grignan,  XI,  jLL,rm») 

REPENTANCE. 

Si  j'avois  quelque  légère  npentanee  de  toutes  ks  peines  que  je  tous 
donne,  mon  cher  Marquis,  sans  difBeulté  je  yoqs  en  feroia  de  très- 
humbles  excuses*  (Mme  de  Simiane,  XI,  5o.  J 

RÉSOUDRE  (Sx)  db  : 

Pai  lieu  de  croire  qu'ayant  reçu  k  même  ordre  que  moi,  il  (tévifm 
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ie  Matseiiie)  te  résoudra  de  changer  de  manière.  (Comte  de  Grignan, 
m,  333.) 

RESPECT. 

Au  RESPECT  DE,  sauf  le  respect  dû  à  : 

M.  Vial,  aumônier  de  'vos  galères,  est,  au  respect  Je  son  caractère, 
on  grand  imbécile.  (Mme  de  Simiane,  XI,  157.) 

RÉVERBÉRATION,  au  figuré  : 

Vous  me  faites  nne  r^résentation  fort  plaisante  de  la  cascade  de 
Tos  frayeurs,  dont  la  réverbération  tous  tuoit  tous  trois.  (CorbineUi, 
V,  aai,  aaa.) 

RIGUEUR. 

Les  conversations  ne  permettent  pas  qn*on  soit  fort  exact  ni  fort 
régulier  dans  le  choix  des  paroles....  Mais  je  prétends  qu'on  se  jette 
dans  la  rigueur  quand  il  est  question  de  définir  au  vrai.  (CorbineUi, 
V,  5a5.) 

RIRE. 

Nous  nous  promenons  sans  fin  et  sans  cesse,  et  sa  jambe  (d!f  Mme  de 
Sévigné)  n'en  fait  que  rire,  (Conlanges,  VU,  44^0 

ROMPRE. 

Le  grand  vizir....  donna  la  gauche  au  bassa  de  Bude,  contre  leque 
se  trouva  le  Roi,  qui,  après  peu  de  résistance,  le  rompit,  (CorbineUi, 
VU,  a43.) 

Sb  rompee. 

Mon  Dieu  !  qu*un  petit  gentilhomme  à  lièvre  est  heureux  dans  sa 
gentilhommière  !...  Il  n*a  besoin  que  de  ses  guêtres,  elles  font  tout  son 
équipage;  quand  elles  se  rompent^  une  aiguillée  de  fil  en  fait  Taf- 
faire.  (Mme  de  Simiane,  XI,  ii3.) 

Rompu. 

Tous  les  marchés  de  M.  de  Chanlnes  sont  rompus,  (Mme  de  Con- 
langes, X,  3o6.) 

RONFLER. 

Tout  cela  fait  une  compagnie  admirable....  pour  fiiire  ronfler  les 
pistoles  au  lansquenet.  (Conlanges,  X,  x89|  i83.) 


y 
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ROULER. 

Le  Roi  doit  aller  samedi  à  Meadoa  ponr  deax  jours  ;  les  distinc- 
tions  Tont  router  présentement  sur  Meodon,  et  point  sur  llarij, 
(Mme  de  Coulanges,  X,  3o6.) 


SANS. 

Saiis  qub  (voyes  ci-dessns,  p.  378,  Sans,  i*)  : 

Hs  seroient  partis  il  y  a  cinq  ou  six  jours,  sans  que  Mme  de  Monaco 
a  été  malade.  (Mme  de  Villars,  III,  aa8.) 

Je  TOUS  eusse  fait  réponse....  il  y  a  trois  ordinaires,  sans  que  je 
voulois  communiquer  à  Monsieur  le  premier  président  des  compte» 
fotre  lettre.  (Corbinelli,  VIII,  137.) 

SAUVAGE,  sabstandyement  : 

Aimez-moi  un  peu  arec  tous  mes  défauts,  mon  sauvage^  ma  re- 
traite, mon  diTorce  ayec  le  monde.  (Mme  de  Simiane,  XI,  i36.) 

SAVANT  DB  : 

Je  ne  suis  pas  plus  savani  du  détail  du  bal  que  Mme  de  Goulanges. 
(Goulanges,  X,  349.) 

SÉANCE. 

Par  vos  détails  aimables,  je  n^ai  rien  perdu,  et  ils  m*ont  tiré  de  la 
peine  où  j'étois  de  Toir  les  tables  servies  dans  la  galerie  en  ce  temps- 
ci  ;  j*en  trourois  la  séance  bien  froide.  (G>ulanges,  X,  a3i.) 

La  lettre  est  da  mois  de  janvier. 

SEC,  voyez  ci-après,  p.  60a,  Vbht. 

SÉRIEUX. 

En  sébibux  : 

Je  TOUS  prie  de  m^écrire  en  sérieux  que  ce  que  je  tous  demande  est 
impossible,  afin  que  je  puisse  montrer  et  lui  lire  (à  Pahbé  Je  Saint" 
Andiol)  votre  lettre.  (Mme  de  Simiane,  XI,  207.) 

SOIN. 

Voulez-vous,  mon  cber  Marquis,  que  je  mette  tout  cela  sons  vos 
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soUUf  que  je  le  tire  de  mon  esprit,  et  que  je  ne  pense  plus  qu'au 
plaisir  de  tous  Toir?  (Mme  de  Simiane,  XI,  61.) 

SOLIDEMENT. 

Quand  je  songe  que  dix  ou  douze  ans  de  plus  ou  de  moins  font  la 
différence  de  cette  affaire-là  (ia  durée  Je  la  çie)^  je  ne  trouTe  pas  que 
cela  raille  la  peine  de  la  traiter  si  solidement,  (Mme  de  Conlanges, 

X,  955.) 

•...  Et  que  Teut-on  &ire  de  recommencer  toujours  des  visites,  se 
troubler  des  érénements  qui  ne  nous  regardent  point?  alerte  sur  les 
Toyages  de  Marly,  les  traiter  solidement^  se  retirer  pour  en  parler 
ayec  un  air  de  solidité  qui  fait  rire  les  gens  qui  voient  cela  tel  qn*il 
est?  (Mme  de  Coulanges,  X,  4r,  4a.) 

SOLIDITÉ,  voyez  Solidbmbnt,  a*  exemple. 

SOUCI. 

Dans  peu  cette  affaire  sera  hors  de  notre  «aiicî.  (Ifme  de  Simiane, 

XI,  93.) 

SOUTENU,  UE. 

Elle  (9fme  de  Séifignd)  est  soute/me  de  l'espérance  de  TOtre  retour. 
(Mme  de  Coulanges,  V,  47.) 

On  ne  sauroit  s'imaginer  ce  que  la  nature,  soutenue  du  spectacle, 
m'a  fait  souffrir.  (Mme  de  Coulanges,  X,  456.) 

Il  s*agit  d'une  inort|  probablenieiit  de  edle  de  m  mère. 

SPÉCULATIF,  politique  qui  raisonne  sur,  substantivement  : 

Les  spéculatifs  de  l'armement  d'Espagne  prétendent  que  la  reine 
leurre  le  pape  et  les  princes  chrétiens  d'un  zèle  pour  comliattre  les 
Maures  et  les  infidèles.  (Mme  de  Simiane,  XI,  117,  118.) 

STYLE. 

Mais  revenons  à  nos  moutons,  car  tous  Toulez  des  détails,  et  il  me 
semble  que  vous  m'avez  écrit  autrefois  que  o'étoit  le  stjrle  de  l'amitié. 
(Coulanges,  X,  179.) 

SUFFOQUER. 

Si  elle  {Mme  de  Louvois)  alloit  tomber  malade,  jugez  de  Fembarras 
et  des  repentirs  qui  nous  suffoqueraient,  (Coulanges,  X,  188.} 
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SUJET,  TE. 

Vous  savez  que  Mme  de  Chantai  y  étoit  fort  sujette  {à  faire  des  mi» 
racles),  (L'abbé  de  Montrcuil,  I,  355.) 

SURFAIRE,  activement,  exagérer  (quelque  chose)  à  (quel- 
qu'un) : 

n  ne  tîeQdroit  qn*à  moi  de  toui  dire  que  j'ai  pleuré  jaaqu*à 
perdre  la  Tue;  mais  comme  je  ne  yeux  pas  tous  surfaire^  je  tous 
dirai  tout  naturellement  que...»  (Mme  de  Simiaue,  XI,  ao.) 

SURSIS,  participe  : 

Tous  les  opéras  et  tous  les  dÎTertissements  du  camayal,  qui  aToient 
commencé,  sont  «iirftf  jusques  à  nouvel  ordre.  (Coulanges,  X,  a.) 

SYSTÈME. 

Je  n*entends  point,  s*il  tous  platt,  que  tous  mettiez  le  silence  dans 
le  sfstème  de  Totre  repos.  (Mme  de  Simiane,  XI^  3i.) 


TAPIS,  proTerbialement  : 

Amusbr  le  tapis  : 

M.  de  Luxembourg....  écoutoit  les  propositions  de  mariage  qa*on 
lui  fiiisoit,  pour  amuser  le  tapu  et  pour  gagner  du  temps.  (Cou- 
langes,  X,  35o.] 

TEMPS,  au  pluriel  : 

n  y  a  des  femp  infinis  que  je  n'ai  écrit  k  Mme  de  Sérigné.  (Cou- 
langes,  X,  338.) 

TENDRE,  adjectif  : 

La  maréchale  de  Créquy  est  fort  tendre  sur  le  sujet  de  Blanche- 
fort.  (Coulanges,  X,  176.) 

TENIR,  neutre  : 

Des  veux  animés,  une  grftce  parfaite,  point  d'atours,  et  aTec  tout 
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eda  aaciin  porinit  ne  timt  derant  eeliii*là.  (Mme  de  Gooluigef, 
X.  S08.) 

n  s'agit  d*im  portnât  de  Mme  de  Ifaintenon  par  Uignaxd. 

Ss  TBNim,  se  croire  : 

Cependant  elle  ne  se  tient  pas  encore  gnérie.  (Coulanget,  X,  1789 

179O 

THÈME. 

Comme  il  eet  impoMÎble  de  faire  ton  thimê  en  tant  de  façons,  je 
TOUS  remets....  tons  mes  compliments  pour  les  distribuer.  (Cou* 
langes,  X,  an,  ai  a.) 

«  On  dit  proTerbialemeiitySri/w  tom  ihème  en  dtMX  façons^  »  pour  dire,  faire 
(on  exnrimêr)  ooe  choie  oa  deux  manières  différentes.  »  {fiiotioimMre  de 
Furetiére,) 

TIRER,  voyez  ci-des&us,  p.  588,  Pats. 

TOME,  au  fignré  : 

Je  n'ai  pas  le  cœur  de  tous  envoyer  le  second  tome  de  nos  ma- 
riages. (Coulauges,  X,  35a.) 

TON. 

Parmi  tontes  ses  bonnes  qualités,  elle  (Jfme  de  LoupoU)  a  encore 
celle  de  goûter  les  bonnes  cboses,  et  en  lisant  de  certaines  lettres  de 
leur  donner  tous  les  tons  qpx  leur  couTiennent.  (Coulanges,  X,  ao40 

Lisez  ma  lettre  avec  les  pointt  et  les  virgules,  en  récompense  des 
bons  tons  que  je  donne  aux  TÔtres.  (Coulanges,  X,  378.) 

TONSURE. 

....  Le  cberalier  de  TreU  a  la  majorité  de  Nantes;  c'est  on  petit 
morceau  à  simple  tonsure  qui  ne  paje  pas  ses  serrioes,  mais  qui  le 
déguignonne.  (Mme  de  Simiane,  XI,  68.) 

Cest-à-dire,  na  emploi  qu'on  n'est  pas  obligé  de  gérer  soi-méaM. 

TOUCHÉ. 

M.  de  Barbesieuz....  parut  touehd  de  la  petite  dame  (Mme  de  ^Z- 
€heUes)j  et  le  tout  pour  rendre  Caretle  jalons.  (Coulanges,  X,  177.) 

TOURBILLON. 

Nous  avons  pris  part  à....  vos  grandeurs;  mais  je  ne  voudrob  pas 
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que  M.  de  Sévigné  les  vit  :  cela  le  dëgoùteroit  de  sa  vie  tranquille, 
dont  il  n*e8t  tiré  que  par  on  mauTaii  tourbillon  de  province,  qni  nous 
coûtera  cinq  cents  pistoles.  (La  jeune  marquise  de  Sévigné,  IX,  io3.) 
Il  l'agit  de  la  rénnion  de  Unobleue  de  Bretagne. 

TOURNER. 
!•  Actif: 

L'on  a  attendu  si  tard  à  lui  dire  (ou  maréchal  tTHumères)  qu*il  alloit 
mourir,  de  peur  de  Teffrayer,  qu'il  a  fallu  recourir  à  Monsieur  l'éré- 
que  de  Troyes,  pour  tourner  à  bien  ses  derniers  moments.  (Gon- 
langes,  X,  189.) 

a*  Neutre  : 

Nous  n'avons  pas  même  de  voisins  qui  nous  puissent  tourner  à 
importunité.  (Coulanges,  X,  ao3.) 

3^   Sb  TOUaiTKB. 

Je  l'attends  {CorhineWi)  avec  une  impatience  qui  mérite  qa*il  fiuse 
ce  petit  voyage....  S'il  abuse  de  ma  simplicité,  et  que  tout  ceci  se 
tourne  en  projets,  je  romps  pour  toujours  avec  lui.  (Mme  de  Cou- 
langes,  III,  169.) 

Le  siècle  s'est  tourné  à  ne  recevoir  de  sainteté  que  dans  une  vie 
privée  et  tout  à  fait  simple.  (Bussy,  évéque  de  Luçon,  X,  574-) 

TouBirÉ. 

Mme  de  Coulanges  est  aujourd'hui  toute  tournée  du  côté  de  la 
vie;  elle  se  trouve  beaucoup  mieux  qu'elle  n'a  encore  été.  (Cou- 
langes, X,  167.) 

Il  {le  maréchal  de  Fillars)  est  bien  heureux  de  n'être  point  désabusé 
du  monde,  car  assurément  le  monde  est  tourné  bien  agréablement 
pour  lui.  (Mme  de  Coulanges,  X,  483.) 

TOUT. 

La  duchesse  de  Villeroi  reçoit  ses  visites  dans  son  lit,  jolie  tout 
ce  qu'on  peut  Tétre.  (Mme  de  Coulanges,  X,  33o.) 

TRANSISSEMENT. 

Quelque  grand  que  vous  me  dépeigniei  son  trmnsittemeni  sur  le 
jour  de  la  conclusion,  je  doute  qu'il  puisse  être  égal  au  mien  sur  les 
suites.  (Cardinal  de  Retz,  I,  536.) 

Il  s'agit  da  mariage  de  Bime  de  Grignan. 
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TRANSMIGRATION. 

Je  crams  que  la  transtidgration  qa*il  (Pahié  Têtu)  fera  nns  doute 
quelque  jour,  au  sortir  du  quartier  de  Saint-Paul ,  où  il  Ta  se  loger, 
ne  soit  au  quartier  des  incurables.  (Coulanges,  X,  i66.) 

TRIOMPHE. 

Le  printemps  paroit  dans  tout  son  triomphe^  (Mme  de  Coulanges, 
X,  980.) 

La  campagne  est  charmante;  le  rossignol  et  le  yert  naissant  sont 
dans  tout  leur  triomphe,  (Coulanges,  VII,  385.) 

TROTTABLE,  où  Ton  peut  trotter  : 

Après  avoir  donc  trotté  par  des  prairies  que  la  saison  rend  très- 
iroitaèies,,.,  (Coulanges,  X,  517.) 


VALISE,  au  figuré  : 

Le  bon  duc  (de  Chaulnes)yz.  toujours  pesamment  son  chemin  ;  mais 
il  faut  espérer  que  Vichy,  s*il  fait  tant  que  d'y  aller,  dégagera  sa 
value,  qui  est  assurément  trop  pleine,  aussi  bien  que  la  mienne. 
(Coulanges,  X,  87 a.) 

VAPEUR,  VAPEURS  : 

Vous  ne  sauriez  croire  combien  son  mal  (Je  Mme  de  Coulanges)  me 
donne  de  chagrin,  et  combien  il  m*enToie  de  tristes  papeurs  à  la  tète. 
(Coulanges,  X,  162.) 

VAQUER  ;L  : 

Monsieur  le  Cardinal  (de  Bottillon)  a  renoncé  à  toutes  les  nouYcUes 
du  monde,  pour  vaquer  à  lui-même.  (Coulanges,  X,  SSg.) 

La  comtesse  (de  Gramoni)  Ta  tous  les  jours  diner  à  Marly,  et  le 
soir  rcTient  dans  sa  jolie  maison  vaquer  à  sa  famille.  (Mme  de  Cou- 
langes, X,  5oo.) 

Je  vaque  à  un  gros  rhume  qui  m*a  empêchée  d'aller  rendre  mes 
devoirs  à  Tlntendance.  (Mme  de  Simiane,  XI,  a4^0 

VERSER,  neutre,  avec  Tauxiliaire  être  : 
Je  suis  versée  il  y  a  trois  jours  dans  mon  carrosse.  (Mme  de  Cou- 
langes, X,  336.) 
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VERT. 

Emplotsk  it  le  ybat  bt  lb  uOy  faire  tout  son  possible, 
prendre  tous  les  moyens  : 

J'aurois  employé  et  le  vert  et  le  sec  pour  tous  attirer  dans  nos  re- 
traites. (Mme  de  Simiane,  XI,  a5.) 

Me  Toici  à  la  tète  de  tous  les  Castellanes  du  monde....  pour  tods 
apprendre  la  mort  du  pauvre  Serre,  peintre,  et  tous  demander  en 
grâce  à^emphfer  tout  crédit,  et  le  vert  et  U  <ec,  pour  placer  notre 
petit  peintre  Bernard.  (Mme  de  Simiane,  XI,  170.) 

VIE. 

Je  fais  toujours  la  même  i^ie....  tantôt  à  Versailles,  et  tantôt  a 
Paris.  (Gonlanges,  X,  a3a.) 

Cest  Mme  de  Sévigné  dans  ses  Rochers....  qui  fait....  une  m  de 
campagne,  toute  pleine  de  liberté  et  d'agrément.  (Coulanges,  X, 
SOS,  ao3.) 

Pour  peu  qu'elle  {Mme  de  Coulanges)  s'applique  i  faire  une  m 
sainte,  il  y  a  toute  apparence  que  le  médecin  ne  rentrera  de  longtemps 
cbei  elle.  (Coulanges,  X,  197.} 

VIF,  Tnrs,  foub  : 

Je  suis  plus  vive  pour  tous  que  je  ne  tous  le  dis  encore.  (Mme  de 
Coulanges,  IXI,  iQ^O 

Je  TOUS  assure  que  je  suis  bien  vive  pour  sa  santé.  (Mme  de  la 
Troche,  V,  168.) 

Viv  (Lb),  snbstantiYement  : 

La  pauTre  Castellane  n'en  pooToit  plus;  elle  a  coupé  dans  le  nf^ 
non  sans  regrets,  mais  elle  étoit  attendue  chez  ses  parents.  (Bfme  de 
Simiane,  XI,  34.) 

Cest-à-dire  ici,  elle  ■  abrégé  toat  à  coap  son  séjoar. 

VOIX. 

S'il  {le  P.  de  la  Ferté)  ne  partoit  à  petit  bruit,  cela  canseroît  une 
sédition,  tant  il  a  la  vois  et  l'approbation  du  peuple.  (Coulanges, 
X,  38o.) 

VRAI,  sobstantiTement. 

Au  VBAi  : 

Je  prétends  qu'on  se  jette  dans  la  rigueur  quand  il  est  qoestion  de 
définir  au  vrai,  (Corbinelli,  Y,  5 a 5») 
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VUE. 

POUIT  DB  VUB  : 

Je  me  sais  bon  gré  d'avoir  toat  tu  dans  un  juste  pomt  de  vue, 
(Mme  de  Simiane,  XI,  a 35.) 

J*ai  le  malheur  de  n'entrevoir  pas  ordinairement  les  objets  dans 
an  point  de  vue  agréable.  (Mme  de  Simianei  XI,  i45«) 
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